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altérer  ou  changer  vn  Liure  intitulé  l'Imitateur  de  lefus  Ckrijr  ,  ou  la  vie  du 
vénérable  Pere  Anteine  Tuun  &c.  &tHiftoirc  &c.  par  Gilles  Gokdoh, 
Preftre  ôc  Do&eur  en  Théologie  ,  fans  le  confentement  fpecial  dudic 
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AD  A  M  E, 

ïay  de  fia  eu  l'honneur  cT  offrir  à  VOS  T  R  E 
M A  l  EST L\deux  L  jures  du  vénérable  P  ère  Antoine 
Y uan$le premier  Recueil  de  fes  Lettres 1M  Traité de  U 
Penitencejiréde  fes  pieux  &  docles  écrits:  en  voicy  vn  troi- 
fiéme,  qui contient la  vie  de  ce  grand  feruiteur  de  Dieu,& 
l'Hiftoirc  de  la  Fondation  de  fon  Ordre  des  Reltgeufes  de 
Nofire  Dame  de  Aîtfèricorde^  Si  les  exemples  de 
vertu  font  plus  efficaces ,  que  les  dtjfcours  5  &  s'/lj  a  plus 
de  fatisfaclion,  &  de  profit  à  voir  tes  belles  aclions  des  honu 

M 
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EPISTRE. 

mes  illuflres ,  qu'à  ouyr  leurs  doBes  ey folides  infiruclions  5 
yOSTRE  MAlESTE*  'verra  auec  ioye  dans  ce  troi- 
fiefme  Liure,que  le  Pere  Yuan  a  fait  ce  qu il  a  dit,quil 
a  pratiqué  en  Joy  ce  qutl  a  enftigné  aux  autres ,  cr  que 
far  la  fa  in  te  té  de  fa  vie ,  il  a  confirmé  cette  haute  ,  fubli- 
me  ey*  Çtncere  pieté  que  chacun  admire  dans  [es  eferits.  Il 
cïl  vray  que  ce  fage  ^Qaifire  de  la  vie  jpirituelle,enfei- 
gnevne  perfection  emintnte,  fondée  fur  dés  abbaiffemen$> 
&*  fur  des  dépoùillemens  fi  prodigieux ,  que  feu  de  perfon- 
nesy  ofent  aftirer  :  mais  il  a  montré  par  fes  exemples, 
quelle  rieffoit pas  impofiible  \  puis  qu'il  en  a  fidèlement 
fuiuy  les  préceptes,  auec  me  fine  plus  £  exattitude  %  &*  de 
feuerité >  qutl  ne  les  a  propofe^à  fes  Difciples.  Ainfi 
ie  puis  dire  que  fi  par  fes  eferits  il  a  comme  rappelle  en 
*  ce  dernier  temps,  lesfentimens  des  plus  feueres  Docteurs 
de  la  primttiue  Eglife$par fes  actions  9  il a  renouuellé  les 
exemples  des  plus  aufieres  Anachorètes ,  ayant  efgalèpar 
fes  mortifications  eflonnantes  &  continuelles ,  les  Hila- 
rions  ,  les  Simon  s  Stilites ,  les  Guillaume*  3&  les  autres 
plus  illuftres  penitens  des  ftecles  pajftz..  Et  ce  qui  efl  enco- 
re plus  mer  Milieux  y  cet  excellent  Préfère  a  mis  en  prati- 
que dans  les  grandes  villes ,  parmy  les  conutrfations  du 
fteele  ,  &  trauaillant  au  falut  des  ames  dans  les 
fonctions  de  Cure ,  ce  que  ces  grands  hommes  ri  ont  fait 
que  dans  les  cellules  ,  ou  dans  les  cauemes  des  bots ,  & 
dans  la  retrait  te ,  ey*  l'eflude  de  la  vie  contemplatiue. 

Oeft  ce  qui  fait  voir  qutl  a  efié  le  fidèle  (y  parfait 
Imitateur  de  lefûs-Chrifi:en  effet  fi  dans  tous  fes  écrits  tl 
porte  les  Chreftiens  a  l  imitation  de  cet  adorable  Sauueury 
ïon  remarquera  dans  toutes  Us démarches  de  fa  vie,  qutl 


EPISTRE. 

a  voulu  fe  rendre  luy-mefme  vne  véritable  copie  de  ce  cele- 
Me  &  incomparable  Original*  Au pi  fais-ie  voir  dans  la  dh 
uifion  des  parties  de  ce  Liure  ,  que  cet  admirable  Eccle- 
fiaftique  a  Juiui  toutes  les  routes  de  fon  dtuin  Maiftre: 
dans  la  première,  qu'il  ta  imite  dans  les  miftres ,  & 
dans  les  trauaux  de  fin  enfance,  &  de  fa  viç  cachée:  dans 
la  féconde,  qu  il  a  exprimé  fa  vie  publique  ,  meslée  d'a~ 
élion  de  contemplation  :  dans  la  troiftefme ,  que  com- 
me Fondateur  d'vn  Ordre  \  il  s  efl  rendu  femblable 
ailefûs-Chrift  dans  la  Fondation  de  fon  Egli/e:  dans  la 
quatriefme,  quil  a  eflalé  par  fes  eferits  ,  &  par  fes  a- 
élions ,  les  vertus  que  ce  diuin  Sauueuraenfeignèes  par  fes 
paroles,  &  par  fes  œuures  :  enfinrians  la  dernière,  te  montre 
qùil  a  participé  des  dons  gratuits  du  me  fine  Fils  de  Dieu, 
far  les  meruetlles  que  le  Tout-puiffant  a  faites  en  luy,  & 
par  luy.  C'efi  le  fonds  de  cette  Hiftoire  »  la  dtutfion 
que i en  ay  faite,  pour  la  rapporter  auec plus  de  clarté. 

le  m  arrête  beaucoup  dans  le  récit  de  la.  Fondation  de 
l Ordre  des  Religieùfes  Je  Nojirë  Ûame  de  Mifcricorde$ 
parce  qu'elle  eft  fi féconde  dans  les  exemples  de  vertu  quel" 
le  contient,  (i  abondante  dans  les  prodiges  (jue  la  grâce  y 
a  opérez^,  <ST  fi  agréable  dans  la  diuerfué  des  rencontres 
qui  la  compofent  5  que  ie  n  ay  peu  la  décrire  plus  fuccin* 
élément.  ïaurois  me  fine  deu  en  faire  vn  plus  ample  rap- 
port 9fi  la  modettie  de  quelques  perfonnes  qui  viuent  encore^ 
ne  mauoit  obligé  de  taire  plufieurs  belles  aâions  qui  paroi* 
Broient  également  admirables  S  vne  fingulïere  édification* 
Von  verra  dans  cette  Hifloire  les  foins  oxtraordinaires 
que  le  Ciel  a  pri>\de  protéger  cet  Ordre  naiffant  contre  les 
attaques  de  ï enfer  y<T  lès  perfeçutions  de  la  terre;  & 


SPlSTRE. 

par  comhien  de  démonstrations  de  tonte  &de  puiffance] 
la  famte  Vierge  s  en  efi  déclarée  la  mere  &  la  prottclri» 
te:  de  telle  fine  ,  M  AD  A  M  E  ,  que  cette  Reine  des 
deux  fcmble  auoir  choifi  y.  Jtî.  >  pour  future  fis  in* 
tentions  .féconder  fes  dejfeins,&  acheuer  ce  quelle  a  com- 
mence dans  ce  nouuei  Jnflitut.  C'eft  dequoy  perfinne  ne 
peut  douter  ;  voyant  >  M  A  DAJtlE,  ïaffeftion  que 
y.  <l3£.  tefmoigne  à  ces  bonnes  Religieuf s les  obli* 
géantes  promejfis  quelle  leur  a  fouuent  r peiées,  de  les  fa- 
non  fer  &  ayderen  tout*  comme  auguste  mere ,  ey  grande 
MaiHreffi  de fis  tres  fidèles  filles  entres  humbles  feruantes. 
Cette  première  pierre  de  leur  nouuelle  Egltfe,  que  V.Ai. 
a  honorée  de  fa  Royale  prefencf,ry  cmficrèepar  f.sillufires 
mains  ,  nefl  elle  pas  vn  glorieux  monument  des  grâces 
quelles  reçoiucnt  de  vostre  magnificence  ,  &  in  précieux 
gage  de  la  continuation  qu'elle*  en  doiuent  (fperer*  Aufi, 
^jfâADAMEy  en  ont  tlles  vne parfaite  reconnoifjancei 
la  conferuation  (<r  la  fanclt fi cation  de  vMre  facrie  perfin- 
ne, &  de  toute  la  famille  Roy  aie  ,  efi  îobiet  ordinaire  de 
leurs  vaux ,  de  leurs  prières ,      de  leurs  plus  tendres  de» 
uotions.  Slles  font  confacrées  a  U  Reine  des  Anges  ,  com*i 
me  à  leur  vnique  mere  ey*  Fondatrice  5  mats  elles  vous  re- 
gardent, comme  tenant  fa  place  fur  l'a  terre,ejr  repre (entant 
fis  dtuines  perfections  par  vos  heroiques  vert  us  C efi  en  cet* 
te  qualité ,  M  AD  AtSHE,  que  ic  vous  prefentelavie  de  ce 
grand  homme, leur  \nfiituteur  CST  ÏHtfloire  de  la  Fondation 
merueilleufi  de  leur  Ordre,  le  ny  ay  rienmts  que  ienaye 
feeu  par  des  perfinnes  dignes  de  foy  ,  &  par  des  attesta- 
tions authentiques.    L'on  y  trouuera  plufteurs  défauts 
dans la (implicite  du  Bîle9&  dans  la  rudeffe  de  la  corn^ 
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SP1STRE. 
f  option.  Mais  ^[ADAME  ,  ïobeyfjance  que  iay 
rendue  aux  ferfonnes  qui  ont  eu  fouuoir  de  me  comman- 
der, doit  excufer  toutes  mes  fautes  :  fuis  que  çaesli  four 
obeyr  que  iay  commencé >  continué  acheué  cet  O cura- 
ge. Comme  il  eïi  extraordinaire ,  &  tout  à  fait  fingu- 
lier  dans  fa  matière,  il  abefoin  d'vn  pu/JJant  affuy  con- 
tre ceux  qui  fe  choqueront  des  continuelles  merueilles  quil 
contient  ,maistl  fera  à  couuertdes  traits  des  enuieux9ey 
en  affeurance  contre  tous  les  Critiques  5  fi  VO  S  TR  B 
offl  AIE  S  TE* daigne  ïaccefter  fous  Jon  Augufie  fro- 
teclion  ,  &*  [honorer  de  fis  Royales  faueurs.  OeB, 
oJftCADAMë,  la  grâce  que  ie  vous  demande  ires-hum~ 
blement  >  &  qu'en  reconnoiffance  des  obligations  infinies 
que  iay  à  vas, magnifiques  bontés  vous  me  f émettiez, 
de  me  dire. 

MADAME* 
DE   VOSTRE  MÀIESTE*. 


Ic  trcs-fcnmble  »  tres-obeylTant ,  &  tret 
fidèle  feruitcur  &  fujet 
G  O  N  D  O  N  Preftw. 


N0  V  S  îous-fignei  Doreurs  en  Théologie  delà  faculté  de  Pa-  ' 
ris  certifions  auoir  leu  aucc  beaucoup  de  foin  &  d'admiration 
vn  Lur<-  intitulé  l' tmituteër de  I.  C.  ou  UVte  du  venerakle  H.  A.  Tumn 
Preftre  Fârtd4JeHrderOrdredest\cligte^esdeNo(tre  Dume  de  Aitfericor- 
de  &rHithire  4e  U  FjniAtion  du  me/me  Ordre  par  Gilles  de  G  on  ion,  Preftre 
Do&ewren  rWffgif  :3ans  lequel,nousn*  auonsrien  leu  qui  ne  foit  capa- 
ble dYx  iter  dans  les  âmes  véritablement  fidèles  v  .  laine  citonnernent 
d*  voir  que  la  diuine  Prouidcncr  n'a  point  eft-  cmpefchcc  par  J  a  eu  éru- 
ption Se  malignité  du  fiecle  où  nous  viuons  ,  d'y  faire  paroirlre  vn 
prodige  d'aufteritc  dans  Iaperfonnc  de  ce  grand  feruiteur  de  Dieu; 
qui  depuis  .fa  tendre  icunefle  iufqucs  aux  derniers  iours  de  fa  vie, 
a  exercé  contre  fou  corps  toutes  les  rigueurs  qu'ont  pratiqué  les 
Saints  Hermites  les  plus  icucres  de  l'antiquité  Noas  fjramcs  donc 
obligez  de  témoigner  au  public  que  bien  loin  d'auoir  troqué  dans  ce 
Liurc quelque chofe  d>-  contraire  àU  Foy,  3c  à  la  pieté  Chrcftien- 
nc,  nous  n'y  auous  rien  leu  qui  ne  P>it  capable  d  exciter  dans  les  fi- 
dèles^ antres  ames  Religieufcs  les  de  irs  de  s  a  lan  ec  dans  la  plus 
haute  perfection;  &  dans  "les  direct  urs  des  confeiences  vne  forte 
émulation  ,de  fcfanûifier  dans  l'exercic-  de  leurs  diuin  s  fonctions, 
parrexemp'ede  toutes  les  vertus  fa  er  Jotalcs,  qui  ont  écclatté  dans 
la  vie  de  cet  incompar-blc  Preftre.  Fait  à  Paris  le  ij.  Septem- 
bre itôi.       ,     .  Frère  P  h.  Lt  Roy. 

Fie.SIMPLICILN  LE  GROS  Religieux  Aug. 


NO  VS  fous  -  fignes ,  Docteurs  en  Théologie  ,  certifions  auoir 
leu  vn  Liure  intitulé ,  t/mitMteur  de  lefm  Chrift,  ou  U  vie  <£r. 
tjrl'Hifleireé'c.ptr  it  .Gilles  Gotdon  (ère  &  rendons  témoignage  des 
chofes  qu'il  contient ,  parce  qu'ayant  eu  l'honneur  de  conuerier  fa- 
milièrement durant  p  uncurs  anu  es  auec  le  vénérable  Pcre  Yuan, 
Nous  en  auonsveu  laplus  grande  partiedenos  yeux  ,ôc  auons  appris 
le  refle  ou  par  luy  memie,  oa  par  des  perfonnes  dignes  de  foy.  Nous 
auons  veu  ce  grand  feruiteur  de  Dieu,  fimple.  droit,  innocent,  &  pa- 
tient comme  lob  fidèle  comme  Abraham,obeyuant  comme  Ifaac,vigi-  > 
lant,comme  lacob  débonnaire  comme  Moyfc,zeIé  comme  Helic  péni- 
tent comme  leremic  Se  S  Icaa- Baptiftc  ,  ne  s'eftudiant  qu'à  imiter 
rc(tatdeferus^Chiift,fourTrant,  crucifié  &  ancanty  ,  c\ft  pourquoy 
nous  n  auons  rien  trouucdansce  Liure  qui  ne  foie  ortodoxe,  de  gran- 
de édification  ,  &  très  efficace  pour  encourager  les  commençans  à 
entrer  dans  le  chemin  de  la  vertu  ,  fortifier  ceux  qui  en  ont  defia  la 
pratique,  &feruir  de confolation aux  ames  plus  auancées  en  l'amour 
diuin.  À  Paris  ce  ij.  Septembre  i66i.  1 

I.B.   PAVL.      G.  GARCIN. 
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PREMIERE  PARTIE. 

*  « 

SOMMAIRE. 

« 

Pour  commencer  à  faire  voir  les  rapports  ]  que  le  véné- 
rable Pere  Antoine  Jvan  a  eu  auec  l  E  S  V  5- 
CHRlST>dom il  efi  imitateur 5  la  première  Partie 

A 


LA  VIE 

de  fon  htfloire  nous  apprend,  qu'il  l'a  imité  dans  fon  en- 
fance, &  dans  fa  vie  cachée.  Car  comme  cet  adorable 
Sauucur  ,  a  pafsé  les  premières  années  de  fa  vie,  dans 
la  pauuretè  ,  dans  les  fatigues  ,  ey*  dans  les  miferes; 
Antoine  Yvan  dés  fa  naiffance ,  iufques  à  fa  tren.ié- 
me  année ,  a  aufsi  vefcu  dans  vne  très -grande  panure- 
té  h  &  a  pafsé  fa  ieuneffe  en  diuerfes  Prouincgs ,  parmy 
toute  forte  d'incommodité^*  de  fouffranccs.  Et  fi  le 
Sanueur  de  nos  ames  a  fait  connotslre  fa  diuinitéy  fous 
la  nature  humaine  5  par  let  diuines  perfections  ,  qud 
a  mani f fiées  >  ey*  par  les  grands  miracles ,  que  fonPcre 
a  faits  en  fa  faneur  :  Atome  Tvan  a  donné  dés  fis  pre- 
mières années  ,  des  tefmoignages  des  plus  excelle  mes 
vertus  du  Chr/ftianifmc  5  le  Seigneur  a  opère  pour 
luy  des  merueilles ,  qui  nous  font  connoifire ,  qutl  efloit 
enrichy  des  thtefors  du  Ciel ,  dans  la  priiution  des 
commodité^  de  la  terre. 


CHAPITRE  I. 

S 4  naiffance ,  ejr  les  marques  de  vertu  qu'il  donne  dés  f es 

premières  années, 

L  naquit  en  Tannée  mil  cinq  cens  feptan- 
te-fîx,  le  dixième  du  mois  de  Noucm- 
bre,  dans  vn  grand  bourg  appelle  Riaus, 
duDiocefe  d'AixenProuencc.Son  père 
fe  nommoiç  Honoré  Yvan  du  mefme  lieu 
de  Riansj  &  fàmere  Honorée  Lents  du 
lieu  de  la  Verdiere  de  la  mefme  Prouin- 
vn ,  &  l'autre  fimples ,  deuots ,  &  craignans  Dieu  }  plus 
des  threfors  du  Ciel  ,  que  des  biens  de  la  terre-,  & 


cei  r 
riches 
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DV  V.  P.  ANTOINE  YVAN.  B» 

mieux  pourucus  des  bénédictions  de  la  grâce,  quedesauan- 
cages  de  la  fortune  j  qui  1  upportoient  leur  indigence ,  auec 
grande  refignationi  mangeant  leur  pain  a  la  Tueur  de  leurs 
vifages ,  &  gagnant  innocemment  leur  vie  ,  par  le  trauail, 
&  Pinduftrie  de  leurs  mains.  Antoine  n'auoit  que  trois 
ans  quand  fon  pere  deceda  j  &:  le  Seigneur  témoigna  déflors, 
quiU'auoit  pris  fous  là  protection  j  lepreferuant  de  la  mala- 
die contagieufe  ,  de  laquelle  fon  pere  eftoit  mort  :  quoy 
que  ce  petit  innocent  ,  euft  couché  ,  fans  aucune  pré- 
caution auec  Iuy,  durant  tout  le  temps  qu'il  en  auoit  cftc  at- 
teint. 

Eftant  preuenu  des  bénédictions  de  ia  grâce,  il  ne  con- 
tracte rien  de  la  balTefle  de  fon  extraction  ;  ne  faifantpa- 
roiftrequede  vertueufes  inclinations,  des  fon  enfance.  En 
effet  dès  les  premières  années  de  la  vie  $  on  reconnoift,  qu'il 
a  de  l'auerfion  pour  le  vice ,  &  pour  toutes  les  chofes  con- 
traires à  la  vertu:  car  il  ne  peut  foufFrir  la  compagnie  des 
enfans  qui  jurent,  qui  fe  querellent,  ou  qui  profèrent  des 
parolles,  qu'il  croit  n'eftre  pas  bien  honneftes.  Il  les  re- 
prend ,  il  les  menace  5  &  quand  il  arriue ,  qu'il  n'eft  pas  écou- 
té, ôc  que  fes  compagnons,  au  lieu  de  le  corriger,  s  irritent 
contre luy,  &  continuent  d'eftre  mécbans }  il  fè  retire  tout 
trifte,  &  affligé  j  comme  s'il  fentoit  déjà  les  ofïènfes  que  Ton 
fait  à  Dieu. 

Mais  s'il  donne  à  connoiftre  dans  cebas-âee,  qu'il  hait  fi 
fort  le  vice  j  il  ne  monftre  pas  moins  d'aymer  Ta  vertu.  Ainli 
îYiéprifànt  les  jeux  ,  Ôc  les  autres  amulcmens  de  l'enfance, 
ilfe  plaid  aux  choies  ferieulès ,  &à  des  exercices,  qui  font 
ayfement  connoiftre ,  à  quoy  le  porte  fon  inclination.  Ses 
plus  ordinaires  occupations  confident  ,  à  demeurer  long- 
temps dans  l'Egale  ;  pour  y  faire  fes  petites  prières,  ou  pour 
s'arrefter,ày  voir  les  chofes  qui  fèprelèntent  à  fes  yeux:  de 
manière  qu'il  femble  ne  fe  pouuoir  lalTer  ,  de  regarder  les 
rableaux,  les  images  de  relief,  6c  les  autres  embcîliflemens 
des  Chapelles,  d'ouïr  chanter  les  Préftres,  &  de  remarquer 
leurs  cérémonies  -,  qu'il  tâche  d'imiter  quand  il  eft  feul  ou 
auec  d'autres  enfans  :  s'empreflant  fort  à, faire  des procef- 
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fions ,  à  bâtir  des  autels ,  à  drefler  de  petits  oratoires ,  6c  à 
chanter  à  la  façon  des  Ecclefiaftiques. 

Sa  pieté  paroift  encore  du  tout  fin  guliere  dés  ce  bas-âge, 
dans  le  rcfpect  qu'il  porte  aux  Images ,  aux  Croix ,  à  l'eau  be- 
nîte  5  6c  aux  autres  chofès  fàintcs  ;  ne  s'en  approchant  qu'a- 
uec  modeftiej  6c  auec  vne  timidité  rcfpedueufe.  Mais  elle 
paroift  particulièrement  quand  il  afîifte  à  la  fainte  MefTe:  car 
il  l'entend  à  genoux,  il  tientles mains  jointes, fes  yeux  font 
collez  fur  le  Sanctuaire ,  ou  fur  quelque  deuote  image.  Enfin 
il  prie  auec  vne  attention  d'efprit,qui  furpafTe  la  légèreté  de 
fon  âgej  6c  qui  monftre  en  luy  vne  deuotion  merueilleufe: 
fê  tenant  modefte  comme  vn  Ange  j  quoy  que  naturelle- 
ment agiflànt,  porté  au  trauail,  8c  ennemy  de  l'oifmcté,  £c 
du  repos. 

Son  inclination  â  l'étude  paroift  fi  extraordinaire  j  qu'on 
ne  fçauroit  exprimer  les  foins  qu'il  prend  ,  6c  les  diuera 
moyensdontilfefert,désrâgedefixafeptans ,  pour  fe por- 
ter de  luy-melme  à  la  connoilîànce  des  Lettres  i  nonobstant 
les  difficultez  qu'il  y  rencontre.  Dés  qu'on  luy  donne  quel- 
que pièce  d'argent,  il  l'employé  à  acheter  des  Alphabets; 
jufques  à  en  auoir  cinq  ,  ou  fixa  la  fois,  auant mefme qu'il 
ait  commencé  à  connoiftre  les  lettres.  Mais  voicy  vne  în- 
uention  finguliere  ,  que  nous  pouuons  fans  doute  attri- 
buer à  l'Efprit  de  Dieu  ,  fécondant  l'inclination  de  neftre 
petit  Antoine,  6c  fuppleant  aux  moyens  dont  il  manque. 
Commelentrée  des  echoles  luy  eft  interdite,  parce  qu  if  n'a 
pas  de  quoy  payer  les  Maiftres  j  il  va  trouuer  les  écholiers 
dans  leurs  maifons,  6c  les  prie  pour  l'amour  de  Dieu  ,  6c 
d'vne  façon  tout  à  fait  touchante  ,  de  luy  monftrer  à  lire. 
Mais  cette  voye  ne  fatisfaifant  pas  au  feruent  defir  qu'il  a 
d'apprendre  ,  parce  qu'on  luy  refufe  fouuent  l'entrée  des 
maifons ,  àcau/e  qu'il  eft  mal  veftu }  il  s'adrefTe  aux  mefines 
écholiers  par  les  ruës  ,  quand  ils  fortent  de  l'échoie  ,  ou 
quand  ils  y  vont  i  les  conjurant  de  luy  enfeigner  à  lire ,  6c  los 
y  follicitant ,   par  la  gratification  qu'il  leur  fait  de  quelques 
fruicte,  qu'il  retranche  des  aliments  donr  fa  pauure  mere  le 
nourrit.  Ce  vertueux  enfant  s abfticnt  de  manger,  pourfe 
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faire  inftrtiire  :  comme  s'il  vouloir  déjà  commencer  le  jeûne, 
qu'il  a  depuis  obferué  auec  tant  de  rigueur  -y  montrant  bien 
qu'il  eft  conduit  de  l'Efprit  de  Dieu;  qui  voulantfe  feruir  de 
luy  pour  l'édification  de  plufïeurs,  &  le  propofer  comme 
vn  excellent  maiftre  de  la  vie  fpirituelle;  le  porte  àfepriuer 
deschofes  necetfaircs  à  la  nourriture  de  ion  corps,  pour 
perfectionner  Ion  ame  >  &  à  fouftrirpluftoft  la  faim ,  que  l'i- 
gnorance. 

La  grâce  perfectionnant  la  nature ,  fembloit  auoir  auan- 
cc  l'viage  de  raifon  ànoftre  petit  Yvan  j  car  en  cet  âge  enco- 
re tendre,  auquel  les  enfans  ne  fongent  qu  à  fe  jouer,  il 
sexhortoitiuy-mefmc  à  acquérir  la  vertu;  Ôcpar  lapenfée 
de  l'aduenir  6c  pard'autresraifons,quenoftreefpritnepeut 
produire  de  luy-mefme ,  que  dans  vn  âge  plus  auancé.  Ainfï 
quand  noftre  feruent  écholicr  commence  a  connoiftre  les 
lettres  ,  il  fe  rerire  dans  fa  maifon  >  auilî-toft  qu'on  luy  a 
monftré  à  lire  *  il  repère  feul  ce  qu'on  luy  a  enfeigné  :  s'y 
portant  auec  tant  d'ardeur  j  qu'il  le  menace  luy-mefme,  de 
s'impofer  de  rudes  pénitences  -,  s  il  ne  lit  aun*i  bien  qu'il  le 
prerend.  En  cfFer  prenanr  fon  Liurc  ,  après  auoir  eftudié 
auec  toute  l'attention  qu'il  luy  eftpoffible  j  (Ta ,  dit-il  ,fpour 
me  feruir  defes  propres  termes)  Antoine,  dites  voftre  le- 
çon ;  &  fi  vous  ne  lafeauez  pas ,  refbluez-vons  déjeuner ,  ou 
de  coucher  la  nuidarerre  :  ]  Iltâchoiten  fuitteàlireeftant 
tout  feul  ;  ôc  comme  fi  le  Maiftre  &  le  difciple  euflent  efte  en 
luy  deux  perfonnes  différentes  ;  quand  il  connohToit  qu'il 
auoit  manqué,  ilrepetoit  la  mefme  leçon  deux  ou  trois  fois; 
jufquesàcequ'ii  croyoit l'auoir  bien  dite:  Apres quoys'in- 
terrogeant  auec  rudeffe:  [Pourquoy  eft-ce,  dilbit-ilàfoy- 
mefme,que  tun'aspasauffi  bien  lû  la  première ,  &  la  féconde 
fois ,  que  la  troifiéme  ?  Va  pauure  miferable  j  tu  ne  fçauras 
jamais  rien:  helasqu'eft-ceaue  tu deuiendras  !  ]  il  fepunif- 
foit  de  la  forte  Ôt  encore  tien  plus  fenfiblcment  par  des 
peines  efïe&iues-,  couchant  à  terre,  ou  foufFrant quelques 
autres  mortirlcations,ainfi  qu  ils'eftoit  menacé. 

Il  faut  auoiier  ,que  ce  vertueux  enfant  s'accouftumoità 
fouffrir  de  tres-bonne  heure:  puis  quedans  fa  plus  rendre  jeu- 
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nèfle,  lorsque  les  autres  enfans  ne  fondent  qu'à  fediuertir, 
il  fepeinoit  beaucoup  de  luymefme ,  (e  traitant auec  gran- 
de rigueur,  comme  effranger  ,  &  comme  inférieur  coupa- 
ble. Il  maceroit  déjà  fon  corps ,  6c  faifoit  fouffrir  ion 
efpriti  s'afîligeant  de  l'cftat  prefent  où  ilfetrouuoit,&de 
celuy  qu'il  apprehendoit  à  l'aduenir.  Ainfi  quelquesfois 
confiderant  d  vne  part  les  defirs  ardens  ,  dont  il  fe  fentoit 
porté  à  1  étude  s  &  de  l'autre  faifant  reflexion  aux  difficui. 
tez,  qu'ily  trouuoiti  A  raifon  de  fa  pauureté,  il  s'affligeoit 
viuement:  jufques  à  fanglotter,  &  a  répandre  beaucoup  de 
larmes }  craignant  d'eftre  contraint  de  quitter  l'cftude,  afin 
de  pouuoiriubfifter  par  quelque  autre  voye. 

Il  nous  a  appris  luy-mefme  auec  grande  naïveté,  ce  que 
ie  viens  de  dire  *  &  plufieurs  autres  chofes  femblables  t 
Dieul'ayantdilpofé ,  àfairc  cette  déclaration  s  pour  donner 
à  connoiftre  les  grâces  dont  il  l'auoit  preuenu  dés  Ton  en- 
fance i  &  que  s'il  l'auoit  priué  des  biens  extérieurs ,  que  Ton 
appelle  de  fortune  s  il  l'auoit enrichy  des  biens  du  corps,  qui 
confiltent  principalement  en  vne  forte  fanté  }  &  des  biens 
del'ame;  qui  font,  outre  les  biens  furnaturels ,  lebonefprit, 
le  folide  jugement  j  &  les  inclinations  à  la  vertu.  Nous 
pouuons  encore  adjoufter  que  les  exercices  de  noftre  petit 
Y  van,  étaient  vne  marque  de  &  vocation  a  l'eftat  Ecclefia- 
ftiquej  puis  que  quand  Dieu  nous  appelle,  à  quelque  em- 
ploy  ,  il  nous  donne  les  qualitez  neceflàires  pour  nous  en 
acquitter;  ou  il  nous  incite  de  bonne  heure  à  les  acquérir.  Si 
bien  que  comme)  Yvan  deuoit  exceller  en  la  prorefïïon  de 
Preftxe,où  la  feience  eft  tres-neceflaire  jDieu  l'excitoitd'vne 
façon  extraordinaire  à  eftudier  dés  les  premières  années  de 
fa  vie. 
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CHAPITRE  II. 

Il  mon/Ire  vne  charité  extraordinaire  dans  [on 

enfance. 

LE  grand  Apoftre  femble  nous  exhorter  à  eftre  charita- 
bles, dans  lemefme  temps  que  nous  trauaillons  pour 
nous  rendre  fçauans  j  quand  il  dit  que  la  fcience  enfle ,  & 
que  la  charité  édifie.  Le  petit  Yvan  fuiuit  cet  aduis ,  dans 
fa  plus  tendre  jeunefTe:  car  auffi-toft  qu'il  commence  à  étu- 
dier pour  pouuoirvn  jour  acquérir  la  fcience  j  il  donne  des 
marques  ,  d'vne  charité  du  tout  admirable  :  jufques  à  fouf- 
friç  la  faim  ^  pour  donner  à  manger,  à  ceux  qui  luy  deman- 
dent l'aumofne,  &  à  fe  dépouiller,  pour  veftir  les  nuds.  Ainft 
ce  bénit  enfant  fe  priuoit  quclquesfois  d'vne  partie  des 
alinieçs  que  fâ  mere  luy  donnoit  pour  fa  nourriture  ;  ôcquer- 
quesfofc,ilfe  priuoit  mefmedc  tout  fon  dîncr,pour  le  donner 
à  ceux  qu'il  croyoit  eftre  dans  vne  plus  grande  difette.  Sou- 
uent  mefmeilprenoit  dans  là  maifon,  ce  qu'il  penfoit  eftre 
propre pourfoulagerlamifere des  pauures,  le  leur  departif- 
îàntauecjoye.Si  bien  que  lors  mefme  que  la  mere  paiftriflbit, 
il  luy  déroboit  innocemment  de  la  parte ,  pour  en  faire  l'au- 
mofne,  quand  il  q'auoit  aucune  autre  chofe  à  donner. 

Mais  fon  inclination  à  exercer  les  œuures  de  milèricorde 
le  portoit  à  faire  des  actions  de  charité  encore  plus  remar- 

3uables ,  n'eftant  âgé  pour  lors,  quedefèpt  à  huit  ans  :  car 
fembloit  ne  pouuoir  foufFrir,  que  les  autres  pauures  fuf- 
fent  plus  incommodez  que  luy  j  quand  il  les  pouuoitfoula- 
ger.  Ccft  pourquoy  rencontrant  des  enfans  abandonnez, 
qui  alloient  nuds  pieds,  il  quittoic  fes  fouliers,  leslcurof- 
rroit,  lesprefToitdeles  receuoir,  &  les  aydoit  encore  à  les 
chauffer.  Il  faifoit  le  mefme,  de  fes  habits  :  car  il  s'endé- 
poiiilloitauec  amour,  pour  enreueftir  les  miferables ,  qu'il 
voyoit  en  auoir  vn  extrême  befoin  :  &  quand  il  rencontroic 
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des  gens  réduits  à  la  dernière  indigence ,  &  qu'il  n'auoitriea 
du  tout  pour  les  fecourir,  il  en  eftoit  fi  fenfiblement  affli- 
gé }  qu'il  en  repandoit  des  larmes  :  tant  il  auoit  le  cœur  ten- 
dre aux  mouuemens  de  compafîïon  h  &c  tant  ileftoitporté 
de  luy-mefme  ,  à  vouloir  foulager  les  mifercs  de  Ton  pro- 
chain. 

Ces  actions  de  charité  de  noftre  petit  Yvan  paroiffent 
d'autant  plus  confidcrables  ,  qu'il  ne  faut  pas  les  regarder, 
comme  effets  feulement  de  lbn  inclination  naturelle  j  mais 
encore ,  comme  productions  de  la  grâce  diuine ,  qui  le  fai- 
/bit  agir.  Car  depuis  que  la  nature  a  cfté  corrompue  parle 
pèche,  elle  ne  nous  inciteà  la  pourfuittedubien , quepar 
defoibles  mouuemens,  qui  fè  r'atentinent  d'abord  }  princi- 
palement dans  l'enfance ,  &  quand  nous  trouuons  de  grands 
obftacles  à  vaincre,  &des  maux  fcnfibles  àfupportex:  fi  ce 
n'eft  que  le  Saint  Efprit  les  appuyé  ,  &  les  fortifie  par/on 
fecours.  C'eft  pourquoy  il  faut  aduoiier  que  la  charité 
d' Yvan  étoit  extraordinaire j  puis  qu'il  en  continuoit  l'exercé 
ceauec  ferueur,nonobftantles  empefehemens  qu'il  y  trou- 
uoit,  &les  maux  qu'il  eftoic  contraint  d'en  fouffrir.  En  effet 
quoy  que  fi  mere  fuft  tres-pieufe ,  8c  qu'elle  benift  le  Sei- 
neur,  pour  les  lotiaWes  ïncïûiatioris  qu'elle  voyoiten  fon 
ls  j  neantmoins  craignant  que  fà  libéralité  ne  fuft  pluftoft, 
vn  effet  de  la  legerete  defbn  âge,  que  des  mouuemens  de 
l'eiprit  de  Dieu,  elle  fe  fcruoit  de  diuers  moyens  pour  l'en 
détourner.  Et  ainfi  quelquesfois  ellele  flattoit,  luyremon- 
ftrant  auec  douceur  que  Dieu  ne  demande  qu'aux  perfbn- 
ncs  riches  de  faire  l'aumoihc,  &  qu'il  ne  doit  pas  donner  Ces 
habits  ,  ny  ce  ciu'il  trouue  dans  la  maifon  ,  en  ayant  luy- 
mefme  neceffite.  Bien  fouuent  elle  femeten  colère  contre 
luy,  elle  le  menace ,  &c  des  menaces  paffant  aux  coups,  elle 
le  chaftie  auec  rigueur  5  luy  donnant  les  verges  d'vne  maniè- 
re tres-rude ,  &  Te  tenant  les  jours  entiers  enfermé  dans  vne  f 
chambre.  Mais  comme  ces  moyens  ne  font  pas  capables 
d'arrefter  la  ferucur  de  noftre  charitable  enfant ,  fa  mere 
qui  Taccufe  de  defobeyffancc ,  &  d'opmiaftreté ,  le  chaftie 
d' vne  manière  tout  à  fait  violente  >  de  telle  forte  que  le  dé- 
pouillant 
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poiiillant  au  plus  fort  de  l'Hyuer ,  elle  l'expofe  tout  nud  dans 
la  rue  aux  injures  de  l'air,  8c  à  la  rigueur  du  temps  j  afin  que 
les  douleurs  qu'il  fentira  par  l'extrême  froid,  l'empefehent 
d'eftre  fi  prodigue  ,  que  de  donner  Tes  habits.  C'eft  vne 
chofe  admirable  ,  qu'encore  que  cette  punition  fuit  tres- 
rude  &  tres-fenfible  5  neantmoins  le  patient  enfant  l'end u- 
roitauec  vne  telle  force,  qu'il  n'en  fauoit  aucune  plainte  j  il 
n'en  tefmoignoit  pas  mefme  du  reflentiment,  que  par  les  lar- 
mes que  la  violence  du  froid  tiroicdefèsyeux. 

Mais  fa  charité  luy  faifoit  encore  fouffrir  d'autres  maux 
tres-fcnfiblesicarquelquesfois  ayant  donné  fesfouliers,&fes 
bas  de  chauffes  à  de  pauures  enfans,  qui  n'en  auoientpoinc} 
&  ià  mere ,  pour  le  punir  ,  ne  voulant  pas  luy  en  bailler 
d'autres ,  il  enduroit  des  froids  fi  violens  aux  pieds  &  aux 
jambes*  qu'il  en  perdoit  prefque  le  fenciment.  Si  bien  que  fe 
crouuant  contraint  de  chercher  quel  que  lieu,  où  il  puft  s  c- 
chaufFer  ;  comme  il  n'ofoit  pas  retourner  dans  fa  maifon,  de 
peur  d'eftre  battu  j  il  fe  refugioit  vers  les  fours  du  village ,  où 
il  foufFroit  encore  des  douleurs  très -aiguë*  :  parce  que  com- 
me pour  s  échauffer  tout  d'vn  coup ,  il  mettoit  Ces  pieds  fur 
les  cendres  chaudes ,  qu'on  venoit  de  tirer  du  four ,  il  fên- 
toit  des  fbufFrances  extrêmes  par  l'oppofition  du  grand 
froid,  &  de  la  grande  chaleur.  Mais  ce  qui  eft  Ieplus  admi- 
rable ,  confiîte  en  ce  que  ce  généreux  enfant,  nonobftant 
tous  les  maux  qu'il  receuoit  à  l'occafion  de  fà  charité  $  ne 
laiflbit  pas  de  continuer  fes  aumônes ,  quand  il  en  auoitl'oc- 
cafion,  ôclepouuoir. 

SilcFilsdeDiEv  nous  afleure,que  l'offrande  de  cette  bon- 
ne Veufve  de  1  Euaneile ,  quoy  que  très-petite ,  eftoit  neant- 
moins plus  agréable  à  ion  Père  ,  que  les  fommes  im- 
menfes  que  pïufieurs  auoient  mis  dans  le  gazophylace  du 
temple  ;  parce  qu'elle donnoit de fafubftance,  ôedecedont 
elle  auoit  befoin  -y  au  lieu  que  les  autres  ne  donnoient  que 
de  leur  fuperflu  :  Qui  doutera  que  les  aumônes  du  petit 
Y  van  ne  fuflent  très -agréables  à  Diev,  &  d  vn  très  grand 
mérite  j  puis  qu'il  ne  donnoit  que  de  ce  qui  eftoit  neceflaire 
ifon  entretien?  Nous  lifons  des  chantez  femblables  dans 
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la  vie  de  plufieurs  grands  feruieurs  de  Diev} du  bien-heureux 
Pierre  de  Luxembourg  de  fainte  Roflcline,  &  de  plufieurs 
autres  :  mais  où  ils  efioient  auancez  en  âge ,  où  ils  cftoient 
riches  de  leurmaifon.  Noftre  Yvan  n'auoit  ny  L'vn,  ny  l'autre5 
car  il  eftoit  pauure,  ôtvn  petit  enfant;  mais  vn  pauure  cha- 
ritable ,  &  vn  enfant  remply  de  compaflîon  }  qui  oouuoit 
dire  auec  le  Patriarche  lob ,  que  la  mifericorde  eftoit  née 
auec  luy ,  &  l'accompagnoit  dés  le  ventre  de  fa  mere. 

L'Apoftrefaint  Paul  exhorte  Tes  difciplesâtrauaiIler,pour 
gagner  dequoy  viure,  &  dequoy  faire  l'aumofne  aux  infir- 
mes. Les  Pères  du  defert  ont  fuiuy  dans  les  premiers  ficelés, 
ce  charitable  confeil  ;  &  le  petit  Yvan  la  pratiqué  dans  fa 
plus  tendre  jeunefTe.  Car  dés  qu'il  commença  à  pouuoir 
trauailler ,  il  employa  fes  forces  en  des  œuures  pénibles,  pour 
auoir  deauoy  exercer  fa  charité  j  allant  quérir  des  ragots 
dans  les  forefts  voifines ,  qu'il  portoit  fur  fon  dos }  &  dont, 
après  les  auoir  vendus,  il  diftribuoit  la  plus  grande  partie 
de  l'argent  aux  pauures. 

Il  pafïoit  fês  premières  années  dans  ces  pieux  exercices, 
quiluyeftoient  des  dhpofitions  excellentes  à  l'eftat  Eccle- 
fiaftiquei  lors  que  Diev  l'appella  effecHuement  dans  1  E- 
glife,  le  fanant  receuoir  enfant  de  Chœur,  dans  la  Paroifle 
de  Rians,Iieu  defànailTance  :  &  comme  cétemploy  luy  don- 
na occafion  d'accroiftrefà  pieté,  &Iuy  fèruirde  motif  pour 
fe  porter  â  l'étude  auec  plus  de  ferueur^  il  fit  paroiftrede 
nouuelles  marques  de  fa  deuotion,  &  de  fa  diligence.  Car 
s 'acquittant  de  fes  fonctions ,  auec  vne  modeftie,  &  exacti- 
tude merueilleufe  j  il  trauailloit  fans  relâche  à  apprendre  a 
bien  lire,  auec  d'autant  plus  d'application  >  qu'il  y  eftoit 
aydéparles  foins  dequelquesPreuresdelamefmeParoifle. 

11  fèmble  qu'il  connoiffoit  déjà  que  pour  eftre  veritable- 
mentfçauant,  il  faut  apprendre  lafeiencedu  Ciel  ,enmemie 
temps  que  l'on  s'adefonne  aux  lettres  de  la  terre  j  c'eft 
pourquoy  il  vnilfoit  la  prière  â  l'cftude,  en  forte  qu'il  n'étu- 
dioit  qu'après  auoir  fait  fâ  prière }  il  ne  continuoit  &  ne 
finiflbit  au{fi  fon  eftude  que  par  la  prière  :  &  il  s'addonnoit 
à  ces  deuots  exercices  auec  tant  d'application  ,  qu'il  yem- 
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ployoitquelquesfois  les  nui&s  entières.  Sa  vigilance  eftoit 
extraordinaire  j  car  pour  eftre  plus  diligent  à  fe  leuer  le  ma- 
tin ,  afihd'auoir  plus  de  loifir  de  bien  faire  Ton  deuoir-,  il 
couchoit  ordinairement  dans  le  clocher,  ou  fur  des  pierres, 
ou  fur  des  ais,  tenant  vnLiure,  ou  Ton  Chappellet  dans  fa 
main.  Ceftlemoyendontilfeferuoità  Rians,  &ailleurs 
où  il  a  efté  employé  au  feruice  de  l'Eglife  pour  vaincre  la 
parefle,  &  fe  rendre  très -diligent.  Auffi  a-r/il  eftè  toujours 
très -prompt,  &  tresagiflànt  en  tout  ce  qu'il  a  entrepris, 
mefme  dés  fon  enfance  ;  montrant  bien  par  la ,  qu'il  agif- 
foitpar  les  mouuemensderEfpritdeDieu,  dontlagracene 
peut  foufFrir  la parefTe ,  ny  la  lâcheté. 


CHAPITRE   II  î. 

//  pratique  diuerfes  vertus  dans  le  Contient  des  Pères  Minimes 

de  Fourrières. 

LA  diuine  Prouidence  femble  auoir  voulu  que  noftre pe- 
tit Yvanexerçaft:  diuers  employs  dés  faîplus  tendre  jeu- 
!,  pourfe  rendre  capable  de  conduire  vn  jour  lésâmes 
en  toutes  fortes  de  voyes.  Auflî  après  qu'il  fe  ruft  appliqué 
aux  fondions  Ecclefiaftiques  ,  durant  le  temps  qu'il  fut 
Enfant  de  Chœur  dans  fa  ParohTej  cette  Prouidence  ado- 
rable luy  donna  les  moyens  d'apprendre  la  pratique  des  ver- 
rus  religieufes ,  le  faifànt  recevoir  au  feruice  des  Pères  Mini- 
mes au  Conuent  de  Pourrieres,qui  n'eft  éloigné  que  de  deux 
lieuës  du  village  de  Rians.  Il  nj  eut  pas  demeuré  long- 
temps ,  que  les  Religieux  connoiflant  combien  volontiers,  U 
exactement  il  faifoit  ce  qui  luy  eftoit  commandé ,  l'employè- 
rent à-xliuerfes  chofes  5  à  répondre  à  laMefle,  à  parer  les 
Autels ,  à  auoir  foin  de  l'Eglife ,  &  à  plufîeurs  autres  feruices 
domeftiques.  L'on  ne  fçauroit  dire  auec  quelle  diligence, 
îcaddreflc  il  s  acquittoit  de  tous  ces  emplois,  les  embraflant 
to  us ,  ôc  y  tjjauaillant  auec  autant  dedifpofîtion ,  &  démar- 
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ques  de  fa  bonne  volonté  i  que  s'il  n'euft  eû  qu'vne  chofe  à 
faire }  &  faifant  chaque  choie  auec  autant  de  foin ,  que  s'il 
n'eu  11  eû  que  cette  occupation  là  j  ne  négligeant  rien  de  ce 
qui  luy  eftoit  ordonné  ,  &  ne  fe  plaignant  jamais  qu'on  le 
furchargeoit  de  trauail  :  car  il  talchoit  encore  de  trouuer 
quelques  momens  de loifir  pour  eftudier. 

Auflîpouuons-nousdire  que  les  Religieux  auoient  trou- 
uéenluy  vnferuiteuraccomply ,  car  il  leur  obcïllbit  en  tout 
fans  s'exeufer,  làns  différer,  &  /ans  témoigner  aucune  ré- 
pugnance :  &  quoy  que  bien  fouuent  on  luy  commandaft 
des  chofès  qui  eftoient  tres-difficiles ,  &  quiiembloientfur- 
pafïèrfafoiblefle  $  il  ne  laifïbitpas  de  les  accepter  auec  foû- 
miffion ,  &  s'y  employer  auec  ferueur.  1 1  obeïfToit  encore  fi 
volontiers ,  &  de  fi  bonne  grâce ,  qu'il  faifoit  naiftre  le  de- 
fïrdeluy  commander  j  auffi  eftoit- il  le  valet  de  tous,  &de 
chacun  en  particulier:  tous  eftans  bien  aife  defeferuirde 
luy  ,  comme  d'vne  perfonne  qui  témoignoit  de  la  joye  de 
rendre  feruice  atout  le  monde.  Si  bien  que  pourpouuoir 
faire  tout  ce  qu'on  luy  commandoit,  êefuruenir  à  toutes  les 
occupations,  il  s'eftoit  tellement  accouftumé à  courir,  & 
à  agir  auec  promptitude  i  qu'il  auoitquafi  perdu  le  pouuoir 
de  marcher  lentement;  ainfi  qu'il  nousaauoiié  luy-mcimc 
furlafindefàvie. 

Mais  comme  û  fa  vertu  n'euft  pas  trouué  a/Ièz  d'exerci- 
ces dans  les  diuerfes  occupations  qu'on  luy  donnoit  j  il  com- 
mença dans  ce  Conuent  la  vie  auftere  qu'il  a  depuis  con- 
tinuée: car  il  eardoitlabftinence,  &lejeufnedelaRegle; 
quoy  qu'il  n'y  fuft  pas  obligé.  J)e plus  il  maceroit  ion  corps, 
par  de  fanglantes  difeiplines  5  il  couchoit  fur  la  dure  }  il 
alloit  toujours  nuds  pieds,  &  la  tefte  découuerte  j  il  fouf- 
froit  mille  autres  incommoditez ,  fe  portant  de  luy-mefmeà 
ce  qui  eftoit  de  plu*rude ,  &  de  plus  difficile. 

Si  félon  le  grand  Apoftre  ceux  qui  ont  crucifié  leur  chair 
appartiennent  à  Ie  s  vs-C  h  r  i  s  t  ,  nous  pouuons  dire 
«u' Yvan  eftoit  tout  à  ce  diuin  Sauueur  ,•  puis  <jue  dés  fon  en- 
fance ,  il  faifoit  fouffrir  vn  continuel  martyre  a  fon  corps-;  de 
manière  que  bien  loin  de  le  traiter  auec  delflMcflè  il  Ta- 
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uoit  tellement  accouftumé  à  trauailler,  &àfouffrir,  qu'il 
fembloit  rauoir  rendu  inlenfible  aux  douleurs.  En  effet 
le  Supérieur  de  ceConuent  où  il  demeuroitluy  ayant  com- 
mandé d'aller  quérir  de  l'eau,  il  obéît  j  mais  à  fon  ordinaire, 
auec  tant  de  promptitude ,  que  courant  &  neprenant  pas 
garde  fur  quoy  il  marchoit,  il  mit  le  pied  fur  vnclou,  dont  la 
pointe  entra  bien  auant  dans  la  chair. 

Il  enfentit  d'abord  vne  douleur  tres-violentc ,  qui  neant- 
moins  ne  fut  pas  aflèz  forte  pour  l'arrefter  :  car  fecoùant 
deux  ou  trois  rois  le  pied  ,  comme  s*il  euft  voulu  repoulfer 
ce  qui  le  blefToit ,  il  continua  fon  chemin ,  pour  faire  ce  qu'on 
luy  auoit  commandé.  Cependant  le  clou  s'enfonce  telle- 
ment, qu'il  perce  le  pied  d'outre  en  outre;  le  fangenfort 
des  deux  collez  ;  la  douleur  en  deuient  extrême  ;  fans  que  ce 
généreux  enfant  defifte  de  porter  de  l'eau  au  Supérieur;  qui 
touché  de  compaflîon,  de  voir  noftre  Antoine  tout  fanglant, 
&  le  pied  percé  par  ce  clou  qui  eftoit  encore  dans  la  playe, 
tafche  de  le  conloler,  &  appelle  en  fuite  du  monde  J>our 
luy  faire  appliquer  quelque  remède.  Le  pauure  bielle  té- 
moigne la  violence  cte  la  douleur  par  les  larmes  qui  coulent 
de  fes  yeux;  mais  il  témoigne  encore  mieux  fa  vigueur,  6c 
fà  patience  par  cette  action  tout  à  fait  genereufe;  quifem- 
bîefurpalferla  foibleflè  de  fon  âge  -y  il  arrache  luy-melme 
le  clou  de  fon  pied  en  repouflant  d  vne  main  la  pointe  qui 
fbrtoit  au  demis  de  la  playe  ;  &  le  tirant  de  l'autre  par  la 
telle  qui  eftoitaudelfous,  auec  autant  de  force,  &  de  cou- 
rage que  s'il  Peuft  arraché  d'vn  mur. 

Quoy  que  cette  douleur  fuft  extrême ,  ainfi  que  chacun 
peut  juger-,  il  la  foufFrit  neantmoins ,  auec  vne  patience  in- 
croyable, fans  proférer  vne  feule  parole  de  plainte.  Aulïï 
fêmble  t'il  que  Dieu  voulut  lerecompenfer,  engueriuant 
prefque  miraculeufement  là  blelfeure  :  car  comme  on  n'y 
mit  point  d'autre  appareil,  qu'vne  bande  de  linge,  pour  en 
arrefter  le  làng  ;  ce  linge  fe  délia  aulîî-tolt  après  ;  par  ce 
qu'Yvan  accouftumé  au  trauail,  ne  voulut  pas  eftre  en  re- 
pos :  en  fuite  dequoy  il  ne  mitluy-mefme  que  de  la  bouc  fur 
la  playe ,  y  faifant  le  ligne  de  la  fainte  Croix,  &  implorant 
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le  fêcours  diuin.    Memeille»  cet  Auguflre  Signe  joint  à  la 
prière  ,  communique  vne  fbuueraine  vertu  à  l'emplaflre 
v  qu'ilauoitmifcfurlaplayeï  fi  bien  que  fans  aucun  autre  re- 

mède, fon  pied  fut  guéri  en  mefme  temps. 

O  que  la  patience  eft  vn  excellent  fenitif;  parce  qu'el- 
le nous  deliure  du  vice  contraire ,  qui  ne  fert  qu'à  renou- 
ueller ,  &  accroiftrc  noftre  douleur  -,  &  que  de  plus  elle  nous 
rend  dignes  de  l'affiftance  diuine ,  qui  eu  le  fouucrain  remè- 
de de  to  us  nos  maux. 


CHAPITRE  IV. 
Il  prie  U  ftinte  Vierge  au  te  vne  Jim f licite  enfantine. 

AMefure  que  noftre  Yvan  croiften  âçe,  ils'auanceen 
vertu  j  de  telle  forte  qu'il  donne  de  plus  en  plus  des  té- 
moignages de  Ces  louables  inclinations.  Il  montre  dans  ce 
Conucnt  dePourrieres,qu'il  eft  naturellement  porté  à  gra- 
uer ,  &  à  peindre  i  parce  qu'auant  qu'on  luy  ait  donne  au- 
cune intelligence  de  ces  deux  Arts ,  il  fe  cache  fouuent  pour 
s'y  exercer,  y  employant  le  temps  qu'il  peut  dérober  àfes 
autres  occupations.  Mais  il  fait  encore  mieux  paroiftre  les 
attrais  de  fon  ame ,  à  la  fblide  pieté  ;  commençant  deflors  de 
fréquenter  les  Sacremens  de  la  Confeffion ,  &  de  la  Com- 
munion, auec  vne  grande  ferueur,  6c  vne  fingulicre  pureté. 
11  commence  auflî  de  saddonner  à  l'Oraifon  mentale  ,  qui 
depuis  a  efté  le  plus  ordinaire  exercice  de  fa  vie  :  mais  la  de- 
uotion  quiparoiften  luy  auec  plus  d'éclat,  &  plus  d'édifi- 
cation dés  les  premières  années,  eft  fon  amour,  &fa  con- 
fiance enuers  la  Mere  de  Dieu ,  dont  voicy  vn  exemple  mé- 
morable. 

Le  Supérieur  l'ayant  vn  iourreprisaueefeuerité,  de  ce 
que  félon  ion  jugement  il  ne  profitoit  pas  afTez  dans  l'eftude; 
nonobftant  le  foin  qu'onprenoitàl'inftruirej  Yvanfe  prift 
à  pleurer  ,  &  fe  p^gj^t  contre  foy-mefme  de  /à  mau- 
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uaife  mémoire,  qui  ne  fecondoit  pas  l'ardent  dcfir  ,  qu'il 
auoit  de  deuenir  kjauant  -,  il  s'affligea  fi  fore  que  ce  mefme  Su- 
périeur en  fut  fenublement  couché  :  fi  bien  qu'il  leconfbla, 
&  l'encourageant ,  luy  fît elperer  que  Dieu  layderoit par  là 
grâce,  ôcfuppléeroit  au  derraut  de  la  mémoire.  Après  quoy, 
poulsé  fans  doute  par  vnfecret  mouuuementde  1  Efprit  di- 
uin  :  [  Allez ,  luy  dît-il  j  vous profterner  deuant  1  image  de 
Nollre-Dame ,  qui  eft  dans  noltrc  Chœur ,  &  demandez-luy 
à  haute  voix ,  ce  que  vous  defirez  :  I'efpere  que  cette  grande 
Reyne,  quieltlaMere  despauures,  vous  lera  fàuorable.  ] 
Yvan  obeïflant  entre  dans  le  Chœur ,  fe  profterne  deuant 
l'image  delà  fainte  Vierge ,  &  les  yeux  mouillez  de  larmes, 
fâitauec  ferueur  &  fimplicitè  cette  prière  à  haute  voix,  & 
en  prefence  de  plufieurs  Religieux. 

[Sainte  Vierge,  je  luis  vn  pauurc  enfant,  qui  defire  ac- 
quérir la  vertu  $  mais  qui  ne  le  puis ,  faute  de  moyens ,  &  de 
mémoire.  I'ay  recours  à  Vous ,  n'ayant  ny  pareni ,  ny  amis. 
LePere  Supérieur  m'a  enuoyé  icy  pour  vous  demander  ce 
que  ie  defire.  le  defire,  grande  Reyne 5  fçauoir  bien  lire, 
bien  écrire,  grauer,  peindre  j  eftrcvnbon  Preftre,  vnbon 
Confeffeur ,  vn  bon  Prédicateur ,  &c  vn  Saint.  le  vous  prie, 
rrcs-/àinte  Dame,  de  m'obtenir  ces  grâces  de  voftre  Fils. 
Si iefçay  bien  lire ,  je reciteray  voftre  Office  5  fi  iefçay  bien 
peindre ,  &  grauer ,  je  graueray ,  &  peindray  de  vos  images  5 
îî  iefuis  Preftre ,  je  eclebreray  la  fainte  Meflè  en  voftre  hon- 
neur j  fi  iefuis  Confeflbur  ,  je  porteray  mes  penitens  à  vous 
feruir  j  fi  iefuis  Prédicateur .  je  prefeheray  vos  louanges  ;  & 
fi  ie  fuis  Saint,  je  vous  aymeray  toute  ma  vie ,  comme  ma 
bonne  Mère,  &  Maiftrefle.  ] 

La  Sainte  Vierge  qui  regarde  l'oraifon  des  humbles  ,  & 
ne  meprife  pas  leurs  prières  (ainfi  que  le  Prophète  a  dit  du 
Seigneur  )  exauça  celle  du  bon  Yvan;  fit  luy  obtint  les  grâ- 
ces qu'il  luy  auoit  demandées:  de  manière  qu'il  fecutbien 
lire  en  fort  peu  de  temps,  Se  fans  prefque  aucune  affiftance 
des  créatures  :  il  apprit  à  bien  écrire  ^  il  deuint  fçauant  en 
la  peintu  re,  &  en  l'art  de  grauer  ;  &  il  acquit  dans  fon  temps 
les  autres  qualitez  qu'il  auoit  defirées.  Enfin  on  remar- 
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qua  d'abord  vn  tel  changement  en  noftre  petit  Yvan ,  que 
ceux  qui l'auoient  connu  auparauant  en  eurent  de  l'admira- 
tion y  &  (cachant  que  ce  pieux  enfant  s'eftoit  addrefle  à  la 
Mcre  de  Dieu ,  publièrent  la  bonté  de  cette  grande  Reyne, 
enuers  ce  deuot  orphelin  ;  difant  a  fa  louange  ce  qu'elle 
auoit  publié  à  la  gloire  de  fon  Fils  ;  qu'elle  auoit  remply  de 
biens  le  pauure  Yuan ,  qui  en  auoit  vne  grande  faim ,  &man- 
quoit  de  moyens  de  le  raflafier. 

Nousauons  appris  ce  que  ie  viens  de  dire  deplufieursper- 
fonnes,  &  mefme  de  quelques  Religieux  quiauoient  efté 

Î>rcfents ,  quand  le  petit  Antoine  fît  fa  prière  :  mais  nous 
auons  encore  fçeupar  le  Père  Yvan  mefme  -y  qui  fur  la  fin 
de  (à  vie  en  eftant  interrogé  par  fes  plus  familiers ,  leur 
aduotiant  la  vérité  auecfranchifc:  [  Iay  eu ,  leur  dît-il,  de 
la  bonté  de  mon  Sauueur  par  les  intercédions  de  fa  tresfainte 
Merc ,  ce  que  ic  luy  demanday  alors^j  horfmis  lafainteté.  Ce 
n'eft  pas  qu'elle  ne  m'ait  obtenu  beaucoup  de  grâces  pour 
deuenir  Saint  :  mais  ie  n'y  ay  pas  corrcfpondu  hdellement, 
mes  ofFenfcs  y  ayant  toûjours  mis  del'obftacle.  ] 

Cétadueun'a  efté,  qu'après  les  preuues  efFediues  qu'il 
nous  en  a  laiiTées  :  car  fes  manuferits  font  voir  qu'il 
auoit  vn  bon  cara&ere  }  les  diuers  tableaux  qu'il  a  peints  & 
les  planches  de  deuotion ,  qu'il  a  grauées }  montrent  qu'il 
eftoit  fçauant  en  ces  Arts.  Le  récit  de  fa  vie  fera  voir ,  qu'il 
eftoit  bon  Preftre ,  bon  ConfefTeur,  bon  Prédicateur,  8c  qu'il 
a  vécu  faintement.  Enfin  on  pourra  connoiftre  par  le  récit 
de  fa  mort ,  qu'elle  a  efté  precieufe  deuant  le  Seigneur ,  com- 
me celle  des  Saints.  Mais  fi  la  Sainte  Vierge  luy  a  accordé  fà 
demande,  il  faut  aduoiier,  que  de  fa  part  il  a  efté  fidellea 
garder  la  promefle  qu'il  auoit  faite  a  cette  Reyne  des  Cieuxj 
comme  nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 


Chapitre  V. 
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CHAPITRE  V. 

La  protection  diurne  pâroi/i  fut  U  conduite  dtTvân. 

PEndantquenoftre  pieux  Yvaneft  au  feruice  des  Pères 
Minimes  de  Pourrieres ,  fie  que  par  (es  t  rauaux ,  fes  mor- 
vil  canons ,  fie  fes  deuots  exercices,  il  jette  les  fondemens  de 
cette  admirable  vie  qu'il. a  depuis  men  ce }  la  Prouence  eft 
affligée  dvne  fi  grande  famine,  que  les plus  riches  Ce  trou-  •■ 
vent  contraints  de  renuoyer  leurs  do  mefti  ques  :  fi  bien  que 
les  Pères  Minimes  réduits  à  cette  extrémité  ,  donnèrent 
congé  à  Antoine  Yvan ,  encore  qu'il  leur  fut  tres-vtile,  5c 
qu'ils  eu fient  beaucoup  d  affechonpour  luy  ;Dieu  le  per-. 
mettant  de  la  forte  ,  pour  faire  voir  dans  cette  rencontre 
qu'il  auoit  pris  noftre  jeune  Yvan  fous  fa  protection.  Ce 
pauure  enfant  fe  trouua  dans  vne  extrême  defolation  ,  ne 
lçachant  de  quel  cofté  fe  tourner ,  ny  à  quoy  fe  refoudrej 
pour  pouuoir  fiibfifter ,  &.pourfuiure  les  eftudes  :  car  il  n'a- 
uoirnyparens,  ny  amis  qui  le  peuffent  ayder  5  fie  fà  mereà 
qui  feulement  il  euft  pâ  recourir,  auoit  elle-mefme  beau- 
coup depeine  à  gagner  fon  pain.  Dépourueu  donc  de  toute 
forte  de  commoditez,  6c  defaifTé  de  toutes  les  créatures ,  il 
fè  retira  dans  Je  boisl}  l'on  ne  fçauroit  dire  les  incommodi- 
té/, qu  il  fouffrit  dans  cette  retraitte ,  durant  les  dixxm  douze- 
jours  qu'il  y  demeura  j  fans  y  receuoir  aucune  affiftaoe*; 
deperlonne  du  monde  :  car  comme  il  n'y  auoit  aucun  lieu 
pour  s'y  loger }  il  pafToit  le  iour  à  rouler  dans  le  bois ,  y  cher- 
chant des  herbes ,  fie  des  racines  pour  fa  nourriture  :  fiç  la 
nuicl  il  eft  oit  contraint  découcher  fous  les  arbres,  expofé 
aux  injures  de  l'air ,  fie  a  la  mercy  des  belles  fàuuages.  O  :  qu'il 
pouuoit  bien  dire  pour  lors,  fe  troifuant  dans  vneftat  fi  pi- 
toyable, ces  paroi  les  du  Sauueurdenos  ames,  dont  il  imi- 
toit  la  pauureté  :  Les  Oy féaux  ont  leurs  nids ,  fie  les  Re- 
gards leurs  tannieres  >  mais  moy ,  je  n'ay  pas  vn  lieu  ou  ic. 
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touiffc  repofer  mon  Chef.  Il  n'auoit  autre  recours ,  nycon. 
folariondanscéteftat  de  ddaifTement ,  que  les  prières  qu'il 
faifbit  à  Dieu,  &  les  larmes  qui  cpuloient  fi  abondamment 
de  Tes  yeux  ,  qu'elles  fembloient  luy  fcruir  de  boiflbn.  Mais 
enfin  craignant  de  mourir  de  faim,  ou  d'eftre  deuoré  par 

3uelquebeûe,  ilferefolutde  quitter  le  bois,  &  daller  en 
es  lieux,  où  il  puft  trouuer  quelque  retraitte  plusrauora- 
ble.  Apres  quoy  comme  il  ne  voulou  pas  eftrc  a  charge  i 
perfonne ,  ayant  amafcé  des  pièces  de  bois  dans  la  foreft ,  il 
en  fit  vn  fagot,  qu'il  mit  fur  les  épaules,  a  deflèindele  ven- 
dre, Se  d'employer  l'argenr  à  acheter  du  pain;  mais  comme 
il  defeendoit  de  k  montagne ,  tout  exténué  par  la  faim ,  6C 
par  les  autres  incommoditez  qu'il  auoit  fouffertes,  il  fe  trou- 
uafifoible,  quenepouuant  prcfque porter fon ragot,  il  eut 
mefine  de  la  peine  à  continuer  fon  chemin  :  de  fa^on  que 
redoublant  les  fanglots ,  &  fes  larmes ,  il  fe  plaignit  de  fon 
extrême  mifere  en  cette  forte.  [  Mon  Dieu ,  que  feray-je? 
helas ,  Seigneur ,  que  deuiendray-je  ?  afiïftez-moy ,  &  ne  me 
delaiflezpas.]  A  peine  eut- il  acheué  ces  narolles,  que  Dieu 
ayant  compaflion  de  luy  ,  témoigna  qu  il  auoit  exauce  fà 
prière:  Car  il  luy  fit  d'abord  onyr  vne  celefte  voix,  qui  luy 
dift  fenfiblement,  &d'vne  manière  intelligible,  ces  parol- 
lesj  [  Pauure  enfant,  ne  te  fâche  point ,  Dieu  aura  foin  de 
toy. 

Il  connut  (fentantl'impreuion  que  cette  voix  fit  dans  fon 
intérieur  )  que  le  Sauueur  en  eftoit  l'Aucheur  :  car  nous 
poiraons  dire,  qu'elle  luy  ferait  de  nourriture;  fuiuant  ce 
que  I  e  s  v  s-C  h  *  i  s  T  nous  enfeigne }  Que  l'homme  ne  vit 
pas  du  pain  feulement ,  mais  encore  de  la  parolle  qui  fort 
de  la  bouche  de  Dieu:  &  cette  diuinepromeflcappaifànt  à* 
l'heure  mefme  toutes  les  peines  de  noftre  affligé  Antoine, 
changea  la  triftefle  dont  il  eftoit  fàifî,  en  de  fcnfibles  con- 
jfôktions ,  &  luy  donna  vne  forte  &  amoureufe  confiance  en 
la  Prouidencc  diuine. 

Le  Roy  Propheteajufteraifondcdirc  en  la  perfonne  des 
ferai  reurs  de  Dieu;  Seigneur,  nous  nous  fbmmes  réjouïs 
aux  iours  que  vous  nous  auez  humiliez,  &  aux  années  que 
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nous  auons  fouffert  de  grands  maux  5  puis  qu'il  n»eft  rien  de 
plus  vtile aux  juftes,  que  les  affii&ions ,  ôcqueDicune  leur 
donne  jamais  de  plus  grandesgraces  que  lors  qu'ils  fèmblent 
eftre  le  plus  defolez.  En  effet,  le  delaifTement  5c  les  mi- 
feres  d' Yvan ,  fes  larmes ,  &  fes  plaintes  iuy  firent  mériter 
cette  faueur  finguliere  ;  que  d'ouïr  vne  voix  du  Ciel ,  qui 
i'aflburant  de  la  protection  diuine,  le  confola,  &  l'encou- 
ragea à  fouffrir. 

Mais  cette  affliction  luy  apporta  encore  d'autres  auanta- 
ges.  Car  comme  il  auoit  aflèz  demeuré  parmy  les  Religieux 
pour  y  apprendre  i'efpritd'oraifon,  de  recueillement,  &de 
mortification  :  il  eftoit  neceflâire ,  qu'il  reprit  l'exercice  des 
fonctions  Ecclefiaftiques  ;  puisqu'il  y  eftoitappellé ,  &  qu  il 
eftudiaft  auec  plus  de  loifir ,  &  de  liberté  qu'il  n'auoit  pas 
dans  le  Monaftere  des  Pères  Minimes  :  d'où  il  auoit  efté 
congédié. 


Chapitre  VI. 
Exercices  cCAntotnt  Tv*»  dans  U  ville  de  Pcrttus* 


IL  trouua  tous  ces auantages  dans  la  ville  de  Permis  ,  où 
il  sarrefta  au  fortir  du  boisi  &  l'on  peut  dire,  que  cét 
endroit  de  la  Prouince  a  efté  fauorifé  de  la  demeure  des 
feruiteurs  de  Dieu  :  puis  que  d'vn  cofté  de  cette  ville  on 
montre  les  lieux  affreux  où  le  grand  faine  Eucher  ,  depuis 
Euefque  de  Lyon ,  fuyant  la  perfecution  des  Empereurs  Ro- 
mains,  fit  fonfejour,  auec  lain te  Gale  ,  là  femme  ,  feinte 
Tulle,  &  feinte.  Conforce  fes  filles  5  de  l'autre  on  fait  voir 
l'ancien  Chaftcau,  où  le  grand  feint  Elzeara  pafséprefque 
toute  fe  vie ,  auec  feinte  Delphine  fa  chatte  e poule.  Mais 
puis  que  ie  rais  mention  de  ce  Chafteau ,  je  prens  la  liberté 
défaire  cette digreflîon,  quej'eftimedeuoir  eftre  agréable. 
On  v  montre  la  chambre ,  qui  eft  maintenant  changéeen 
Tnedcuote  Chappellc,  où  ces  deux  grands  Saints  couchait* 
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dans  vn  mefme  licfc ,  ont  garde  vne  virginité  Angélique. 

Yvanarriué  à  Permis,  gagne  fà  vie  durant  quelques  jours, 
enfaifant  des  images,  qu'il  vendoit  à  des  écholiers;  &en 
ay  dant  au  Clerc  de  la  Paroifie  à  fonner  les  cloches ,  &  à  faire 
les  autres  fondions.  Mais  il  ne  tarda  pas  d'éprouuer  ce 
.  qu'on  luyauoit  dit  dans  le  bois,  queDieuauroitfoindeluy; 
parce  qu'il  eut  bien-toft  vn  honnefte  employ,  dans  le  foin 
qu'on  luy  donna  d'inftruire  déjeunes  Gentils-hommes.  L'on 
ne  luy  eut  pas  pluftoftdeftiné  vne  chambre,  qu'il  y  mit  des 
marques  de  fapietéî  y  peignant  contre  les  murs,  proche  de 
fonli&vneteftede  mort,  auec  trois  os  au  deflbus,  &  vne 
grande  image  du  Crucifix.  Nous  pouuonsdirequilrepre* 
ienta  au  dehors  les  fendmens  qu'if  auoit  dans  fon  ame>  fit 
vie  n'ayant  efté  qu'vne  préparation  à  la  mort,  &  vne  médi- 
tation continuelle  de  la  Pallîon ,  ôc  delà  Mort  de  I  e  s  v  s- 
Christ. 

Ayant  eû  le  moyen  dans  cette  Ville-là  ,  de  fréquenter 
quelques  Peintres,  il  fe  perfectionna ,  en  cequ'ilfçauoitde 
la  peinture ,  Ce  auffi-toft  il  peignit  diuers  tableaux  ae  deuo- 
tion  j  &  particulièrement  deux  que  l'on  coeferue  enco- 
re auec  grand  refpect.  :  c'eft  à  fçauoir  vne  image  de  fàint  An- 
toine, reprefentantfes  tentations  d* vne  façon  fingutiere*  Se 
vne  de  fainte  Magdelaine  pénitente.  Dirons-nous  encore 
que  fâ  main ,  &  ion  pinceau  fuiuirent  l'affection  de  fon 
cœur  ?  car  comme  il  auoit  vne  deuotion  particulière  en- 
uers  faint  Antoine  dont  il  portoit  le  nom ,  &  de  qui  il  de- 
fîroitvn  iour  imiter  lafolitude,  ficlesaufteritez  j  ôcenuers 
fainte  Magdeleine,  dont  il  commençoit  déjà  de  fuiure  la 
pénitence  amoureufe. 

Il  s'aç^uittoit  auec  vne  fidélité  fînguliere  de  fes  exercices, 
qui  eftoient  principalement  l'inftru&ion  de  la  ieuneflè, 
fon  eftude  ÔC  faxleuorion  :  car  pour  le  premier ,  if  efleua  & 
bien  fes  difciples  à  la  pieté,  que  plufieurs  d'entr'eux  porter 
par  fes  irtftru&ions  ,  êcfon  bon  exemple  ,  renoncèrent  atr 
monde  pour  cm  bratfer  la  vie  religieufe.  Quant  au  fécond 
il  s'occupoit  àl'eftudeauec  tant  d'application,  Scdeferueur, 
que  fes  autres  emplois  ne  luy  permettant  pas  d'y  wcquer 
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pendant  leiour,  ilypallbit  bienfouuent  les  nu icts  entières. 
Aufil  ne  quittoit-il  les  habits,  que  très-rarement ,  quand  il 
fecouchoitj  laiflant  oour  l'ordinaire  (a  lampe  allume'e  pen- 
dant la  nuict,  au  cofte  defon  lict,  pour  s'empefcher  de  dor- 
mir, &  pour  pouuoir  eftudier,  dés  qu'il  ieroit  éueillé. 

Il  ne  s'endormoit  point  auflî  qu'il  n'euft  quelque  Liure 
entre  les  mains,  fuiuant  le  confeil  que faintlerofme donne 
à  toutes  lesperfonnes  de  pieté,  en  te  lettre  à  Demetriade. 
f  Ne  vous  endormez  point ,  que  vous  ne  lifiez  la  fainta 
Efcriture  j  en  forte  que  quand  le  fommeil  vous  furmontera, 
ce  facré  Liure  férue  dappuy  à  voftre  teftç.  ] 

Pour  fes  deuotionsi  outre  la  fréquentation  des  Sacremens, 
il  rccitoit  chaque  iour  le  petit  Office  de  la  fainte  Vierge} 
ilfàifoit  plufîeurs  autres  exercices  de  pieté, ,&  prières  parti- 
culières j  il prenoit  fouuent  la  difcipline}  il  jeulnoit  tous  les 
Mercredis ,  Vendredis ,  &  Samedis  -,  &  eontinuoit  exacte- 
ment la  pratique  de  TOraifon  Mentale ,  qu'il  auoit  commen- 
cée dans  le  Conuent  des  Pères  Minimes  de  Pourrieres. 
Voyla  les  pieufes  occupations  de  ce  vertueux  écolier ,  qui 

Î>omioit  déjà  pafler  pour  maiftre  dans  la  viedeuote  :  au/H 
'enfeignoit-il à  plufîeurs  par  fes  parolles ,  &  par  fes  actions; 
retirant  du  vice  fes  conoifciples  ,  6c  les  portant  auec  vn 
grand  zele  aux  pratiques  des  vertus  Chrétiennes  j  de  manie  • 
re  qu'il  s'eftoit  acquis  vne  Ci  haute  eftime  parmy  fes  compa- 
gnons ,  que  fa  feule  prefence  eftoit  capable  de  les  retenir 
dans  leur  deuoir. 

.  le  ne  dois  pas  obmettre  icy  vne  rencontre  qu'il  eut  dans  la 
mefme  ville  de  Pertuis  y  qui  bien  que  légère,  peut  élire  con- 
sidérée comme  vn  effet  de  la  Prouidence  diuine  r  parce  qu'il 
enreceutdu  profit.  Comme  il  défi roi  t  depuis  long-temps 
d'apprendre  a  écrire  en  caractère  I  talien  >  efperant  par  ce 
moyen  pouuoir  plus  facilement  fubfïflcr,  &  continuer  fes 
eftudes»  Dieu  luy  en  fournit  le  moyen  par  cette  voyeino- 
pinée.  Sortant  de  (a  chambre  pour  quelque  action  de  pieté, 
il  crouua  par  la  ruë ,  des  exemplaires  de  ce  mefme  caractè- 
re ,  faits  à  la  main ,  par  vn  Maiftre  excellent  :  quoy  qu'ils 
f uiiènx  tous  barbouillez ,  il  les  r amafTa  neantmoins  auec  plu» 
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de  joye ,  que  s'il  euft  trouué  de  l'argent  &  sériant  d'abord 
appliqué  à  les  copier,  &  à  les  imiter  ,  ilyreiiflitfîheureu- 
fement,  qu'en  peu  de  temps  fes  copies  furent  plus  prifées, 
que  les  originaux.  Il  en  a  Iaifle  des  marques  aans  rEglile 
Paroiiîîale  de  la  mcfme  Ville  }  y  ayant  encore  deux  gran- 
des fueilles  de  parchemin  que  l'on  conferue  comme  chofe 
precieufej  parce  qu'elles  ont  efté  écrittes  de  fa  main. 

Il  n'cft  rien  dans  la  vie  des  feruiteurs  de  Dieu ,  qui  ne 
/bit  grand,  &  remarquable }  parce  que  tout  ce  qu'ils  font, 
&  tout  ce  qui  leur  arriue  ,  contribue  à  leur  fincrification. 
Mais  le  defir,  &  l'inclination  de  noftre  Yvan  ,  de  deuenir 
vn  feauant,  &  bon  Ecclefiaftique ,  croifïant  de  plus  en  plus, 
il  s'eftudiaife  rendre  très- capable  des  fonctions  de  cét  eftac, 
par  la  pratique  ;  8c  comme  il  auoit  fait  l'Office  d'enfant  de 
Chœur  dans  la  ParoirTc  de  Rians,  6c  dans  le  Conuentdes 
Pères  Minimes  de  Pourrieres ,  il  exerça  celuy  de  Soufdiacre 
dans  l'Eglife  de  Pertuis,  auec  l'humilité  ,  &  la  modeftic 
d.' vn  Ange,  &  vne  grande  édification  de  tout  le  monde. 


Chapitre  VIL 
La  [tint*  Vierge* U  deliure  du  danger  de  fe  noyer. 

L'On  n'enfeignoit  que  le  commencement  de  la  Gram- 
maire dans  Pertuis  i  ce  qui  obligea  noftreferuent  éco- 
lier d'en  fortir  ,  ôc  d'aller  aux  Villes  où  l'on^nfeignoit  les 
feiences  plus  hautes  :  Ci  bien  qu'il  fe  porta  à  Arles  ;  où 
neantmoinsilnefitpas  long  fejour  -,  quoy  qu'il  ydemeuraft 
allèz  de  temps ,  pour  y  éprouuerla  proteâion  qu'il  auott  de- 
mandée à  la  Mere  de  D  i  E  v  ,  &  pour  y  receuoir  des  ef- 
fets fenfibles ,  du  foin  maternel  de  cette  Reine  des  Cieuxi 
ayant  efté  trois  fois  deliuré  par  fon  affiftance  ,  du  danger 
deftre  fubmeTgé. 

La  première  fois  paflant  le  long  duRhofne,  qui  mouille 
ks  murailles,  &  le  fertille  terroir  de  cette  ancienne ,  &  ce- 
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lebre  Ville ,  il  combe  prccipi cément  dans  le  rîeuue  ,  en  vn 
endroit,  où  il efl  très -profond.  La  frayeur  dont  il  efl  faifii 
l'infrant,  &  l'embarras  de  fès  habits,  qui  ne  luy  laiflent  pas 
lalibertéde  nager,  le  mettent  dans  vn  péril  éuidentd'eftre 
noyé:  mais  le  aaneer  ejeuient  encore  plus  grand,  lorsque 
comme  il  s'éleue  iur  l'eau,  pour  taicher  à  gagner  le  bord, 
vn  batelier  pou  (Tant  par  mégarde  fon  bateau  fur  luy ,  le  fait 
retomber  au  rond  de  la  riuiere}  par  cette  nouuelle  cheuce, 
eftant  comme  réduit  ,  dans  î'impuiflance  de  fe  lau- 

Peuc-eftre  que  l'ennemy  du  genre  humain  preuoyantla 
victoire ,  que  nollre  Yvan  deuoit  Remporter  fur  luy  ;  Ôc  le 
grand  nombre  d'ames ,  qu'il  deuoit  arracher  de  fes  mains; 
auoit  fait  nailtre  cette  occafion  pour  le  perdre.  Mais  que 
peut  ce  foibleierpent,  contre  Celle  qui  luyabrifé  la  ceftei 
&  contre  ceux,  qu'elle  prend  fous  fa  puiuànceproce&ionî 
Yvan  fort  des  eaux  fans  aucune alfiftance  des  créatures,  re- 
tire par  les  mains  inuifibles  de  cette  augufte  Reine ,  qu'il 
auoit  choifie  pour  fa  bonne  Mere  :  il  fort ,  dis-je ,  fans  auoù* 
receu  aucune  incommodité,  ny  de  la  cheute,  ny  de  lape* 
nlleuië  rencontre  4u  bateau. 

Vne  autre  fois  ,  comme  il  vouloit  s'embarquer  fur  la 
meime  riuiere ,  pour  remonter  d'Arles  à  Auignon ,  il  auoit 
déjà  leué  le  pied  pour  encrer  dans  le  bateau  lors  que  le  bsL 
teher  le  retira  tout  d'vn  coup,  ÔC  sefloigna  du  bord,  auec 
tant  de  prompticude  5  qu'Y  van  n'ayant  dû  entrer,  nyfe  re- 
tenir, cheut  en  mefme  temps  dans  le  flcuue.  Tous  ceux 
qui  eftoient  dans  lebâteau  fe  prirent  à  crier ,  craignant  qu'il 
nefeperdift ,  &  qu'il  ne  fut  emporté  par  les  eaux  de  cecce 
riuiere,  l'vne  des  plus  rapides  de  l'Europe  :  en  efïêc  ils  fe 
mettoienten  eftat  delelecourir  ,  quand  ils  l'appcrceurent 
venir  fur  l'eau,(àin ,  &  auec  vn  vifage  rianrv  fans  qu'il  end- 
etté fecouru  d'aucun ,  que  delà  fain te  Vierge,  fà  bonne  & 
fîdelle  Protedrice:  ainii  que  luy-melme  a  depuis  déclaré  à 
quelques-vns  defes  plus  familiers. 
La  troifiéme  fois  h  Mere  de  D  x  1 Y  luy  donna  des  mar- 
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quesplus  fenfibles  de  fon  aflîftance,  &  la  merueille  quelle 
opéra  en  faueur  de  Ton  feruiteur ,  fut  plus  éclatante ,  que  les 
deux  premiers.  Yvan  fe  baignoit  dans  le  Rhofne,  auec  de 
fes  condifciples  \  lors  que  s'eftant  éloigné  deux  en  fuiuant 
le  courant  de  l'eau  ,  il  fe  fèntit  emporté  dans  vn  abyfme 
par  l'impètuofité  des  ondes ,  fans  qu'il  puft  reculer ,  ny  s'ar- 
refter.  Il  crie  au  fecours  -,  mais  Tes  compagnons  font  trop 
éloignez  pour  le  fecourir:  cependant  il  le  lent  emporté  par 
les  eaux,,  (ans -qu'il  luy  refte  aucune  e/perance  de  pouuoir 
éuiter  la  mort,  par  les  voyes  ordinaires.  Il  a  recôurs  à  la 
Sainte  Vierge  j  &  verfant  quelques  larmes,  il  la  prie  auec 
ià  confiance  ordinaire ,  de  le  deliurer  dece  péril. 

O  bonté  toujours  aymable,  &  toujours  bien  fanante  de 
cette  Mère  de  mi/encorde  »  Elle  le  defiura  de  ce  danger  éui- 
dent,  mais  d'vne  manière  furprertante  :  car  en  (auuant  le 
corps  de  fon  feruiteur,  qui erc prefquedéja fubmergé  i  elle 
veut  encore  remplir  fonamede  joye,  6c  deconfolation.  Et 
ainfi  pour  accroiftre  l'amour  ,  &  le  refpect  de  fon  fîdelle 
Yvan ,  elle  luy  apparoift  enuironnée  de  gloire ,  &  portée 
fuçvn  Arc-enciel,quiluy (eruoit  d  vn  throfne  éclattant:  fi 
bien  que  prenant  noftre  jeune  Antoine  par  le  bras,  elle  le 
porte  fur  le  riuage,  le  laiflant  plein  derefpec*,  de  recen- 
noiflànce,  &  tout  cnfemble  deconfufion  ,  4'vne  fi  grande 
&  fi  extraordinaire  faueur. 

Apres  quoy  qui  refufera  dé  fèruir  cette  incomparableReine 
des  Cicux,  puis  qu  elle  a  tant  de  foin  de  fes  fèruiteurs?  mais 
ce  foin  qu'elle  a  de  la  (an  té,  &  de  la  vie  corporelle  de  fes  en- 
fans,  n'eft  qu'vne  image  de  la  bonté ,  qu'elle  exerce  en  leur 
endroit,  leur  procurant  des  grâces  pour  la  fàinteté,  &  le 
falut  éternel  de  leur  ame  :  ce  qui  a  donné  occafion  à  vn  bon 
Autheur,de  dire  en  faueur  des  deuots  de  la  Mere  de  Diev. 
Depuis  que  le  Sauueur  eft  né  jamais  feruiteur  de  Marie  i 
l'enfer  ne  fut  condamné.  Mais  il  faut  que  les  (èruiteursde 
cette  grande  Princefle  ,  foient  reconnoilïàns  des  faueurs 
qu'elle  leur  impetre  par  fes  intercédions }  fuiuant  l'exemple 
que  nous  en  auons  en  la  perfonnè  de  noftre  Yvan ,  qui  ayant 
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feceu  des  grâces  continuelles  de  cette  diuine  Bienfâ&rice, 
n'a  employé  fa  vie  qu'à  l'aymer  ,  &  â  la  feruir  ,  6c  a  la 
£iire  honorer  par  toutes  fortes  de  perfonnes. 


CHAPITRE  VIII. 

Die»  tâfsifie  dens  Ça  mifere ,  &  il  montre  fon  Amour  enuers 
U  Pâjsien  de  I E s v s-C hrist. 

"V  TOftre  pieux  Yvan  n'ayant  pû  trouuer  dequoyfubfi- 

fter  dans  la  ville  d'Arles,  fut  contraint  d'en  partir 
daller  à  Avignon,  oùils'addreûaau  vénérable  Pere  Cefor 
de  Bus  ,  Fondateur  de  la  Congrégation  des  Pères  delà 
Doctrine  Chreftienne  5  qui  connoiflant  la  pieté ,  &  les  grâ- 
ces dont  fon  ame  eftoitpourueuc,  lereceut  au  nombre  de 
fes  enfans,  qui  viuoient  pour  lors  fans  obligation  de  vœux. 
Mais  il  ne  Vy  arrefta  pas  fort  long-temps  ;  peut-eltre  qu'il 
n  auoit  pas  alfez  de  loifir  dans  cette  Société  poureftudier  -,  8c 
qu'eftant  trouué  propre  pour  le  fèruice  domeftique,  on  ne 
luy  permettoit  pas  d'aller  au  Collège;  de  manière  que  le  de- 
fir  cTacquerir  la  feience  neceflàire  à  vn  Ecciefiaftiquc ,  l'o- 
blieea  d'en  fortin  ôc  nouspouuons  dire  que  ce  fut  vn  traicl: 
delà  Prouidence  diuine,  qui  l'ayant  deftinéà  d'autres  em- 
ploys ,  ne  voulut  pas  qu'il  s'arreftafl  dans  cette  Congre- 

^  Apres  auoir  obtenu  fon  coneè  du  vénérable  Pere  de  B  us, 
dont  il  reueroit  grandement  la  haute  vertu  j  il  vint  à  Car- 
pentras,  où  il  fe  logea  dansvne  honnefte  maifon,  pour  en 
inftruire  la  jeunefle ,  n'y  ayant  autre  falaire ,  que  fa  nourri - 
Cela  donna  de  l'exercice  à  fon  hiimilité,6c  à  (à  patien- 
ce- parce  qu'eftantmalveftu,  6c  dépourueude  linge,  fans 
auoir  de  quoyfe  fournir,  il  fouffrit  beaucoup  de  mépris ,  de 
confufion ,  6c  mille  autres  incommoditez }  à  l'exemple  du 
Sxand  faint  I gnace  pendant  fes  eftudes.  C'eftoient  les  appa- 
nagesdenoftre  pieux  Antoine  >  Diev  l'ayant  toujours  con- 
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duic  par  le  chemin  de  la  Croix }  de  telle  forte  neantmoins 
que  laProuidencc  ne  l'a  jamais  abandonné  dans  fon  extrê- 
me bcfoin:  ainft  que  nous  enauonsdes  preuuesdans  Car- 
pentras ,  &.  par  tout  où  il  a  demeuré. 

C  omme  (es  habits  eftoient  lî  rompus,  qu'il  n'ofoit  prefque 
plus  fortir  de  fà  chambre ,  ny  aller  au  Collège  j  le  Seigneur 
fit  naiftre  cette  occafion  ,  par  laquelle  il  en  fut  pourueu. 
Vn  Cardinal  paflant  par  Carpentras ,  les  Regens  du  Collè- 
ge donnèrent  des  Vers  à  plufieurs  écoliers ,  pour  les  reciter 
deuantfon  Eminence;&ledifciple  d'Yvan  ayant  efté  choifî 
pourcefujet,  pendant  qu'il  efludioitfesVers,  Yvan  les  dé- 
peignit fur  duiatin,  auec  l'image  du  mefme  difciplej  mais 
d'vne  façon  tres-belle ,  &.  tres-agrcable  y  fi  bien  que ,  com- 
me I  on  recitoit  à  fon  Emincnce  les  Vers  qu'on  luy  auoit  pré- 
parez j  le  difciple  d'Yvan  prononça  les  fiens  :  après  quoy 
il  prefenta  au  Cardinal  leiatin,  fur  lequel  les  Vers,  &fon 
portraideftoient  dépeints  Le  Cardinal  les  receut ,  aueede- 
monfixation  de joyei  &.  admirant  la  véritable  rcflemblan- 
ce  qui  eftoit  entre  la  coppie  ccl'orieinal.  [Ah,  s'écria-t'il, 
Voicy  deux  enfans  bien  femblables!]ïifit  en  fuite  des  carefles 
particulières  à  ce  jeune  écolier,  témoignant  pour  luy  plus 
aeftime,  que  pour  lès  compagnons:  ce  quifuccaufcquele 
pere  de  ce  garçon  s'eftima  li  obligé  à  Yvan ,  d'auoir  contri- 
bué, a  ce  que  dans  cette  occafion  fon  fils  auoit  efté  le  plus 
caretfc  b  qu'en  reconnoiftàncc  il  le  fît  habiller ,  le  pourueut 
de  lin  ge ,  &c  des  autres  chofes  neceflaires. 

Maivs  fi  Dieu  exerça  fa  bonté  à  Yvan  de  la  façon  que  ie 
viens  de  raconter  5  nous  pouuons  dire  qu'Yvan  donna  vne 
illuftre  marque  de  fon  amour,  enuersDieu  dans  cette  ren- 
contre. Les  Regens  du  Collège  connoiflant  fa  pieté,  le 
choififfént  dans  vne  reprefentation  publique  des  Myfteres 
de  noftre  Rédemption  ,  pour  reprefenter  la  Perfonne  de 
I  e  s  v  s-C  HMST  portant  fà  C  roix  ^  il  lareprefènte  touede 
bon  -y  non  pas  comme  les  images ,  6c  les  ftatuës  ;  mais  comme 
les  Apoftrcs  fit  les  Martyrs  :  car  non  contant  du  fardeau  donc 
ileft  chargé,  vne  couronne  d*  épines  luy  avant  efté  mifè/ur 
Jatefte,  il  l'enfonça  fi  auant,  quefaifant  entrer  les  pointes 
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clans  la  chair  ,  Ton  vifâge  en  dcuint  tout  couuert  de  fàng. 
Les  fpe&ateurs  touchez  de  compaflîon  voulurent  la  luy 
ofter  :  mais  il  leur  refifta  courageufèment ,  ôc  en  (bufFrit  la 
douleur  auec  vne  patience  merueilleufe$  fi  toutesfois  il  cft 
permis  de  donner  le  nom  de  douleur  à  vn  fentiment ,  produit 
par  vne  actioni  de  laquelle  parlant  luy-mefrae>  iladitde- 
puis,  qu'elle  auoit  remply  fon  ame  d'vne  confolation ,  ôc 
iuauité  extraordinaire  :  6c  qu'elle  l'auoit  confirme  dans  la 
refolution ,  de  fe  mortifier  toute  fa  vie  ,  à  l'imitation  de 
I  e  s  v  s  foufFrant. 

Quelque  temps  après  fa  vertu ,  qui  deuoit  le  faire  eftimer, 
l'ayant  rendu  l'objet  de  l'enuie,  &  de  la  perfecution  de  fes 
Regens ,  quieftoient  pour  lors  perfbnnes  laïques ,  il  fut  con* 
traint  de  fortir  de  Carpentras ,  ôc  de  chercher  ailleurs  de 
quoy  fubfifter  :  mais  quoy  que  cette  mortification  luy  fuft 
tres-fcnfible ,  parce  qu'elle  interrompoit  fes  eftudes  ;  il  l'ac- 
cepta neantmoins  auec  vne  parfaite  refignation ,  faifantde 
necefllté  vertu  i  ce  quicft  vn  des  plus  rares  fecretsdela  vie 
fpirituelle. 


CHAPITRE  IX. 

lllujlre  marque  de  U  cbaftetc  £  Antoine  Tv*n. 

"T?Stant  allé  de  Carpentras  a  Lyon,  il  éprouua  dans  cette 
_lV  ville  ce  que  nous  auons  dit  \  que  la  rencontre  des  exem- 
plaires en  cara&ere  Italien  ,  auoit  efté  vne  faueurde  la  Pro- 
uidencediuine  j  parce  que  ce  fut  par  le  moyen  de  cette  forte 
d  écriture  ,  qu'il  lubfifla  durant  quelque  temps,  lenfeignant 
à  des  écoliers ,  qui  venoient  écrire  dans  fa  chambre.  Tou- 
tesfoisilnepût  s'yarrefter  long-temps  }  car  outre  que  fon 
occupation  ne  luy  donnoit  pas  aflez  deloifîrpoureftudier% 
l'amour  de  la  pureté ,  qu'il  cherifToit  plus  que  les  feiences ,  le 
fît  retourner  en  Prouence. 
Ils  e  doit  logé  fans  ypenfer,  dans  vnemaifon  qui  n'eftoic 
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pas  honnefte;  &  donc  lesperfonncs  ne  viuoientpasdansht 
crainte  de  Dieu ,  ny  mefme  dans  la  bonne  odeur  des  gens 
de  bien.  Il  n'en  auoicrien  apperceu  ,  lors  qu'il  y  entra ,  ny 
quelque  temps  après j  parce  que  s'appliquant  (ans  relâche 
adeschofès  ierieufes,  écbien  contraires  au  vice,  il  nepre- 
noit  p^s  garde  à  ce  qu'on  faifoit  dans  cette  maifon  ;  mais 
enfin  il  fut  aduerty  de  ce  qui  s'y  paflbitj  il  reconnut  luy- 
mefme  par  quelque  reflexion  qu'il  fît;  qu'en  diucrfès  ren- 
contres ,  on  y  auoit  drefsé  des  pièges  à  fà  pureté  $  &  qu'il  y 
eftoit  en  danger  de  la  perdre  ,  ou  de  la  fàlir.  Si  bien  que 
Ton  ne  fçauroit  exprimer,  la  confufion  qu'il  euft  ,  de  s'y 
eftre  arreftè  j  auffi  refolu  d'en  fortir  à  l'heure  mefme  5  & 
craignant  de  courir  le  mefme  danger,  dans  vne  fèmblable 
mailon  5  parce  qu  il  eftoit  contraint  de  fè  loger  parmy  des 
pcrfonnes  qu'il  ne  connoiflbit  pas,  il  détermina  de  fortir  de 
Lyon ,  &  de  s'en  retourner  en  fonpaïs. 

La  neceffité  eft  vne  forte  &  prenante  tentation ,  qui  met 
les  plus  innocentes  ames  dans#  le  danger  j  ce  quiobligcoitle 
Prophète,  à  faire  cette  prière  à  Diev  :  [Seigneur,  deliurez- 
moydemcsn^ceffitez.]Ellenepeut  toutesfois  rien  fur  Yvan, 
quifaifoitplusd'eftacdefoûAme,  que  de  fon  corps,  6c  des 
richefles  delà  terre,  que  de  tous  les  biens  du  monde.  L'a- 
mour de  leftude  ne  le  peut  aufïï  retenir  dans  Lyon  s  car  il 
ayma  mieux  abandonner  le  defirde  deuenirfçauant,  que  de 
hazarder  fa  virginité }  &  quoy  que  fa  plus  forte  paffion  fuft 
de  fe  rendre  capable  d'eftre  Preftre  ;  il  auroit  pluftoft  re- 
noncé à  cette  dignité,  &  à  toute  autre  chofe;  que  de  s'ex- 
pofer  au  hazard  de  perdre  cette  vertu ,  qu'il  auoit  confacrée 
à  Dieu ,  &  qu'il  regardoit  comme  le  caractère  des  enfans 
de  la  Sainte  Vierge. 

Etainfin  il  fuiuic  d'abord fârefolution,qui  le  portoita  s'en- 
fuir ,  n'ignorant  pas ,  qu'on  ne  peut  conferucr  la  pureté ,  ny 
éuiter  le  vice  contraire }  que  par  lafuitte  del'occafion.  Il 
defeendit  donc  à  Avignon  par  le  Rhofnej  où  s'eftan  t  arreftè 
quelques  iours,  il  en  partit  pour  aller  à  d'autres  Villes,  fé- 
lon que  la  neceffité  de  fes  affaires,  &  le  confeil  dcfbn  Con- 
felTeur  l'y  portoient.  Mais  en  tous  ces  voyages ,  il  endura 
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mille  incommodicezi  &  des  fouffrances  continuelles.  Aufli 
auons-nousfouuentâppris  delà  bouche,  que  le  defir  defèr- 
uir  DiEvdans  Ton  Eglife,  &  de  trauaillerau  falut  des  ames, 
luy  auoic  fait  foufFrir  tous  les  maux  ,  &  toutes'les  miferes, 
qu'vnpauure  écolier  peut  endurer  j  adjouftant  qu]il  auoit 
toujours  efté  aflifté,  des  foinsdeladiuineProuidence,  par 
les  intercédons  de  la  Sainte  Vierge  fa  Protectrice. 


CHAPITRE  X. 

Il  e/tfait  Trcfire. 

S'il  m'eltoit  permis  de  faire  reflexion ,  fur  ce  que  noftre 
Yvan  eft  contraint  de  changer  fouuent  de  demeure ,  Ôc 
d'e/rudier  en  diuers  Collèges  }je  dirois  que  PEfprit  duSei- 

reurendifpofedelaforte,ppurlepropofer  ,  mefme  dans 
jeunefle ,  à  diuerfes  perfonnes-,  comme  vn  miroir  de  mo- 
deftie ,  de  diligence,  de  pieté,  &  d'autres  vertus  Chrétien- 
nes, &  pour  luy  faire  commencer  la  pratique  du  dépouille- 
ment des  créatures,  dont  il  a  donné  de  fi  illuftres  marques  le 
refte  de  fà  vie.  Mais  la  raifon  principale  que  ie  pourrois  ap- 
porter,  clique  Dieu  a  voulu  qu'il  ait  foufrert  mille  trauaux 
pendant  lès  eftudes ,  pour  rendre  fon  enfance  Semblable  à 
celle  de  Iesvs-Christ,  en  la  perfonne  duquel  Dauid  aditj 
I  ay  efté  dans  les  trauaux  dés  ma  jeunefle.  Mais  enfin  Diev 
recompenfè  les  peines  d'Antoine  Yvan,  lefaifant  admettre 
à  la  dignité  du  Sacerdoce ,  ainfi  qu'il  l'auoit  defîré  auec  ar- 
deur, dés  les  premières  années  de  fa  vie.  Ce  qui  arriua  l'an 
mil  fix  cens  fix ,  &  le  vingt  du  mois  de  May,  la  trentième 
année  de  fon  âge-,  qu'ayant  eu  les  moindres  Ordres  ,  le 
Soûdiaconat ,  8c  le  Diaconat  de  diuers  Euefques ,  il  fut  ad- 
mis à  la  Preftrifè  par  le  Seigneur  Euefque  de  Sèves, 
le  ne  parle  pas  des  difpofitions  qu'il  apporta  àla  réception  de 
cétaugufte  Sacrement  j  puis  que  fa  vie  n'en  auoit  efté  qu'vne 
préparation  continuelle  j  &  qu'il  n'auoit  eftudié,  prié ,  fre- 
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quenté  les  Sacremcns ,  jeufné ,  &  pratiqué  diucrfês  fortes 
de  mortifications  »  que  pour  obtenir  de  D  i  ev  la  grâce,  d'eftre 
vn  bonPreftre.  I  obmets  auffi  aucc  quelle  pureté ,  humili- 
té ,  arnour  &c  tendrefle  il  receut  ce  diuin  Sacrement  :  maisie 
ne  dois  pas  palTer  fous  fïlencc  de  quelle  manière  il  fe  difpo- 
fa  à  célébrer  fa  première  Méfie. 

Car  au  lieu  d  yconuierdes  perfonnes  du  monde,  félon  la 
couftumede  (on  temps  j  il  tâche  d  y  conuier  les  efprits  bien- 
heureux; fe  préparante  cét  augufteôc  redoutable  Sacrifice, 
par  vne  Confefîion  générale  de  toute  fà  vie  ,  par  de  tres- 
ru des  pénitences  ,  èc  principalement  par  vne  retraitte  de 
quelques  jours }  pendant  lesquels  il  s'addonna  à  l'oraifon, 
auectantdcferucurj  qu'il  y  employa  mefmela  plus  grande 
partie  de  la  nuid.  Dés  qu'il  fut  Preftre,  il  retournea  Rians 
lieu  de  fa  naiflanec ,  par  ce  pieux  motif  d'affilier ,  &  de  con- 
foler  fà  bonne  merc  ,  femme  d'vne  grande  pieté  ;  qui  par 
defîiis les infîmitez  de  fon  âge,  eftoit  priuée  des commodi- 
tez  que  l'on  appelle  de  fortuné.  Ce  charitable  fils  nous  a 
foukient  déclare,  qu'il  ai^§it  fouffert  vne  tres-fenfîble  af- 
fliction pendant  fes  cftudcs,  depuis  qu'il  auoit  eû  l'âge  de 
diferetion  ;  1  entant  fàancredan  >  les  iouffrances ,  fans  auoir 
dequoy  la  foulager  :  mais  comme  il  l'auoit  quittée  ,  lors 
qu'il  ne  pouuoit  que  l'incommoder  >  il  fe  rendit  auprès  d'elle, 
quand  il  eut  le  moyen  de  la  fecourir.  Il  prit  en  effet  le  foin 
des  écoles  de  Rians  ,  afin  de  fournir  à  là  mere  les  chofes 
dont  elle  auoit  befoin  ,  partageant  le  refte  en  deux  parts, 
dont  l'vne  eftoit  pour  les  pauures  ,  6c  la  dernière  pour  fes 
prefentes  neceffitez. 

Il  commença  dans  cette  fonction  de  Rcgent  à  donner 
des  marques  au  zele  de  la  gloire  de  D  i  E  v ,  &  du  fàlutde« 
ames,  dont  il  efloit  embraléj  car  fbn  principal  foin  eftoit 
d'enfèigner  la  feience  du  fâlut  éternel  à  les  écoliers  j  de  leur 
foire  eftudier  le  Catechifme  qu'il  leur  expliquoit  j  &  de  leur 
en/eigner  les  prières,  qu'il  leur  fanent  dire  le  foir,  &  le  ma- 
tin j  il  les  efleuoit  encore  à  la  pratique  des  autres  vertus 
Chreftiennes ,  qu'il  tâchoit  d  imprimer  dans  les  ames  j  par 
ces  petites  inftni&ions ,  &  par  fes  exemples.  Il  commen- 
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ça  auiïi  à  preicher  la  parolle  de  Diev  , dans  la  Paroi/Te  j  6c 
a  faire  des  exhortations  trcs-feruentes  au  peuple  j  mais  ce 
n'eftoient  encore  que  de  foibles  difpofitions,  auxilluftres 
deflcins  qu'il  conceuoit  déjà  5  &  auxéminentes  vertus  qu'il 
a  depuis  pratiquées  ,  pour  fc  rendre  digne  imitateur  de 
Ie  s  vs-C  h  r  i  s  t. 
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LA  VIE 

de  fa  vie  comme  vn  panure  écolier  dans  la  poufsiere  des 
Collèges,  &  comme  vn  ftruent Nouice ,  employant fes 
forces,  pour  acquérir  la  vertu  $  mais  dans  la  féconde ,  il 
paroift  comme  vne  ptrfonne  publique,  en  qualité  a"<vn 
excellent  Preftre  ,  &  cïvn  vigilant  Pafteur  5  qui 
$* employé  au  feruice  de  lEglife  ,  dans  les  fondions  du 
Sacerdoce  s  &  a  la  conduite  des  ames9  dans  la  voye  de 
la  perfection.  De  manière  que  s* il  a  fu'tuy  le  Fils  de 
DIEV  dans  les  miferes  de  fa  ieuneffe ,  &  dans  les 
fouffrances  de  fa  vie  cachée  5  il  imite  encore  fidèle- 
ment dans  fa  vie  publique  ,  les  foins ,.  les  trauaux\  & 
le  zfle  de  cet  adorable  Sauueur.  il  commence  à  trente 
4ns  de  s  appliquer  au  falut  des  ames ,  futuant  Texcm* 
fie  de  1ESVS-CHRIST.  Et  tout  amfi  que  ce 
dium  Maiflre  mefle  fa  vie  Publique  é  a* aftion  ,  &  Je 
contemplation  5  tantoft  prefebant,  (?  catechifant  dans  les 
Synagogues »  dans  les  rués*  Çr  parmy  les  champs ;tan~ 
toft  fe  retirant  dans  les  bois ,  &*  les  montagnes  peur 
faire  oraifon:  Nofire  excellent  EcclefiaHique  vnitaufsi 
îvn ,  auec  ï autre.  Car  il  agit  commme  Cure  ,  // 
iaddonne  à  la  vie  contemplatiue  comme  Hermite  5  tra» 
uaillam  dans  diuerfes  Parot/fes  en  qualité  de  Pajleur$ 
CT.  demeurant  dans  m  Hermitage  en  qualité  d'dna- 
chorettel 
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CHAPITRE  L 

il  accepte  U  chârgt  de  Cure. 

Ostre  feruenc  E  ce  leûaftique 
auoit  trop  de  capacité  ^  6c  les  rayons 
que  fa  vertu  commencoità  répandre 
par  Tes  a&ions,  eft  oient  trop  éclatans, 
pour  demeurer  long-temps  cachez 
dans  les  clafles  ;  auflî  ne  tardat-til 
pas  d'auoir  des  emplois  dans  l'Egli- 
îè ,  conformes  à  fon  zele ,  6c  pro- 

Î (ordonnez  aux  talens  ,  dont  le  Ciel 
'auoit  enrichy  :  il  bien  qu'il  fut  ap- 
pelle par  les  Supérieurs  à  la  charge  de  Curé.  D'abord  il 
eut  de  la  peine  à  y  confentir  j  fon  humilité  luy  perfuadanc 
qu'il  en  eftoit  indigne ,  6c  la  crainte  qu'il  eut  toute  /a  vie 
de  fe  damner,  en  ne  s'acquittant  pas  fidellement,  de  ce  â 

3iroy  il  le  (croit  obligé  ,  luy  fanant  appréhender  la  Cure 
es  ames ,  comme  vn  tres-dangereux  éciieil.  Toutesfois  il  \ 
accepta  cette  charge  j  lobeillànce  aux  Supérieurs ,  6c  la  cha- 
rité du  prochain  preualurent  fur  fon  humilité  ,  6c  fur  (à 
crainte }  6c  il  donna  fon  contentement  à  cét  employ-là ,  auec 
d'autant  plus  de  refignarion  -y  qu'il  y  trouua  de  quoy  trauail- 
ler  ,  6c  dequoy  fouffrir  pour  la  gloire  deDiEV ,  6c  pour  le 
falut  des  ames  :  ce  qu'il  auoit  toûjours  defiré,  comme  le 
principal  fruitl:  de  fes  eftudes. 

Mais  après  s'eftre  vaincu  foy-mefme ,  il  fut  contraint  de 
vaincre  l'oppo fi tion  de  quelques  perfonnes;  quivouloienc 
luy  faire  préférer  vn  autre  Preftre,  en  la  Cure  du  heu  de  la 
Verdicre ,  qui  eftoit  celle  qu'on  luy  prefentoit.  Cét  obfta- 
clc  faillit  à  le  rebuter,  6c  a  luy  faire  reprendre  Ùl  refoluno» 
de  ne  fepas  méfier  de  la  charge  des  ames  -,  il  perfifta  néant- 
moins  dans  lc  confentement  qu'il  auoic  donné  \  parce  que 
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Diev  changeale  cœur,de  ceux  qui  refi Soient  a  Ton  eflecliottj 
en  telle  force  qu'eux-mefmesle  demanderent,8c  le  preflerenc 
de  vouloir  eftre  leur  Pafteur  ,  après  qu'ils  eurent  aflïfté  à 
vne  grande  Méfie,  qu'il  célébra  dans  leur  ParohTe:  diiànt, 
que  fa  modeftie,  fon  refpcct,  &.  fa  deuotion  les  auoittou, 
chez  ,  &  leur  auoit  fait  changer  de  fentiment.  Mais  ne 
pouuons-nous  pas  dire  que  ce  changement,  fuevn  effet  des 
prières  de  noftre  bon  Ecclefiaftique  ;  qui  auoit  demandé  X 
Diev  dans  ce  iaint  Sacrifice ,  d'eftre  agréé  de  tous  les  Pa- 
roiffiens  qu'il  deuoit  conduire ,  pour  trauaiiler  auec  plus  de 
fruid  a  leur  falut.il  fut  donc  receu  auec  grande  joye ,  fie  auec 
la  bien-veillance  de  tous  :  il  commençait  mefme  déjà  de  s'ac- 
quitter des  fonctions  de  Curé,aucc  vne  édification  fînguliere 
detouslesparoiffiensjlors  que  la  Prouidence  diuine  l'appel- 
Jant  ailleurs,il  fu  t  obligé  de  auitter  la  Cure  de  ce  Iieu-H,pour 
accepter  celle  de  Cotignac,  lieu  du  Comte  de  Carces  5  où  cft 
PEgfïfc  de  Noftre-Dame  de  grâce,  vne  des  plus  célèbres,, 
&  plus  fréquentées  de  Prouence  :  à  caufe  des  merueilles,  que 
la  Sainte  Vierge  y  opère, en  faueur  desperfonnesquiyac* 
courent  de  toutes  parts. 

Ce  fut  dans  ce  lieu, que  noftre  fidellcPreftre  entreprit 
d'vne  bonne  façon  ,  de  faire  la  charge  de  Cure  }  fie  qu'il 
s'en  acquitta  auec  la  fâinteté,  lezele,  &  la  vigilance  que  l'on 
peut  exiger  d'vn  bon,  &  véritable  Pafteur.  Car  première- 
ment il  refolut;  de  ne  chercher  dans  cét  employ  aucun  inte- 
reft  particulier ,  ny  honneur,  ny profit,  ny  là ti s faction  pro- 
pre} mais  de  renoncer  à  fà  chair,  &aufàngj  &de  n'agir  que 
dans  la  pureté  de  l'Efpritde  Diev  ,  fuiuant  les  maximes  de 
l'Euandle,  &  l'exemple  de  Iesvs-Christ  :  il  rcfolut  dif-je, 
de  ne  chercher  fimplement  &  conftamment,  que  la  gloke  du 
bon  Diev  ,  &  le  fàlut  des  paroftTiens  b  &  en  l'vn ,  &  en  l'autre, 
l'accomplifTement  de  la  volonté  de  fbnMaiftre,  quia  tou- 
jours efté  la  règle  de  fes  defTeins. 

Et  parce  que  l'Apoftre  faint  Paul  exhorte  tous  ceux  qui 
ont  la  coûduitte  des  ames,  d  employer  leurs  premiers  foins 
enuers  eux  mefmes  j  noftre  bon  Pere  eflablit  cette  loy  fon- 
damentale, ôcirreuocablei  denelaiuer  aucune  de  f  es  prari- 
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«jues  de  deuotion  ,  ny  de  mortification  ,  qui  feroient 
compatibles  auec  fa  charge  j  &  de  ne  relâcher  jamais  du  foin 
exact  de  fon  intérieur}  quelques  foins  extérieurs,  &  quel- 
ques occupations  qu 'Udeuft  auoir. 

Autfi  fçauoit-il  bien  les  difficultcz  qu'il  y  a,  de  fe  fauucr 
dans  la  conduite  des  ames  -y  ce  redoutable  Minifterc;  du- 
quel le  grand  faintAuguftinpMe  en  cette  forte }  Nous  voit- 
ions  éleuer  les  créatures  ,  &  elles  nous  abatffent  >  nous  tra- 
«aillons  pour  les  détacher  delà  terre,  &  elles  nous  y  atta- 
chent i  nous  les  attirons  à  la  vert»  ,  fouuent  elles  nous  en  rc* 
tirent  \  nous  tâchons  de  les  rendre  faintes  ,  combien  de  fois 
nous  rendent-elles  pécheurs  r  nous  voulons  les  fauuer  ,  & 
combien  nous  font -elles  courir  de  danger  de  nous  dam- 
ter  ?  fi  nous  ne  veillons  foigneufement  fur  nous  ,  en  me  [me 
temps  que  la  itiflice  ,  &  la  charité  nous  obligent  à  vetller 
fur  les  autres.  Vn  des  plus  efficaces  moyens  ,  qu'vn  Cure 
puifTe  auoir  pour  safleurer  dans  ces  dangers  j  cft  de  fui- 
ure  vn  bon  Directeur  ,  par  Taflîftancc  duquel  il  puifTe  dé- 
couurirlesrufes  de  Pennemyj  lors  quedvn  Ange  de  ténè- 
bres ,  il  fe  tranfieure  en  Ange  de  lumière  y  &  c'eit  la  précau- 
tion de  noftre  bon  Pere}  qui  acceptant  la  charge  de  Curé, 
&  de  Directeur  des  autres  ames ,  choilît  aufli-toft  vn  tres- 
excellent  Directeur  pour  la  fienne. 


CHAPITRE  IL 

Les  vertus  du  Directeur  qutl  choifit, 

IL  y  auoit  dans  la  Chapelle  de  Noftre-Dame  de  Grâce, 
dont  nousauons  déjà  parlé  5  vn  excellent  Ecclefiaftique 
appellé  le  Pere  Paul,  homme  d'oraifon,  de  pénitence,  & 
d  vn  zele  Apoftolique ,  qui  menoit  vne  vie  tout  a  fait  exem- 
plaire. Le  Pere  Yvan  poufsé  par  le  mouuement  du  Saint 
Efprit,  le  choifit  pour  fon  Directeur;  en  forte  qu'il  le  vifi- 
toittres-fouucnt,luyrendoitcontedereftatdefon  ame,  fie 

E  iij 
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de  celuy  de  (à  Paroifle  5  ôc  n  entreprenoit  rien  de  confi  dera- 
ble  pour  foy ,  ny  pour  les  autres  ,  qu'après  l'auoir  con- 
fulte. 

Cet  excellent  Directeur  s'eftoit  retiré  dans  la  Chapelle 
de  Noftre-Dame  de  Grâce  ,  comme  dans  vn  lieu  très- 
propre  au  recueillement,  ôc  à  1  oraifon:  en  effet  il  employ  oit 
a  ce  diuin  exercice ,  plufieurs  heures  du  iour ,  6c  de  la  nui&j 
ce  qui  l'auoit  rendu  fi  éclairé ,  6c  fifublime  dans  les  commu- 
nications auec  Diev  j  que  le  Pere  Yvan  en  parloir,comme 
du  plus  fpirituel,  6c  du  plus  fçauant Théologien  Myflique, 
qu'il  cuft  connu  defon  temps.  On  ne  voyoit ,  auffi  dans  (à 
chambre,  que  des  marques  de  fa  paunreté  ,  6c  des  témoi- 
gnages de  fa  mortification  5  car  il  auoit  vne  pleine  corbeil- 
le de  diuers  inftrumens  de  pénitence  ,  de  haires  ,  de  cili- 
ées ,  chaimes ,  difeiplines  de  cordes  j  ôc  de  fer  i  dont  il  fe  fer- 
uoit  continuellement  :  6c  fi  la  nature  luy  auoit  donné  vn 
corps  robuftej  il  employoit  (àforce,  à  fe  mortifier  fans  re- 
lafche,  par  de  tres-rudesaufteritez.  Car  il  alloit  fort  légère- 
ment veftu,  pendant  les  plus  grands  froids  del'Hyuer;  fans 
s'approcher  du  feu  :  pour  mieux  fentir  la  rigueur  de  la  faifon  ; 
ôcl'Efté  il  faifoit  de  longs  voyages  à  pied,  6c  tfoccupoiten 
des  choies  très -pénibles  -,  pour  accroiftre  en  foy  les  violen- 
tes incommoditez  de  la  chaleur.  11  jeûnoit  prefque  toute 
l'année  ,  6c  gardoit  vne  abftinence  continuelle  :  en  vn  mot 
fa  pénitence ,  a  feruy  de  modelle  â  celle  du  Pere  Yvan  fon 
difciple  j  de  laquelle  on  peut  dire ,  qu'elle  a  pafsé  jufques 
dans  l'excès  ,  fi  nous  regardons  les  foiblefles  de  la  na- 
ture. 

La  charité  de  cet  excellent  Directeur  ,  enuers  le  pro- 
chain, furpafièroit  la  croyance;  fi  ellen'eftoit  alTeurée,par 
les  témoignages  des  perfbnnes  dignes  de  foy  qui  l'ont  connu, 
l'en  rappoteray  quelques  exemples  que  j'ay  appris  de  la 
bouche  du  Pere  Yvan.  Ayant  vn  iour  rencontre  vnpauure 
Marchand  ,  qui eftoit  chargé  d'vn  fardeau  de  Marchandife, 
fi  pefànt  qu'il  ne  pouooit  prefque  plus  marcher  defoiblefTe, 
6c  de  JaiTitude  j  il  le  pria,  ôc  le  preflade  le  luy  laifler  porter' 
le  Marchand  croyoit  au  commencement  que  ce  bon  Preftrc 
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fe  mocquoit  deluy,  ne  pouuanc  fe  pcrfuader,  qu'il  fuftfî 
charitable:  niais  connoiflànt  enfin,  fa  bonne  volonté  ,  il 
fc  déchargea  de  Ton  fardeau ,  Ôtleluy  mit  fur  Tes  épaules  j  fi 
bien  que  noftre  feruent  Ecclefîaftique,  le  porta  durant  qua- 
tre lieuës  de  Prouence  ,  fans  qu'il  le  voulut  quitter  j  jufques 
àcequ'ilfutarriué  au  lieu,  où  le  Marchand  vouloir  fe  repo- 
ser. Illuftre  marque  d'vne  charité  parfaite  ?  qui  neconhfte 
pas  en  parolle  ,  mais  en  effet ,  fie  oui  fuit  a  la  lettre  ce 
confeil  de  kfaint  Paul  ,  Portez  les  fardeaux  les  vns  des 
autres. 

Sa  charité  parut  encore  beaucoup  plus  grande ,  en  cette 
autre  rencontre.  Vn  pauure  homme  conduifoit  fur  le  fon- 
des pourceaux  dans  vne  mai  Ion  des  champs ,  où  il  auoit  cou- 
tume de  les  enfermer  pendant  la  nuiâ  >  lors  que  furuenant 
vnefurieufê  pluye,  vn  torrent  par  lequel  il  falloitneceflài- 
rement qu'il  paffeft,  fans  pont ,  ny  barque  ,  grofïït  tout  i 
coup  ,  en  telle  forte  qu'il  fut  contraint  darrefter  fur  le 
bord ,  fans  pouuoir  aduancer ,  ny  reculer.  Il  fe  trouua  dans 
vne  tres-grande  peine,  craignant  que  l'eau  ne  fubmergeaft 
fon  bcftial,  s'il  pafToit  dans  le  torrent  j  ou  qu'il  ne  s'égaraft, 
&  ne  fe  perdift  durant  la  nuiefc ,  s'il  s'arreftoit  dauantage  ;  ne 
pouuantdéja  plus  le  retenir.  Cependant  il  en  eftoit  char- 
gé,  à  peine  de  payer  ceux  qui  f e  perdroient  mefme  par 
corps;  &  la  pluye  continuant  toujours,  d'vne  terrible  fa- 
çon ,  accompagnée  d'éclairs  ,  &  de  tonnerres  épouuanrxu 
bles  :  fi  bien  que  ce  pauure  homme  eftoit  dans  vne  grande 
extrémité ,  qui  le  portoit  à  prier  le  bon  D  i  e  v  de  luy  en- 
uoyer  quelque  aflïftance  ;  lors  que  par  vne  ren  contre  fauo- 
rable  ,1e  Pere  Paul  vint  à  fon  fecours. 

Ce  bon  Preftre  reuenoit  pour  lors  du  Synode  deFreiusf 
&  quoy  que  la  pluye,  l'euft  (urpris  dans  vn  bourg  par  lequel 
il  paflâ ,  &  que  mefme  quelques  perfonnes  de  fa  connoirfàn- 
ce,  l'eufTencpriédes'y  arrefter,  il  auoit  neantmoins  conti- 
nué fon  chemin,pourarriuerbien-toft  àBariols,  oùileftoic 
Curé,-  craignant  que  fà  prefence  ne  fuft  necefTaire  àquel- 
qu'vn  de  fes  paroiflicns.  Il  femble  que  l'Efprit  de  D  i  e  v  le 
preflbit  de  pourfuiore  fà  route  ;  afin  fans  doute  qu'il  fe- 
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cpurufl  promptement ,  ce  pauure  homme  affligé  :  en  efFcr, 
ilcs  qu'il  connut  la  peine  extrême  où  il  eftoit,  il  fe  porta  l 
vnc  action  extraordinaire ,  &d'vne  charité  accomplie.  Car 
c'cufteftéafTez,qu'il  euftçardé  les  pourceaux,  tandis  que  le 
porcheries  auroit pafl"ez,i vn après l»autre,fur les épaules,ou 
autrement  mais  ceftoit  trop  peu  pour  fà  charité,  car  voulant 
rendre  le  feruice  tout  entier-,  il  ne  voulutpas  mefme per- 
mettre, que  ce  pauure  miferable  quittafr.  fes  fouiiers  ;  mais 
s'eftant  mis  luy-mefme  en  eftat  de  pafler  le  torrent,  il  porta 
fur  les  épaules  tous  ces  animaux  immondes,  l'vn,  après  l'au- 
tre ,  quoy  qu'ils  fuflenten  grand  nombre  ;  &  après ,  il  porta 
auiîi  le  gardien  j  ne  luy  demandant  pour  toute  reconnoiflàn- 
cc  ,  fi  ce  n'eft$  qu'il  ne  IaifTaft  faire  aucun  degaft  par  ces 
beftes  aubiend'autruy ,  qu'il  fè  gardaft  de  jurer,  &  qu'il 
fuftbien  deuotàpnerDieu,  fbir  éc matin,  &  à  fe  confeflèr 
aux  Feftes  folemnellesdel'Eglifè. 

Mais  l'ardeur  que  ce  charitable  Préfixe  auoit  à  bien  faire, 
ne  s'eftend  pas  feulement  aux  hommes,  &  aux  belles-,  mais 
encore  aux  arbres,& aux  chofesinfenfibles.  Et  ainfi,dés  qu'il 
eut  fait  l'action  que  ie  viens  de  raconter  j  les  éclairs ,  6c  les 
tonnerres  redoublant  auec  vn  bruit  effroyable  >  la  foudre 
tomba  deuant  fes  yeux ,  fie  mit  lefeu  à  vn  chefhe ,  qui  n'efloit 
qu'à  trois  pas  de  luy.  llfcmbleque  le  démon  ne  pouuant  re- 
tenir la  rage  qu'il  auoit  contre  céthomme  Apoflolique,  â 
caufe  de  fa  charité ,  voulut  l'intimider  par  lacheute  épou- 
uantablede  la  foudre,  qu'il  auoit  bien  voulu  faire  tomber 
fur  luy  ;  fi  l'Ange  du  Seigneur  qui  efl  toûjours  auprès  de 
ceux  qui  le  craignent,  ne  l'euft  deflourné.  Difons  plufloft, 
que  D  i  e  v  ayant  agréé  le  fecours  charitable,  quefon  fer- 
uiteur  auoit  donné  pour  fon  amour,  à  ce  païfan  ,  &  àfon 
bcftial,  luy  fournit vnenouuelleoccafîon,  d'exercer  enco- 
re fà  charité.  Auffi  deiùent-il  plus  fort,  &  plus  courageux^ 
Se  voyant  que  le  feu  s'allume,  &c  qu'il  y  a  danger,  que  le 
vent  ne  l'emporte  aux  autres  arbres ,  &  a  des  maifons  qui 
nefontpaserfoignées,il  monte  furcét  ai*bre,  qui  eftoit  aL 
luméj  &  fans  craindre  de  fe  brûler  luy-mefme,  il  efteignic 
le  feu  auec  les  pieds  &  les  mains ,  auec  fes  habits  %  &  en  toutes 
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—les  façons  donc  il  fc  put  feruir;  empefehant  le  dommage 
qui  en  fêroit  infailliblement  arriué.Queft-ce  que  ce  feruent 
Eccleuaftique  ne  fàifoit  pas  pour  le  falut  des  ames,  puis  qu'il 
prenoittant  de  peine, pour  la  conferuation  des  corps ,  Se 
des  biens  >  &  qui  doute  que  comme  vn  bon  Pafteur  iïn  euft 
expofé  fa  vie ,  pour  le  falut  éternel  de  fes  ouailles,-  puis 
qu'il  ne  l'épargnoitpas  ,  pour  affilier fon prochain  dansfei 
facultez  temporelles  ?  Certes  nous  ne  deuons  pas  douter 
qu'après  ces  deux  illuftres  témoignages  de  fa  charité  ;  l'vn 
dans  l'eau,  quine  peut  amortir  Jes  fiâmes }  &  l'autre  dans  le 
feu ,  qui  leur  céda }  Die  v  qui  eft  charité ,  &  la  recompen- 
fè  des  perfonnes  charitables,  ne  le  remplît  de  douceur 
&  de  confolation  j  afin  qu'il  puft  dire  auec  le  Prophète 
Dauid }  Nous  auons  pafle  par  l'eau ,  &  par  le  feu  ;  8c  vous 
Seigneur,  nous  auez donne ,  durarraifchifTement.  Tr*njî- 


CHAPITRE  III.  . 
L'êmitic  du  Pcre  Tva*  mucc  fo*  D/nftettr. 

NOftre  bon  Peftre,ôc  cét  excellent  Dirc&eur,nè  fefre» 
quenterent  pas  long-temps ,  qu'ils  fe  lièrent  l'vn 
auec  lautre  d'vne  tres-forte ,  &  tres-intime  amitié  j  par  la 
)  correfpondance  de  mœurs ,  de  defîr ,  &  d'intention  qui  fe 
trouuoit  entr'eux.  Mais  il  faut  aduoiier  que  leur  amitié, 
eftoit  bien  contraire  à  la  chair  &  au  fàng }  puis  qu'elle  eftoit 
fi  conforme  à  la  C  roix ,  6c  au  Caluaire.  Si  ramifié  Ce  dècou- 
urepar  les  fouhaits,  parce  qu'aymer,c*eft  vouloir  du  bien: 
&  fi  elle  s  entretient  par  les  communications  }  parce  que 
toutes  chofès  doiuent  eftre  communes  entre  les  amis  }  les 
fouhaits,  &  les  communications  de  ce  vénérable Cmfef^ 
feur,&de  ce  fidelle  pénitent,  efloientdutoutûngulieres} 
toutes  celeftes,  &  diuines  ;  parce  qu'ils  ne  s'eotfctenoienc 
^  que  des  chofes  du  Ciel,  Se  des  moyens'  d'accomplir  fidel- 
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lement  la  volonté  du  Seigneur,  dans  leurs  emplois;  Scieurs 
fouhaits  prenoient  leur  tource,  dans  l'eftat  fouffranr,  6c 
crucifié ,  de  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  T  •>  puis  qu'ils  ne  fè  fouhait- 
toient  mutuellement  que  des  fouffrances ,  Se  des  martyres 
à  l'exemple  de  faint  Philippe  de  Neri  Fondateur  des 
Pères  de  l'Oratoire,  &  du  bien-heureux  Félix  deCantali- 
tio  Religieux  Capucin.  'En  effet voicy  les falutarions  aue 
ces  pieux  amis  fe  donnoient,  6c  les  fouhaits,  qu'ils  fe  fai- 
foient  l'vn  a  l'autre.  Que  tu  fuffe  réduit  furvn  fumier,  6c 
accablé  de  toutes  fortes  de  maux  ;  comme  lob  }  difoit  le 
Pere  Paul ,  au  Pere  Yvan }  Et  vous ,  luy  répondoit  le  Pere 
Yvanj  fufliez-vous  brûlé  tout  vif,  fur  le  gril  comme  fàint 
Laurent.  le  voudrois,  difoit  l'vn  ,  te  voir  pour  Diev 
la  tefte,  6c  le  corps  tout  brifé  de  coups  de  pierres,  comme 
faint  Eftienne:  Etie  defirerois ,  repliquoit  l'autre  $  que 
pour  l'amour  de  ï  e  s  v  s-C  hrist,  vous  fuffiez  briié ,  & 
mis  en  pièces  fur  vne  roué ,  comme  fainte  Catherine.  Fuflè- 
tu ,  pour  la  querelle  de  D  i  E  v ,  difoit  le  Confeffeur  à  fbn 
pénitent  j  efeorché  tout  vif,  comme  fàint  Barthélémy  -y  ou 
deuoré  par  les  belles  fàuuages ,  comme  faint  Ignace  Mar- 
tyr :  le  prie  D  i  E  v ,  repartoit  le  difciple ,  à  fon  Directeur: 
qu'il  vous  donne  vn  iour  la  «race  ,  d'eftre  lié  ,6c  crucifie 
comme  I  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  fon  Fils ,  pour  vous  le  faire  imi- 
ter. Ces  complimens  font  bien  contraires  à  la  mode  du  fie- 
cle,&auxcomplimens  des  mondains:  aulfiyauoient-ils  re- 
noncé, 6c  s'efloient-ils  déclarez  ennemis,  de  la  vaine  com- 
plailânce,  6c  de  la  fauffe  amitié  des  perfonnes  dumondej 
qui  caufent  la  perte  de  leurs  amis  deuant  Diev,  quand 
elles  leur  tefmoignent  vne  affection  trop  flatteufe  ,  trop 
fenfuelle ,  6c  trop  complaifante.  L  amitié  de  nos  vertueux 
Ecclefiafliques,  eftoit  vne  imagede  l'amour  du  Pere  Eter- 
nel ,  6c  de  celuy  de  ï  e  s  v  s*C  h  r  i  s  t  ,  parce  qu'ils  ne  s'ay- 
moï^nt  qu'en  Diev  6c  pour  Diev  -,  &  n'afpiroient  qu'à  la 
conformité  auec  Tesvs-Christ,  laquelle  confifte  prin- 
cipalement dans  l'amour  des  fouffrances. 

Mais  cesexcellensPreftresne  fe  contentoient  pasd'vnir 
leurs  fouhaits ,  ils  joignoient  encore  leurs  trauaux  j  particu- 
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Uercment  quand  il  fe  prefentoit  quelque  occafion  pénible, 
&  importante  pour  la  gloire  de  Diev,  ou  pour  le  bien  du 
prochain.  Ainli,  comme  on  emmenoit  de  diuers  endroits 
des  demoniacles  au  Pere  Paul ,  fa  haute  vertu  eftant  connue, 
&  ciiacun  fçachant  la  grâce  particulière  qu  il  auoit  de 
chaffbr  les  démons  $  quand  il  arriuoit ,  que  les  malins  efprits 
fe  rendoient  opiniaftres  ,  afortir  des  corps  qu'ils  poffc- 
doient,  U  qu'en  fuitte  ils  luy  donnoient  vne  tres-grande 
peine  »  '  pour  lors  ce  fage  Directeur  connouTant  les  grâces, 
&  la  pieté  du  Pere  Y  van  fondifciple,  leprenoitpourfon 
collègue ,  &  le  faifoic  trauaiiler  dans  les  exorcifmes  »  fibien 
que  par  la  malice  du  démon  ,  il  leur  eftoit  arriué  beau- 
coup  de  chofes  extraordinaires  ,  dans  ces  cxorcifmçs  >  & 
particulièrement  celle-cy  que  le  Pere  Yvan  nous  a  racon- 
tée luy-mefme.  Comme  il  entroit  vn  iourdans  i'Eglilede 
Noftre-Dame  de  Grâce ,  auec  vn  honnefte  homme ,  pen- 
dant que  le  Pere  Paul  exorcifoit  vn  démoniaque,  il  connut 
la  nature  du  démon  qui  eftoit  exorche .  foitparfes  rèpon- 
fes  foitpar  vneinfpiration  particulière-,  de  forte  qu'ddit 
à  cét  honnefte  homme  oui  entroit  auec  luy,  qu'il  croyoïc 
que  le  démon  qui  poffedoitee  corps  ,  eftott  vn  des  elpnts 
de  la  plus  balTe  Hiérarchie,  Ôcdu  dernier  Chœur.  A  peine 
eut-il  acheuè  ces  parolles ,  d  vn  ton  fort  bas,  ôcqui  nepou- 
uoit  eftre  entendu  que  de  fon  compagnon ,  que  le  dé- 
moniaque qui  eftoit  airezeûoigné,  fe  faifit  d'vn  Breuiaire, 
&  le  luy  jetta  furieufement  au  vifage.  Le  démon  voulut  ie 
venger  du  Pere  Yvan,  par  ce  coup  qu'il  luy  donnai  mais 
le  Pere  Yvan  fe  vengea  de  luy ,  en  le  fouflrant  auec  humili- 
té :  car  il  n'y  a  rien  qui  fafche  tant  cét  ennemy  orgueilleux, 
que  la  pratique  des  vertus  oppofées  à  fes  vices. 
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CHAPITRE  IV. 

Le  Pere  Tvmh  4  vn  foin  ex*(l  de  fin  Eglife  &  défaire 
honorer  le  S  tint  Sacrement  de  t  Autel. 

NOftre  Imitateur  n'euftpas  pluftoft  accepte  la  char- 
ge de  Curé,  &  commencé  d'en  faire  les  fondions  . 
qu  il  donna  des  marques  des  éminentes  vertus  dont  il 
eftoit  enrichy  &  des  qualitez  Apoftoliqucs  qui  le  ren. 
doient  dignes  de  cet  cmploy  :  car  cirant  bien  eftably  parles 
faunes  &  genereufes  intentions,  &  refolutions,  que  nous 
auons  dites,  aydé  par  les  inftrudions,  &  les  exemples  de 
ion  Diredeur,  dont  nous  auons  parlé  ,  non  feulement  il 
continua fes  exercices  ordinaires  cfe  réciter  fon  Office  auec 
grande  deuooon^  de  célébrer  tous  les  iours  la  fainte  Mcffc 
auec  préparation  &  aâion  de  grâces ,  de  faire  fes  oraifons, 
lalechired  eftude,  &  de  pieté  $  fes  mortifications,  &  les  au- 
tres pratiques  que  1  Efpntdiuin  !uy  auoitinfpirces  :  mais  il 
les  augmenta,  &  en  troUua  de  nouucllcs,  conformes  aux 
obligations  de  fa  charge.  Et  ainfi  comme  l*wi  des  princi- 
paux dcuoirsd'vn  Cure  confifte  à  honorer  autantquil  peut 
le  trcs-adorable  Sûrement  de  l'Autel }  &  en  fuite  â  auoir 
rngrand  foin  que  les  Autels,  les  ornemens,  les  lampes  les 
vafes,  &  toutes  les  autres  chofes  don t  on  fe  fertdans  l'Elfe 
lepauemefmc,&  esmurs,fo,ent  dans  la  décence  ôeda™  là 
propreté  conuenablej  parce  que  toutes  ces  chofes  ferap 
portent  a  Iesv5-C  hius t  contenu  dans  le  tres-Saint 
Sacrement  de  1  Autel,  comme  tout  ce  qui  eft  dans  Je  ca- 
binet du  Piince  fe  rapporte  àfaperfonne;  lePere  Yvanen 
prcnoit  vn  foin  merueilleux  ,  &  y  apportoit  vne  vigi- 
lance f  extraordinaire.  Car  il  ne  fe   contentoit  pas 
de  commander  en  qualité  de  Curé ,  à  ceux  qui  eftoient  fous 
Juy,  d'en  auoir  foin:  maisils'y  employoït  luy-mefmei  fài- 
lant  treirfouuent  l'office  de  Sacrùtain  ,  de  Marguillier  & 
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a  enfant  de  Chœur.  Il  paroit  iuy-mefme  les  Autels  & 
bahoit  l'Eglife,  il  nettoyoit  les  lampes,  &ilne  neglieèoit 
aucune  des  chofes  qui  contribuoient  a  la  décence  de  la  Mai- 
fon de  D  i  e  v ,  &  à  l'honneur  extérieur  tiu  trcs-Saint  Sa- 
crement }  pour  vile,  Ôcba/Te  qu'elle  parût,  s'il  y  a  quelque 
chofedevfl,  &  debasdansl'hglifej  où  par  la  prefence  de 
^eS5VS"CHRIST,  t0Utes  chofes  r°n^ublimes  &  rele- 

Mais  Ton  amour  touchant  la  décence  de  fa  Paroiflè  alloit 
encore  plus  auant;  car  il  negligeoit  le  foin  de  fa  maifon 
Pour  auoir  foin  de  la  maifon  de  Diev,  de  manière  que 
l'on  ne  voyoit  dans  fa  chambre  que  des  marques  defapau- 
urete&defa  /Implicite,  fcqu'vn  mépris  de  tout  ce  que  la 
vanité,  &  la  volupté  recherchent;  pendant  qu'il  s'occu- 
poitfeneufement&  de  toutes  fes  forces,  en  ce  qui  concer- 
nait le  bien,  &  la  beauté  de  fon  Eglife.  Auffilaregardoit- 
jl  comme  fa  Maifon,  où  il  demeuroitplus  volontiers  &  plus 
longuement  que  dans  fa  chambre.  Car  ilypaiïbitprrftuc 
toutes  les  matinées }  fouucnt  les  aprefdînées,  ^quelques- 
fois  vne  grande  partie  delanuicl:,  autant  que  fa  charge  & 
Ja  chanté  le  luy  permettoient  j  &  lors  mefme  qu'if  s'àr- 
reltoit  dans  fa  chambre  ,  nous  pouuons  dire  qu'il  trauail 
loit  pour  fon  Eglife  i  car  il  s'employoit  à  peindre  des  ta- 
bleaux de deuotion,  à  grauer  des  planches,  pourfairedes 
paremens  d'Autel  j  &  à  femblables  chofes  qui  feruoient  .i 
l'embellir  i  &  particulièrement  à  orner  le  Maiftre  Autel  :  fi 
bien  qu'il  pouuoit  dire,auec  le  Prophete,Seigneur  j  ay  aymé 
la  beauté  &  l'honneur  de  voftre  Maifon ,  parce  qu'elle  efl: 
le  lieu  dans  lequel  vous  manifeftez  voftre  gloire. 
,  Mais  Ton  refped  &  fon  zelepourle  Saint  Sacrement,  ne 
sarreftoit  pas  a  ces  deuoirs  extérieurs }  car  pour  le  faire  ho- 
norer par  tous  les  paroiflïcns  ,  il  les  exhortoit  fans  celle 
dans  tous  les  Profnes,  Catechifmes,  &  autres  inftrudions 
publiques ,  &  particulières ,  à  le  vilîter  le  plus  fouuent  Qu'ils 
pourroient }  à  venir  faire  leurs  prières  en  la  prelêncc  à  l'ac- 
compagner  auec  deuotion,quand  on  le  portoit  aux  malades^ 
fraie  receuoir  dans  lacommunion  auçcles  di/pofition&ne- 
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ceilàires.  Et  pour  rendre  les inftructions de  /abouche plus 
efficaces,  il  les  appuyoit  de  l'exemple  de  Tes  actions  -,  car 
outre  qu'il  employoit  quelques  heures  duiour,  &mefme 
de  la  nuict,  à  faire  Tes  prières  &  fon  oraifon  dans  l'Egiife  en 
la  prefênce  de  cet  augufle  Sacrement ,  il  le  receuoit  tous 
les  jours  à  la  fàinte  Méfie  ,  il  le  portoit  luy-mefme  aux 
malades ,  mais  auec  vne  deuotion  toute  fînguliere  y  qui  té- 
moignoit  Ton  amour  êc  fon  humilité  j  fon  amour  ,  parce 
qu'elle  le  faifoit  fbufFrirpour  D  i  e  v  -  fbn  humilité , parce 
qu'il  cachoit  ingenieufement  fà  fbuffrance  ,  en  forte  qu'il 
eftoit  tres-difficilc  ,  quoy  qu'elle  fuft  extérieure ,  qu'on 
s'en  apperceuft.  C'elt  qu  il  portoit  le  Saint  Sacrement 
aux  malades ,  &  aux  Procédons  nuds  pieds,  mais  d  vne  fa- 
çon ingenieufe:  car  il  portoit  des  bas  de  chauffes,  &des 
iouliers  qui  n'auoient  rien  au  defTous,  &  miineferuoienc 
qu'à  cacher  par  defTus  la  nudité  de  fes  pieds.  Si  les  hypo- 
crites pour  le  faire  eftimer,  ont  cent  inuentions  a  mon- 
trer leurs  vertus,  qui  n'ont  que  l'apparence,  jufques  à  ex- 
ténuer leur  vifage  au  langage  de  l'Efcriture ,  afin  de  per- 
fuader  X  ceux  qui  les  voyent  qu'ils  jeufnent  ,  &  qu'ils 
ayment  la  mortification  j  nof&e  feruent  Ecclefiaftique 
nousenfeigne  par  fon  exemple,  aue  les  vrais  deuots  font 
tres-ingenieux  à  cacher  leurs  plus  folides  pratiques ,  & 
que  pour  fuïr  les  louanges  humaines  ils  taichent  de  pa- 
roiftre  fans  aucune  fingularité. 


CHAPITRE  V. 

Comment  il  vifiteit  U  Ckappclle  de  Nojlre-Dâmç, 

de  Grâce. 

AVcun  ne  doit  prefumer,  dit  Guillaume  de  Paris,  d'ho- 
norer dignement  Iesvs-Christ  ,  s'il  ne  rend 
fes  refpecb  à  fa  très -Sain  te  Mere:  parce  que  l'honneur  du 
fils,  eftinfeparable  de  l'honneur  de  laMcrc.  Noftrefer- 
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uent  Eclefiaftique  trauaillanc  pour  le  feruice ,  du  Fils  de 
Die  v,  s'occupe  auflî  a  honorer,  &  faire  honorer  fa  tres- 
fainteMere:  car  il  employé  tous  les  jours  ,  quelque  temps 
deuant  les  Autels  à  faire  oraifon  fur  les  myfteres ,  &  fur 
les  vertus  de  fa  vie ,  ou  a  reciter  le  Chappelet ,  ou  quelque 
autre  prière  vocalle.  De  plus  il  exhortoit  continuelle- 
ment fes  paroi/Tiens  à  la  reuerer,  à  la  feruir }  &  àrecourira 
Elle  dans  leurs  befoins  3  &  pour  les  exciter  plus  efficace- 
ment par  les  effets,  que  par  les  parolles>  il  trauailloit  autant 
que  fes  autres  occupations  luy  donnoient  de  loifir,à  peindre, 
&  à  grauer  des  images  de  la  Sainte  Vierge  $  qu  il  diftribuoit 
gratuitement.  Ceft  vne  deuotion  qu'il  a  continuée  toute 
w  vie ,  enuers  la  Mere  d'amour ,  que  de  faire ,  &  de  donner 
fes  images  j  pour  la  faire  honorer.  Mais  voicy  celles  qu'il  n'a 
pratiquée  que  durant  le  temps  qu'il  a  eftéCuré  àContignac. 

Nous  auons  dit  ,  qu'il  y  auoit  dans  le  ter- 
roir de  ce  bourg  vne  Eglife  tres-deuote  ,  dédiée  à  la 
Sainte  Vierge,  fousletiltrede  Noftre-Dame  de  Grâce:  le 
Pere  Yvan  y  alioit  tousles  jours  rendre  fes  deuoirs,  quel- 
que temps  qn'il  fifti  fans  quenyle  changement  de  fàifon, 
ny  l'incommodité  du  vent ,  delapluye ,  du  froid ,  ny  de  la 
chaleur  ,  l'en  puflènt  empefcher  :  quoy  que  cette  Eglife 
foi t  allez  éloignée  du  bourg,  &  que  le  chemin  en  foit  bien 
rude. Mais  ce  n'eftpas  merueille  que  ce  feruent  feruiteur  de 
la  Sainte  Vierge  ,  n'ait  pu  eftre  détourné  de  fon  deuot 
pèlerinage,  par  aucune  incommodité  extérieure;  puis  qu'il 
s'incommodoit  luy-mefme  volontairement ,  par  les  rudes 
mortifications,  qu'il  faifoit  fouffrir  à  fon  corps  pendant  le 
chemin }  car  outre  qu'il  efloit  chargé  dediuersinftrumens 
de  pénitence,  il  prenoit  encore  la  dilciplinc;  quand  il  cftoit 
arriué  â  vn  petit  Oratoire ,  qui  eft  au  milieu  du  chemin  de 
cette  Chappellej  ôc  il  faifoit  cette  rude,  &  fenfiblepeni- 
tence,toutes  les  fois  qu  il  croyoit  n'eflre  apperceu  d'aucun, 
choififlànt pour  cefujet  le  temps,  &  l'heure  fortà  propos. 

S'il  meftoit  permis  de  pénétrer  dans  fon  intérieur, 
&  de  déclarer  les  motifs,  qui  leportoientàtfèrde  cette  ri- 
gueur ,  lors  qu'il  alloit  rendre  fes  deuoirs  à  fa  diuinc 


4s  l;a  vie 

P  r  i  n  c  E  s  s  t  j  j'en  apporterais  cette  raifon  ;  que  fàifant 
J  examen  de  fa  confcience  durant  fon  chemin  ,  &fe  trou- 
uant  coupable  de  quelque  deffâut ,  il  vouloit  fe  purifier 
fur  le  champ  par  la  pénitence ,  afin  d'entrer  dans  la  Chap . 

Êelle  auec  plus  de  dupofition ,  &  paroiftre  plus  pur ,  deuant 
l  Mere  de  pureté.  Auffi  eft-ce  vne  excellente  pratique, 
quand  nous  entreprenons  quelque  bonne  œuure ,  ou  que 
nous  vifitons  quelque  lieu  faint ,  de  nousydiipofcrparla 
contrition  de  nos  péchez ,  &  par  quelque  fouflrance  vo- 
lontaire ,  qui  tient  lieu  de  fatisfachon  5  car  nous  oflons  par 
ce  moyen  les  empefchemens  des  grâces ,  que  D 1  e  v  nous 
veut  donner  ;  &  nous  nous  dhpofbns  à  les  receuoir  auec 
plus  de  mérite,  &  plus  de  profit.  En  effet  l'eau  benifte,  qui 
eft  à  la  porte  de  l'Eglife,  nousaduertit,  que  nousdeuons 
lauer  nos  ames  ,  quand  nous  entrons  d.ms  les  lieux  fàints: 
&  nous  deuons  particulièrement  tafeher,  dauoir  la  pure- 
té de  cœur,  &  celle  du  corps,  quand  nous  nous  allonspre- 
/enter  deuant  I  e  s  vs-C  hrist-,  qui  eft  le  D 1  e  v  de  la 
pureté  ,  &  deuant  fa  tres-digne  Mere  ,  la  plus  pure  des 
créatures? 

- 

 .   

CHAPITRE  VI. 

De  /es  pénitences  &  mertificttions.  , 

QVoy  que  la  charge  de  Curé ,  tres-penible  d'elle- 
mefme,  Se  quelePere  Yvanrendoit  encore  plus  la- 
borieufe  par  les  foins  extraordinaires ,  qu'il  auoit  de  s'en  ac- 
quitter fidellement ,  le  difpenfaft  de  faire  des  rudes  péniten- 
ces; &  que  mefine  elle  l'obJigcaft  à  prendre  quelque  relâ- 
che j  pour  fe  delaflerdu  trauail  continuel ,  entretenir  fes 
forces, &  conferuer  fa  fànté  j  ncantmoins  l'amour  de  la 
Croix,  &ledefir  d'imiter  les foufFrances  defondiuinMau 
tre,luy  faifoit  embraflèr  toute  forte  de  pcnitcnces,&de  mor^ 
tificauon.l/oraifonparlajvoye  de  la  contemplation  ,  fans 
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Pay de  des  fens  &duraifonnement  naturel,  eftva  des  plus 
mortifians  exercices  de  la  vie  de  l'efprit ,  &  delà  Religion  S. 
Denis  l'appelle,  ladeftru&iondes  fèns  :  Thaulerevn affli- 
geant exercice }  &  l'expérience  mefme  nous  enfeigne ,  que 
c'eft  vne  des  plus  pénibles  occupations  de  la  vie  intérieure: 
puis  qu'entre  les  perfbnncs les  plus  deuotes,&  les  plus  fpiri- 
tuelies,  nous  en  voyons  plufîeurs  actiues,quife  donnent  à  la 
pratique  de  diuerfes  vertusj  mais  nous  entrouuons  fortpeu 
decontemplatiues.  Ce  qui  prouient  fans  doute,  de.ee  que 
l'oraifon  de  contemplation  eft  contraire  à  la  nature ,  a  eau- 
fè  de  la  violence ,  prefque  continuelle  qu'elle  fait  au  fens,  & 
à  l'appétit  inférieur.  C*eft  toutefois  l'oraifon ,  à  laquelle 
le  Père  Yvans'eftaddonné  toutefà  vfe,auec  vne  applica- 
tion ,  &  vne  aflîduité  merueilleufe  ;  y  employant  plufîeurs 
heures  tous  les  iours,Ôcfouuent la  plus  grande  partie  de  la 
nuit  i  Ci  bien  qu  outre  la  peine*  qu'il  en  fouffroit  dans  la  par- 
tie interieure,fon  corps  en  reflentoit  vne  efpece  demartyrc} 
en  ce  qu'eftant  d'ailleurs  accablé  de  trauaux  6c  de  foins,  il 
eftoit  priué  du  repos ,  qui  luy  euft  efté  neceflaire  :  mais  ce 
nefontpas  Ces  plus  rigoureufes  mortifications. 

Il  ne  le  nourrit  d'aucune  chofe ,  qui  eut  fane ,  ou  vie,  du- 
rantles  cinq  années  qu'il  exerça  la  charge  de  Curé  dans 
Contignac,  ne  mangeant ny  chair,  ny  poiflbn ,  ny[œuf ,  ny 
laictage  -,neviuantqued'vnpeudepain,  de  quelques  her- 
bes, &  de  quelques  mauuais  fruits,  au'il  prennoit  feulement 
vne  fois  le  iour  j  fans  y  apporter  d'autre  aflaifonnement, 
que  de  1  abfynthe,&  de  cêdres,qu'il  mefloit  auec  Ces  larmes. 
I'ay  dit  qu'il  Ce  nourriflbit  de  mauuais  fruits  i  par  ce  au'il  les 
rehifoit  quand  il  les  trouuoit  fauoureux  ,  &  agréables  au 
gbuft-,  tant  il  eftoit  ennemy  de  la  fenfualité,  &  amy  delà 
mortifîcationjde  manière  que  Ci  S.Hilarion  ce  grand, ôcillu- 
ftre  folitaire  a  autrefois  eftably ,  corne  vne  maxime  de  la  vie 
pénitente  jqu'il  ne  faut  pas  chercher  la  propreté  dans  le  cili- 
ce ,  le  Pere  Y  van  auoit  vn  fentiment  conforme,  difant  [qu'il 
ne  faut  pas  chercher  de  la  fatisfa&ion  dans  l'abftinence  ny 
dans  le  ieufnc,que  l'on  ne  doit  obferuer,'que  pour  mortifier 
le  gouft  :  ]  U  fcpriuoit  encore  de  l'vfage  des  herbes ,  fc  des 
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fruits ,  le  Mercrcdy ,  le  Vendredy,  &  le  Samedv,  fe  conten- 
tant de  pain ,  &  a  eau  :  ôc  comme  fi  fon  ieuine  ordinaire 
n'euft  pas  eflé  aflez  rigoureux ,  par  ce  qu  il  fembloit  s'y  ac- 
couftumer  j  il  obferuoit  4.  Carefmes  l'année ,  pendant  lef- 
quelsilnefefubftantoitquededeuxendeux  iours  >  pafiànt 
qnelquefois  iufques  au  troifieûne  ,  fans  prendre  aucune 
nourriture. 

Ilfe  mortifîoit  encore  en  fon  coucher,  Se  en  fes  habits- 
car  il  ne  portoit  point  de  linge,  que  fon  mouchoir  ,  ôc  fon 
rabat.  Sa  tunique  eftoit  d'vnc  eftoffê  fi  groffiere,  &  fi  rudey. 
qu'elle pouuoit luy  feruir de haire,  &decilice:  fonli&  n'e- 
ftoit  pas  auffi  plus  doux  j  car  il  fe  couchoit  fur  vn  ais  à  terre, 
ou  fur  vn  banc  ;  fans  draps ,  (ans  matelas ,  fans  paillafle ,  (ans 
couuertures  j  n'ayant  pour  cheuet ,  qu  vne  pierre ,  ou  vnli- 
ure ,  furquoy  il  appuy oit  fa  ce ftc .  Il  ne  quittoit  iamais  la  (bû- 
tane ,  qu'elle  ne  fuft  vfée  ,non  pas  mefme  la  nuit  i  foit  qu'il 
lefiftparla  haute  eftime  qu'il  auoit  de  l'eftat  Ecclefiafti- 
que  j  félon  qu'il  difoit  luy  -  mefme  5  qm'il  ne  vuUit  pdf 
quitter  U  robbe  de  5.  Pierre  i  foit  qu'il  vouluft  fe  mortifier 
dauantage. 

Qui  (e  perfuadera  que  ce  ne  font  pas  encore  fes  plus 
granHes,ny  fes  plus  rudes  mortifications?  Car  il  prenoitla 
difeiphne  iufques  au  fang,  tous  les  Mercredys,  &  les  Vcn- 
dredys  5  il  portoit  vne  haire  effroyable,  compofee  de  deux 
grades  lames  de  fer  blanc,  troûées  en  pointes  à  la  façon  d'y- 
ne  rappejdont  vne  eftoit  collée  fur  fa  poi&rine,Ôd'autre  fiir 
fes  efpaules  :  &pour  les  rendre  encore  plus  rudes ,  &plus 
picquantes ,  en  les  prenant,  &  les  enfonçant  dans  la  chair^ 
il  les  ferroit  par  vne  ceinture  de  fer,  qut  eftant  heri(Tée  de 
pointes  ,  le  blefToit  en  plufieurs  endroit  quand  il  fe  re- 
muoit.  On  monftre  encore  aujourd'huyaueceftonnement 
cette  haire,  &  cette  ceinture,  dans  le  Heu  de  Contignac, 
chez  vne  vertueufe  Demoifelle}  qui  ayant  efté  la  pénitente 
du  Pere  Yvan,  la  luy  auoit  demandée,  &  l'ayant  obtenue  la 
conferue  comme  vne  precieu(è  relique.  Ce  qui  eft  admira-; 
ble  yôc  nous  obligea  reconnoiftre  que  la  grâce  fupleant 
auxfoibleifes  de  fa  nature ,  luy  a  donné  de  forces  prefquç 


Digitized  by  Go 


DV  V.  PERE  ANTOINE  YVAN.  jt 
miraculeufes  :  C'eft  qu'auec  fi  peu  de  nourriture  ,  &  parmy 
de  fi  rudes  pénitences  il  ait  iouy  d'vne  bonne  (ànté:  8c  touîf* 
jours  eu  afiez  de  force ,  pour  s'acquitter  fidellement  des  oc- 
cupations pénibles  de  fon  employ  :  fi  bien  que  nous  pou- 
uons dire auec le  Prophète,  A  ^omirff^um  c(l  tujiud,  & 
ejl  mirait  if  m  oculis  HoftrU  :  Le  Seigneur  a  efté  l'autheur  de 
cette  conduite ,  qui  eft  tout  à  fait  merueilleufe. 


CHAPITRE  VII. 

Il  trtu ùlU  a  Paduâncement  fpiritttel  de  fes  ParoijS terni 

A Près  qu  vn  fidelle  pafteur  s'eft  acquitté  ,  de  ce  qui 
doit  a  Dieu,  en  l'honorant,  ôcle  faifant  honorer  j  de. 
ce  qu'il  doit  à  fon  Eglifè  -y  en  ayant  vn  grand  foin  ;  fie  de  ce 
qu'il  doitàluy-mefme ,  en  fe  puniflant  de  Tes  fautes  :  illuy 
refteà  fatisfaire  aux  deuoirs,  qui  regardent  Tes  Paroilfiens: 
qui  font,  l'inftrudion  de  la  parole  de  Dieu,  l'adminiftration 
des  Sac  remens ,  les  vifiter  enperfonne  dans  leurs  maladies 
&adueriïtez,leur  départir  de  fes  bien  s,  dan  s  leur  indigence» 
te  leur  donner  bon  exemple  par  fes  actions.  Noftre  bon 
Preftre  ayant  fidellement  làtisfait  à  ce  qu'il  deuoit  à  Dieu,  à 
fon  Eglife  &  à  foy  mefme ,  a  aufli  trauaulé  auec  zele  à  Pad- 
uancement  de  fes  Paroiifiens. 

Tous  les  Dimanches  au  mapn ,  il  faifoit  dans  fon  profne 
vne  exhortation famihere  te  populaire,  mais  tres-folide  ôc 
tres-feruente ,  contre  quelque  vice,  ôc  pour  perfuader  la 
pratique  de  quelque  vertu.  Apres  le  diiher,il  expliquoic 
quelque  point  de  la  doctrine  Cnrefhenne ,  auecgrande  fSu 
miliarité  &  grande  inftru&ion  :  s'accommodant  a  la  portée 
de  fes  Auditeurs;  interrogeant  les  enfans  auec  vn  certain 
meflange  de  douceur,  &  de  grauité  ;  qui  leur  imprimoic 
efgalement  le  refpe&ôt  l'amour.  Et  par  ce  que  pour  attirer 
les  enfans, il  faut  leur  donner  de  petits  prefens,  il  grauoit 
h^mefme  diuerfes  planches  de  noftre  Seigneur  ôc  de  la 


V 


5i  LA  VIE 

fainte Vierges  furlefquellesiltiroit  des  images,  qu'il  leur 
diftribuoit.  Ses  exhortations ,  5c  Tes  paroles  eftoient  plei- 
nes de  feu  &  de  zele }  il  crioit  fans  cefïè  contre  les  vices  de 
fes  Paroiffiens  •>  fans  aucun  refpccl:  humain,  il  reprenoit  dans 
le  particulier  &  le  fecret,  les  vices  qui  eftoient  particuliers: 
&  il  corrigeoit  publiquement  ceux  qui  eftoient  publics  : 
ne  craignant  pas  de  faire  rougir  de  confufion  ,  ceux  qui 
napprenendoientpasde  caufèrdu  fcandale  par  leur  mau- 
uaifevie.  Ainfï  s'il  euft  veu  dansl'Eglife,  ou  ailleurs ,  vne 
femme  immodefte,  &découuerte  ;  après  l'auoir  aduerrie 
en  particulier,  illuy  faifbit  pubhquement  la  correction; 
quelque  reproche  qu'il  en  deuft  receuoir  luy-mefme  ;  ce 
qui luy  eftoitarriué  fort  fbuucnt.  Aufli  pouuoit-ildire  com- 
me l'Apoftre  S.  Paul ,  que  (la  charité  de  I  e  s  v  s-C  hrist 
Icprefloit;  puis  qu'elle  feule  le  faifbit  agir.  On  ne  fçauroic 
dire,auec  quelle  ardeur  il  corrigeoit  ceux  qu'il  voy  oit  parler 
irreueremmenidansTEglifè»  Ion  zele  auoit  imprime  vne 
telle  crainte  dans  l'e/prit  de  fès  Paroiffiens  ;  que  là  feule 
prefènee  les  retenoit  dans  le  deuoir;  &  c'eftoit  aflez  de  dire; 
voicy  le  Pere  Yvan,  pour  obliger  les  plus  immodeftesjôc  les 
plus  libertins ,  iparoiftre  Cages ,  &  à  le  mettrejdans  leur  de- 
uoir.  Ce  qui  monftre  combien  la  prefènee  dVn  homme  de 
grande  pieté'  eft  vtile  &  efficace ,  &  qu'on  peut  bien  la  com- 
parer à  celle  du  Soleil ,  qui  à  fon  leuer  di/fipe  les  nuages ,  & 
les  brouillars,  fait  cacher  les  voleurs  dans  les  bois,  &  con- 
traint les  belles  farouches  de  fe  retirer  dans  leurs  tan- 
nieres. 

•  Si  noftre  vigilant  pafteurs  ne  fortoi  t  prefque  point  de  I E- 
glife  de  tout  le  matin  *  comme  nous  auons  remarque',  ce- 
ltoitpoureftre  roufiourspreft,  a  receuoir  fes  Paroiffiens  a  la 
Confeffion,  âr.  à  la  Communion,  quand  ils  la  de  mande- 
raient 5  &  poiir  les  y  exciter  doucement  &  fortement,  par 
la  facilité  &  la  rencontre  de  fâ  perfonne.  Car  on  employé- 
volontiers  les  ouuriers,  que  Ton  trouue  toufîonrs  difpofez 
àtrauaillerauecioye&ftns  interefti  comme  au  contraire, 
ilarriuequelechagrinduConfeûreur,&Ia  crainte  que  l'on 
a  de  n'en  eftre  pas  receu  agréablement ,  fait  que  bi<p 

■ 


Digitized  by  Google 


DV  V.  P.  ANTOINE  YV AN.  y3 
fbuuent  les  penitens  s'en  rebutent,  &  n'oient  en  approcher. 
En  effet  il  eftarriué  plufîeursfois,  que  des  perfonnesde- 
uotes,  qui  n'euflent  pas  elle  pour  lors  à  confe(Ie,&  qui  mef- 
me  n'y  enflent  paspenfé ,  le  voyant  dans  le  tribunal,  en  con- 
ceuoientledefir,  s'y  preparoient  pour  profiter  de  l'occa- 
fion  ;  &.  mefme  que  de  grands  pécheurs  qui  ne  s'eftoient 
confeflez  depuis  long- temps }  qui  auoient  de  la  peine  à  s'y 
refoudre}  &  qui  n'ofoient  le  prefenterà  luy ,  'dans  vn  autre 
Jieu }  quoy  qu'ils  en  euflent  le  defir,  &  qu'ils  y  fufïènt  pré- 
parez ,  le  trouuant  dans  le  tribunal ,  fe  iettoient  à  Ces  pieds 
&  luy  découuroient  leur  confcience,auec  vn  cœur  contrit 
&  humilié. 

Auffi  qui  pourroit  dire  les  conuerfions  merueilleufes  que 
D  i  e  v  operoit  par  les  foins  charitables ,  &  par  les  foliaes 
confèils  de  ce  fàge ,  &  zeîè  Confefleur?  Cette  facilité  que 
l'on  trouuoit  en  luy ,  pour  en  receuoir  les  Sacremens  de  la 
Confefllon  ,&dela  Communion  -,  &  la  grande  peine  qu'il 
prenoit  pour  y  bien  difpofer  ceux  qui  fe  prefentoient }  atti- 
rèrent bien-toft  fes  Paroiflîens  à  la  fréquentation  de  ces 
deux  Sacremens  $  la  plus  vtileôclapius  neceflàiredeuotion 
du  Chriftianifme:  de  façon  que  l'on  vid  d'abord  de  notables 
changemens  dans  les  familles  &  dans  les  particuliers ,  par 
les  grands  profits:  que  l'on  reccuoit  du  zele,  &  destrauaux 
de  noftre  t  vigilant ,  ôc  infatigable  Pafteur. 


CHAPITRE  Vin.  # 

De  fes  foins  enuers  les  mâladeS ,  &  de  fes  chtritez, 
tnuers  les  panures. 

•  • 

CE  n'eft  pas  aflez,  qu'vn  bonPafteur  reçoiue  aucc  grande 
douceur  &  affabilité  fes  ParouTiens,  tjuand  ils  vien- 
nent à  luy  j  la  charité  l'oblige  encore  d'aller  a  eux ,  &  de  les 
aider,  quand  us  font  détenus  par  des  maladies.  Dés  que  le 
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noflre  eft  aduerty  des  malades  de  fa  Paroifle ,  il  n'attend  pas 
qu'on  le  faffe  appeller,  il  ne  diffère  point  de  les  vifîterj  quel- 
ques obftacles  qu'il  ait,  de  la  nuit,  ou  de  mauuais  tempsj  ou 
de  fes  affaires  particulières  :  il  y  accourt  à  toute  heure ,  &  en 
tout  temps  }  facrihant  à  leur  bien ,  &  a  leur  confolation,  Ton 
repos,  fa  réfection ,  fa  fan  té,  8c  tous  fes  in  terefts.  Il  les  vifite 
prefque  tous  les  iours  ,  &  mefme  plufieurs  fois  le  iour  ; 
quand  il  les  void  en  danger:  les  dilpofànt  aufïï-toft  à  re- 
ceuoir  les  Sacrcmens  de  l*Eglife,&  les  leur  adminiftrant 
auec  grande  diligence ,  dés  qu'il  le  iuge  à  propos.  Il  ne  fê 
lafTe  iamais  d'eftre  auprès  d'eux  de  les  confoler ,  &  de  les  ai- 
der en  toute  façon,  Ilypaflc  les  nuits  entières,  quand  il  iu- 
ge que  fa  prcfcnce  leur  cft  necefTaire  j  les  encourageant» 
leur  faifànt  des  exhortations  ou  des  ledures  de  pieté  }  ou 
priant  D  i  e  v  pour  eux.  Et  prenant  occafîon  de  la  vifite 
des  maladesyde  profiter  à  ceux  qui  fe  portent  bien,il  à  grand 
fbindelesinftruire&de  les  exnotter  à  eftre  deuots.  Aufîî 
ne  fouffre-t'il  pas  dans  les  Chambres  des  malades ,  ny  dans 
les  autres  mai/ons  où  la  charité  l'appelle ,  des  tableaux  def. 
bonnettes ,  de  mauuais  liures ,  ny  aucune  choie  contraire  à, 
la  pieté ,  ou  a  l'honnefteté  $  fi  bien  que  quand  il  en  trouue, 
il  en  fait  de  rudes  corrections  au  Maiftre  de  la  maifon  j  il  les 
faitofterj  fouuent  il  les  emporte  luy- mefme  pour  les  iet- 
ter  au  feu  :  il  reprend  encores  feuerement,  ceux  qu'il 
trouue  parler ,  &  s'entretenir  en  la  prefence  du  malade ,  de 
chofes  vaines  &  inutiles ,  qui  peuuent  le  deftourner  des 
bonnes' pcjaiées,&  luy  en  donner  de  mauuaifes:  Tant  il  a 
defoindeliurfalutj&dezele  de  la  fantification  de  leurs 
ames. 

Sa  charité  n'eftoitpas  bornée  au  foin  des  ames;  elle  s'e- 
ftendoit  encores  au  foulagement  des  corps:  de  façon  qu'en- 
cores  qu'il  n'euft  que  de  très  petits  reuenus,il  failoit  néant- 
moins  des  aumofnes  continuelles  $  diftribuant  aux  pauures 
de  fâ  ParoifTe  le  peu  qu'il  auoitjauec  tant  de  bonté,que  l'on 
n  »a  iamais  veu ,  pendant  le  temps  qu'il  a  efté  Curé  à  Con- 
ognac ,  qu'il  ait  refufé  l'aumofneà  aucun  de  ceux  qui  laluy 
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ont  demandée.  Il  gardoit  exactement  ce  confeil  de  faint 
Ambroife ,  de  faint  Léon ,  8c  des  autres  Pères  j  qu'il  faut 
donner  aux  pauures  ce  que  Ton  efpargne  par  l'abltinence,. 
&  par  le  jeuine  j  qu'autrement  le  ienfne ,  6c  l'abftinence  ne 
font  qu' vn  effet  d'auarice  :  car  faifant  vne  rigoureufe  abfti- 
nence,  6cieufnant prefquc continuellement,  il  efpargnoit 
la  plus  grande  partie  de  fes  reuenus  ;  mais  ce  n'elloit  que 
pour  les  pauures  ;  de  manière  qu'il  ne  referuoit  du  tout 
rien,narcequ  il  donnoit  tout.  Si  faint  Auguftin  a  dit,  que 
nous  fommes  obligez  de  donner  noftre  fuperflu  aux  pau- 
ures-, 8c  que  cela  a  efté  figuré  par  l'onguent  dont  fainte 
Magdelaine  oignit  les  pieds  du  Sauueur ,  8c  par  les  cheueux 
dont  elle  les  eûuya:  N.  B.P.  donnoit  plus  que  de  fon  fu- 
perflu,  parce  qu'il  donnoit  de  fon  neceflaire  i  ôc  dece  dont 
il  auoitfuy-mefme  très- grand  befoin,  iufques  à  fouffrir  la 
faim  pour  donner  à  maneer  aux  pauures  ,8c  la  nudité  pour 
pouuoir  les  veftir:monftrant  bien  qu'il  eftoit  imitateur  de 
I  £  s  v  s-C  h  r  i  s  T  ,  qui  eftant  riche  s'eft  fait  pauurc ,  pour 
nous  enrichir  de  fa  pauureté. 

Mais  il  ne  faifoit  pas  feulement  l'aumofne  a  fes  Paroiffiens  j. 
il  la  donnoit  aufïï  auec  grande  liberté ,  aux  pauures  étran- 
gers :  entre  lefquels  on  a  remarqué  qu'il  auoit  vn  grand  foin 
des  pauures  Preftres  ,  6C  Religieux  }  leur  donnant  plus 
qu'aux  autres ,  6c  leur  témoignant  vne  fin  gu lier e  affection. 
•Ses  amis  luy  faifoient  des  reproches  très-grandes  de  ce  qu'il 
donnoit  fes  biens  fans  fe  referuer  aucune  chofe  >  eftant  pau- 
ure  luy-mefme ,  6c  ayant  à  nourrir  fà  mere  6c  vne-  nièce  :  ils 
adiouiloient  aufli ,  que  c'eftoit  tenter  D  i  e  v ,  6c  agir  con- 
tre les  règles  de  la  prudence  :  mais  pour  toute  refpon/e,  (  // 
ne  faut  tamats ,  leur  difoit-il ,  refujer  l'aumofne  à  aucun  ;  de 
peur  de  la  refujer  à  1  ES  V  S-C  HRIST,  ou  à  quelques  Anges , 
qui  ont fouuent  paru  fous  la  forme  d'vn  panure  ,  ainfi  que  nous 
Itfons  dans  la  vie  de  faint  Grégoire  ,  defatnt  Louis,  &  deplu- 
fieurs  Autres  grands  feruiteurs  de  D I E  V.  Au  refte ,  pourfui- 
uoit-il  >  i'efpere  que  D  i  E  V  aura  foin  de  ma  mere ,  &  de  m* 
nièce  ;  df^ue  Ça  bonté  ne  nous  refufera  samass  ce  qui  nous fera  ne-' 
cejfaire  :fuis  qu'ilSefl  amourtuf ornent  engagé  ,par  les  promejfes 
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il  nous  d  fîtiteSy  a  donner  à  ceux  qui  donnent)  &  4  faire  mi- 
fer  icorde  4  ceux  qui  auront  e/fé  mifericot  dieux. 

Si  ceux  qui  efpcrent  en  Dieu  ne  font  jamais  confondusj 
la  confiance  de  noftre  charitable  Preftrceftantfingulicre, 
produifit  des  effets  du  tout  merueilleux  :  car  Diev  ac- 
complhToit  en  luy  fes  promefles,  en  recompenfànt  Tes  au- 
mofnesî  fi  bien  que  plus  il  donnoit,  plus  il  auoit  dequoy 
donner.  Il  mettoit  tout  l'on  argent  dans  vne  cadette,  d'où 
il  le  droit,  pour  le  donner  aux  pauures  >  8c  auec  cet  auan- 
tagei  que  par  vne  merueille,  que  Diev  a  couftume  de 
faire  en  faueur  desperfonnes  charitables,  fa  cadette  s'é- 
tant  renduëfecondc,&  Ton  argent  multiplié  j  il  y  en  trou- 
uoit  beaucoup  plus  qu'il  n'y  en  auoit  mis. 

Son  ardeur  a  taire  du  bien  alloit  encore  plusauant  ;  puis 
qu'il  auoit  foin  de  trauailler  à  la  conferuation  mefme  des 
biens  temporels  de  fes  paroiflîens.  C'eft  pourquoy  com- 
me le  lieu  de  Contignac  ,  pour  élire  efleué  ,  &  enuiron- 
né  de  montagnes,  eft  grandement  expofé  à  la  grefle-,  de 
forte  que  bien  fouuent  le  terroir  en  eft  rauagé:  quand  le 
Ciel  fc  couuroit  de  nuages  ,  &  que  le  bruit  du  tonnerre 
fembloit  menacer  de  quelques  horribles  tempeftes  ;  ce 
charitable  Pafteur  alloit  par  les  champs,  d'vne  colline  à 
l'autre  $  priant  Diev  ,  &c  bonifiant  les  terres  auec  vne 
image  du  Crucifix  en  relief  qu'il  auoit  couftume  de  porter. 
Sa  charité  produifoit  des  effets  merueilleux  :  car  Diev* 
exauçoit  fes  prières  $  &  rendant  Ces  benedi&ions  effica- 
ces, efloignoit  de  ce  terroir  la  grefle,  &  toutes  fortes  d'o- 
tages i  fi  bien  qu'il  n'y  en  eut  point  qui  fift  de  grands  de- 
gafts  ,  Se  caufaft  des  pertes  considérables  durant  tout  le 
temps  que  noftre  zélé  Ecclefiaftique  y  demeura.  Ne 
vous  femole-t'il  pas  que  ce  bon  Curé  imitoit  le  zele  que 
Moyfè  auoit  pour  fon  peuple?  car  comme  ce  Patriarche 
pourappaifer  la  colère  de  Diev,  irrité  contre  les  enfans 
c'Ifraçlj  &  en  détourner  les  carreaux  defojuftice;  s'yex- 

I)ofbit  feul  ,  voulant  eftre  effacé  du  Liure  de  Vie  pour 
eur  conferuation  :  noftre  charitable  Preftre  allant  par 
les  champs,  pour  ofter  les  orages,  &  les  tempeftes  ,  s'y 
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expofoit  foy-mefme  ,  pour  en  preferuer  Ces 


Apres  quoy  perfonne  ne  doit  s'eftonfler ,  s'il  en  eftoit  ten- 
drement ayme  >  voyant  qu'il  leur  donnoit  tant  de  témoi- 
gnages d'vne  afïecHon  paternelle  :  outre  qu'il. eftoit  fi 
condefeendant  en  tout  ce,  en  quoy  il  ne  connoilToic  aucun 
derrautj  qu'il  obeïflbit  à  rous,  comme  vn  agneau  -y  encore 
qu'il  fuft  leur  Pafteur.  Si  bien  qu'imitant  la  douceur  du 
Fils  de  D  i  e  v ,  qui  s'eft  fait  Homme  ,  pour  gagner  les 
hommes,  ilfefaifoittout  à  tous,  pour  les  gagner  tous.  Ce 
que  le  grand  Apoftre  a  dit  de  foy  ;  &  ce  que  Ton  a  mis  dans 
vne  Epitaphe  du  grand  faine  Charles  Borromée ,  que  pour 
gagner  les  autres,  en  fè  perdant  d'vne  bien-heureufe per- 
te, il  eftoit  tout  a  tous  ,&n'eftoit  rien  à  foy.  Omnibus  omnis 
erst ,  qui  fibi  nullns  erat. 

■ 

 ;  r 

CHAPITRE  IX. 

»  . .  •  . .  t 

t 

Il  eft  tenté  par  U  Demow. 

NOftre  Imitateur  me  monftrant  vn  iour  l'image  de 
&int  Yvan  H  ermite,  reprefenté  au  milieu  de  plu- 
fieurs  démons,  qui  le  tourmentoient,  ainfi  quel'on  dépeint 
les  combats  ôc les  tentations  du  grand  faint  Anthoine,  me 
dift  i  que  D  iev  luy  auoit  donné  deux  Saints  pour  Pa- 
trons ,  faint  Antoine ,  &  faint  Yvan ,  dont  il  portoit  les 
noms  j  chacun  defquels  auoit  cfté  diuerfes  fois  attaqué, 
battu,  &  tourmenté  par  les  démons  ,  fans  en  auoir  cfté 
vaincu  >  que  ceftok  vne  des  raifons,  qui  le  portoient  ,i 
auoir  vne  deuotion  finguliereà  leur  endroit  -y  6c  que  DiEY 
l'auoit  conduit  par  vne  voyc  femblable  à>  la  leur.  Il  ne 
m'expliqua  pas  pour  lors  ,  quelles  eftoient  les  violences 
que  le  demon  auoit  exercées  contre  luy:  mais  s>cÙ2M  âè- 
couuert  à  d'autres  perfonnes  dignes  de  foy  ,  nous  auoas 
feeu ,  que  céc  ennemy  du  genre  humain  l'auott  fait  fouffirir 
en  diuers  façons.  H 
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En  premier  lieu  le  démon  l'a  tourmenté  par  phifieirrr 
tentations  def-honneftes  j  l'inquiétant  aucc  des  violences 
extrêmes,  8c  enfon  efbrit,  &  en  fon  corps  :  pour  à  quoy 
refifter  i  ce  généreux  ioldat  de  Iesvs-Christ  fe  fer- 
uant  des  armes  du  grand  fàint  Paul ,  redoubloit  Tes  péni- 
tences, &  fès  prières  ,  particulièrement  cnuers  la  Sainte 
Vierge,  la  Mère  de  la  pureté  ,  ôc  la  Protectrice  desames 
pures.^ls'humilioit  encore  profondement  deuant  D ie v, 
le  défiant  de  fes  forces  i  ôc  mettant  fa  confiance  en  la  grâce 
diuine,ilfourTroitauecrefignation  ,  les  peines  que  ces  ten- 
tations luy  caufoient  i  les  offrant  à  Diev,  comme  vn  fà- 
crifice  de  fon  amour  propre  ,  ôc  vn  martyre  de  là  fidé- 
lité. 

Quand  nous  femmes  tentez  hors  des  occafions  ,  ôc  des 
objets,  noftreenncmy  eft  plus  foible,  &  nous  fommes  plus 
forts  y  car  outre  que  toutes  nos  forces  font  vnies ,  nous  fom- 
mes aydezdclagraceauec  moins  d'obftacles,  ôc  le  démon 
efl  feula  nous  attaquer:  mais  quand  nous  fommes  dans  les 
occafions,  &  que l'object  eftprefent*,  le  démon  en  deuient 
très  fort  îeftant  fécondé  par  rvne,  6c  par  l'autre,  la  tenta, 
tion  fe  rend  encore  très- violente  >  nos  forces  fe  diffipenti 
Toccafion  fait  foûleuer  la  chair  contre  la  raifon  ;  ôc  la  grâce 
trouuc  pour  lors  de  grands  empefehemens  dans  la  corn- 
plaifancedcnosfens,  ôc  dans  la  rébellion  de  noftreefprit. 
O  qu'il  eft  pour  lors  difficile  de  ne  pas  fuccomber,  ou  de  ne 
fe  relâcher  pas  en  quelque  chofe  ;  Uns  vne  grande  grâce ,  ôc 
▼ne  finguliere  vertu. 

C'eftla  force  que  nous  admirons  dans  les  victoires  que  le 
Pere  Yvan  a  Remportées  fur  les  démons:  car  cét  ennemy  ne 
pouuantrien  gagner  fur  luy,  quand  ill'attaquoitfeul,  vou- 
lut fe  fortifier  de  l'occafion  ;  ôc  ne  pouuant  l'exciter àla  re- 
chercher, ny  à  s'y  trouuer  témérairement  i  ne  pouuant  pas 
mefme  le  faire  relâcher  de  fon  exactitude  y  ôc  de  la  fidélité 
qu'il  auoitafuïr  la  conuerfation  des  femmes, il  en  excite  d'ef- 
frontées., àlerechercher ,  Ôc  a  folliciterfa  pureté;  dema- 
tfiierequ'ilyencutqui  vfèrent d'artifice,  Ôc  mefme  de  tant 
de  violence  pour  le  corrompre,  que  le  feul  fouuenir  l,è  fei- 
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fcnt  trembler,  quand  il  parloir  de  ces  fortes  de  tentations  à 
&s  plus  familiers.  Auffi  repetoit-il ,  pour  lors  auec  humilr- 
té&  auec  crainte  cette  feruente  prière  de  la  iàinte  Egfife; 
Seigneur  déUureznoas  de  l'efprtt  d'impureté.  Mais  cette 
féconde  attaque ,  ne  reuffit  pas  plus  heureufement  à  l'en- 
nemy  que  la  première  ;  car  noitre  chafte  Ecclefiaftique 
refiftant  auec  fidélité,  &  auec  force,  conferua  le  threfor 
de  fa  pureté  auec  tant  de  foin  ,  &  de  vigilance;  que  fur  la 
fin  de  fa  vie  il  a  déclaré  ï  qu'il  ne  fe  fouuenoit  pas  d'au  oir 
jamais  confenti  à  aucune  penfée  def-honnefte  ;  encore 
qu'il  en  euft  fouuent  efté  tenté  ,  par  les  fuggeftions  de 
l'ennemy,  &  par  les  follicitatiohs  de  quelques  perfonnes 
perdues.   Ce  qui  eft  au  rapport  des  Pères  vn  plus  grand 
miracle,  que  celuy  des  trois  enfans  de  Babylone}  qui  fui- 
rent conferuez  au  milieu  des  fiâmes,  fans  que  le  feu  bru-  » 
laftvnfeulpoil  de  leurs  veftemens. 

Le  démon  fe  voyant  vaincu  en  toutes  fes  rufes,  voulut 
l'attaquer  de  force  ouuerte  :  c'eft  pourquoy  cet  ennemy 
luy  paroift  vifiblcmeut  fous  diuerfes  formes  horribles ,  & 
épouuantables  ,  pour  l'intimider  ,  &  le  troubler.  Bien 
fouuent  il  excite  des  bruits  effroyables ,  &  fi  grands ,  qu'il 
femble  que  fa  chambre  fedoiue  abyfmer;  d'autrefois  5  il  le 
menace  d'exercer  fa  rage  contre  luy,  s'ilne  quitte  fes  exer- 
cices de  pénitence ,  8c  le  zele  du  falut  des  ames.  Et  bien 
fouuent  auffi  les  menaces  citant  fuiuies  des  effets ,  il  joint 
les  coups  aux  injures,  ôcle  bat  auec  tant  de  violence,  que 
les  coups  font  entendus  parlamcre  de  ce  bon  Preftre ,  qui 
logeoit  dans  vne  chambre  voifine: 

Cette  vertueufe  femme  entendant  le  bruit  que  le  démon 
fait ,  &  les  coups  qu'il  donne  ,  en  eft  au  commencement 
toute  épouuantce  :  mais  enfin  s'eftant  raffeurée  ,  elle'fc 
fortifie  par  les  paroles ,  &  par  la  conftance  de  noftre  pa- 
rient Ecclefiaftique  en  telle  forte,  que  bien  loin  de  crain- 
dre cét  ennemy  5  elle  le  méprife,  &  l'accufe  de  fbibieflè  s 
fe  réjouïflant  mefme  de  ce  que  fon  fils  en  fouffroit  vnc  k 
cruelle  guerre ,  comme  d'vne  preuue  de  fà  vertu  ,  &  tle» 
grâces  ,  que  le  Ciel  luy  donnoit ,  contre  les  attaques  ic 
l'Enfer.  H  ij 
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Comme  vn  petit  feu  eft  efteint  par  le  moindre  vent ,  & 
qu'vn  grand  brafier  en  eft.dauantage  allumé  s  nous  pou- 
uonsdirc,  que  la  pluf-part  des  hommes  fe  laiûentafFoiblir 
par  les  tentations,  quoy  que  légères  5  mais  que  noftre  gé- 
néreux Yvan  fe  fortifie  par  les  plus  rudes  attaques  du  dé- 
mon }  car  plus  cét  ennemy  le  tourmente  ^  pour  le  faire  re- 
lâcher de  fes  exercices ,  d'oraifon ,  de  pénitence ,  &  du  zele 
des  amesi  plus  il  s'y  addonne  exa&ement  &  auec  ferueur. 
Il  fe  confole  mefme ,  lors  qu'il  vient  à  confiderer,  qu'il  eft 
ennemy  des  démons  ;  puis  qu'il  en  eft  perfecuté:  de  façon 
qu'il  remercie  Diev  de  cette  épreuue  j  dans  laquelle  il  a 
le  moyen  ,  eftant  aydé  de  la  grâce  ,  d'exercer  la  patien- 
ce ,  l'humilité ,  Ôc  les  autres  vertus  d'vn  parfait  Chré- 
tien; 

 __ —  

CHAPITRE  X. 

m    m  »         »       »  r  * 

On  l'dccufc  deftre  Sorcier.  . 

SI  l'aiguillon  des  abeilles  eft  plus  piequanr  ,  que  ceux 
des  guefpes;  il  faut  auoûer,  que  nousfentons  plus  vi- 
uement  les  perfecutions,  de  ceux  que  nous  croyons  eftre 
de  nos  amis  ^  que  les  mauuais  traitemens  de  nos  aduerfài- 
res.Ainfînoftre  excellent  Curé  fortifie  de  la  grâce,  &des 
vertus  Chreftiennes,  fe  rit  des  violences  du  démon  ,  qu  il 
fçait  eftre  fon  ennemy  déclaré  :  mais  il  eft  trcs-fènfiblement  ' 
afflige  i  de  fe  voir  calomnie  ,  du  plus  noir  de  tous  les  cri- 
mes, par  des  perfonnes,  qui  deuoientledefFendre. 

Quoy  qu'il  apportait  tous  les  foins,  que  la  prudence,  & 
1  humilité  luy  pouuoient  fuggerer  i  pour  ne  paroiftre  fin- 
gu  lier  eh  aucune  choie ,  &  pour  cacher  les  vertus  ;  qui  pou- 
uoient iuy  gagner  Teftune du  monde,  &  le  faire admirerj 
«ftant  toutefois  obligé ,  par  les  fondions  de  fa  charge,  de 
conuerfer  auec  toutes  fortes  de  perfonnes ,  il  ne  put  em- 
pefchexj  qucplufieursnesappcrceuu*ent,  que  favieeftoic 
.   *     .  •  "-.if 
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extraordinaire  en  Ton  abftinence ,  en  fon  zele  ,  8c  en  fes 
autres  trauaux.  D'ailleurs ,  D  i  E  v  l'ayant  enrichy ,  du  don 
de  prophétie  ;  il  predifoit  à  plufieurs  des  chofes  d'impor- 
tance, qu'on  ne  pouuoit  fcauoir ,  que  par  reuelation  i  8c 
qui  arriuoient  de  la  façon  qu  il  les  auoit  prédites.  On  voyoit 
encore  fon  pouuoir  fur  les  démoniaques  ,  quand  il  les 
exhorcifoiti  8c  fur  les  nuées,  8c  les  tempeftes ,  qu'il  difli- 
poit  par  Tes  prières  ,  8c  par  fes  bénédictions.  Les  gens  de 
bien  ,  qui  jugeoient  fàintement  de  ces  chofes  extraordi- 
naires,  les  attribuant  à  la  grâce ,  ôcàlâ vertu j  enprenoicnt 
occafion,  de  l'eftimer  dauantage;  8c  de  faire  plus  de  pro- 
fit de  fes  inftru&ions  :  au  contraire  les  médians  ,  qui  en 
jugeoient  malicieufement,  ou -par  lafuggeftion  du  démon, 
ou  par  vengeance ,  de  ce  qu'il  reprenoit  leurs  vices,  auec 
vne  fainte  liberté }  attribuant  fà  raçon  de  viurc  ,  fes  pré- 
dictions, 8c  fon  pouuoir,  à  la  vertu  des  diables  ;  l'accufè- 
rent  d'eftre  Sorcier  j  tafchant  par  cette  noire,  6c  horrible 
calomnie  ,  d'effacer  la  haute  réputation  ,  qu'il  auoit  ac- 
quifc ,  Se  de  le  rendre  vn  objet  de  haine ,  8c  d'horreur ,  à  tous 
ceux  qui  le  connoiflbient.  Noftre  bon  Pafteur,  receut 
cette  affliction ,  auec  grande  tranquillité  d'efprit ,  8c  vne 
entière  fourmilion  aux  ordres  de  la  Prouidence  diuine  ;  fans 
en  témoigner  aucun  refTentimcnt,  fans  fe  juftifier,  8c fans 
mefme  en  faire  aucune  plainte  :  mais  pluftoft  fe  réjouyf- 
fànt ,  de  participer  aux  injures ,  dont  les  Pharifiens  auoient 
calomnie  les  miracles  de  I  e  s  v  s-C  hrist  j  quand  ils  di- 
foient,  qu'il  chaffoit  les  diables  des  corps,  au  nom  de  Beel- 
zebuth.  . 

La  calomnie  prenant  des  forces ,  de  la  douceur,  8c  du  fi- 
lence  de  noftre  patient  Ecclefiaftique,  va  s  augmentant,  8c 
s'in/ïnuc  dans  l'efprit  de  plufieurs  j  en  forte  qu'il  y  en  a, 
qui  fuyent  fa  compagnie  ,  8c  fa  rencontre  ,  8c  oui  refu- 
sent mefme  de  receuoir  les  Sacremens  de  l'Eglife  par  fes 
mains.  Il  y  en  eut  vn  particulièrement  j  qui  ayant  fait  por- 
ter fon  enfant  nouuellement  né  dans  la  Paroifïè  ,  pour  le 
faire  baptifer  ,  trouuant  noilre  vigilant  Pafteur  dafpofé, 
pour  adminiftrer  ce  diuin  Sacrement  >  le  refufà  auec  me> 

H  uj 
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pris ,  &  auec  menaces  -y  difânt,  qu'il  feroit  mourir  fbn  fils 
par  quelque  (brtilege,  s'il  le  baptifbit.  C'eftoit  vne  tics 
plus  grandes  injures,  que  le  Pere  Yvanpuftreceuoir  dans 
fa  charge  j  qu'on  vouluft  l'empefclicr ,  d'en  faire  fes*fon- 
ctions ,  par  vne  noire  &  deteftablc  calomnie }  dans  vne  oc- 
cafionde  cette  importance  -,  qui  pouuoit  cfrre  diuulguée, 
&  donner  du  foupçon  contre  luy,  mcfmeaux  plus  gens  de 
bien  :  neantmoins  il  ne  fit  aucune  refiilance  ^  il  ne  témoi- 
gna pas  mefme ,  qu'il  en  fuft  fâché  ;  mais  quittant  paifiblc- 
mentfonfurpelis,  &  l'étole,  il  lesprefenta  à  vn  autre  Ec- 
clefiaftique,  le  priant  de  fupjécràlon  deffaut,  pour  le  fa- 
lut  de  cet  enfant,  &pourlalàtisfaccion  decéthomme,  qui 
auoit  fi  mauuaife  opinion  de  luy. 

L'exemple  de  fa  douceur,  8c  de  fa fimplicité , dcuoit ef- 
facer la  tache,  dont  onvouloitle  noircir-,  puis  que  le  Sage 
dit,  que  les  opprobres,  que  l'on  duTimule  s'éuanouïflentj 
D  i  e  v  cependant  permit  le  contraire  i  car  on  Je  crut  cou- 
pable ,  parce  qu'il  ne  juftifia  pas  fon  innocence  :  &  Ton  crut 
auflï,qu'il  auouoit  tacitement  le  crime,  dont  on  l'accufoit; 
parce  qu'il  ne  répondit  pas  fortement  j  pour  fe  deffendre 
de  la  calomnie  dont  céc  homme  le  noircifToit.  Mais  nous 
pouuons  dire,  qu'il  contribua  luv-mefine  par  (à  fimplici- 
té, à  accroiftre  le  foupçon  ,  que  l'on  auoit  de  luy  $  car 
après  quil  eut  quitté  fon  furpelis,  pendant  (ju'vn  autre  ad- 
miniftroit  le  Sacremeut  de  Baptefme  à  cet  enfant  dont 
nous  venons  de  parler,  s'addreflàntà  vne  des  perfonnesqui 
eftoient  prefentes  i  Cet  homme  ,  dît-il,  ne  veut  pas  que  te 
baptife  fon  enfant  ;  farce  qu'il  croit ,  que  te  fuis  forci eri  ejril 
craint  >  que  ie  ne  le  fajfe  mourir,  il  a  grand  tort  ;  te  luy  pardon- 
ne neantmoins  tres-volontiers  le  foupçon  qu'il  a  contre  moj  :  ie 
fuis  mefme  bien  ayfe  de  fon  refus  ,  parce  que  fon  enfant  qui 
rr.aintemnt  fe  porte  bien >  ne  viuru  pas  long  temps  »  &  pettt- 
eflre  croirai  tl  ,  que  ce  feroit  moy  ,  qui  luy  au  r  oit  au  an  ci  U 
mort* 

Lachofearriua,  comme  il  lauoit prédite j  car  l'enfant, 
qui  fe  portoit  bien  pour  lors ,  mourut  effe&iuemcnt  quel- 
ques iours  après.  C  e  qui  donna  de  nouueUes  forces  à  cette 
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calomnie,  qu'il  eftoit  Sorcier  >  ôc  que  c  eftoit  par  lé  moyen 
du  démon,  quilconnoiflbitles  cliofes  fecrettcs,  ôc  predi- 
foit  les  futures.  Noftre  bon  Preftre  eut  recours  au 
fouuerain  Seigneur ,  6c  luy  demanda  d'eftre  déliuré  de  ce 
calice,  fi  telle  eftoit  fa diuine volonté:  après  quoysuban- 
donnant  aux  ordres  de  fa  prouidence ,  (ans  donner  aucun 
témoignage  d'abbatcment,  ny  de  foibleflè  en  foy,  nyd'a- 
uerfion  contre  ceux  qui  en  eftoicnt  les  autheurs ,  il  conti- 
nua tous  fes  exercices ,  auec  le  mefme  zele  ,  &  confiance 
qu'auparauant.  Enfin  il  éprouua  ,  ce  que  le  Fils  de  D  iev 
a  promis  à  fes  Difciples  »  quand  il  leur  a  dit  >  que  la  Vérité 
Jcs  deliureroit  :  car  le  Seigneur  prit  le  foin  de  réputation-, 
6c  cette  calomnie  fediflipant  peu  à  apeu,  par  la  (olidité  de 
fes  inftruclions,  Ôc  la  fain&eté  de  fa  vie  ;  on  le  reconnut 
pour  vn  ouurier  Apoftoliquc  -,  qui  eftoit  enrichy  de  plu- 
iieurs  grâces,  ôc  dons  extraordinaires  $  de  manière  que 
ceux-la  memies  ,  qui  l'auoient  le  plus  perfecuté  par  leurs 
calomnies,  furent  les  premiers  à  le  refpe&er,  ôcà  luy  té- 
moigner le  plus  d'affection. 

..  —  —  , 

CHAPITRE    XI.  !  * 

//  quitte  l'étude  de  U  Prtdicâtion  ,  ejr  U  ettre 

des  Ames, 
»   .  '  •  •   •  j 

LE  grand  faint  Dafile  a  raifon  de  dire  $  qu'vn  homme 
jufte  eft  femblable  à  vn  baûme  précieux,  Ôc  odorifé- 
rant i  dont  l'odeur  ne  s'arrefte  pas  dans  la  bocte,  où  il  eft 
enfermé}  mais  il  fe  répand  encore  au  dehors^  Ôc  Ce  com- 
munique aux  enuirons  :  ainfi  les  habitans  de  Contighac, 
nefont  paslesfculs,  qui  profitent  des  inftruclions,  des  tra- 
uaux  ,  6c  des  exemples,  de  noftre  fidèle  ,  6c  infatigable 
Ouurier:  car  irtrauaille  encore  dans  les  bourgs  de  Quin- 
fon,  de  la  Verdicrc,  de  Camps ,  de  Monfort,  6c  enplu- 
fieux;s  autres  lieux  circonuoifins  :  prefehant çatechiw/it , 
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adminiftnnt  les  Sacremcns ,  &  faifânt  du  bien  à  tous, 
auec  grande  bénédiction ,  &  des  fuccés  merueilleux. 

Mais  qui  ne  craindra ,  &  qui  ne  veillera  foigneufèment, 
félon  leconfeildc  laine  Pierre,  pour  ne  fe  laillcr  furpren- 
dre,  à  noftrc  aduerfaire  commun,  oui  ne  ceffe  de  faire  la 
ronde  autour  de  nous  ,  comme  vn  lyon  rugiflànt ,  pour 
nous  deuorer  ?  Lors  que  le  Pcre  Yvan  trauaiile  auec  le 
plus  grand  zele  pour  le  (alutdefon  prochain^  le  démon  iuy 
drefTe  des  embufches  ,  pour  le  faire  décheoir  de  fa  per- 
fection ;  fous  des  prétextes  fifpecieux ,  6c  fi  délicats  -,  qu'vn 
autre  moins  fpirituel  que  luy  n'euft  pû\  s'en  apperceuoir. 
Ses  prédications  toutes  de  feu,  de  de  zele  eftant  receuës 
auec  approbation  ,  &  auec  grand  profit  j  ce  rufé  ferpenc 
tafche  infenfiblemcnt,  de  luy  perfuader;  de  s'y  appliquer 
auec  plus  d'cfbudc  j  &  de  trauailler  auec  grand  fbm  en 
leur  compoiltionj  de  lire  pour  ce  fujet  desLiures  do&es 
&  polis ,  pour  en  tirer  de  belles  penlees  j  d'écrire  fes  Ser- 
monsaulongj  d'obfèruer  les  Règles  delà  Rcthorique-,  de 
ne  négliger  pas  la  poIitcfTe  du  langage;  &  après  cela  ,  de 
Jes  bien  eftuaier ,  pour  les  reciter  auec  plus  d'afleurance ,  Se 
plus  de  vigueur  ,  luy  fuggerant  que  ceftoit  tenter 
D  i  e  v  ,  de  faire  autrement }  &  que  fes  Prédications  en 
feroient  mieux  receuës  ,  &  profitcroient  dauan- 
tage. 

Ces  aduertiflèmens  auroient  efté  neccflàires ,  a  vn  au- 
tre d'vne  différente  conduite,  &  vocation  $  car  ce  font  les 
préceptes ,  qu'on  donne  aux  jeunes  Prédicateurs  ,  dont 
le  deffàut ,  eft  caufe  que  plufieurs  font  décrier  ia  parole 
deDiEv,  par  leur  ignorance,  &par  leur  rufticité  j  fous  ce 
prétexte  qu'ils  prefehent  à  l'Apoftolique.  Mais  ils  eftoient 
pernicieux  à  l'eftar  du  Père  Yvan }  car  le  démon  preten- 
doit  luy  faire  confommer  la  plus  grande  partie  de  fon 
temps,  par  l'application  à  l'eftude  ;  Se  luy  ofter  par  ce 
moyen  le  loifir  de  vacquer  à  fon  oraifon  ,  &  aux  autres 
fondions  de  (à  charge ,  à  quoy  il  eftoit  appelle  ;  &  qui  le 
foliotent  aduancer  a  grand  pas  dans  les  voyes  delaperfe- 
cfom.  Que  s'il  euft  vne  fois  laifTé  ,  ou  interrompu  ,  r«e. 

xercice 


r 
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xercice  de  ces  vertus  là  i  le  démon  efpcroitde  Je  porter  in. 
fenfiblement  à  rechercher  le  gain,  &  les  honneurs,  dans 
fes  Sermons  ;  à  receuoir  auec  complaifànce  les  louanges  5  8c 
enfin  il  efperoit  de  l'entraîner  dans  le  péché  5  ou  au  m  oins 
de  le  faire  relâcher  de  la  vie  fain  te  &  exemplaire  qu'il  me- 
noit.  Pour  peu  que  ce  maudit  marchand  gagne ,  il  eft  fa- 
tisfaic  :  ainfi  combien  détourne-t'ddeperionnes  delaper- 
fe&iomfous  le  prétexte  de  l'eftude,6c  de  la  prédication  j  à  la 
ruine  fouuent  de  leur  confeience ,  au  détriment  de  la 
charité ,  du  prochain  ;  quelquesfois  au  fcandale  des  pa- 
roiffiens ,  qui  ne  reçoiuent  pas  les  affiftances  neceflaires 
de  leur  Pafteur }  parce  qu'il  ef):  trop  occupé  à  l'eftude ,  ou 
à  d'autres  emplois  incompatibles  auec  fâ  charge  ? 

Quoy  que  lePereYvanfuft  tres-circonfped,  en  toutes 
fes  fondions  ,  &  qu'il  euft  toujours  de  grandes  appré- 
hendons d'eftre  trompé  j  neantmoins  il  n'apperceut  pas 
d'abord  les  rufes  de  l'ennemy  :  car  en  effet  il  s'appliqua 
durant  quelque  temps  auec  plus  de  foin  à  bien  compo- 
fer ,  eftudier ,  Ôc  reciter  fes  Sermons  :  après  quoy ,  reuf- 
fîflànt  mieux  en  apparence  qu'auparauant ,  il  ne  manquoit 

Êas  de  faux  confeillers  ,  qui  l'excitoient  à  continuer  de 
t  forte  i  &  qui  luy  fuggeroient  des  penfecs  de  vanité ,  ôc 
de  profit:  difans  qu'il  en feroit plus  eftimé  }  quec'eftoit 
vn  moyen  de  gagner  dequoy  fubfifler  plus  honorable- 
ment }  &  de  paruenir  à  quelque  bon  Bénéfice,  qui  luy 
donneroit  de  quoy  faire  de  grandes  aumofhes  i  outre  la 
gloire  que  D iev  en  receuroit,  &  l'vtilité  fpirituelle  du 
prochain. 

Il  ne  s'arreftoit  qu'à  ces  deux  dermers  motifs ,  de  la 

§loire  de  Diev,  &  de  l'vtilité  du  prochain.  Cependant 
commence  à  fe  relâcher  dans  fes  exercices  de  charité, 
&  de  deuotion  ;  parce  que  donnant  trop  de  temps  à  l'é- 
tude de  la  Prédication  ,  il  n'en  auoic  pas  affez  pour  les 
autres  pratiques ,  quiregardoient  fa  perfection ,  &  la  con- 
duite  de  fa  Paroiflè.  Son  intérieur  n'eft  plus  fi  tranquille; 
parce  qu'il femble rechercher  quelque  chofe auec  Die v; 
&  ne  deûrcr  pas  auec  toute  la  pureté ,  &  h  def-appro- 
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priation  requife  ,  la  gloire  ,  8c  le  feul  accompli flèmenc 
de  (a  diuine  volonté.  Il  y  auoit  quelque  chofe  d'im- 
pur, 8c  d'interefTé  dansledcfirde  reuilir  a  la  Predicationj 
ce  qui  cftoit  fans  doute  vne  tentation  tres-dangereufe ,  qui 
luy  auroit  caufé  de  grandes  pertes  dans  la  perfection  i  fi 
la  grâce  n'euft  éclaire  Ton  entendement ,  pour  la  décou- 
urir  {  &  n'euft  donné  des  forces  à  fa  volonté ,  pour  la  vain- 
cre. 

Comme  doneques  il  alloit  vn  iour  félon  fa  couftume, 
dans  la  Chappelle  de  Noftre-Dame  de  Grâce  ,  faire  fes 

{>rieres  j  examinant  &  conduite  ,  8c  faifànt  reflexion  ,  fur 
e  defir  qu'il  auoit,  de  bien  prefeher ,  8c  fur  les  foins  ex- 
traordinaires ,  qu'il  y  employoit ,  il  commença  de  fen- 
tir  quelques  fcrupules ,  6c  ie  ne  fçay  quels  reproches  in- 
térieurs i  qui  temoignoient  que  fon  cœur  n'eftoit  pas 
bien  dégagé  de  toutes  chofes.  Il  en  recherche  les  caulès; 
lorsque  tout  à  coup,  ilouytdans  fon  intérieur,  ces  paro- 
les ,  qui  pénétrèrent  jufques  au  fond  de  fon  ame  :  A 
quoy  efî-cc  que  tu  t'amufe*  cherche  DIEV,  &  ne  penfe  à  au* 
tre  chofe.  Cét  aduertiflèment  (  que  nous  deuons  fans 
doute  attribuera  l'Efprit de  D  i  e  v  )  produifit  dans  noftre 
bon  Preftr^dcs  effets  merueilleux  :  car  il  luy  découurit 
d'abord  les  rufès  de  lennemy  ,  le  venin  de  la  tentation, 
le  relâche  qui  fe  gliflbit  dans  fes  plus  faints  exercices  ;  6c 
le  danger  où  il  s'eftoit  mis  }  de  donner  entrée  dans  fon 
i  cœur  fia  vaine  gloire,  àl'ambition,  8càplufieurs  autres 
defFauts. 

L'on  ne  fçauroit  exprimer  la  viue  douleur  qu'il  en  con- 
ceut  d'abord  j  car  il  en  eut  vn  fi  grand,  6c  fi  fenfible  re- 
gret} qu'après  auoir  pouffé  diuers  fànglots,  6c  verfé  des 
torrens  de  larmes ,  il  ne  pouuoit  fe  confoler  ,  de  s'eftre 
expofé  au  péril ,  de  tomber  dans  les  pièges  du  démon. 
Ce  déplaihr  l'affligea  long-temps  ;  de  forte  que  durant 
plufieurs  années  ,  Te  feul  louuenir  quil  en  auoit,  luy  ti- 
roit  les  larmes  des  yeux.  Il  double  donc  le  pas*  il  entre 
dans  la  Chapelle  de  Noftre-Dame  de  Grâce  $  6c  pro- 
fterné  deuant  le  Saint  Sacrement ,  6c  deuant  l'Image  de 
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la  Sainte  Vierge ,  après  auoir  demandé  mille  fois  pardon 
de  fa  négligence  à  connoiftre  6c  à  vaincre  cette  tenta- 
tion, &  des  defïâuts  qu'il  y  auoit  commis  ,  il  renonça  à 
tous  les  aduantages  humains  qu'il  auoit  pû  prétendre;  ôc 
fe  refoiut  de  prefeher  Amplement,  &  de  ne  chercher  pu- 
rement que  D  i  e  v  ,  fans  fe  foucier  de  l'approbation  des 
créatures. 

Mais  le  regret ,  6c  la  confufîon  qu'il  eut  d'auoir  efte 
trompé ,  luy  infpirerent  encore  d'autres  defleins  ,  bien 
ditFerensdeceuxquela  tentation  luy  auoit  fuggerez  :  car 
comme  les  dangers  nous  rendent  prudens,  ôtlescheutcs 
nous  font  veiller  fur  nos  pas,  pour  ne  plus  tomber  i  ce  fage 
Ecclefiaftique  ne  fe  contentapas,defe  tirer  par  les  faintes 
refolutions  qu'il  prit,  du  péril  où  il  s'eftoitexpoféi  mais  il 
voulut  encore  pouruoir  a  l'aduenir,  6c  s'éloigner  mefme, 
autant  qu'il  luy  feroit  poffible,des  occafîons  d' vn  femblable 
danger.  Et  ainfi  après  auoir  amèrement  pleuré  les  fautes, 
qu'if  crut  auoir  faites  en  cette  rencontre ,  6c  en  auoir  fouf- 
ferc  de  tres-rudes  mortifications  dont  il  fe  punit  i  après, 
dif-je,  auoir  imploré  auec  humilité,  le  fecours  diuin,  il 
(e  refoiut  par  vne  féconde  reflexion  ,  non  feulement  de 
quitter  l'eftude ,  6c  l'exercice  de  la  Prédication  j  mais  de 
(e  démettre  mefme  de  la  cure  des  ames ,  6c  de  fe  retirer 
dans  vn  Hermitage  j  pour  y  faire  pénitence ,  le  refte  de  fes 
jours. 

Il  fçauoit  bien ,  que  les  maladies  ne  fe  guerùTent ,  que 
ar  leur  contraire  j  que  comme  il  n'eft  rien  deplusnuifi- 
leàla  fâincteté,  que  la  diflîpation  d'efprit ,  lempreflè- 
ment,  6c  l'attache  à  quelque  employ  extérieur  6c  éclat- 
tant  i  de  mefme  il  n'eft  rien  de  plus  falutaire  que  la  retrait- 
te  ,  le  dégagement  de  tout ,  6c  l'vnion  auec  D  i  e  v  :  6c 
que  pour  faints  que  foient  nos  exercices  extérieurs  ;  il 
eft  necefïàire  ,  que  nous  nous  recueillions  quelquesfois , 
pourconfulter  Di ev,  pour  nous  connoiftre,  pourrepa- 
rernos forces,  ôc  renouueller noftre cœur  jfuiuant l'exem- 
ple, que  le  Fils  de  D  i  e  v  nous  en  a  donné  »  qu'il  fe  reti- 
roir, de  temps  >  dans  vne  folitude,  afin  de  vacquer  àlapriere. 
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CHAPITRE  XII. 
Sâ  retrâittc  dstis  vn  Hcrmitâgc* 

JL  n'euft  pas  pluftoft  relôlu ,  de  fê  retirer  dans  vn  Her- 
mitages  qu'il  fut  obligé  ,  de  foûtenir  diuers  combatsi 
auant  que  de  venir  i  l'exécution  de  fon  dcflèin.  Le  demoa 
luyfuggera  mille  tentations  ,  pour  l'en  deftourner  j  luyre- 
prefentant  qu'il  alloit  mener  vne  vie  oyfeufê,  fainéante» 
&fujetteàmilleillufions;  dans  laquelle  il  nepourroitrien 
faire  pour  la  gloire  de  D  i  E  v  ,  ny  rendre  aucun  feruice 
au  prochain:  &  qu'au  lieu  de  mériter  pourfoy,  il fe ren- 
drait coupable  ,  en  négligeant  les  talens  ,  qu'il  auoit  à\ 

Èrefcher  la  parole  de  D  1 1  v ,  &  a  trauailler  vtilement  à 
t  conduite  des  ames.  Cet  ennemy  luy  propolà  cent  au- 
tres raifons,pour  lempefcherd'embraiierla  vie  folitaire, 
mais  Ces  efforts  furent_trop  foibles  5  pour  ébranler  noftre 
fidèle Ecclefîaftique  :  car  le  feul  fouuenir  du  danger,  qu'il 
auoit  couru  dans  l'eftude  de  la  prédication  ,  preualut  à 
toutes  ces  craintes  ,  &  â  tous  les  fcrupules ,  que  le  démon 
tafcha  de  jetter  dans  fon  ame. 

Il  eut  encore  plus  de  peine,  à  vaincre  les  raifbns ,  que  Ces 
paroilfiens ,  &  les  amis  oppoferent  a  là  genereufe  en  trepri- 
3e ,  [Quec'eftoitvne  tentation  de  l'ennemy,  quivoyantle 
fruid,  qu'il  faifoit  dans  les  fonctions  de  Curé ,  vouloiten 
empefeher  la  continuation ,  en  luyin/pirant  l'amour  delà 
fblitude  :  que  là  façon  de  viure  eftoit  aflèz  folitaire }  puis 
qu'il  ne  conuerfoitauec  le  monde,  que  dans  la  neceflïté: 
qu'il  pourroit  faire  tant  de  pénitences  quil  voudroit, 
eftant  Curét  fans  quitter  l'exercice  de  fa  charge ,  dans 
laquelle  il  glorifioit  D  i  E  v  ,  &  aydoit  le  prochain  auec 
tant  de  fuccés;  &  qu'eftant  Hermite,  il  feroit  priué  de 
tous  ces  grands  biens  :  &  que  sellant  fait  Prerfre  fecu- 
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lier,  il  deuoitfuiure  la  vocation  de  fon  eftatjquin'eftpas, 
de  viure  dans  vn  H  ermitage  5  mais  dans  vne  ParoiHe,au 
feruice  du  public]  NoftreDon  Preftre  ne  fait  quVnerc- 
ponfe  à  toutes  ces  raifonsj  c'eftàfçauoir,?**//  veut  fe  fan- 
uer  >  çjr  qu'ayant  éprouué  les  dsngets  qu'il  y  a  de  fe  dsmner 
dans  U  vie  publique,  il  fe  fent  in  fore  cCcmbraJfer  U  vie  fo- 
litâire  i  où  tl  effsre  pouvoir  mieux  vacquer  à  foy  :  adjouftant 
ces  paroles  duSauueur  de  nos  ames }  £ue  fert  k  l'homme 
de  f signer  tous  le  monde  ,  s'il  vient  s  fe  perdre  luy- 
me /me. 

Il  apprehendoit ,  de  trouuer  encore  beaucoup  de  refl- 
ftance  a  Ton  deflein,-  du  cofté  de  fa  merej  mais  il  éprou- 
ua  le  contraire:  car  cette  pieufe  perfbnne  (que  nous  pou- 
uonsappeller  vne  femme  forte*  parce  que  furmontant  les 
infirmitez  de  fon  fexe  8c  de  fa  condition ,  elle  n'auoit  jamais 
porte  fon  fils  qu'au  mépris  des  biens ,  &  des  honneurs  de  la 
terre,  8c  a  la  pratique  des  plus  héroïques  vertus  du  Chri- 
fbanifme.  )  Cette  mere,  dis-je ,  ne  confentit  pas  feulement, 
à  la  fainte  refolution  de  fon  Fils }  mais  elle  l'encouragea ,  8c 
le  fortifia  à  l'exécuter  promptement,  dés  qu'elle  euft  connu, 
qu'il  s*y  eftoit  déterminé ,  pour  mieux  taire  fon  falut ,  8c 
s'appliquer  auec  moins  d'empefehement  à  l'eftude  de  la 
perfection.  Si  bienqueftant  confirmé  dans  fon  deflein,  il 
ne  douta  plus  que  (es  intentions  ne  fulïènt  conformes  à  la 
volonté  de  D  x  e  v  :  ainfi  il  s'employa  deflors  auec  foin ,  à 
chercher  le  moyen  deleseffechier. 

Il  y  a  dans  le  terroir  de  Rians  vne  deuote  Chapelle, 
dédiée  à  laintRoch,  fituéefurles  rochers  d  Vne  petite  co- 
line  j  qui  lemble  n'auoir  efté  baftie  ,  que  pour  vn  Her- 
mite.  Yvan  l'ayant  trouuée  très- commode  à  fa  vocation, 
eut  d'abord  defir  de  s'y  retirer  :  mais  parce  qu'il  n'y 
auoit  point  de  maifon,  a  l'entour  de  la  Chappelle  pour  y 
loger  ;  8c  que  d'ailleurs  il  n'auoit  pas  dequoy  lubfifter ,  ny 
dequoy  entretenir  fa  mere  ,  en  quittant  la  charge  de  C  urev 
qui  luy  fourniflbit  pour  Wn,  8c  pour  l'autre  -,  fes  amis  luy 
propoferent  encore  ces  difficultez  ,  pour  combattre  fon 
deilcin  y  par  de  nouuelles  raifons  :  Mais  il  demeura  ferme 
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dans  fa  première  refolution }  leurfaifànt  cette  réponfe,  du 
Patriarche  Abraham  à  Ifàac  ;  D  I E  V  y  fouruoyr*  :  &  com- 
me ce  Patriarche  ne  fut  pas  fruftre  dans  fa  confiance  j  Yvan 
ne  le  fut  pas  auflî  dans  la  fienne  }  Dnv  luy  don- 
nant moyen  d'auoir  i'accomplillement  de  fes  fou- 
haits. 

En  effet  IesPenitens  de  Rians,  Recteurs  de  cette  Cha- 
pelle, ne  feeurent  pas  pluftoft  le  deflein  de  noftre  bon 
Preftre  qu'ils  en  conceurentvne  grande  joyej  fi  bien  que, 
fans  attendre  qu'il  la  leur  demande ,  ijs  la  luy  offrent ,  auec 
grande  ciuilité  ;  &:  de  plus  ils  s'obligèrent  a  luy  faire  baftir 
vne  petite  maifon  joignant  ,  &  à  luy  donner  tous  les  ans 
vne  certaine  quantité  de  bled,  fuffifànte  pour  fon  entre- 
tien, Ôcpourceluy  de  fa  mere:  e'eftoit  tout  ce  quenoftre 
pieux  Ecclefiaftique  pouuoit  demander.  Auffi  accepta- 
t'il  leur  offre,  auec  tres*grandc  humilité  s'obligeant  de 
prier  Dnv  pour  eux ,  &  de  leur  rendre  feruice  dans 
les  fondions  de  leur  focieté.  On  Remployé  d'abord  à 
faire  baftir  fôn  petit  logement  \  cependant  il  fe  démet  de  la 
charge  de  Curé  ,  au 'il  auoic  exercée  pendant  quelques 
armées  dans  lelieuxieCoûùgnftc  5  il  s'en  démet,  dis-je,au 
grand  regret  de  fès  paroiffiens,  qui  ne  fe  peuuentconfo- 
ler  de  fon  éloignement.  Enfin  la  maifon  acheuée  ,  après 
s'eftre  pourueu  de  diuers  inftruments  de  pénitence,  il  s'y 
retire}  &  commence  lavieancelique ,  qu'il  y  a  menée  du- 
rant neuf  ou  dix  ans ,  pluftoft  par  l'appuy  de  la  Grâce, 
que  par  les  forces  de  la  nature. 
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CHAPITRE  XIII. 

Des  aujlerite^au  il  pratique  dans  [on  Hcrmiùg,. 

LE  Patriarche  Moyfe  ayant  receu  commandement  de 
la  part  de  Duv,  deluybaftir  vn Tabernacle  dansle 
Defert,  le  conformaau  modèle  que  Dia  v  mefme  luy  en 
fit  voir  fur  la  montagne  $  ce  qui  nous  apprend  vn  des  plus 
importans  fecretsde  laviefpirituellej  U  nous  voulons  bâ 
tira  D  i  e  v  vn  tabernacle  viuant  dans  nos  ames  car 
l'eftudede  la  perfection:  c'eft  à  fçauoir  :  que  nousdeuons 
regarder  les  exemples  de  ceux  que  la  fainte  EgJife  nous 
propofe ,  comme  des  originaux  de  vertu ,  &  des  modèles  de 
îainûete  :  ôepour  éuiterlesillufionsdel'efpritdemenfon- 
ge  nousdeuons4,  imiter  particulièrement  les  Saints,qui  ont 
cite  de  mefme  condition  que  nous  j  &  qui  ont  vécu  dans  le 
genre  de  vie  ,  où  nous  nous  trouuons  engagez.  C'eft  la 
prudence  que  nous  admirons  en  la  conduite  du  Pere  Yvan 
au  commencement  de  fà  vie  folitaire,  &  pénitente:  car 
il  Ce  propofe  d'abord  les  Saints  que  D  i  b  v  auoit  aDoel- 
lezâce  genre  dévie.  ™ 

Et  ainfi,  ayant refolu  d'imiter  dans  la folitude,  lesaufte 
ritez  des  faints  Anachorètes  ;  &  de  foufFrir  autant  que 
tes  forces  le  luy  pourroient  permettre  ,  à  l'exemple  des 
glorieux  Martyrs;  il  s'appliqua  ferieufement  à  la  ledure 
&  à  la  méditation  de  leur  vie  :  outre  ce  ,  afin  de  grauer 
plus  fortement  leurs  actions ,  &  leurs  foufFrances ,  dans  fa 
mémoire ,  .par  vne  continuelle  reprefentation  j  il  Cn  mit 
des  images  dans  les  deux  cellules  de  fon  petit  logement- 
eftaJantenl'vne,  celles  des  faincb  Anachorètes  ■  &  en  l'au- 
tre, celles  des  diuers  fupplices  des  faints  Martyrs.  De 
flus,  ayan t vne  deuotion particulière,  a  faint  Antoine, ôc 
afaintHierofmei  quoy  qu'il  en  euft  les  images  àucc  celles 
des  autres  Saints  ,  il  les  peignit  encores  fur  les  deux 
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portes  de  la  Sacriftie  i  pour  les  regarder ,  quand  il  entre- 
roit,  &  fortiroit,  comme  deux  grands  modèles  de  la  vie 
folitaire  ,  &  pénitente.  Mais  le  principal  objet  de  fa 
pieté,  8t de  fon  imitation,  eftant  Iesvs-Christ  Au- 
thcur'de  toute  fainteté ,  8c  la  Sainte  Vierge  la  Reyne  de 
tous  les  Sain&s  ;  il  ne  fe  contente  pas  ,  d'en  auoir  les  ima- 
ges, êc  d'en  peindre  lesmyfteresencbuers  endroits  de  fà 
cellule  &  de  fa  Chapelle  i  mais  encore,  il  les  porte  conti- 
nuellement fur  foy  :  c'eft  â  fçauoir ,  vne  image  du  Cruci- 
fix de  cuiure  en  bofle  *  Se  vne  ,  ou  plufieurs  de  la  Sainte 
Vierge,  tenant  fon  Enfant  entre  les  bras. 

La prefence des faintes Images , n'eftpas moins vtile i  que 
celle  de  reprefentations  def-honneftes  eft  dommageable: 
parce  que  nos  fens ,  reçoiuent  les  impreffions  conformes 
aux  objets  qu'ils%pperçoiuent ,  du  vice,  ou  de  la  vertu. 
En  effet ,  n  le  démon  ,  prit  occafîon  de  la  prefence  du 
fruicl  deffendu  ,  de  tenter  Eue,  de  gourmandife  j  8c  Da- 
uid  d  adultère ,  de  la  prefence  de  Berfàbée  i  nos  Anges 
gardiens ,  fe  feruent  de  la  prefence  des  chofes  faintes ,  pour 
nous  infpirer  la  fainteté  :  ainfl  que  nous  lifons  d'vn  Roy, 
qui  fe  conuertit  parja  reprefentation  du  Iugement  vni- 
uerfelj  8c  de  famt  Martinian  Hermite,  qui  rétracta  ,  le 
contentement  qu'il  auoit  donné  au  pèche  j  émû,  par  l'i- 
mage d»vn  Crucifix ,  qu'il  apperceut  derrière  la  porte  de 
fà  cellule.  Nous  voyons  encore  cette  vérité  en  laperfon- 
ne  de  noftre  Solitaire ,  qui  s'excite  à  imiter  les  faints  Ana- 
chorètes, 8c  les  faints  Martyrs  par  la  prefence  de  leurs 
images. 

C'eft  pourquoy  non  feulement  il  continue  les  péniten- 
ces, qu'il  auoit  déjà  pratiquées  dans  le  lieu  deCoutignacj 
mais  encore  il  les  augmente  5  8c  en  adjouftedenouuelles. 
Il  choifît  pour  fon  li& ,  tantoft  le  marchepied  de  l'Autel 
de  la  Chapelle,  tantoft  vn  coffre  de  bois ,  qui  eftoit  der- 
rière le  mefme  Autel  :  8c  comme  cette  forte  de  h'ck  ,  n*é- 
toit  pas  ailez  rude ,  pour  fe  mortifier  félon  le  deflein  qu'il 
en  a  i  l'amour  de  la  pénitence  luy  faifant  inuenter  vn  nou- 
ueau  genre  de  rigueur  tout  à  fait  extraordinaire  ,  il  ban* 
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de  fa  tefte  nue ,  auec  vn  cercle  de  fer ,  fait  à  reflbrt.  Auflï 
ne  pût-il  pas  continuer  long-temps  à  coucher  delà  fortej 
car  la  Chapelle  eftant  expofée ,  à  toutes  les  injures  de  Pair, 
&  des  faikmsj  pour  eftre  fituée  fur  vnlieuefleué  ,6cdé- 
couuert  de  tous  les  endroits  j  il  tombe  malade3en  forte  que 
fes  nerfs  s'eftans  retirez  j  fes  jambes  deuindrent lî  foibles, 
qu'il  ne  pouuoitprefque  pas  fe  fouftenir.  Cette  incommo- 
dité le  contraint  de  changer  de  liefc  mais  elle  ne  peut  pas  luy 
faire  adoucir  fa  rigueur:  lî  bien  que  s'il  couche  dans  la  cel- 
lule ,  quin'eftpas,  ny  fi  froide,  ny  fi  humide  que  la  Cha- 
pelle i  il  continue  de  fè  repofer  à  terre,  n'ayant  quvnais 
pour  lbnlicfc,  6c  vn  morceau  de  bois  pour  oreillier. 

Ilfcmble,  que  noftre  Seigneur  voulut  l'obliger,  à  mo- 
dérer fon  aufteritèi  car  il  tomba  malade  pour  la  féconde 
fois  :  8c  pour  lors  eftant  contraint  de  drefler  vn  liâk  de 
quelques  ais,  il  les  accommoda  de  telle  manière  >  qu'ils  re- 
prefentoientpluftoftla  bière  d'vn  corps  mort,  que  lelid 
d'vne  perfonne  viuante.  Il  eft  vray  qu'on  peut  dire»  que 
la  rigueur  de  fon  lict  ne  I'incommodoit  pas  long-temps  ; 
parce  qu'il  y  demeuroit  fort  peu  j  employant  la  plus  gran- 
de partie  de  la  nuiefc,  à  la  prière,  ou  à  la  lecture  ,  ou  à 
quelque  trauail  manuel:  auec  tant  d'afliduitc,  que  quand 
il  eftoit  prefle  du  fommeil ,  auant  qu'il  euft  acheué  ,  ce 
qu'il  auoit  refolu  de  faire  ,  il  prenoit  la  difeipline  ,  pour 
s'empefeher  de  dormir,  ou,  il  raifoit  quelque  autre  lenfî- 
ble  pénitence,  aflîijetiflant  ainfl  fà  chair  àl'eiprit,  6c  par 
/es  chaftimens ,  la  rendant  efclaue  de  la  vertu. 

La  pénitence  de  ce  généreux  Solitaire,  efb  vniuerfelle} 
parce  qu'il  fe  mortifie  en  toutes  chofes  :  il  continue  ,  a  ne 
porter  aucune  forte  de  linge,  que  fon  rabat,  8c  fon  mou- 
choir. Sa  tunique  pouuoit  feruir  de  haire  ,  à  vn  corps 
délicat,  Ôcaddonnc  à  fes  piaifirs,-  mais  elle  eft  tropmollc; 
8c  trop  douce  au  fien ,  accouftumé  aux  fouffrances,  8c  à 
la  peine.  Auflï  defïbus  fa  tunique ,  quand  û  quitte  la  haire 
de  fer  blanc,  en  forme  de  rappe  ,  dont  nous  auons  déjà 
parle,  il  fe  charge  d'vne  chemue  de  fer,  ou  cotte  de  mail- 
le y  du  poids  de  quinze.liures ,  fort  longue ,  6c  très-rude^ 
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qu'il  ferre  fur  fon  corps  auec  des  agraires  de  fer. 

Cette  haire  qu'il  porta  fur  fa  chair ,  durant  plufïeurs  an- 
nées luy  caufoit  des  douleurs  infupj>ortables  i  ainfî  qu'il 
a  luy  .mefme  aduoiié  ,  à  fes  plus  familiers  i  car  outre  la 
dureté,  &  la  pefanteur  qu'il  en  fupportoit  fans  relâche, 

Î|uand  il  en  eftoit  endoffé }  elle  luy  faifoit  fentir ,  auec  vio- 
cnce ,  les  rigueurs  de  i'Hyuer ,  &  les  ardeurs  de  l'Efté.  $i 
bien  que  pendant  l'Hyuer  ,  quand  elle  eftoit  refroidie, 
elle  le  faifoit  frifïbnner,  comme  s'il  euft  efté  plongé  dans 
vn  eftang  de  glace  ;  &  l'Efté,  lors  qu'elle  eftoit  échauffée, 
par  les  ardeurs  exceflîues  de  la  failon  (  telles  qu'on  fçait 
eftreen  Prouence  où  il  refidoit)  elle  luy  caufbitvne  cna- 
leur  prefque  aufïï  violente ,  que  s'il  euft  efté  dans  vn  four: 
encore  la  pretfoit-il ,  par  vne  chaifne  de  fer  -,  dont  il  cei- 
gnoit  fes  reins ,  fort  eftroitement  î  pour  en  mieux  fentir  la 
rigueur.  Les  Religieufes  de  fon  ordre  de  la  ville  d'Aix ,  con- 
feruent  chèrement  cette  ceinture  j  comme  les  Religieufes 
de  fainte  Vrfule  de  Brignolles  ,  gardent  auec  refped  ,  fâ 
cotte  de  maille ,  &  la  montrent  comme  vne  relique.  En 
effet  on  en  donne  des  mailles  ,  pour  appliquer  fur  les  ma- 
lades ,  dontplufieurs  en  ont  rcceu  du  foulagement ,  & 
mefme  la  guerifbn :  amfîqu'il  appert ,  par  les  atteftations, 
que  nous  en  auons  receuës ,  par  des  perfonnes  dignes  de 
foy. 

Son  abftinence&fon  jeufne  eftoient  conformes  à  cette 
rigueur  $  car  il  continua  à  ne  manger  que  des  légumes ,  des 
racines ,  des  herbes ,  ôc  des  fruicb*  fans  fefubftanter  d'au- 
cune chofè  qui  eut  vie,  ou  fàng^  non  pas  mefme  des  œufs, 
nydu  laidage  :  encore  ne  mangeoit-il  qu'vne  foisleiour, 
après  les  quatre  heures  du  foir.  Pendant  les  quatre  Ca- 
refmes  qu'il  faifoit,  chaque  année,  il  nemangeoitqueda 
deux  en  deux  jours  i  &  quelquesfois  plus  rarement.  En- 
fin les  viandes  extraordinaires,  dont  if  fe  feruoit,  les  Di- 
manches, ôc  les  principales  Feftes,  n'eftoient  que  le  pain, 
&le  vin,l'huyle,  ficlefel. 

Mais  ce  n'eft  pas  encore  tout:  car  il  alloit  nuds  pieds, 
cachant  ingenieufemenc  fa  nudité  $  comme  quand  il  pojr- 
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toit  le  Saint  Sacrement  de  l'Autel  dans  CoutignaC}  prati- 
quant cette  rigueur,  mefme  pendant  PHyuer ,  quoy  qu'il 
n'y  euft  que  des  rochers ,  &  des  chemins  tres-afpres ,  & 
très  -difficiles  aux  enuirons  de  Ton  Hermitage. 

Ses  amis  qui  le  venoient  voir  ,  Ce  plaignoient  à  luy  ,  de 
fa  trop  grande  aufterité  5  &  tafchoient  de  luy  perfuader, 
d'auoir  vnpeu  plus  de  foin  de  fàvie>  au  moins ,  de  ne  pas 
fe  priuer  de  la  nourriture,  qui  luy  eftoit  neceilàire  :  mais 
il  ne  leur  répondoit  autre  choie;  finon,  que  fAint  HiUrion* 
auott  vefcu  encore  plus  aufteremeni.  En  effet  pour  bien 
imiter  ce  rigide  folitaire ,  noftre  bon  Pcre  exercoit  en- 
core contre  loy-mefme  de  plus  rigoureufcs  macérations , 
que  celles  que  ie  viens  de  raconter.  Carilportoit,  autour 
du  coi ,  vn  collier  de  fer  heriffé  de  pointes  ,  qui  luyper- 
çoient  la  chair  en  plufieurs  endroits  j  iialloitprefque  tod- 
jours  teftenuc;  il  adjouftoit  à  fes  disciplines  des  mollettes 
d'efperon;  &  il  s'enfèruoit,  auec  tant  de  rigueur,  quele 
fàng  en  rejdlifToit,  contre  les  murs  de  fa  cellule  j  en  forte 

Î[ue  les  taches  paroifToient  fur  les  Images  j  ce  que  plu- 
ieurs  perfonnes  ont  veu&  attefté.  Il  fedhciplinoitquel- 
quesfois  auec  des  horties  par  tout  le  corps $  pour  fe  eau- 
fer  vne  douleur  vniuerfelfe  :  comme  s'il  euft  voulu  expri- 
mer fur  fon  corps ,  les  foufFrances  que  le  Fils  de  D  i  e  v 
auoit  endurées  fur  le  fien  &  mériter  que  l'onpuft  dire 
de  luy,  à  l'imitation  de  fon  Maistre  $  qu'il  eftoit  vn  hom- 
me de  douleur -,  &  que  depuis  la  plante  des  pieds,  jufques 
au  fommet  de  la  tefte }  il  n'y  auoit  en  luy  aucune  partie 
exempte  de  mortification. 
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CHAPITRE  XIV. 

»   * 

Cêmment  H  receuoit ,  &  entretenait  ceux  qui  U  vifitoient 

dans  fa  folitude. 

LE  deflein  principal  du  Père  Yvan  ,  quand  il  choifit 
lhcrmitage  de (aint  Roch  ,  jpour  le  lieu  defademeu- 
re,  eftoit  d'y  viure caché,  &  efloigné  du  commerce  des 
créatures;  pour  faire  pénitence-,  &  ne  s'addonner,  qu'à 
la  contemplation  des  chofes  diuines  :  mais ,  ainfî  qu  il  eft 
arriuéàlapluf-partdesferuiteursde  Diev}  il  n'y  fut  pas 
long-temps,  fans  eftre  connu,  ôc  vifité  de  plu  fleurs  :  rô- 
deur de  fa  vertu  fe  répandant  par  tout  j  &  l'exemple  d'vne 
vie  fi  auftere ,  &  fi  extraordinaire  fc  manifeftant ,  à  mefu- 
re  qu'il  s'eftudioit  le  plus  à  fe  cacher.  De  manière  que, 
cét  hermitage  qui  eftoit  auparauant  defert,  deuint  bien- 
toft  très- fréquenté  des  habitans  de  Rians ,  &  des  lieux  cir- 
conuoifins  :  en  fuite  dequov ,  au  lieu  qu'il  eftoit  fort  pau- 
ure ,  &prefquerlïïnet,  on  y fit  plufieurs  belles  réparations. 
Ce  qui  nous  fait  voir,  combien  laprefence  desferuiteurs 
de  D  i  E  v  eft  vtile  5  &  qu'elle  répand  par  tout  des  béné- 
dictions ,  mefmc  fur  les  chofes  inanimées  :  ayant  des  char- 
mes fi  puifian s ,  pour  attirer  les  perfonnes  ;  qu'elle  a  bien 
fouuent  defertc  les  Villes,  fcpeuplé  les  lieux  les  plus  de- 
ferts. 

Plufieurs  perfonnes  venoient  donc  à  noftre  pieux  Her- 
mite  j  pour  le  confulter,  &  fe  recommander  à  fes  prières: 
il  y  eut  mefme  des  Prcftres  r  qui  allèrent  demeurer  auec 
Juy  les  femaines ,  &  les  mois  entiers  i  pour  profiter  de  fes 
inftruôions,  pour  eftudier  fa  façon  de  viure,  &  tafcherst 
fe  rendre  fes  fidelles  imitateurs.  Mais  il  n'y  eut  aucun ,  qui  >4| 
vouluftfe  lier  à  luy  durant  Ion  g-  temps  i  foitquefavicfuft 
trop  auftere,  &  prefquc  inimitable  i  foi t  que  Dïev  le 
permift  ainfii  de  peur  qu'il  ne  s'arreftaft  trop  longue- 
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ment,dans  ce  genre  de  vie,  l'ayant  dcftiné  à  de  plus  parfaits, 
&  plus  vtiles  emplois. 

Cependant  tous  ceux  oui  Ievenoient  voir,  en  cftoient 
mcrueilleufement  bien  édifiez  5  car  ils  ne  voy  oient  ny  dans 
fa  chambre ,  ny  en  fa  perfonne ,  ny  en  fes  parolles,ny  en  fes 
actions,  que  des  marques  d'humilité ,  de  /implicite,  &de 
pénitence.  Il  receuoit  vn  chacun  auec  vne  fort  grande  fim . 
plicité,  fans  compliment,  &  fans fe feruir des  paroles,  ny 
des  actions  de  la  ciuilitè  mondaine.  Il  parloit  fort  peu  j  fi 
ce  n'eft  qu'il  fuft  interrogé,  encore  fes  réponfes  eftoient- 
elles  tres-briefvesi  mais  tres-fubftantielles ,  ôc  pleines  de 
l'Efprit  de  D  i  e  v  ;  &  fi  éloignées  de  la  complaifance ,  ôc 
de  1  amour  propre  -,  qu'il  ne  donnoit  jamais  occafion  à 
aucun,  de  s  arrefter  long- temps  auec  luy }  s'il  n'y  eftoit  at- 
tiré par  la  neceffité ,  ou  par  le  pur  amour  de  D  i  e  v ,  ou 
de  la  vertu. 

Il  ne  donnoit  rien  à  la  chair  ,  ny  au  lang  Ion  vilage 
eftoit  graue ,  ferieux ,  ôc  mortifié  ;  encore  qu'il  fuft  accom  • 
paçné  d*  vne  très  -grande  douceur,  qui  témoignoit  la  paix 
&  Je  repos  de  fon  intérieur.  Pendant  le  temps  qu'il  a  de- 
meuré dans  cét  hetmitage,  on  ne  l'a  veu  rire  que  tres-ra- 
xement,  Ôctres-modeftementi  ôc  il  répondoit  à  l'exemple 
du  grand  laint  Antoine  fon  patron»  £ue  les  vif  Ages  trijtes 
dr  Mortifiez, ,  ne  font  pas  ceux  que  le  démon  redoute  le  tnoinS\ 
quand  on  luy  demandoit ,  pourquoy  il  eftoit  fi  rigide. 
Conformant  fes  paroles  à  fes  aérions ,  il  eftoit  tres-exacl; 
dans  fes  confeils ,  ôc  très -feuere  dans  fes  corrections.  Il 
neparloit  prcfque  jamais  que  de  la  mort,  des  jugements 
de  D  i  ev,  des  peines  d'bnfcr  ,  de  la  griefveté  des  pé- 
chez, du  mépris  du  monde,  delamortdefoy-mefme;  ôc 
prefque  toujours  de  limitation  de  Iesvs  Crucifié.  Quand 
quelqu'vn  leplaignoitàluy  du  mal  qu'il  fouffroit ,  ou  des 
»  injures  qu'on  luy  auoit  faites  >  après  luy  auoir  doucement 
remonftré,que  les  péchez  meritoient  bien  plus  que  cela ,  ôc 
que  I  esvs-Christ  ôc  les  Saints  auoient  bien  fou  ftèrt 
dauantage  j  .il  adjouftoit  d'vn  ton  de  voix  ferme  ,  ôc  af- 
fectif i  O  ft*fi  à  DIEV  qne  tu  f»jfes  bien  mort  :  qui  n'e/t  pas 

K  iij 


78  L  A   V I  E 

bien  mort  y  n'efl  pas  bon  Chreftien^  ny  félonie  canrdeDJEî\ 
ny  [don  Cejlat  de  IESVS  Cruc/fé. 


CHAPITRE  XV. 

■  * 

//  triomphe  de  U  tentation ,  après  y  auoir  fuesombt. 

SI  le  Fils  de  D  i  e  v  a  terminé  fà  vie  par  la  Croix',  & 
fi  nous  croyons,  qu'il  terminera  le  temps,  Se  le  monde 
par  la  Croix  ,  qui  fera  le  dernier  fiçne  de  fon  arriuée, 
auand  il  viendra  juger  les  viuans,  &  les  morts  ;  on  peut 
airej  qu'il  y  a  eu  des  Croix,  dans  tous  les  differens eftats 
denoftre  excellent  EcclefiafHque,  dans  Tes  eftudes ,  dans 
fonemploy  de  Curé  à  Coutignac ,  &  dans  fa  vie  folicaire. 
Car  fans  parler  des  mortifications  qu'il  fbufïroit  volontai- 
rement qui  font  les  croix  que  nous  choififlbns,  &  qui  bien 
fouuent  ne  font  pas  les  plus  méritoires,  ny  les  plus  agréa- 
bles à  Dievj  parce  que  noftre  volonté  s'y  rencontre. 
11  en  a  beaucoup  fbufiertes  contre  fon  gré  ,  toutesfois 
aucc  vne  finguliere  refignation  &  patience  j  à  l'imitation 
de  Iesvs -Christ,  qui  ne  laiflapas  de  porter  fà  Croix 
amoureufement  5  quoy  qu'il  y  euft  efté  condamné  par  in- 
juftice?  U  mefme  contraint  en  quelque  façon,par  la  vio- 
lence de  Ces  ennemis. 

Il  foufFrit  des  tentations  horribles,  durant  prefque  toutle 
temps  qu'il  demeura  dans  fon  Hermitage  3  &  particuliè- 
rement ,  contre  la  continence  j  par  mille  violentes  fiig- 
geflions,  &  mille  reprefèntations  abominables  de  l'enne- 
my  j  lors  mefme ,  qu'il  eftoit  plus  efloigné  des  occafions ,  & 
qu'il  trauailloit  plus  fortement,à  mortifier  fa  chair  :  D  ie  v 
voulant  le  faire  vn  vray  imitateur  de  fàint  Antoine  ,  SÉ 
de  faint  Hierofme  ,  fes  deux  patrons  5  qui  ne  fouffrirent 
jamais  déplus  violentes  tentations  que  dans  lafolitude,  & 
voulant  encore  le  rendre  très  -  conforme  à  Iesvs- 
Christ  fon  Fils ,  qui  fut  principalement  tenté  dans  l<g 
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Défère.  C'eft  pourquoy  il  difoic  vn  iour  à  fes  plus  fami- 
liers (parlant  des  tentations  qu'il  auoit  eues  dans  fa  re- 
traite}  ^u  il  faut  toujirurs  craindre  ,  &  ne  fe  tenir  iamais 
affeuré,  en  quelque  lieu ,  âge  ,  à*  eflat  que  l'en  /oit:  parée  que  le 
tentateur  fe  fourre  par tout  >  &  il nous  attaque  auee  plus  de  vio- 
lence, dans  le  temps  ,  &  Us  Iteux,  auxquels  il  femble  dsucir 
ejlre  plus  éloigné  de  nous. 

Mais  fon  ame  n'eftoit  pas  la  feule,  trauaillée  de  tenta- 
tions j  fon  corps  refTentoit  les  mefmes  peines  :  il  fouffrott 
vne  foim  extrême  i  que  la  rigueur  de  fes  jeufnes  luy  caufoitj 
&  la  tentation  fe  méfiant  auec  les  neceflîtez  de  la  natu- 
re, il  en  cftoit  prefle  auec  tant  de  violence,  qu'il  auroit 
mefme  ofté  aux  chiens  ce  qu'on  leur  donnoit ,  s 'il  n'euft  vfc 
de  force  contre  foy-mefme,  pour  fe  retenir.  Il  nous  a  dé- 
claré plufïeurs  fois ,  que  cette  faim  a  eflé  vn  des  plus  ru- 
des anàuts ,  qu'il  ait  fouftenu  dans  fa  fblitude  ;  &  qu'il  en 
auoit  eflé  fouuent  prefque  hors  de  luy-mefme,  par  la  vé- 
hémence qu'il  en  foufFroit.  Ma  nature^  difoit-il  »  Je  plaignoit 
fans  ceffe ,  elle  enrageott ,  ejr  mouroit  h  chaque  moment  ;  mais 
te  la  latffois gronder  ,   ejr  frémir  ;  &  cefloit  le  Seigneur^fjuifai» 
foit  cela  en  moypar  fa  grâce.  Il  fùccomba  vn  iour  a  vne  ten- 
tation, qui  le  porta  à  rompre  lejeufhe  volontaire,  contre 
Ja  refblution  qu'il  auoit  prife  de  le  garder:  mais  il  en  fie 
vne  eftrange  pénitence.  m 
Ayant  ceiiilly  quelques  noix  par  les  champs,  le  démon 
prit  de  lâoccafion,  delefolliciteràlesmanger,  auant  que 
l'heure  du  repas  fuit  venue,  fous  prétexte  de  fafoiblefTe. 
Il  méprifa  d'abord  cette  fue^eftion  ,  &  ne  s'en  mit  pas 
beaucoup  en  peine  ;  ayant  aecouuertlarufede  l'ennemy: 
mais  la  tentation  redoublant,  deuint  fî  forte  }  que  crai- 
gnant d'en  eftrefurmonté,  il  eut  recours  à  ce  remède  ex- 
traordinaire. Comme  il  fçauoit  ,  que  le  démon  n'appré- 
hende rien  tant,  que  les  macérations  de  la  chair 5  &  que 
cefr  vn  moyen  efficace,  pour  le  mettre  en  fuite  ,  que  de 
menacer  fa  confidente  j  prenant  les  noix  d'vne  main  ,  & 
dei'autrevne  difeipline  maillée,  8c  arméede  molcttesd  é- 
peron ,  qu'il  portoit  toujours  fur  foy  ;  Regarde ,  dit-il ,  par- 
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Luit  à  foy-mefme  ;  Vvn  &  l'autre  :  fi  tu  mange  celles  cy ,  Muant 
le  repas  ,  difoic-il  en  monftrant  les  noix  i  il  faudra  que  ttt 
fouffre  l'autre  j  montrant  la  difcipline  ;  durant  les  feptPfeau- 
mes  fcnttenttaux.  Il  fcmble  que  le  demori  appréhenda 
l'effet  de  ces  menaces  ;  parce  que  la  tentation  relâcha 
des  auflî-toft:  mais  ce  ne  rut  pas  pour  long-temps  j  car  à 
peine  eut  il  remis  la  difcipline  dans  fa  poche,  fans  quitter 
les  noix,  qui  feruoient  d'occafion  au  tentateur  i  que  cet 
ennemy  redoubla  fon  attaque  ;  &  accrut  tellement  fes 
forces ,  qu'après  plufieurs  refiftances ,  il  le  fit  fuccom- 
ber. 

Que  l'occafion  eft  dangereufe  ,  mefmc  dans  les  moin- 
dres chofes  ?  fi  le  bon  Pere  Yvan  euft  jette  les  noix  ,  ou 
qu'il  s'en  fuit  éloigné  ,  il  n'auroit  pas  feulement  affoibly 
la  tentation }  mais  il  l  euft  entièrement  vaincue:  il  la  for- 
tifia, en  retenant  ce  quieneftoit  lefujetj  &  quoy  qu'il  fe 
roidift  pour  quelque  temps ,  fi  eft-ce  qu'enfin ,  il  en  fut  fur- 
monté,  le  deurois  pluftoft  dire  -,  qu'il  en  fut  victorieux, 
qu'il  ne  tomba  que  pour  fe  mieux  releuer,  &  qu'il  ne  fe 
laitfà  vaincre,que  pour  remporter  vnc  plus  glorieufe  vi&oû 
re.  Car  la  cheute  fut  forriegere ,  veu  qu'il  n'y  eut  pas  mefme 
péché  véniel  i  n'ayant  rompu  qu'vn  jeufne  volontaire  ; 
mais  le  gain  qu'il  en  retira ,  fut  tres-aduantageux  }  ayanc 
pratique  la  vertu  d'vnc  façon  illuftre  ,  8c  tout  à  fait  hé- 
roïque. 

Si  le  Prophète  nous  exhorte  d'accomplir  les  vœux  que 
nous  auons  faits  à  Di  e  v,  le  Pere  Yvan  eftoit  tres-fidele 
a  obferuer  jufques  a  la  moindre  de  fes  refolutions:  de  fa- 
çon qu'ayant  manqué  à  celle  du  jeune  ,  il  voulut  garder 
étroitement  celle  de  la  pénitence  ,  dont  il  auoic  menacé 
fon  corps.  En  effet  auant  que  d  acheuer  de  manger  les 
noix  reuenant  à  foy  $  il  rougir  de  (à  foiblelîc  :  &  comme 
vn  valeureux  foldat,  qui  voulant  effacer  la  honte  d'auoir 
lâché  le  pied,  r  anime  fon  courage  ,  fie  reunit  toutes  Ces 
forces,  pour  auoir  raifon  de  fon  aduerfaire  ;  il  tira  vne 
cruelle' vengeance,de  l'affront  qu'il  crut  auoir  receu ,  châ- 
tiant fon  corps  par  cette  rude,& extraordinaire  macération. 


Digitized  by  Google 


iDV  V.  PERE  ANTOINE  YVAN.  *r 
Il  fe  dépouilla  en  mefme  temps,  pour  prendre  la  poftm. 
jre  d'vn  criminel ,  ou  d'vn  pénitent  :  &  fans  attendre 
uu'il  fuft  arriué  à  fa  cellule  j  fe  mettant  fous  vn  arbre, 
fe  donna  la  difcipline  auec  violence,  durant  les  fept  Pfeau- 
jnes  penitentiaux.  Si  bien  que  nous  pouuons  dire  ;  qu'il 
fe  traita  à  la  façon  que  la  juftice  ordonne ,  contre  les  vo- 
leurs des  grands  cbenûns,  quelle  fait  punir  preuôtable- 
menti  fur  les  lieux,  où  ils  commettent  les  crimes  :  puis 
qu'il  fe  punît  en  ce  mefme  lieu  ,  où  il  auoit  mangé  les 
noix,  ilfe  punît,  dif-je,  mais  auec  tant  de  rigueur ,  qu'il 
en  fut  tout  enfanglanté,  &  prefque  brifé  des  coups ,  & 
fon  corps  en  demeura  fi  afroibly  ,  qu'à  peine  pouuoit-il 
fe  foullenir.  Mais  s'il  traita  fon  corps  auec  tant  de  rigueur, 
il  faut  auoUer,que  le  Tovt-p  vissant  l'en  recompenfa 
auec  vfure  ;  car  on  ne  pourroit  décrire  les  grâces ,  8c  les 
faueurs  diuines ,  que  fon  amc  reccut en  recompenfe  de  fa 
fidélité.  r 


CHAPITRE  XVI. 

*       •  « 

Il  e(t  perfecuté  dans  fa  folitude. 

LE  démon  n'ofànt  plus  feul  attaquer  noftre  généreux 
Solitaire,  pour  luy  faire  rompre  Ion  abftinence ,  &  fon 
jeu/he,  fefertde  finefle,  &  employé  mefme  la  charité  de 

{>lufieurs  perfonnes,  lefaifant  conuier  à  manger  chez  eux, 
ors  qu'il  a  plus  fortement  refolu  de  jeufher:  lî  bien  que 
noftre  bon  Preftce nous  a  dit  luy-mefme ,  [  Qui il  auoit 
fait  cette  remarque  »  qu'auant  qu'il  euft  déterminé  de 
jeulher,  iln'auoiteftéconuiédeperfonne  j  mais  qu'après 
fa  refolurion ,  pkfieurs ,  &  entre  les  autres  le  Curé  du 
lieu  l'auoient  inuité ,  &  follicité  auec  empreflement, 
juiques  k  luy  témoigner ,  qu'ils  fe  croiroient  ofFenfez  de 
fon  refus.]  Mais  cela  ne  fut  pas  capable  de  le  faire  relâ- 
cher de    rigueur  y  parce  que  découvrant  la  rufe  du  de- 
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mon, il  refufacourageufement;  quoy  qu'il  preuifr,  que  Ton 
interpreccroitfon  refus  en  mauuaiiè  parc,  &  qu'il  enferoit 
mortifié. 

Ceft  vne  des  rufcs  ordinaires  de  noftre  ennemy;  de  nous 
fuggerer ,  ôc  de  nous  fufcitcr  des  tentations,contre  les  ver- 
tus que  nous  pratiquons  ,  ou  que  nous  voulons  pratiquer} 
fçachant  bien,  que  fi  il  peut  nous  en  empefcher  l'exercice^ 
il  pourra  nous  porter  au  vice  ,  auec  plus  de  facilité  î  Ôc 
moins  de  refiftance  qu'auparauant.  Comme  nous  voyons, 
que  les  foldats  qui  affiegent  vne  place ,  n'ont  plus  de 
peine  à  s'en  rendre  lesmaiftresi  dés  qu'ils  ont  trouué  le  - 
moyen  de  fedeffaire  delagarnifon.  C  eft  la  remarque  du 
difert  Chryfologue*  fur  la  tentation  du  Fils  de  D  i  e  v  dans 
leDefertj  quandildit,  quele  démon  le  foliicita  à  manger  j 
pour  luy  faire  rompre  le  jeufne  qu'il  gardoic  auec  tant  de 
vertu.  //  demande  le  m  trac  le  dit  pain  ;  parce  qu'il  craint  le 
mttaete  du  jeufne.  Le  rufé  fcrpent  attaque  de  cette  forte 
noftre  bon  Solitaire  :  mais  comme  il  ne  peut  corrompre 
fà  fidélité  j  il  fufcite  vne  nouuelle  perfccution  contre  ion 
honneur  ;  foifant  renouueller  les  calomnies  qu'on  luy 
auoitimpoféesdansCoutignac.  Ainfi  quelques  perfonnes 
malignes ,  ayant  taïché^de foire pafler noftre  bon Preftre, 
pour  vn  hvpocrite  ;  6c  de  perfuader  à  tous,  que  Ces  péniten- 
ces n'eftoient  que  des  feintes,  &  des  diflimulations  :  com- 
me leur  deflfein  ne  put  reuflïr  ;  parce  que  fes  aufte- 
ritez  eftoient  fi  éuidentes  dans  &  façon  de  viure, 
qu'il  eftoitimpoffibie  de  les  nier  h  fans^ftre  conuaincus  de 
menfonges  :  ils  eurent  recours  à  d'autres  impoftures  en- 
core plus  criminelles. 

Ils  Paceuferent  derechef  d'eftre  Sorcier,  &  Magicien:  & 
pour  appuyer  leurs  faufles  accusations  de  quelque  appa- 
rence; ils  tâchèrent  de  perfuader ,  qu'il  n'habi toit  dans  les 
bois ,  que  pour  foire  fes  fortileges }  &  que  ce  n'eftoit  que 
par  art  de  Magie, qu'il fubfiftoitfi long-temps,  parmy  fes 
rudes  pénitences  ,  &  fans  prendre  vne  nourriture  ne- 
ceflaire.  ' 

Ces  calomnies  paroiflbient  cTautapt  plus  plaufiblcsi  & 
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cftoicnc  en  effet  d'autant  plus  dangereufes  ;  que  les  Preftres 
qui  feruoient  la  Paroitfc  de  Rians  fembloient  les  autho- 
rifer,  par  lesfoupçons, &  par  lesdéfiances,  qu'ilstémoi- 
gnoient  auoir  contre  noftre  pieux  Ecclefiaftique  j  car  ils 
obfcruoient,  &  fàifoient  expier  toutes  Ces  actions  }  com- 
me celles  d'vn  méchant  homme  :  ils  faifoient  tenir  du 
monde  fur  le  clocher,  d'où  l'on  découuroit  fon  Hermi- 
tage  ;  pour  voir  quand  il  fortoit ,  ou  quand  il  entroic 
dans  fa  cellule  >  &  pour  connoiftre  les  perfonnes  qui  le 
frequentoienti  afin  de  trouuer  occafion  de  le  décrier,  Ôc 
d'effacer  la  grande  eftime  que  les  gens  de  bien  montroient 
auoir  de  fa  haute  vertu.  Mais  fiau  langage  du  grand  Apô- 
tre,    La.  vertu  fe  perfectionne  dans  l'infirmité  }  c'eft  à  dire 
dans  les  occafions  qui  femblenc  la  deuoir  affoiblir  j  Nous 
le  remarquons  dans  l'exemple  du  Père  Yvan  ,  qui  fça- 
chant  tres-bicn  toutes  les  chofes,  que  l'ondifoit,  &  que 
l'on  faifoit  contre  luy  -,  ne  laùîbit  pourtant  de  continuer 
fès  exercices ,  auec  la  mefme  ferueur  ,  &  la  mefme  tran- 
quillité. Et  quoy  qu'il  en  connût  les  autheurs  ,  &  qu'il 
n'ignoraft  pas  j  qu'elles  cftoicnc  leurs  intentions  ;  il  n'en 
Ht  toutesfois  aucune  plainte  $  il  ne  donna  pas  mefme  au. 
cun  témoignage  d'auerfion ,  ou  dcrerroidiflement  en  leur 
endroit>  mais  au  contraire  il  redoubla  Ces  pénitences  &  Ces 
prières  pour  eux;  ne  voulant  nullement  fouffrir  que  l'on 
en  parlaft  mal  i  &c  mefme  recherchant  l'occafion  de  leur 
rendre  feruice. 

Ureceut  encore  dans  fa  folitudevne autre  mortification 
tres-fenfible  >  lors  que  s'eftant'auancé  dans  le  bois  ,  il 
trouua  parmy  des  rochers  vne  femme  fort  âgée,  qui  par 
fa  pofture ,  Ces  geftes  ,  &  fa  parole  ,  luy  fit  foupeonner 
qu'elle  efloic  vne  Magicienne.  Car  eftant  à  genoux  ,  les 
mains  jointes  ,  la  telle ,  &  le  corps  profondement  incli- 
nez, fon  vnage  enflâmé,  &  Ces  yeux  étincellans,  aliénée 
d'efprit,  ÔCtranfportéed  vne  foreur  diabolique,  elleren- 
doit  hommage  au  démon,  &  faifoit  à  haute  voix  des  inuo- 
cations  effroyables. 
Cette  rencontre  eftonna  d'abord  noftre  Solitaire,  ôcle 
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toucha  dVne  douleur  tres-fenfible  ,  de  voirquei'onrea- 
doic  au  démon ,  lesrefpecb  qui  ne  font  dûs  qu'à  D  i  ■  v  j  ôc 
il  fut  encore  touche  d'vne  tres-grande  compaflion  de 
l'aueuglement,  &.  de  la  perte  de  cette  miferable  :  fi  bien 
qu'ayant  inuoqué  l'alTiftance  dnùne  ,  ôc  s'efknt  appro- 
ché de  ccttte  méchante  femme;  il  la  firreueniràfoy,  & 
l  interrogeadoucemem,  de  ce  qu'elle  faifoiten  ce  lieu-U- 
pour  auoir  occafion  de  î'inilruire  ,  &  de  la  retirer  de  ce 
mal-heur.  Mais  cette  Megere  ,  ne  l'eut  pas  pluftoft  re- 
connu ,  qu'elle  entra  dans  vne  fi  grande  rage,  d'auoir  efté 
détournée  $  qu'elle  vomit  contre  luy  toutes  les  injures, 
&  toutes  les  imprécations  ,  que  fà  malice  ,  •  &  fon  de- 
fefpoir  luy  fuggererent.  Apres  quoy  elle  s'enfuit ,  fans  en- 
tendre nulle  réponfè  j  continuant  fes  blafphemes  ,  & 
Ces  malédictions  ,  auec  d'horribles  menaces  qu'elle  fe 
vangeroic  ,  :  de  l'injure  qu'elle  pretendoit  auoir  re- 
ceuc. 

Noftre  bon  Preftre  ne  fut  point  émû  de  ces  menaces 
ny  de  ces  imprecations-la ,  mais  il  fut  touché  des  blafphé- 
mes  qu'elle  auoit  vomis  contre  Diev$  &  de  l'eftat  dé-' 
plorable  de  fon  ame }  c*cft  pourquoy  il  fe  mit  auflî-toft  à 
genoux  pour  en  demander  pardon  àDuv  pour  elle  :  Se 
lors  qu'il  fut  retourné  dans  fon  Hermitage  ,  il  fît  plu- 
fieurs  pénitences  pour  fà  conuerfîon  :  fe  vengeant  ainfî 
de  cette  femme ,  a  la  façon  des  fèruiteurs  de  D  1 1  v  5  qui 
rendent  bien  pour  mal,  &  bénédiction  pour  malédi- 
ctions. 
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CHAPITRE  XVII. 

//  quitte  f m  H  ermitage  >  çjr  accepte  la  charge  de  Vicaire  de  la 

ville  de  Brignolles. 

DAns  fHiftoire  fainte,  la  pluf-part  des  grands  hom- 
mes dont  Diev  s'eft  feruy  pour  la  gloire  de  Ton 
Nom  ,  6c  pour  le  faluc  des  ames  ,  ont  efte  inftruics  par 
lElprit  diuin  dans  les  bois,  ou  dans  les  Cloilhes ,  ou  dans 
quelques  autres  lieux  retirez  du  commerce  des  hommesj 
auant  que  de  paroiftre  en  public ,  6c  des  eieueraux  grands, 
&  illurtres  emplois  de  la  Maifon  du  Seigneur.  C'eft  ainfi 
que  la  Prouidence,.en  a  vfé  enuers  Moïfe,  Helie,  &Da- 
uid,  dans  l'ancien  Teftament;  enuers  faint  lean  Baptiftc, 
les  Apoftres  ,6cIe$vs-Christ  mefme  ,  dans  le  Nou- 
ueau;  &  à  l'endroit  des  faints,Hierôme,  Auguftin,  Bafile, 
6c  les  autres  plus  émincns  Pères  ôc  Do&eurs  de  la  fainte 
Eglifej  qui  ont  vécu  dans  la  folitude  des  Deferts,ou  dans 
la  retraite,  des  Cloiftres  }  auant  que  de  s'expofer  au  pu- 
blic, pour  s'addonner  à  l'eftude  de  leur  perte crion  parti- 
culière; auant  que  de  vacquerau  fecours,  &  aufalutdcs 
fîdelles.  Nous  pouuons  dire  ,  que  l'Efprit  de  Diev  a 
conduit  noftre  Imitateur  parles  mefmes  voyes  ,  que  tous 
ces  grands  perfonnages  on  tfuiuies;  puis  qu'après  luyauoir 
fait  commencer  les  fondions,  delà  vie  publique  dans  1E> 
glife  de  Coutignac,  cequin'auoit  efté  qu'vn  apprentifla- 
ge  ôcvnefpece  de  Nouiciat,  Diev  l'appella  clans  lafo- 
Htude,  pour  le  rendre  maiftredefby ,  6c  des  démons,  par 
les  grandes  vidoires  qu'il  en  r 'apporte  -y  6c  pour  le  faire  de- 
*  uenir  profés  dans  la  feience  des  Saints ,  6c  dans  l'art  de  con- 
duire les  ames  ;  qui  au  fentiment  de  faint  Grégoire  ,  eft 
l'Art  des  arts ,  6c  le  plus  difficile  de  tous. 

En  effet,  Diev  le  r'emplit  dans  cette  retraitte  ,  des 
eaux  de  la  grâce*  qu'il  deuoit  répandre  fur  tant  d'ames  qu'il 
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aura  fous  fa  conduite;  &  il  luy  fait  pratiquer  dans  fes  a&io  ns, 
la  vie  pénitente ,  qu'il  doit  enfeigner  aux  autres  ,  par  fes 
paroles.  Mais  enfin  la  Prouidence  le  tire  de  cette  o ofeu ri- 
te j  pour  le  mettreauiour,  8c  luy  fait  quitter  cette  vie  fb- 
liiaire,  pour  reprendre  fa  vie  Apoflolique.  Il  viuoitfcul 
retiré  dans  fon  Hermitage  depuis  enuiron  dix  ans  ;  lors 
<]nVn  pieux  Ecclefiaftiquc  de  la  ville  de  Toulon  ,  grand 
ieruitcur  de  Diey,  l'eftant  aile  trouuer,  tâcha  par  plu- 
fîeurs  raifons  de  luy  perfuader,  qu'il  deuoit  quitter  cette 
forte  de  vie  ;  que  Diev  l'appelloit  au  fecours  des  amesj  Se 
qu'il  deuoit  s'y  refoudre  ,  8c  s'y  difpofer  ;  qu'autrement 
il  ferendroit  indigne  de  la  continuation  des  grâces  du  Ciel, 
&  coupable  de  la  perte  des  ames  ,  que  Diev  vouloit 
fiuuer  par  fon  Miniftere.  Ce  deuot  Preftre  vfà  mefme 
d'authoritéenuers  noftre  Hermite  i  le  menaçant, que  fa  vie 
fèroit  expofée  aux  illufions  du  démon  ,  8c  qu'il  courroit 
rifque  de  fe  damner  -,  s'il  n'obeïffoit  aux  ordres  de  D  1 1  y, 
dont  il  fe  difoit  le  Meflàger  8c  l'Interprète. 

Le  PereYvan  écouta  cétEcclefiaftique,  auec  lerefpeft 
qu'vn  diCcipk  rend  à  fon  maiftre»  receuant fes  aduisauec 
grande  humilité  -,  comme  d'vn  homme  ,  qu'il  connoifToit 
eftre  tres-éclairé ,  8c  rcmply  de  l'Efnrit  de  Duv.  Tou- 
tesfois  craignant ,  qu'il  n'y  eufl:  quelques  embufehes  de 
l'efbrit  mafin,  qui  le  tranlueftît  en  Ange  de  lumière,  8c 
fe  iert  quelqucsfois  des  Saints,  pour  tromper  les  Saints;  il 
demanda  du  temps  pour  confulter  D  1 1  v  ,  &  pour  exa- 
miner cette  affaire  à  loifir  j  comme  vne  chofe  de  grande  im- 
portance. 

Mais  il  ne  fut  pas  long- tempsià  rechercher  la  connoifïan- 
ce  de  la  volonté  de  Diev  dans  ce  changement  ;  parce 
que  la  diuine  Bonté  la  luy  déclara  j  luy  faifànt  ouïr  vne 
voix  du  Ciel,  qui  luy  intima  (à  vocation  à  la  conduite  des 
ames.  Vne  féconde  luy  fit  connoiflre  ,  que  la  Charité 
eftant  la  Reyne  des  Vertu,  vne  once  en  valoit  mieux  que 
cent  liurcs  de  pénitence.  Enfin  vifitant  la  Chapelle  de 
Noftrc-Dame  de  Grâce,  pour  implorer  le  fecours  de  la 
Sainte  Vierge,  vne  troifiéme  iuy  dît  fenûblement,  8c  di- 
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ftincbcment.  Antoine,  Antoine  ,  plus  d'amour ,  &  moins  de 
rigueur.  Sors  de  ta  folitude  ,  &  trauaille  au  falut  desames. 
Ces  paroles  Rirent  affez  puiflàntes,  pour  le  déterminer  à 
l'eftat  de  la  vie  qu'il  deuoit  embraffer.  Auffi  calmerent- 
clles  d'abord  tous  les  doutes,  &  toutes  les  apprehenfionsj 
que  Ton  humilité ,  &  la  crainte  qu'il  a  toujours  eue  de  fa 
damner,  en  trauaillant  àfauuer  les  autres,  auoient  excitées 
dans  fon  intérieur:  fî  bien  qu'il  ne  douta  plus  qu'elles  ne 
fuflent  de  la  part  dcDiEv  ,  fentant  Tefret  merueilleux 
qu  elles  produisent  dans  fon  ame.  Car  il  n'ignoroit  pas 
cette  différence ,  que  les  Théologiens  mettent  entre  la  pa- 
role de  D  i  e  v  ,  6c  la  parole  des  hommes  :  que  celle- cy 
n'eft  que  figniiicatiue ,  Se  celle-là  efteffecfciue:  que  la  pa- 
role des  hommes  eftant  fterille,  nous  fait  connoiftre  la  vo-  . 
lonté  de  celuy  qui  la  forme  j  mais  elle  n'opère  rien  :  au 
lieu  que  la  parole  de  Diev  eftant  féconde  ,  opère  ce 
qu'elle  fignifie ,  &  produit  clle-mefme  l'effet  qu'elle  de- 
mande. 

Comme  donc  il  ne  reftoitplus  ànoflreEcclefiaftique, 
que  d'accomplir  le  defTein,  que  D  i  a  v  luy  auoit  infpiré  -,  il 
eut  recours  a  D  i  a  v  m  cime ,  &  luy  fit  cette  demande  de 
iàint  Auguftin  :  Seigneur,  donnez  moy  le  pouuoir  de  faire  ce 
que  vous  me  commandez*  puis  que  vous  autz  daigné  m'en  don- 
ner le  vouloir.  Le  voilà  exaucé:  on  luy  vint  offrir  dans  fon 
Hermitage ,  ce  qu'il  deuoit  rechercher  ailleurs  :  &  on  le 
preflà  d'accepter  l'employ,  qu'il  deuoit  demander  auec  in- 
ftance. 

LeCurédelavilledeBrignoIIe,  ayant  connu  fon  mé- 
rite ,  &  le  erand  talent  dont  D  i  a  v  l'auoit  enrichy ,  pour 
le  feruice  d'vne  Eglife ,  &  pour  la  conduite  des  ames ,  le  vi- 
lîte  dans  fa  folitude,  &luy  offre  la  charge  de  Vicaire  dans 
fa  Paroiffe.  Mais  ne  fc  contentant  pas  de  la  luy  offrir,  il  le 
fupplie  inftamment  de  l'accepter ,  &  lepreffe  de  telle  forte, 
ou'il  tire  fon  confentement ,  auant  que  de  le  quitter  s  luy 
donnant  tout  le  pouuoir ,  &  luy  promettant  tout  le  fecours, 
qu'il  luy  feroit  neceffairç ,  pour  y  trauailler  auecfruict,ÔC 
dans  touxe  l'eftenduc  de  fon  zèle. 
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CHAPITRE  XVIII. 

Le  Curé  luy  permet  de  continuer  fes  pénitences  dans  U  charge 

de  Vicaire, 

\TOftre  Imitateur  deuoit  ce  femble,  changer  de  façon 
1^  dévie,  dans  ce  changement  de  vocation  ;  6c  eftant 
obligé  à  de  grands  trauaux ,  6c  à  des  foins  continuels  dam 
les  fondions  de  fa  charge  ,  retrancher  de  fes  mortifica- 
tions »  il  continua  neantmoins  prefque  toutes  ces  fortes 
d'aufteritez ,  &  ne  modéra  que  celles  qui  eftoient  incom- 
patibles à  fa.  profeflion  ;  6c  qui  l'auroient  empefché ,  de 
rendre  à  fes  paroifliens ,  toute  TafTiftance  ,  que  fa  charité 
leur  deuoit. 

En  effet  il  ne  changea  pas  fà  façon  de  coucher  :  ficen'eft 
qu'il  la  rendit  plus  auftere  j  car  fon  lict  elloit  la  platte  terre, 
ion  cheuet  vne  pierre ;  6c  il  ne  fe  fêruoit  que  d'vn  gros 
manteau  de  bure  à  coque-luchon,  dont  il  le  couuroitla 
tefte,  &  tout  le  corps.  Ce  Curé  en  ayant  eftéaduerti,  6c 
l'ayant  luy-mefme  apperceu,  en  fut fenfiblement  touchés 
8c  craignant,  que  cette  rigueur  accompagnée  des  trauaux 
de  la  charge ,  ne  rendit  fon  Vicaire  incapable  de  continuer 
long- temps  j  il  luy  fît  drelTer  vn  lier. ,  de  deux  pieds  de  lar- 
ge &  fix  de  long  ,  &  luy  commanda  d'y  coucher.  Ce 
qu'il  fit,  mais  en  telle  forte  qu'il  n'y  mît  pas  mefme  delà 
paille. 

Ce  charitable  Curé  tafche  encore,  de  faire  quitter  ! 
noftre  feruent  Ecclefiaftique  l'vfagc  de  fes  cilices  ,  de  fa 
cotte  de  maille,  de  fes  ceintures  de  fer,  ôc  de  fes  difcipli- 
«es  :  toutesfois  il  ne  put  le  luy  perfuader  ,  ny  par  fes 
confeils,  ny  par  fes  prières,  &  il  nofa  le  luy  commanderj 
craignant  de  s'oppofer  à  1'Efprit  de  D  i  e  v  j  qu'il  connut 
eftre  dans  fon  Vicaire ,  par  l'humilité  ,  l'innocence  ,  la 
difcretion,  6c  les  autres  vertus  qu'il  remarqua  en  luy }  fi 
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bien  qu'après  auoir  foigneufement  examiné  fa  conduite, 
&  reconnu  qu'elle  eftoit  conforme  à  l'Euangile  ,  il  ïuy 
permit  amplement  d'exercer  toutes  ces  rigueurs  ,  &  de 
taire  toutes  les  pénitences,  que  fâ  deuotion  luy  fuggere- 
roit.  Aufli  ce  Curé  nïguoroit-il  pas  j  que  fi  les  infé- 
rieurs ,  doiuent  obeyr  exa&ement ,  pour  éuiter  les  il- 
lufions  du  démon,  qui  ne  craint  rien  tant  que  l'obeïflan' 
ce  i  les  Supérieurs  doiuent  auoir  le  don  de  difcretion , 
pour  condefcendre  aux  inférieurs  ;  quand  ils  ne  décou* 
urent  aucune  tromperie  en  eux:  de  peur  d'étouffer  les  lu- 
mières de  l'EfpritDiuin,  en  adhérant  par  trop  aux  raifons 
de  la  prudence  humaine  $  &  de  peur  d'affoiblir  les  mouuc- 
mens  de  la  Grâce,  en  appuyant  plus  qn'ilnefaut  les  foi- 
bleffes  de  la  nature. 

Ces  permiflions  du  Curé  ,  encouragent  Ci  bien  noftre 
nouueau  Vicaire ,  que  ne  fe  contentant  de  (es  pénitences 
ordinaires,  ilinuentc  denouuelles  macérations. En eflFet, il 
endofle  vnehaire,  dont  il  ne  s'eftoit  pas  encore  fèruyj  por- 
tant vne  chemife ,  tifTuë  de  petits  joncs  marins ,  qui  citant 
fort  longue ,  en  telle  forte  qu'elle  couuroit  tout  fon  corps, 
depuis  le  col  jufques  aux  genoux  ,  eftoit  beaucoup  plus 
a/pre,  que  la  jrbtte  de  maille  dont  nous  auons  parlé }  parce 
qu'il  y  eftoit  enfermé ,  comme  dans  vne  prifon  :  outre  que 
les  pointes  de  jonc,  en  façon  de  petits  clous,  lepicquoient 
bien  plus  fenfiblement en  tous  les  endroits  de  fon  corps, 
que  les  mailles  de  fer ,  qui  ne  bleflbient  que  par  leur  dure- 
té, &  leur  pefanteur. 

Il  changeoit  de  temps ,  en  temps  fes  inftruments  de  pé- 
nitence î  employant  tantoft  les  vns ,  tantoft:  les  autres  j  afin 
de  renouueller  les  fourTrances  par  le  chan  gement ,  &  d'em- 
pefcher  que  fon  corps  n'en  fuft  foulage  ,  ou  moins  tour- 
menté, par  laccouffumance  de  l'habitude.  Il  continuent 
encore  de  porter  vn  collier  dentelé,  &  garny  de  pointes 
dont  la  feule  veuëdonnoit  de  la  frayeur:  de  façon  que  fon 
pauure  corps  n'eftoit  jamais  déchargé  de  ces  fardeaux 
meurtriers  j  fin  on  lors  que  voulant  le  matterpar  vne  plus 
croellc  macération,  il  fe  difeiplinoit  aucc  des  chaifnes  de 
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fer ,  &  des  cordes  fines ,  armées  de  rofetres }  ou  auec  des 
orties ,  auec  tant  de  rigueur ,  que  Tes  difciplines  en  eftoient 
toujours  enfanglantées.  De  manière  qu'il  femble,  félon  - 
la  remarque  qu'en  a  fait  l'Authcur  de  ion  Oraifon  funè- 
bre, que  cétauftere  Prcftre  eftoit  vn  troifiéme  Simeon 
Stilite  5  que  fon  corps  eftoit  de  marbre,  ou  debronfe}  8c 
qu'aux  termes  de  leremie  ,  D  i  e  v  Pauoit  propofé  dans 
fon  Eglife ,  comme  vne  colomne  de  fer ,  &  d'airain ,  pour 
feruir  d'exemple  de  pénitence  à  tous  les  ridelles  j  &  con- 
damner par  la  ferueur  &  i'aufterité  de  fa.  vie  ,  la  lâcheté 
&dnTolution  de  noftre  fiecle. 

Il  ne  changea  aufli  prefque  rien  à  fon  abftinence ,  con- 
tinuant à  ne  manger  que  du  pain,  des  fruict-s,  êc  des  her- 
bes :  2c  fi  par  fois  quelque  perfonne  dcuote ,  luy  enuoyoit 
de  la  foupe,  comme  à  vn  pauure  Preftre  5  fçachant  qu'il 
faifoit  profeflion  d'vne  pâuureté  Apoftolique  5  il  l'ac- 
ceptoit  auec  humilité  .*  mais  s'il  en  mangeoit  i  ce  n'eftoit 
que  pour  receuoir  beaucoup  plus  de  mortification ,  •  que 
de  plaifîr.  Car  il  mettoit  ce  qu'on  luy  auoit  apporté  en 
lieu,  où  les  chiens ,  &  les  chats  en  pouuoient  manger  5  2c 
après  qu'il  connoiflbit  que  les  beftes  s'en  eftoient  repues, 
ilprenoitluy-mcfme  ie  refte,  nonobftant  l'auerfion  ,  8c 
la  répugnance  qu'il  en  fentoit.  Et  ce  qui  doit  paroiftre  plus 
merueifleuxi  eft,  que  comme  il  aymoit  naturellement  la 
netteté  5  cette  mortification  luy  caufoit  vne  extrême  peine. 
2c  neantmoins  il  lapratiquoitauec  tantdeforce;  que  quand 
on  l'en  reprenoit  comme  d'vne  chofe  trop  vile  ,  8c  trop 
abjecte*  bien  loin  de  s'en  émouuoir,  il  apportoit  plufieurs 
raifons  pourjuftifier  fon  action,  6c  en  perluader  la  pratique 
auxautres.  L  es  bejles ,  difoit-il ,  ont  e/U faites  par  la  mefme 
Main  que  nos  corps  ;  ey  nos  corps  font  beaucoup plus  vils  5  faut 
donc  Us  humilier  >  &  Us  foutnettre  *  Mt\  &  Us  traiter  auec 
moins  de  douceur  qnt  Us  beftes  :  parce  que  celUs-cy  ne  font  pas 
capabUs  d'ofenfer  DlE.rh  &  ceux-là  nous  font  connotftrepluz 
fieurs  péchez. 

Il  gardoit  le  jeufne  auec  autant  d'exa&itude  que  dans 
fon  Hermitage  i  fi  ce  n'eft ,  qu'il  mangeoit  le  matin ,  après 
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le  Seruice  de  fon  Eglife:  afin  d'auoir  plus  de  force  detra- 
uailier  pendant  le  iour,  à  la  vifitedes  malades  i  ôcauxaiu 
tres  exercices  de  la  charité  i  ne  prenant  le  foir ,  que  quel- 
ques morceaux  de  pain,  quand  il  fe  fentoit  extraordinai^ 
rement  foiblej  mais  il  luyarriuoit  bienfouuent,  depafler 
lesiours  entiers  fànsmaneer,  fe  feruant  d'vn  merueilleux 
artifice ,  pour  fe  diuertir  de  la  faim.  Car  après  s'eftre  em- 
ployé au  feruice  de  fes  paroiffiens,  dés  qu'il  efloit  arriué 
dans  fà  chambre ,  voulant  tromper  l'appétit  de  manger, 
donc  il  eftoit  preffé  i  il  s'occupoit  à  quelque  trauail 
d'efprit ,  ou  des  mains ,  à  la  lecture ,  à  l'efhide ,  à  grauer  des 
moules  d'Images  de  Noflre  Seigneur  ,  de  la  tres-Sainte 
Vierge,  ou  à  peindre  quelque  tableau  de  dcuotion. 

L'heure  du  difiier  eftant  venue,  comme  il  fe  fentoit  en- 
core plus  prefle  de  la  faim ,  il  differoit  jufques  à  deux  heu. 
res  après  midy  3  de  deux  heures  à  quatre  $  &  quelquesfbis 
de  quatre  jufques  au  lendemain  ,  s 'occupant  au  trauail, 
auec  tant  d  application  pendant  tout  ce  temps-là;  qu'il  per- 
doit  quafi  la  penfée  de  prendre  fa  réfection  $  ne  fe  don- 
nant prefque  pas  le  loifîr,  d'écouter  les  cmprefleraens  de 
fon  corps,  quoy  que  preflo1  cLirne  très- grande  faim.  Si 
bien  que  nous  pouuons  dire  i  que  noflre  bon  Preflre  a  vou- 
lu fê  rendre  vn  Martyr  de  pénitence ,  félon  qu'vne  Reli- 
gieufe  de  tres-haute  vertu,  8c  de  fes  premières  filles  fpiri- 
tuelles  dans  Brignolle ,  l'appelle  dans  vne  des  lettres ,  qu'el- 
le nous  en  a  écrit:  &  en  effet  il  femble,  qu'on  ne  peut  au» 
trement  confiderer  fà  vie,  que  comme  vn  martyre  conti- 
nuel j  Ci  l'on  regarde  les  diuerfes  ,  &  rigoureufes  macéra- 
tions qu'il  a  exercées  contre  fon  corps. 
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CHAPITRE  XIX. 
Ses   exercices  dans  la  charge  de  Vicaire. 

L'Apoftre  fàint  Paul  exhortant  les  Pafteurs  ;  à  crauailler 
jà  leur  perfe&ion  ,  leur  enjoint  auec  grande  raifon; 
de  ne  pas  négliger  le  foin  qu'ils  doiuentauoir  de  leurs  in- 
férieurs. Vacquc\  a  voftrc  falttt ,  &  à  celuy  de  voflre  trou- 
feau.  Car  c'eft  vn  effet  de  la  charité  bien  ordonnée  de 
pouruoir  à  tout  ce  qui  eft  d'obligation  :  &  c'eft  encore 
vne  aflèurée  marque,  qu'vne  ame  eft  dirigée  par  l'Efprit 
de  Vérité,  quand  elle  ne  néglige  aucune  des  tondions  de 
fà  charge  i  &  qu'elle  s'employe  auec  fidélité,  à  tout  ce  que 
lajuftice ,  &  la  charité  en  exigent. 

Noftapbon  Vicaire  saddonnoit à fon  anancement  parti- 
culier ,  uns  aucun  préjudice  du  bien  de  fes  paroiflîcns  •  &  il 
sappliquoit  à  la  fàn&mcation  de  fes  paroiffiens,  ûns  au- 
cun intercft  de  k  fienne.  Ainfi  ayant  vneferueurfingulie, 
re,  il  eftoit  toujours  au  matin  le  premier  dans  l»Eglùe5  de 
iàçon  qu'il  deuançoit  mefine  les  Clercs,  fouucnt  mefmeil 
/bnnoitle  Salut,  &  les  Matines:  &  comme  il  eftoit  Iepre- 
niier  àentrer  dans  l'Eglife ,  &  qu'il  preucnoit  tous  les  au- 
-trespar  fa  diligence}  il  les iùrpaûoit  au/fi  par  fà  fidélité  à 
demeurer;  car  il  n'en  fortoit  que  le  dernier,  après  que 
Seruice  eftoit  acheué ,  &  qu'il  nereftoh  plus  rien  à  faire: 
employant  fes  matinées  à  prier  dans  le  Chœur ,  ou  en  par- 
ticulier }  a  célébrer  la  fainte  Meffe ,  auec  les  préparations, 
&  les  a&ions  de  grâces  ordinaires  i  a  adminiftrer  les  Sa! 
cremens  ,  à  ceux  qui  fe  prefentoient  5  &  a  attendre  auec 
patience,  les  perfonnes  qui  enauoicntbefoin  \  pour  les  at- 
tirer par  fa  prefence ,  &  par  la  facilité  qu'il  leur  of- 
froit. 

Il  n'eft  pas  neceffaire  que  ie  répète  en  cét  endroit ,  ce 
que  j'ay  d eja remarqué  de  fa  deuotion  4  de  fon  zele,  &dc 
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fa  fidélité,  dans  tous  les  dcuoirs  d'vn  excellent  paroiflîcn, 
pendant  le  temps  qu'il  exerçoit  la  charge  de  Cure  dans 
l'Egiife  de  Coutignac.  Car  il  en  auoit  encore  dauanta- 
gedanslaParoifTe  dcBrignolle  ;  èc  il  faut  aduoùer,  qu'il 
exerçoit  encoreauec  plus  de  refped,  plus  deferueur,  & 
plus  d'exactitude  toutes  les  diuerfes  fondions  d'vn  tres- 
pieux  &  tres-vigilant  Pafteur  :  fa  retraite  de  dix  années 
dans  l'Hermitage  de  faint  Roch ,  luy  ayant  donné  de 
grandes  connoifiances ,  de  l'importance  des  fondions  Ec- 
clefiaftiques  ;  Ôcluyayant  faitacquerir,  par  l'exercice  de 
l'oraifon,  8c  de  la  pénitence,  les  grâces  6c  les  difpofitions 
requifes,pour  s'en  acquitter  foigneufement. 

L'aprefdifnée  il  s'occupoit  à  vifiter  les  malades ,  les  pau' 
ures ,  les  affligez ,  8c  tous  ceux  qu'il  jugeoit  auoir  befbin  de 
fa  prefence.  Il  inftruifoit  les  vns,  il  encourageoit  les  au- 
tres, il  releuoit  ceux-cy  de  leur  cheutes ,  il  fortifîoit  ceux- 
là  dans  les  voyes  du  Seigneur  :  de  façon  qu'il  tafehoit  de 
drefler  vn  chacun  dans  l'eftude  de  fa  perfection  Chré- 
tienne; fans  qu'il  témoignaft  jamais,  de  laflîtude ,  d'en- 
nuy ,  ny  de  dégouft  dans  ces  diuerfes  8c  pénibles  occupa- 
tions. 

Quand  fes  exercices  de  charité  &  de  juflice  luy  don- 
noient  quelques  heures  de  loifir  j  il  les  employoit ,  ou  à 
prier  dans  l'Egiife  deuant  le  Saint  Sacrement ,  &  deuant 
l'Autel  de  la  Sainte  Vierge;  ou  dans  fa  chambre  à  cftudier, 
à  lire,  à  peindre  ,  à  grauer  quelques  Images  de  deuo- 
tion }  ou  à  vifiter  quelque  deuotc  Chapelle  des  champs ,  ou 
des  lieux  circonuoifins  -,  fans  qu'il  prift  aucun  repos ,  ny 
aucun  diuertiflfement.  11  craienoit  mefme  de  perdre  le 
temps  dans  les  entretiens  familiers ,  ou  en  des  promenades 
auec  fes  amis  5  fi  ce  n'eft  que  l'on  parlaft  de  quelques  cas 
deconfeience,  de  quelque  fujet de deuotion ,  oudequel- 
que  autre  fcmblable  matière.  De  forte  que  nouspouuons 
le  comparer  à  ces  diuins  animaux  du  Prophète  Ezechiel; 
qui  pouflez  par  le  mouuement  de  l'Efprit  deDiEv,  traî- 
noient  le  Chariot  de  la  Gloire  du  Seigneur  }  fans  s'ar- 
refter,  fans  reculer,  8c  fans  jamais  perdre  aucun  relafchc. 
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S  a  vigilance  eftoit  auflî  extraordinaire,  mefme  pendant  la 
nuicb;  car  il  ne  dormoit  que  deux,  ou  trois  heures  -}  &  fe 
couchoitmefmefans  quitter  fa  foutane,  ny  Tes  habits  i  afin 
d'eftrepluftoftdifpofé  à  aller  fecourir  les  malades }  quand 
on  le  viendroit  appcller:  encore  fe  leuoit-il  à  la  minuid, 
pour  vacquer  à  l'oraifon  ;  &  lors  qu'il  eftoit  prefle  du 
lommeil,  îife  tenoit  debout  fans  s'appuyer -,  quelqucsfois 
•>  il  fortoit  de  fa  chambre ,  6c  s'expofoit  aux  inj  ures  de  l'air, 

&:  du  temps;  mefme  au  cœur  de  l'Hyucr  ;  quoy  que  le 
froid  fuft  tres-rigoureux.  Bien  fouuent  fe  faifant  violen- 
ce ,  lors  que  ion  corps  auoit  plus  grand  befoin  de  repos ,  il 
alloit  à  la  minuicl  faire  fa  prière  ,  &  prendre  la  aifcipli- 
ne  dans  le  Cimetière  de  la  Paroifle,  pour  le  foulagement  des 
Trépaflez. 


CHAPITRE  XX. 

Du  foin  qu'il  auoit  des  pauures  ,  &  de  fd  chérit c  c  nu  ers  les 
malades  de  l'HoJlel  de  Dieu. 

LA  charge  de  Vicaire  l'ayant  rendu  débiteur  à  tous  j 
en  forte  qu'il  pouuoit  dire  ainfi  que  le  grand  Apô- 
tre ,  difoit  de  foy-mefme  ;  le  fuis  débiteur  a  tous.  Il  eitoit 
très- vigilant,  a  pouruoir  aux  necefïïtez  fpirituclles  d'vn 
chacun ,  &  particulièrement  à  celles  des  pauures  :  car  il 
ne  fe  mefloit  que  des  befoins  fpirituels  des  riches  ,  leur 
donnant  des  aduis  neceflàires  pour  leur  perfection  i  enco, 
relefaifoit-il  auec  referue;  ne  les  vifitant,  &ne  les  entre-» 
tenant  que  quand  il  y  eftoit  contraint  par  la  necellitc. 
Mais  il  prenoit  vn  erand  foin  de  tout  ce  qui  regardoitles 

Ï>auuresi  tant  dans  leurs  necellîtez  fpirituelles ,  que  dans 
eurs  befoins  temporels.  Il  les  receuoit  auec  grande  affa- 
bilité ,  &  tendreûe  i  il  les  vifitoit  auec  affiduité  i  il  s 'incerefc 
foit  dans  leurs  déplaifirs  i  il  leur  portoit  grande  compafr 
fion  dans  leurs  fouflfrances  j  ôc  leur  donnant  dans  toutes 
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les  rencontres ,  de  véritables  marques  d'vne  affeclion  de 
perc  ,  il  tafehoit  de  s'infinuer  dans  leurs  efprits  i  pour  les 
attirer  auec  plus  de  facilité  à  la  prière ,  à  la  fréquentation 
des  Sacrements  y  &  à  la  pratique  des  autres  vertus  Chré- 
tiennes. 

Quelquesfois  prenant  occafion  de  leurs  miferes  tempo- 
relles, il  leur  parloit  des  maux  éternels  ,  qu'ils  deuoient 
appréhender  dans  l'autre  vie*  s'ils  ne  faifoient  bon  vfàee 
de  ce  que  la  Prouidcnce  diuine  leur  faifoit  fouffrir  iur 
la  terre.  Il  les  entretenoitdesaduantages  de  la  Gloire  pré- 
parée à  ceux,  qui  endurent  patiemment  ;  il  s  eftudioit  en- 
core, à  leur  perfuader  le  mépris  des  chofes  terreftres,  & 
qu'ils  deuoient  s'eftimer  heureux  ,  d'en  eltre  dépouillez. 
Mais  ordinairement  il  leurpropofoit  l'exemple  de  I  a  s  v  s- 
Christ,  qui  a  choifi  la  pauureté ,  qui  ne  voulue  auoir 
que  des  pauures  à  fa  fuite  i  &  qui  a  mefrne  protefté  hau- 
tement, que  fon  Père l'auoit  enuoyé  principalement  pour 
les  pauures. 

Dans  fes  Catechifmes ,  il  saddreflbit  pluftoft  aux  en- 
fans  de  bafle  extra&ion}  qu'à  ceux  qui  eftoientd'vne  con- 
dition éleuée  j  &  quand  il  eftoit  appellépour  adminiftrer 
les  Sacremens  aux  malades  y  il  fembloit  auoir  plus  dejoye 
&  receuoir  plus  de  fatisfadion  de  les  conférer  aux  pau- 
ures ,  qu'aux  riches.  Si  bien  que ,  quand  on  lu  y  deman- 
doie  la  raifon  de  cette  conduite  i  il  y  a  plus  à  gagner ,  di- 
foit-il>/>o*r/*  Ciel,  auec ceux  qui  femblent  eftre  l'opprobre ,  & 
l'abieftton  des  peuples,  qriattec  ceux  qui  font  dans  l'cpulence, 
qui  rieft  que  trop  fouuent  la  mere  £  iniquité  :  parce  que  DIEV 
donne  à  ceux  -là ,  plus  de  biens  Jpiritucls\  &  ils  font  mieux  difpo- 
fezi  &d*  moins  ils  ri  ont  pas  de Ji grands  empefebemens ,  à  pro- 
fiter des  inflruftions  qu'on  Mur  donne.  Outre  ces  raifons, 
qui  regardent  le  profit  des  pauures  5  il  apportoit  deux  au- 
tres motifs  de  fà  conduite.  [  Le  premier  efl:  l'imitation  de 
Iesvs-Christ  qui  a  toujours  témoigné  faire  plus 
d'eftat  des  pauures ,  que  des  riches:  puis  qu'eftantprie  de 
guérir  vn  pauure feruiteur  du  Centenicr  deCapharnaum, 
H  s'offrit  volontairement  de  le  vifiter  j  &  il  retufa  d'aller 
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voir,  le  fils  d'vn  Prince  de  la  mefme  Ville,  quifè  mouroit, 
encore  qu'il  en  fuft  inftamment  fupplié.  ]  Son  fécond 
motif  eftoit  l'amour  de  l'humilité,  &de  la  mortification. 
La  nature,  difoit-il ,  trouue  de  la  complatfance  parmy  les  ri' 
ches,  amour  propre  s'y  fatisfait  :  il  y  a  de  la  vanité  à  crain- 
dre y  &  de  T attachement  à  appréhender  ;  au  lieu  que  parmy 
les  panures ,  Con  ne  trouue  ordinairement  que  des  fuiets  d' hu- 
miliation ,  à-  de  mortification  ,  &  mille  fortes  d'incommo- 
dttez,. 

Mais  comme  fa  charité  ne  regardoit  pas  feulement  le  be- 
foin  fpirituel  des  pauures  ,  il  auoit  encore  vn  très-grand 
f  oin  de  leurs  neceifitez  temporelles  ^  car  il  s'informoit  dili- 
gemment de  leur  eftat,  &  particulièrement  des  honteux: 
fi*  bien  qu  après  leur  auoir  donné  tout  ce  qu'il  auoit,  il  fai- 
foit  la  quefte  pour  eux,  ôcleur  diftribuoit  luy-mefme  les 
au  moines,  lanuid,  ou  de  grand  matin,  lors  qu'il  croyoic 
de  n'eftre  pas  apperceu:  Quoy  que  fa  charité  fuft  vniuer- 
felle,  pour  tous  les  pauures  ,  en  quelque  cftat  qu'ils  fuf- 
fent }  neantmoins  elle  paroiflbit  particulièrement  enuers 
ceux  qui  eftoient  dans  î'Hofpital  ;  car  il  les  vifitoit  tres- 
fouuent,  6c  en  auoit  vn  finguher  foin.  E  t  ainfi  quelque  mala- 
die, ou  vlcere  qu'ils  euuènt  ,  il  s'employoit  à  les  fou- 
lageraucc  toute  la  cordialité,  qu'vn  père  lçauroit  témoi- 
gner a  fes  enfans  }  leur  donnant  à  manger,  raifànt  leurs  li&s, 
nettoyant  leurs  playes  ,  leur  rendant  enfin  auec  humilité 
toute  forte  de  feruice,  8c  embraflànt  pour  eux  auecjoye 
tou  te  force  d'incommodité.  Si  bien  qu  il  faifoit  connoiftre 
par  Ces  actions  j  que  fon  ame  eftoit  embrafée  de  cette  ex- 
cellente charité  j  qui  au  langage  du  grand  Apoftre,  fouf- 
frecout,  fupporte  tout ,  ne  fe  rebute  de  rieni  ôcnefelafïe 
jamais. 

Entre  les  diuerfes  mortifications  que  le  bon  Pere  Yvan 
exerçoit,  j'en  ay  obmis  vne  des  plus fenfibles ,  &  desolus 
importunes  fit  qui  eftoit  continuelle,  &  accompagnée  de 
honte,  &de  mépris.  C'eftque  cet  auftere  Ecclenaftiquc 
n'ayant  point  de  linge  que  fon  mouchoir,  &  fon  rabat  y£c 
«e  portant  pour  chemife  qu'vne  tunique  de  grofTe  étoffe»  - 
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qu'il  ne  quittoitjamais;  que  quand  elle  eftoit  vfée,  &  qu'il 
ne  vouloic  pas  mefme  nettoyer  ,  quelque  befoin  qu'il  en 
cu/t,-  di/ànt  auec  Je  grand  /àint  Hilarion  ,  qu'il  ne  falloir 
pas  chercher  la  netteté  dans  le  cilice.  Il  auoit  par  tout 
ion  corps  vne  horrible  quantité  de  vers  j  quilerongeoient 
lins  celle  -?  &  le  nombre  s'augmentant  encore  par  les  vi- 
fîtes,  qu'il  rendoit  aux  pauures  ,  &  par  le  fejour  qu'il 
faifoit  dans  l'Ho/pital  $  il  arriuoit  par  fois  qu'il  en  paroif- 
foit'mefmefurfeshabits.  L'on  ne  fçauroit' exprimer,  com- 
bien il  en  receuoit  de  honte,  de  mépris,  &  deconfufion; 
&  outre  cela,  le  martyre  tres-importun  qu'il  en  enduroit! 
Cependant,  le  defir  de  faire  pénitence ,  la  Juy  rendoit  fi 
agréable,  qu'il  ne  vouloit  point  en  eflre  foulage  :  refufanc 
de  laiirer  nettoyer  fes  habits  ,  '&  ne  permettant  qu'auec 
peine  qu'on  luy  oftaft,  ce  qui  paroifToit  au  dehors.  Aufsi, 
difoit-il,  que  c'efioient  les  ferles*  &  les  fiertés  frecieufes dès 
fâuuress  je  ne fuis ,  adjouftoit-il  yque  de  terre  qui  eft  U  demeu- 
re des  versi  &  puis  que  nojlrc  corps  en  doit  e/fre  mAngé ,  &  que 
ceH  le  f  Art  âge  qu'il  dur  a  ;  ilfAut  Cy  Accoufiumerde  bonne  heure, 
&  le  ftire  foufrir  &  mourir  continuellement.  C'eftoit  la 
réponfe  ,  qu'il  rendoit  à  ceux  qui  fe  plaignoient  à  luy- 
mefme,  du  mépris,  &  de  la  trop  grande  rigueur,  donc 
il  vfoit  pour  s'humilier.  Nous  trouuons  quelque  cho- 
ie de  femblable  dans  les  Vies  de  fàint  Simeon  Stilite 
&  de  faint  Thomas  Archeuefque  de  Cantorbie  »  mais  il 
femble  qu'on  doit  piuftoft  admirer,  que  fuiuxe  cette  forte 
de  mortification. 
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donnèrent  bien-toft  vne  grande  eftime  ,  8c  vne  confian- 
ce filiale  j  quilesdifpoferent,  àreceuoir  les  femences  de 
l'amour  des  Vœux  ,  &  de  la  vie  régulière,  que  ce  pieux 
Directeur  ,  jetta  infenfiblement  dans  leurs  cfprits.  Auflt 
ne  les  entretenoit-il  ordinairement ,  que  de  l'abnégation 
intérieure  ,  du  renoncement  de  la  volonté  ,  de  la  more 
de  fby-mefmc ,  de  limitation  de  I e s  v s-C h bli s t  pau- 
urc ,  8c  obeïfTant  y  8c  defemblables  vertus }  qui  font  atta- 
chées à  la  perfection  reiigieufe. 

Entre  ces  filles ,  qui  auoient  vn  grand  reipe&  ,  6c  vne 
grande  confiance  au  Pere  Yvan  >  il  y  en  eut  des  premières, 
qui  voulurent  fe  fbûmettre  entièrement  i  fa  conduite,  8c 
ne  fuiure  que  fa  dire&ion  :  8c  ce  ne  fut  pas,parvnattraict 
humain,  ny  par  vn  mouuement  de  légèreté ,  qu'elles  fi- 
rent ce  choix  j  mais  par  vne  infpiration  diuine  ,  6c  par  la 
connoiflance  qu'elles  eurent  des  grâces  extraordinaires, 
dont  le  Pere  Yvan  eftoitenrichy.  Car  comme  elles  auoient 
de  la  peine ,  à  luy  découurir  l'eftat  de  leur  intérieur  j  il  le 
connut  par  reuelation  diuine,  fi  bienqu'auant  quelles  luy 
enparlauent  5  il  leur  déclara  tout  ce  qu'elles  auoient  dans 
leur  ame ,  beaucoup  mieux ,  qu'elles  n'auroient  feeu  le  dé- 
clarer elles-mefmes.  • 

Leur  foûmiflion  volontaire,  obligea  noftre  bon  Préfixa 
d'en  auoir  vn  foin  particulier  :  en  fuite  dequoy,  fanant  des 
progrés  merueilleux ,  dans  les  voyes  de  la  perfection  ,  ÔC 
receuant  mefme  de  la  bonté  du  Siignbvr,  plufieurs 
grâces,  6c  faueurs extraordinaires ,  elles  fetrouuerenten- 
namées  du  defir  de  faire  des  Voeux,  6c  dembraflerlavie 
reiigieufe*  L'on  ne  fçauroit  dire  la  joye  que  le  Pere 
Yvan  receut ,  quand  elles  luy  déclarèrent  et tte  refolu- 
tioni  ny  combien  il  prit  de  foin,  8c  de  peines,  pour  les  y 
encourager ,  pour  les  fortifier  en  ce  deûein  >  6c  les  ayder  à 
vaincre  les  obftacles  qui  s'y  rencontreroient  $  ne  ce  liant 
de  les  y  exhorter ,  de  viue  voix ,  pendant  le  temps  qu'il 
demeura  dans  Brignolles,  8c  continuant  de  les  y  porter  par 
fes  lettres,  quand  la  Prouidence  diuine  l'obligea  de  s'en 
éloigner.  Enfin  ces  vertueufes  filles  ayans  attiré  leurs 
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compagnes,  qui  auoient  efté  difoofées  par  les  pratiques, 
&  parles  aduis  que  le  Pere  Y  van  leur  auoic  donnez  ;  firent 
le  Vœu  de  Religion,  fous  la  Règle  de  faine  Auguftin,  en 
l'année  1636.  Ôcd'vne  Congrégation  feculiere ,  elles  fê  ren- 
dirent vne  Communauté  Relisieufe. 

Le  Seignevr.  , ayant  beny  les  foins ,  &  les  trauâux 
de  noftre  excellent  Ouurier  5  les  femences  de  la  vie  reli- 
gieufe qu'il auoit  jettees  produifirent  vne  riche,  &  abon- 
dante Maifon  :  en  telle  iorte  ,  que  ces  deuotes  filles  de  1 
fainte  Vrfule  de  Bringoile ,  ayant  embrafTé  par  fon  con- 
feil  l'eftat  religieux,  ont  attiré  par  leur  exemple ,  fous  la 
bannière  de  la  Religion,  toutes  les  autres  Communautez 
du  mefme  Inftitut  eftably  en  Prouence.  Si  bien  que  ,  fi 
la  bonté  des  rinceaux  b  Ce  doit  rapporter  à  leur  iource; 
nous  pouuons  dire  ,  que  le  Pere  1  van  participe  à  l'hon- 
neur ,  &  au  mérite  de  la  Reforme  des  Congrégations  de 
fainte  Vrfule  de  Prouence,  puis  qu'il  en  a  Jonné  les  pre- 
mières dùpofitions. 

•  Mais  cette  occupation  de  noftre  Imitateur  ,  n'a  efté 
que  comme  vn  cflay  du  grand  ouurage  ,  auquel  il  eftoit 
appellé  :  Die  v  ayant  voulu  l'employer  à  reformer  vne 
Maifon  de  filles  déjà  établies  j  parce  qu'il  deuoit  eftre 
le  Fondateur  d'vn  nouuel  Inftitut  dans  fon  Eglife.  Et 
c'eft  ainfî ,  que  le  Seignivr  difpofe  fes  feruiteurs , 
aux  grands  emplois,  pour  lefquels  il  les  a  choifis ,*  en  les 
occupant  en  des  trauaux  médiocres  ,  &  qui  en  ont  de  la 
conformité:  comme  nous  voyons,  que  fà  Prouidence  fit 
apprendre  à  fon  feruiteux  Moïfe  ,  la  politique  dans  la 
Cour  de  Pharaon,  pour  la  luy  faire  exercer ,  dans  la  con- 
duite de  fon»peuple  :  8c  le  Savvevr  de  nos  ames  exer- 
ça fes  Apoftres  en  des  petites  miffîons  ,  dans  les  bourgs 
ae  la  Iudée  »  pour  les  difpofer  à  la  million  vniuerfelle ,  qu'ils 
deuoient  faire,  dans  tous  les  Royaumes  du  monde. 
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CHAPITRE  XXH. 

Comment  il  fe  comporte  ettuers  fa  m  ère. 

LE  grand  Apoftre  exhortant  les  ridelles ,  à  faire  du 
bien  à  toutle  monde,  les  excite  à  auoir  vn  foin  parti- 
culier de  leurs  parens  }  fur  peine  d'eftre  déclarez  ,  plus 
médians  que  les  infidèles.  G 'eftoit  la  pratique  de  noftre 
Imitateur,  car  eftant  enflâmé  d'vne  chance  vniucrfêlle, 
pour  toutes  fortes  de  perfonnes ,  il  au  oit  vn  flngulier  zele, 
pour  le  fàlut  de  Ces  plus  proches  ;  ainfi  quil  a  témoigné 
enuers  fa  mere  j  qui  Payant  accompagné  dans  le  lieu  de 
Coutignac,Çcdansfafolitude,  l'auoit  auffi  fuiuy dans Bri- 
gnolle ,  &  s'eftoit  logée  auec  luy.  Cette  betane  femme , 
caufoit  beaucoup  plus  d'incommodité  à  fon  fils  ,  qu'elle 
ne  luy  donnoit  de  foulagement  >  parce  qu  eftant  foible, 
fort  âgée,  &  pleine  d'incommodité,  elle  eftoit  prefquc 
toujours  atteinte  de  quelque  maladie  :  &  particulièrement 
les  dernières  années  defàvicj  quelle  tomba  dans  des  lî 
grandes  foiblefTes  ,  &  fut  trauaillée  de  tant  de  maux* 
qu'elle  auoitdc  la  peine  à  fe  tirer  de  fon  lid.  Noftre  pieux 
Ecclefiaftiquc  auoit  vn  très-grand  foin  dclaconfoler,  de 
laffifter  ,  &  de  luy  fournir  auec  vn  amour  filial ,  tout  ce 
qu'il  connoiflbit  luy  eftre  neceflàire  ,  félon  la  condition, 
fon  âge,  &  ioneftat,  /ans  luy  auoir  jamais  témoigné  de 
dégouft,  del'ennuy,  ny  de  refroieuflement.  Auflî "fa  cha- 
rité euft  efté  mal  ordonnée ,  G.  donnant  tout  ctf  qu'il 
auoicaux  pauures  étrangers ,  par  le  feul  motif  de  l'amour 
diuinj  il  euft  refuféàfamere,  ce  qu'il  luydeuoitpar  tiltre 
de  juftice.-&û  exerçant  les  ceuures  de  fupererogation ,  qui 
ne  font  que  de  confeil ,  il  euft  manqué  à  celles  qui  font 
enjointes  par  exprés  commandement  j  par  vn  commande- 
ment dif-je  qui  eft  le  premier  de  la  féconde  Table  j  Se 
le  premier  auffi  en  promefle  félon  faint  Paul. 

N  iij 


ioi  LA  VIE 

Cet  Apoftre  difant  ,  que  Melchifedech  Preftrc  du 
Seignevr.  eftoit  fans  pere ,  fans  mère ,  &  fans  généalo- 
gie ,  nous  enfeigne#que  la  dignité  du  Sacerdoce  ,  n'cft 
point  attachée,  a  la  chair,  nyaufang  j  &  que  fi  vn  Preftrc 
obéît  à  Ton  pere,  ôcàfàmere  ,  en  qualité  de  fils  ,  il  leur 
doit  commander  ,  en  qualité  de  Preftre  ,  &  exercer  fur 
eux  l'authorité  de  pere ,  en  ce  qui  regarde  la  gloire  de 
D  i  e  v,  &  leur  falut.  C 'eftoit  la  conduite  de n o ftre fidè- 
le Ecclefîaftique  i  car  il  obeïflbit  à  fa  mere,  &  il  fe  com- 
portait enuers  elle  auec  grand  amour  ,  Ôc  grand  refpecl;, 
en  ce  qui  touchoit  le  foin  de  fa  fan  té ,  &  leschofêsnecef- 
fairesàfâ  conferuation  :  mais  il  luy  commandoit ,  ôcilagifl 
foit  auec  elle  comme  pere  ,  dans  l'affaire  de  fon  falut,  & 
dans  le  dcuoir  de  fa  charge.  Elle  fè  plaienoit  quelques- 
fois;  de  ce  qu'il  ne  demeuroit  pas  aflez  long-temps  arç- 
prés  d'elle  i  &  qu'ayant  tant  de  charité  ,  pour  s'arrefter 
auec  les  autres  malades,  il  fembloit  qu'il  en  euftfortpeu, 
pour  elle  >  parce  que  pour  ne  manquer  à  fes  autres 
fondions ,  il  n'y  demeuroit  pas  fi  long-temps  qu'elle  auroit 
fouhaitté.  Noflre  Imitateur ,  luy  faifànt  vne  réponfe,fem- 
blable  a  celle  que  le  Fils  de  D  i  e  v  fit  à  la  Sainte  Vierge 
dans  le  Temple ,  Ma  mere ,  luy  difbit-il  5  il  faut  que  ie  me  m- 
fhye  aux  affaires  de  mon  F  ERE  Ce/g/te,  &  que  ie  m'acquitte 
delà  charge ,  que  fa  Prouidence  tri 'adonnée,  D1EV  vous  puni- 
roi  t,  adjouftoit-il,^  tnoy  encore  %  fi  ie  manquois  i  quelques* 
vnes  de  mes  obligations  î  four  vous  ejfre  trop  condefeendant. 

Ilregloit  en  fuite  Ces  prières  &  fes  deuotions;  il  l'are- 
prenoit  de  fes  defFauts,  8c  la  conduifoit  en  toutes  choies 
auec  l'authorité  d'vn  Directeur  :  fi  bien  qu'elle  luy  obeïf- 
Ibit  auec  foûmiffion,  comme  vne  de  fes  plus  fidelles  filles 
fpirituclles.  Mais  auffi  prenant  quelquesfois  ,  la  qualité 
de  mere  fpirituelle,  elle  l'exhortoit  auec  zele}  &  fon  fils 
l'écoutoit  ,  auec  docilité.  De  manière  que  cefloit  vn 
entretien  également  agréable  ,  3c  exemplaire  ,  que  ce- 
luy  de  cette  pieufe  mere,  &  de  ce  vertueux  filst  car  la  na- 
ture n'y  trouuoit  aucune  complaifance  ,  la  chair  ,  ny  le 
fang  n'y  auoient  aucune  part  :  ôc  l'on  n'y  pouuoit  re- 
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marquer,  que  les  fenrimens  de  la  Grâce,  &  les  mouue- 
mcns  de  î'Efprit  diuin  j  accompagnez  d'vne  rare  innocen- 
ce, &  d'vne  merueilleufe  fimplicité. 

Cette  bonne  mere ,  qui  au  oit  vn  zele  admirable ,  pour 
Je  falut  de  fon  fils,  ne  cefToit  de  lexhorter,  auec  des  ten- 
dretés maternelles  i  àn'afpirer  à  aucune  dignité  Eccle. 
fiaftique;  à  ne  vouloir  meime  amaflèr  aucuns  biens  tem- 
porels :  mais  à  continuer  fà  vie,  dans  la  pauureté  ,  dans 
te  n-auaii,  Ôc  dans  vne  entière  dépendance  de  la  Proui- 
dence  diuine.  Mon  fils ,  luy  difoit-elle  auec  vne  douceur 
finguliere;  quoy  que  nous  foyons  tres-pauures  j  toutefois  te  ne 
defire  point ,  que  vous  ayez,  Aucun  Bénéfice  >  mais  plufto/i  ie 
fouhaitte,  que  vous  /oyez  toufiours  dans  la  necrfsité  ,  deferuir 
l'Eglife.  l'ayme  bien  mieux ,  adjouftoit-elie ,  d'vn  ton  fer- 
me ,  &.  qui  montroit  fa  generofité  i  vous  voir  fournis ,  & 
tbe'tffanl  j  que  fi  vouseftte\  Supérieur  ,  &  dans  tauthoritè  de 
ccommander  :  car  ie  fçay  très  bien  ,  qu'aucun  ne  vous  portera 
enuie  i  tandis  que  vous  fere\dans  cet  eflat  ;  que  vous  jouyrcz, 
et  vne  plus  grande  paix  $  &  que  vous  ferez,  mieux  voïire 
falut. 

Ses  oeuures  eftoient  conformes  à  Ces  paroles  ;  car  vne 
perfonne  deuote ,  ayant  voulu  donner  du  bien  à  fon  fils,  ôc 
luy  eftablir  vne  penfion  viagère  »  cette  femme  forte  s'y  or>- 
pofa}  &  portafonfilsàlarefufer:  dhant;  jguU  feroitaf/e^ 
rtche  i  tandis  qu'il  feroit  fidèle  d  viure  en  bon  Prefire.  Pluft 
à  D  i  E  v ,  que  tous  les  parens  qui  deftinent ,  ou  qui  ont 
déjà  introduits  leurs  enfans  dans  l'eftat  Ecclefiaftique, 
euflèntdes  fentimens  conformes ,  à  ceux  de  cette  genercu- 
fe  mere»  nous  ne  verrions  pas  tant  de  defbrdres,  ny  tant 
de  fcandales»,  l'auarice,  &  l'ambition ,  ne  feroieht  pas  de 
fi  grands  rauages  dans  la  Maifon  du  Seioîevrî 

Mais  fi  noftre  pieux  Ecclefiaflique  ,  profitoit  des  in- 
ftructtons  de  (a  mere-,  elle  à  fon  tour,  receuoit  auec  fruict, 
les  enfeîgnemeris  de  fon  fils  j  qui  n'eftoient  pas  moins 
contraires  à  la  nature ,  ny  moins  conformes  aux  paroles  de 
I  Esvs-OftRisT.  Car  au  lieu  de  la  cbnfoler  fenfiblc- 
mentj  par  des  paroles  de  complaifarice ,  &  par  d'autres 
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icnfibies  marques  de  Ton  amour  ;  il  agi  fïbit  auec  elle,  com- 
me auec  vnc  femme  forte,  &  qui  ne  fuccomboit  pas  aux 
fbiblcflcs  de  Ton  fexc,  ny  aux  incommoditez  de  Ton  âge. 
Audi ,  luydifoit-il  bien  fouuent,  mefmcdans  Tes  maladies, 
connoiilant  la  force  de  fon  efprit,  &;  les  dilpofîuons  de 
ion  cœur  :  [  Qu'elle  ne  foufFroit  pas  encore  allez  j  que  fes 
maux  efloient  trop  doux  à  l'égard  de  la  gloire  qu'elle  at- 
tendoit  dans  le  Ciel }  qu'elle  nefe  dcuoit  plaindre >  fînon 
de  ce  qu  elle  n'eftoit  pas  bien  morte  >  ny  bien  crucifiée  i 
que  û*  ellceftoit  plus  parfaite,  elle  auroit  d'autres  épreu- 
ues  bien  plus  rimes  $  &  que  le  plus  grand  bon-heur,  qu'el- 
le d'euft  iouhaitter ,  pcndantle  refte  de  fa  vie ,  ferait  d'eftre 
accablée  de  douleurs  ,  d'ennuis  ,  &:  de  triftefles  ;  &;  de 
mourir  dans  vne  mer  d'amertumes  ,  &  abandonnée  de 
tout  fecours  ,  à  l'imitation  de  Iesvs-Chmst  durant 
fa  Paffion.  ] 

Ces  conf  eils  de  l'yn ,  &  de  l'autre ,  rudes  en  apparence, 
&  defobligeans ,  mais  en  effet  folides  &  fàlutaires»  n'em- 
pefchoient  pas,  qu'ils  ne  s'aymaflent  auec  tcndrefïè:  car 
cette  bonne  mere ,  n'auoit  dafFe&ion  que  pour  fon  fils; 
&  elle  en  donnoit  des  preuues  mefme  dans  les  maladies: 
veu  qu'eftant  d'ailleurs  tres-refïgnée  ,  aux  ordres  de  la 
diuinc  Volonté,  elle  ne  faifoit  aucune  plainte,  fî  ceneft 
de  ce  qu'elle  eftoit  fl  long-temps  à  la  charge  de  fon  fils. 
Ain  fi  par  fois  la  foiblefle  de  ion  âge  ,  èc  fes  indifpofî- 
tions  ,  ne  luy  laiflànt  pas  le  pouuoir  ,  de  fe  tirer  du  licl, 
pour  donner  ordre  aux  petites  neceffitez  de  la  maifon: 
Mon  D  I E  Vy  s'écrioit  elle 5  que  dira  cet  enfant  ,  lors  que 
revenant  de  i'Eglife ,  tout  Ufsé  du  trduail ,  il  ne  trouuera  pA$ 
mefme  du  feu  dâns  U  mtifon.  Mon  DIEV ,  ne  foujfret'il 
pas  ajfiz,y  par  fes  pénitences ,  &  par  les  occupations  de  facbdr- 
ge  j  fans  que  ie  luy  fois  vnfurcroift  de  peine ,  &  d 'inquiétude 
au  lieu  de  le  foulager  >  au  moins  il  ne  croyra  pus  ,  que  ce  foit 
par  parejfe  ,  on  par  f en fu alité  ï  que  ie  demeure  dans  le  li&. 
Ceftoient  des  témoignages  bien  fîneeres ,  des  tendrefles 
de  cette  bonne  mere  enuers  fon  fils  $  quidefon  cofté ,  en 
zxxqiï  vne  parfaite  reconnoiflance. 

CHAP,  XXIIL 
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CHAPITRE  XXIII. 
Du  àecés  de  U  mere  du  Pere  Tvah. 

SI  le  Roy  Prophète ,  appelle  la  mort  des  juftes ,  prêtiez 
le  deuanc  le  Seignivr  }  ce  n'eft  pas  feulement, 
parce  que  les  juftes  reçoiuent  après  leur  mort ,  le  prix 
qu'ils  ont  mérité  pendant  leur  vie:  mais  encore,  parce  que 
fouffrant  amoureufement  les  maladies,  &  les  derniers af- 
fauts  de  la  mort ,  ils  amaflfent  en  mourant ,  de  nouueaux 
threfors  de  grâces  &  de  gloire.  Nous  le  pouuons  remar- 
quer, dans  Fheureux  trépas,  de  la  mere  de noftre Imita- 
teur ,  laquelle  ayant  vécu  religieufement  ,  dans  les  exer- 
cices de  la  pieté  Chreftienne  foufFcrt  des  mauxprefque 
continuels ,  endura  encore  beaucoup ,  &  exerça  plufieurs 
cminentes  vertus,  dans  la  maladie,  dont  elledeceda. 

Son  corps  chargé  d'années,  exténué  par  les  rigoureufès 
pénitences  ,  qu'elle  auoit  faites  ,  a  l'imitation  de  fon  fils, 
&  bri/é  par  Tes  longues ,  &  fréquentes  maladies ,  n'eftoit 
plus  qu'vn  allèmblage  de  diuers  maux,  &  vn  amas  de 
douleurs ,  en  chacune  de  fes  parties:  outre  qu'elle  eftoit 
trauailléc  d'inquiétude  ,  pour  le  regard  de  la  peine, 
qu'elle  donnoit  à  fon  fils  -,  &  de  crainte,  de  le  détour- 
ner de  quelques-  vnes  de  fes  fondions;  en  forte  que  fa  vie, 
n'eftoit  plus  cm' vne  mort  languiflànte ,  &  vn  martyre 
continuel.  Elle  fut  long-temps,  dans  cét  eftat  de  lan- 
gueur j  mais«auec  vne  merueilleufe  patience ,  &  vne  par- 
faite refignationj  comme  le  bon  Tobie  dans  fonaueugle- 
ment  j  comme  lob  fur  fon  fumier  5  comme  les  Martyrs  dans 
leurs  fupplices  ;  &  comme  Iisvs-Christ  fur  la 
Croix. 

Ceft  pourquoy  elle  n'eut  pas  de  la  peine,  à  fe  détacher 
de  la  terre ,  où  fon  cœur  nauoit  jamais  efté  attaché  i  ny  â 
fe  refoudre,  de  quitter  fon  corps ,  qu'elle  n'auoit  regar- 
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dé,êc  traitté  que  comme  Ton  plus  cruel  ennemy.Sa  feule  at- 
tache ,  eftoit  l'amour  de  Ton  fus  ;  quelle  auroïc  bien  voulu, 
ne  quitter  pas  fi-toft  ,  fi  Duv  en  euft  ainfi  difpoféi 
craignant  qu'après  fa  mort,  il  n'afpiraft  à  des  Bénéfices,  ou 
à  des  emplois  eclattans  •  6c  qu'il  ne  décheuft  de  l'innocen- 
ce ,  de  l'humilité ,  6c  des  autres  vertus  qu'elle  reconnoif- 
foit  en  luy.  Voilà  fa  peine  i  voilà  fon  défaut ,  mais  vne 
peine  méritoire  ,  6c  vn  defFaut  qui  fèroit  vne  rare  per- 
fection, en  plufieurs  mères,  ainfi  que  faintHierôme  a  re- 
marqué ,  des  imperfections  de  fàinte  Paule. 

La  pluf-part  desparcnsôc  des  amis,  affligent  les  perfon- 
jies  quife  meurent,  au  lieu  de  les  confoler}  &  au  heu  de 
les  ayder,  àbnferles  chaifnesde  la  vie,  pour  mourirauec 
plus  de  liberté,  6c  de  refignation;  lesempefehent ,  Ôc  les 
font  mourir  aucc  plus  de  peine,  ôc  de  violence  5  par  leurs 
larmes,  leurs  fanefots,  leurs  plaintes  ,  &  les  autres  fènfi- 
bles  marques  de  leur  afFedion.  L'Apoftre  faint  Paul  im- 
prouua  cette  façon  d'agir  }  lors  qu'il  fe  fâcha  contre  les 
Chreftiens  de  l'Afie,  de  ce  qu'ils  l'affligeoient ,  voulant 
parleurs  larmes,  6c  par  leurs  fanglots  l'empefcher  d'aller 
en  Hierufalem  ,  où  il  fe  fentoic  attiré  par  l'Elprit  du 
Seignevr. 

Comme  noftrc  Imitateur  agiflbit  plufloft  ,  par  les  lu- 
mières de  la  Grâce,  que  par  les  fentimens  de  la  nature, 
il  fe  comporta  enuers  la  mere,  autrement  que  ne  font  les 
perfonnes  du  fiecle  :  car  il  luy  témoigna  toutes  les  tendref. 
fes  que  la  juftice  6c  la  charité  exigent  de  luy  :  mais  des 
qu'il  connut  que  fa  maladie  eftoit  mortelle,  il  l'en  aduertic 
luy-mefme  j  6c  la  difpofa  à  la  réception  des  Sacremens  de 
l'fcçhfei  après  quoy  il  ne  cefTa  de  l'encourager  à  mourirj 
tachant  mefme  de  luy  ofter  le  defir  qu'elle  pouuoitauoir 
de  viure plus  longuement.  Ainfi  failânt  l'office }  non  feu- 
lement d'vn  fils  félon  la  chair,  mais  encore d* vn  Perefpi- 
rituel }  Ma  were ,  luy  difoit  il  de  temps  en  temps  3  d'vne 
voix  forte  &C  genereufe  ;  comme  h  connots ,  les  dtfpofitions  de 
vofire  ame  5  te  dots  vus  parler  franchement  j  car  te  jçay  très- 
bhn^  que  vous  le  dejtrezainji  >  il  ne  faut  pas  que  vous  fo figiez» 
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s  vous  releuer  de  cette  maladie  >  fi  D  l  E  V  veut  que  vous  en 
mouriez, ,  ainfit  qu'il yade  t apparence  t  car  ce  fieroit  commettre 
vne  grande  imperfection ,  de  defirer  vne  plus  longue  vte ,  c$n- 
not(jant  par  les  fympt ornes  de  voftre  mal,  que  DlEV  veut  que 
vous  mouriez,  bien-tofi.  Aufsi  que  fieriez-vous  dans  lemond:, 
que  fouffrir  ,  offenfer  DlEV ,  tjr  eflre  à  charge  à  vn  chacun? 
vousaucT^vècu  affez  long-temps ,  dans  les  trauaux  de  U  terre» 
pour  fouhaitter  l'éternel  repos  du  Paradis,  Vas  peines ,  &  vos 
enn uy s ,  finiront  auec  la  mort  3  &  vofire  bon  heur  commencera^ 
au  lieu  que  fi  vous  recouurez  U  fiante ,  il  faudra  que  vous 
fioyez  derechef  malade ,  ejr  ce  fiera  vne  féconde  peine ,  plus fâ~ 
cheufe  que  U  première.  le  fiuts  bien  ayfie  de  vous  continuer  mes 
fer  ui  ce  s  ;  mais  ne  regardez  que  DlE  V  »  ér  les  ordres  de  fa  pro  • 
uidence .  Ne  penfie^  plus  qu'à  vous  préparer,  a  comparoi/lre  de- 
uant  vo/trefouucrain  luge ,  &àbien  mourir ,  dans  la  conformi- 
té à  la  volonté  dmtnc ,  &  dans  l'vnion  de  U  Mort  de  IESVS- 
CHRIST. 

Ces  paroles  d'vne  faintefranchife,  &  d'vne  generofité 
té  Chreftienne ,  n'affligeoient  point  la  pauure  malade  j  au 
contraire  elle  en  eftoit  confolée ,  &  fortifiée  j  connoiflant 
tres-bien  la  pureté  d'intention  de  celuy  qui  les  proferoit, 
&  qu'il  n'y  agiflbit  que  félon  les  Iumieres,& par  les  mouue- 
mens  de  f'Efprit  de  Dibv.AuAî  combien  dations  de  grâces 
ne  rendoit  elle  àD  1  e  v  ?  &  combien  de  benedidions ,ne 
donnoit-elie  à  fon  fils ,  de  le  voir  Ci  fort ,  fi  détaché  du  fang, 
&  de  la  matière  ,  Ci  conforme  a  la  volonté  de  Di  »  v ,  &  Ci 
zélé  pour  le  bien  de  fon  ame. 

Elle  le  remercie  de  Ces  aduis,  ôcs'en  rejouyt;  elle  entre 
dans  fes  fentimens ,  &  s'accordant  auec  luy-t  Vous  dites* 
mon  ///,répondoit-elle,  que  DlEV  veut  que  ie  meure  bien- 
tof  5  t'en  futs  tres-contente  :  /*  Nom  du  SEIGNEVR fioit  beny, 
&  fia  fatnte  volonté fioit  accomplie  en  moy.  DlEV  me  fera  vne 
grande  mifiericorde  de  me  retirer  des  mifieres  de  cette  vie  :  j'dy 
vn  très- grand  regret  des  offenfes  que  t  ay  commifics  contre  luy\ 
i'ejpere  pourtant  que  fa  bonté  me  les  pardonnera  ,  par  les  mé- 
rites de  lESVS-CHRISTy  &  par  les  intercefitons  de  fia  très- 
Sainte  Mcrc.  Mo»  enfant,  continuoit-eile,  fioyez  toufiours 
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bien  humble ,  ne  eeffe%iâmats  de  craindre  Mymez  la  pmurelê, 
ejr  la  fourni f ion.  Soyez  fidelle  ,  &  charitable  >  dans  les  emplois 
que  fa  Prouidcnce  vous  donnera,  le  priera}  DIEV  pour  vous 
quand  te  jcray  deuant  Luy.  Souuenez  vous  dt  prier  pour  voïire 
pauure  mere  après  (on  decés, 

II  n'y  auoit  qu'vne  feule  chofe  ,  en  quoy  elle  ne  sac- 
cordoit  pas  auec  fon  fils  ;  C'eft  à  fçauoir  couchant  le  iour 
de  fon  decés:  car  elle  témoignoit  defircrauccferueurde 
mourir  le  iour  de  Noël;  &.  fon  fils  auoit  de  la  peine,  à  con- 
defcendre  a  ce  defir }  craignant  ,  fi  cela  arriuoit ,  d'auoir 
trop  d'occupations  ce  jour-là;  &ne  pouuoirpas  l'aider  &: 
vacquer  aux  diuerfcs  fondions  de  fa  charge  dans  fa  Pa- 
roifïe.  Ils  eurent  quelques  pieufes  contcftations  fur  ce 
fujet,  l'vn&rautrc,  apportant  fes  raifonsauec  fimplicitéj 
mais  enfin  la  Prouidence  du  Seignevr.  les  accorda: 
&  nous  pouuons  dire  que  les  fouhaits  de  la  mere  ,  & 
ceux  du  fils  ne  furent  pas  tout  à  fait  rejettez.  Car  elle  ne 
mourut  pas  le  iour  de  la  Nai (Tance  de  Iesvs-C  h rist,- 
ainfi  qu  elle  l'auoit  defiré,  mais  le  iour  de  la  Conception 
de  la  Mere  de  D  i  *  v ,  qui  eftoit  vn  des  plus  tendres  ob- 
jets de  fà  deuotion.  Le  fils  fut  content ,  car  il  afiifta  fi 
mere ,  &  ne  l'abandonna  point  ;  &  il  eut  alTez  de  temps 
&  de  loifirpour  vacquer  aux  obligations  de  fa  charge:  la 
mere  fut  au&  très -fatisfaite,  de  mourir  vn  iourcpnfacré  à 
la  R  h  i  n  ■  du  Ciel  i  pour  laquelle ,  elle  auoit  eil  toute  fà 
vie  tres-grande  deuotion  :  en  telle  force  ,  qu'elle  n'auoic 
jamais  paffé  aucun  iour,  fans  luy  rendre  fes  deuoirs,  auec 
vne  finguliere  confiance  en  fa  protection.  De  manière 
qu'elle  fortit  du  monde,  le  iour  que  la fainte  Vierge  y  fît 
fa  première  entrée  ;  elle  quitta  la  vie  du  corps ,  Te  iour 
que  la  Mere  de  D  i  e  v ,  receut  la  vie  de  l'ame  ,  &  celle  du 
corps-,  &  fans  doute,  qu'elle refTenrit  les  effets  de  la  bon- 
té de  cette  grande  Pmncessb  }  &  qu'en  ce  dernier  mo- 
ment de  fa  vie,  elle  participa  aux  grâces  ,  dont  cette  in- 
comparable Reine  auoit  efté  remplie  ,  au  premier 
mitant  de  la  fierme.  En  effet  elle  mourut  contrite,  con- 
tente ,  conforme  à  la  volonté  diuine  ,  Se  vnie  à  TE- 
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glife  ,  auec  les  marques  d'vne  ame  predeftinée. 


CHAPITRE  XXIV. 

il  prie  four  dehurer  C  âme  de  fâ  mere  du  Purgatoire. 

T  'Apoftre  écriuant  aux  Thelfalonicicns  leur  enjoint 
I  ide  ne  s'affliger  pas  auec  excès ,  de  la  mort  des  fidel- 
lesi  leur  difant,  que  cela  eft  propre  aux  idolâtres  ,  oui 
n'efperans  rien  après  cette  vie  ,  ont  raifon  de  fedefoler 
de  la  perte  de  leurs  parens  6c  de  leurs  amis:  mais  qu'au  con- 
traire les  Chreftiens  doiuent  fe  confoler  ,  Ôc  le  réjouyr 
dans  la  foy  qu'ils  ont  d'vne  autre  vie  plus  ftable,  6c  plus 
heureufe ,  6c  de  plus  de  durée  que  celle-cy  i  Ôc  dans  Tefpe- 
rance  de  la  refurre&ion  des  corps,  après  laquelle  ils  ver- 
ront en  la  compagnie  de  Ibsvs -Christ  dans  la  Gloire, 
leursparens  ,6c  leurs  amis  qui  font  morts  en  eftat  de  Grâce. 

Noftre  Imitateur  pratiquant  ce  confeil  ,  témoigna 
vne  gcnereule  refignation  en  la  mort  de  fà  mere  5  car 
après  auoir  donné  quelques  larmes  aux  tendreffès  de  la 
nature ,  fortifié  par  la  Grâce ,  il  remercia  la  diuine  Bonté, 
de  l'auoir  tirée  des  miferes  de  cette  vie ,  dans  de  fi  faintes 
dilpofitionsj  6c  de  ce  que  par  fa  mort ,  eftant  luy-même 
deliuré,  des  foins  de  fa  perfonne ,  il  auroit  à  l'aduenir  plus 
dp  liberté  ,  de  s'addonner  entièrement  au  Seruice  de 
Dibv  ,  6c  au  fecours  du  prochain.  11  pourueut  en  fuite 
à  fes  funérailles  ;  àfon  ordinaire ,  auec  des  marques  de  l'a- 
mour qu'il  auoit  pourlapauureté  ,  6c  pour  la  /implicite; 
après  quoy  ,  à  peine  commence-t'ii  à  goufter  le  repos  , 
dont  il  auoit  efperé  dejouyr ,  qu'il  a  de  nouueaux  troubles } 
6c  la  triftefle  s'emparant  de  fon  cœur ,  l'oblige  à  pouffer 
des  fànglots ,  à  répandre  des  larmes ,  6c  à  s'affliger  en  diuer- 
fes  manières  >  ayant  feeu  par  des  voyes  extraordinaires , 
que  l  ame  de  fa  mere  eftoit  détenue  dans  les  fiâmes  du 
Purgatoire.  Il  en  eut  connoillànce  premièrement  par  vne 
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reuelation  intérieure  j  qui  luy  fit  voir  diftinctement  les  di- 
uerfes  peines  qu'elle  enduroit;  en  fécond  lieu  par  vnpuif- 
fant  attraid,  &;  parvnctres-forte  application,  qu'il lentit 
dans  Ton  ame;  àprier,  àagir,  Ôcàfouffrir  pour  lefoulage- 
ment  &  ladeliurance  de  fa  mere  j  en  troifieme  lieu  par  di- 
ueries  autres  marques  fenlîbles  ,  ceft  à  fçauoir  par  de 
grands  bruits  qu'il  oyoit  de  temps  en  temps  dans  fa  cham- 
bre, auec  cette  ynpreflion  que  c'eftoit  l  ame  de  fa  mere 
qui  les  excitoit,  &  par  des  voix  femblables  à  celle  de/à 
mere  ,  qu'il  entendoit  clairement  &  diftin&emcnt.  Si 
bien  que,  cefàgePreftrjqui  eftoit  d'ailleurs  très -referué, 
à  adjoufter  foy  à  femblables  chofes;  &  quinedifoitrien, 
qu  il  ne jugeaft  eftre  tres-veritable  j  nous  a  témoigné, 
qu'il  auoit  eu  quelques  fois  la  penfée,  quel'amcdclamere 
eftoit  fouuent  venue  dans  fà  chambre,  pendant  le  temps 
qu'elle  fou ffroit  les  peines  du  Purgatoire. 

L'on  ne  fçauroit  expliquer  fes  foins ,  &  fes  trauaux ,  pour 
Ja  foulager  ;  les  prières  qu'il  fait  &  qu'il  procure  eftre 
faites;  les  bonnes  œuures  qu'il  exerce  j  les  vertus  qu'il  met 
en  pratique*  les  larmes  qu'il  répand  »  les  pénitences ,  & 
les  diuerfes  mortifications  qu'il  endure  pour  ce  fujet.  A 
l'imitation  de  fàintc  Therefe ,  il  offre  à  la  Iuftice  ,  &  à  la 
Mifcricorde  diuinc  ,  pour  le  fbulagement  de  l'ame  de  fà 
mere  les  mérites,  qu'ilaacquis,  &  toutes  lesfâtisfacbions 
qu'il  a  faites  depuis  l'vfage  de  la  raifon.  Outre  cela,  re- 
doublant fes  prières,  fa  ferueur,  &  fes  pénitences,  il  ne 
ccflTe  de  folliciter  la  mifericorde  de  Iesvs-C  hmst, 
la  pieté  de  la  Sainte  Vierge,  &  les  interceifions  des  Saints, 
jufques  à  ce  qu'il  apprit  que  cette  ame  deliurée  des  peines 
du  Purgatoire,  jouît  des  contentemens  de  la  Gloire. 

Mais  il  ne  reçoit  cette  heureufe  nouuelle  ,  que  trois 
mois  après  fa  mort,  par  les  mefmes  voyes  qui  luy  auoient 
fait  connoiftrefesfouffranccs.  Si  bien  que  cette  ame  bien- 
heureufe  fe  fît  ouyr ,  appellant  fa  niepee  ,  trois  diuerfes 
fois  par  fon  nom ,  Ci  clairement ,  &  fi  diftin&ement,  que  fa 
niepee  courant  à  noftre  charitable  Preftre;  Ha  mon  oncle, 
s'écria-elle}  wylk  ma  grande mere ,  qui  m  appelle &  l'ayant 
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ouye  luy-mefrne;  Ma  mcre,  s'écric-t'il  encore  ,  eflesvous 
tcy  ?  demdndcz-'uous  quelque  chsfe  ?  Elle  ne  répondit  rien: 
mais  par  le  ton  de  voixauec  lequel  elle  auoit  prononce  le 
nom  defaniepee,  &  par  vne  certaine  communication  de 
fa  prefence ,  elle  répandit  vne  odeur  fi  fuaue ,  &  vne  ie  ne 
fçay  qu'elle  douceur  de  Paradis  j  qu'elle  remplit  l'ame  de 
fon  fils  d'vne  joyefinguliere,  &  d'vne  confiance  extraordi- 
naire. Si  bien  qu'il  fc  perfuada  à  l'heure  mefme,  qu'eftant 
deliuréc  de  ces  peines,  elle  venoit  prendre  congé  de  luy, 
&  s'en  allait  jouyr  de  la  félicité  éternelle. 

Le  mefme  iour,  fans  qu  il  fit  aucune  reflexion  fur  ce  qui 
eftoit  arriué  ,  l'application  continuelle  qu'il  auoit  eue  à 
prier  pour  elle  depuis  fa  mort,  luy  fut  entièrement  oftée^ 
car  il  recita  fon  Office ,  célébra  lâ  iainte  MeflTc ,  6c  fit  tous 
fes  exercices  ordinaires  ;  fans  en  auoir  vne  feule  penfée. 
Il  en  perdit. mefme  le  fouucnir  ,  jufques  à  ce  qu'ayant  vi- 
fité  vne  Religieufe  d'vne  vertu  approuuée  ,  à  qui  D  i  e  v 
auoit  auparauant  reuelé  les  peines  de  la  deffun&ei  il  ap- 
prit d'elle ,  en  quelle  manière  Duv  luy  auoit  auflî re- 
uelé fa  dcliurancei  &  le  bon-heur,  qu'elle  poflcdoit  dans  le 
Ciel. 

CHAPITRE  XXV. 

Il  eft  ftrfecHtê. 

LA  vertu  du  bon  Pere  Yvan  cfl:  trop  éclattante ,  pour 
n'cftre  pasenuiéej  &  le  démon  reçoit  de  trop  gran- 
des pertes,  àl'occafion  des  pécheurs,  quife  conuertifïent 
par  fon  zele  ,  $c  des  ames  deuotes ,  qui  s'auancent  en  la 
perfection,  pat  fes  exemples  ,  &  par  fes  confeils  -,  pour 
ne  pas  exercer  fa  rage  contre  luy.  Aufii  cet  ennemy  ne  cuflFe- 
re-Vil  pas  long-temps  de  luy  fufeiter  des  perlccutions , 
employant  des  perfonnes  mal  intentionnées  ;  qui  par  igno- 
rance, ou  par  malice,  condamnent  la  conduite  denoilre 
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ouuricr  Apoflolique ,  cafchant  de  le  déchirer  par  leur 
médifince,  ôc  attaquant  mefme  fa  perfonnej  jufques  aie 
mal-traiter  par  des  coups. 

IepafTefousfilcnce,  l'enuie  de  quelques- vns  de  fes  con- 
frères ,  Ôc  leurs  fecrettes  jaloufies  •  de  ce  qu'il  efl  plus 
eftimé,  Ôc  plus  aymé  qu'eux  -,  &  de  ce  que  toutle  monde, 
feporteàluy,  attiré  par  le  fruid  de  fi  dodrine,  ôc  parla 
bonne  odeur  défi  vie.  I'obmets  les  paroles  d'injure  6c  de 
mépris,  par  lefquels  on  s'efForce  de  noircir  fa  façon  de 
viure;  laceufant  d'hypocrifie ,  6c  de  fîngularité  ;  parce 
qu'il  mené  vne  vie  retirée,  ôcfeparéedu  commerce  desfè- 
culiers.  le  ne  dis  pas  auflîj  au  on  l'accufe  encore  dindif. 
cretion  ,  de  ce  qu'il  reprend  le  vice  auec  liberté  i  de  ru- 
defle,  6c  de  feuerité  j  de  ce  qu'il  exerce,  de  trop  rigou- 
reufes  pénitences  j  6c  de  rufticité  Ôc  d'abjection }  de  ce  qu'il 
fait  profeflîon  d'eftre  pauure.  le  laifle  auflî  à  dire,  mille 
autres  contradictions  que  l'on  fufcitecontreluy ,  pour  le 
troubler  dans  l'exercice  de  fa  charge  ,  6c  le  faire  relafcher 
dans  fi  conduite  ,  qui  eft  vne  aceufition  fecrete  6c  vne 
condamnation  de  celle  de  fes  enuieux. 

Noflre  généreux  Preftre  fupporte  ces  attaques ,  auec 
tant  d'humilité,  de  patience,  ôc  de  tranquillité  d'efpriti 
qu'il  ne  témoigne  pas  mefme  y  prendre  garde  j  car  con- 
tinuant fes  fondions  auec  vne  paix  égale,  6c  auec  fa  fer- 
ueur  ordinaire  5  bien  loin  de  donner  aucune  marque  de 
haine,  ny  d'auerfion,  ou  de  refroidi (Tment,  contre  ceux 
qu'il  fçait  en  eftre  les  autheurs  j  au  contraire  ,  rendant 
bien  pour  mal ,  il  leur  fait  mille  ciuilitez  i  il  en  parle  auan- 
tageufement,  il  cherche  mefme  auec  fîneerite,  les  occa- 
fîons  de  leur  rendre  feruice. 

Sa  manière  de  viure,  pauure, 'vile,  6c  fîmple,  le  rendant 
méprifable ,  à  tous  ceux  qui  ne  Penuifigent ,  que  des  yeux 
du  monde,  6c  qui  n'en  jugent  que  parlesfêntimensdela 
chair,  luy  fait  receuoir  mille  affronts,  6c  injures  de  plu- 
fîeurs  libertins  ;  qui  imputoient  fa  (implicite  à  niaiferie; 
fon  humilité  à  bafTefTe  de  cœur  j  fi  pauureté  a  folie ,  ou  i 
deffàut  de  jugement  5  6c  fes  mortifications  à  extrauagan- 

ce. 
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ce.  Ce  bon  feruiteur  de  D 1 1  v  imitant  la  douceur  de  Ton 
M  autre  s'en  réjouît,  &  prenant  delà  fujet  de  prier 
poureux,  iloffre  âDiEv  les  Sacrifices,  Ôcfespeniten- 
ces,  pour  en  obtenir  leur  conuerfion. 

Merueille?  fouuent  la  diuine  Bonté  l'exauce  j  ôc  ayant 
égard ,  aux  mérites  de  fon  fidèle  Miniftre  ;  elle  accorde 
beaucoup  de  grâces, à  ceux  qui  tafchent  à  luy faire  beau- 
coup de  mal  j  les  conuertiflànt ,  &  les  rendant  capables  de 
pratiquer  en  eux-mefmes,  ce  qu'ils  condamnoient  en  au- 
truy.  En  quoy  fans  doute  je  puis  dire  ,  qu'il  imitoit  les 
abeilles,  qui  tirent  la  douceur  du  miel,  de  famertume  des 
herbes  i  &  qu'il  trouuoit  véritable,  ce  que  le  grand  Apô- 
tre promet  à  ccluy  qui  donne  à  boire,  &  â  manger  à  fon 
ennemy  i  lors  qu'il  dit  qu'il  mettra  des  charbons  ardens 
fur  fà  tefte  :  c'eft  à  dire  ,  qu'il  impetrera  de  la  Miferi- 
corde  diuine ,  les  mouuemens  du  Saint  Efprit  }  pour 
fà  conuerfion ,  &  des  Grâces ,  pour  le  difpofer ,  à  receuoir 
les  fiâmes  de  l'amour  de  D 1  e  v  ,  &  du  prochain. 

Le  Fils  de  D  iev  fe  plaint  dans  l'Euangile  de  l'ingrati- 
tude des  Iuifs  j  qui  au  lieu  d'eftre  reconnoiflans ,  &  de  le 
remercier  des  grands  biens  qu'il  leur  departoit  ,  guerif- 
iânt  leurs  malades  ,  &  rcfTufcitant  leurs  morts  ,  tiroient 
decemefmebien  occafion  de  le  vouloir  lapider.  Son  Imi- 
tateur peut  faire  la  mefme  plainte  contre  ceux  qui  le  per- 
sécutent le  plus  rudement  dlns  la  ville  de  Brignolle^car  ce 
font  des  perfonnes  qui  en  reçoiuent  de  plus  grands  ferui- 
ces,  &quiluyontdeplusfeniible's  obligations  :  de  maniè- 
re qu'il  eft  calomnie,  méprifé,  repris  ,  k  menacé  inju- 
rieufement,  par  des  pères  ôc  des  mères  ;  à  caufe  que  par  fès 
aduis,  &  fous  fa  conduite,  leurs  filles  saddonnansàt'oraî- 
fon,frequentans  les  Sacremens,&  pratiquans  les  autres  ver- 
tus du  Chrifhanifme ,  paroiflent  moins  galantes  ,  ôcmoint 
attachées  au  luxe  ,  &  aux  autres  vanitez  de  leur  fexe. 

Il  y  a  des  maris ,  qui  eftans  encore  moins  raifonnables ,  & 
plus  malicieux,  que  ces  pères,  &  mères  ,  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  le  chargent  publiquement  d'injures ,  &  de 
reproches  y  l'appellanc  fol ,  extrauagant ,  hypocrite  \ .  & 
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forcier.  Il  y  en  a  mefmc  de  fi  infolens ,  qui  le  cherchent 
jufques  dans  làmaifon,  pour  l'intimider  par  leurs  menaces, 
&  le  battre  à  coups  de  ballons  j  n'ayant  point  dautre$ 
motifs,  finon,  de  ce  que  leurs  femmes  fuiuant  fes  confeils, 
quittent  la  vanité,  renoncent  au  jeu,  s'éloignent  des  dan- 
fes,  deuiennent  modeftes  en  leurs  habits,  viuent  retirées 
dans  leurs  maifons ,  s'approchent  fouuent  des  Sacremens- 
&  ne  paroiflent  plus  dans  le  grand  monde  auec  tous  les 
vains  agréemens,  que  la  corruption  du  ficelé  peut  deman- 
der. 

Entre  ceux-cy ,  il  y  en  eut  vn,  dontlafemme,  preuenuë 
de  la  Grâce  (IuSeignivr,  auoit  fait  de  fi  grands  èro- 
grés  dans  la  pieté ,  que  fà  vie  eftoit  exemplaire  :  en  telle 
iorte  que  les  plus  vertueux  la  confideroient ,  comme  vn 
modèle  de  cleuotion.  Le  mary  en  deuoit  eftre  le  plus 
fâtisfâit ,  parce  qu'il  en  eftoit  mieux  feruy ,  &  mieux 
obeyj  &fonmefnage  en  eftoit  plus  paifible.  Il  deuoit  en- 
core remercier  noftre  bon  Directeur  ,  qui  eftoit  l'inftru- 
ment  dont  Duv  fe  feruoit  pour  lauancement  de  fz 
femme;  mais  au  contraire  ,  pofledé  par  ie  ne  fçay  quel 
démon  de  fuperbe,  de  rage,  &  de  malice  }  après  auoir 
vomy  mille  menaces ,  èc  milles  injures  contre  luy  ;  il  le 
cherche ,  à  defTein  de  le  frapper  rudement,  d'vn  gros  bâ- 
ton qu'il  portoit  :  en  effet  des  qu'il  l'eut  trouué,  l'interro- 
geant brufquement ,  &  auec  furie }  Efl-cevous,  luy  dît-il, 
qui  receuez,  m*  femme  À  confejjc  ,  &  qui  U  tonftilUx.  i 
se  viens  vous  rompre  les  br*s  &  les  épaules  éuee  ce  bâ- 
ton. , 

Le  généreux  Ecclefiaftique  ne  s'eftonnant  point  de  ces 
menaces,  6c  ne  s'efFrayant  nullement  ,  par  la  crainte  d'eftre 
frappé  ,  miuit  le  conicil  de  l'E uangile  :  car  fans  s'excu- 
fcr,  nyfejuftuier,  U  prefente  genereufement  les  épaules 
à  ce  furieux  ,  adjouftant  ces  mots  ;  Tenez.  ,  voylk  mes. 
épaules  :  frapûe^  tant  Que  vous  Voudrez»  L'on  n'a  pu  bien 
fçauoir  fi  cet  emporté  le  frappa,  bien  que  quelques  per- 
îonnes  dignes  de  foy  l'ayent  afîeuré  :  quoy  qu'il  enfoit, 
te  paww  Gonfeffimr  &»iBv  cette  attaque ,  auec  humilia 
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té,  6cauec  amour j  (ans  en  auoir  jamais  formé  aucune 
plainte,  ny  témoigné  aucune  forte  de  relîèntiment:  fi  ce 
n'eft  celuy-cy ,  qui  montra  la  folidité  de  fa  vertu.  Eftanc 
interroge,  s ileftoit vray ,  que  ce  téméraire  l'euftfrappéj 
parlant  auec  fon  humilité  ordinaire  8c  félon  Ces  fentimens 
de  mépris  qu'il  auoit  pour  foy  :  gutrtd  il  m  auroit  frappé, 
répondit-il,  Un' auroit  frappé  aùvne  çrojfc  befte.  Cét hom- 
me furieux  deuoit  eftre  touché  de  la  douceur  ,  8c  de  la 
patience  du  Pere  Yvan  ,  8c  fe  fodmettre  luy«  mefme  à  fa 
conduite  j  bien  loin  de  vouloir  le  détourner  de  la  direction 
de  fâ  femme  :  mais  au  contraire  il  s'anima  dauantage  con- 
tre luy ,  de  telle  manière  ,  qu'il  continua  de  le  perfecu- 
ter ,  j  ufques  dans  la  Maifon  deDiEVi  6c  mefme  dans  le 
Tribunal  de  la  pénitence  ,  lors  qu'il  en  exerçoit  les  fon- 
ctions. 

En  effet  fa  femme ,  qui  profitoit  de  toutes  les  occafions, 
pour  vacquerà  les  exercices  de  pieté,  fans  qu'il  s'en  ap- 

Î>erceuft ,  le  voyant  vn  iour  hors  de  fa  maifon ,  8c  fe  per- 
uadant  qu'elle  auroit  alfez  de  loifir,  auant  qu'il  retour- 
nait, court  promptement  à  l'Eglife  pour  fe  confefler ,  6c 
communier.  Elle  ne  fâifoit  que  d  y  arriuer  >  8c  à"  peine 
fedi'pofoit-elleà  commencer  fa  confeffion,  que  fon  mary 
eftant  de  retour  dans  la  maifon  ,  8c  ne  l'ayant  pas  trou- 
uée,  entra  dans  fes  furies  ordinaires  j  8c  croyant  qu'elle 
feroit  dans  l'Eglife ,  cette  penfée  qui  auroit  appaife  la  co- 
lère d'vn  autre,  aigrit  la  henné  j  fi  bien  qu'il  s' v  tranfpor- 
ta ,  à  delfein  de  charger  d'injures ,  8c  de  coups  fà  femm e ,  6c 
le  Pere  Yvan ,  quand  mefme  il  les  trouueroit  dans  le  Tri- 
bunal de  la  pénitence. 

Mais  que  peut  la  rage  du  démon,  6cla  malice  deshom- 
mes contre  ceux  qui  viuent  fous  là  protection  du  Tovt- 
pvissant?  Cette  pieufe  femme,  eft  aux  pieds  de  fon 
ConfefTeur,  lors  que  le  mary  écumant  de  colère  paflè,  6c 
repaffe  deuant  le  Tribunal.  Le  Pere  Yvan  Tappercoit,  8c 
connoiflànt  d'abord  fon  intention  ,  en  aduetît  la  peni- 
tente,  pour  1  encourager  à  fe  confier  en  D 1  &  v  ;  6c  à  fe  re- 
foudre, de  fouffrir  conftamment  le  mai  dont  elle  eftoit 
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menacée  j  en  luy  difent ,  que  pour  luy ,  il  y  eftoit  déjà  pré- 
paré. 

La  prière  des  juftes  eft  efficace  ,  quand  elle  eft  ac- 
compagnée d'vne  amoureufe  confiance:  le  Confefleur, 
&la  pénitente  éleuerent  leurs  cœurs  à  Diev,  qui  les 
rendit  inuifibles  i  répandant  des  ténèbres  fur  les  yeux  de 
cét  homme,  de  telle  forte,  qu'il  ne  les  vid  point,  ou  du 
moins  il  ne  pût  pas  les  reconnoiftre;  bien  qu'il  y  regardaft 
de  fort  prés ,  &  auec  attention  :  le  Sbignevr  re- 
nouuelant  ce  qu'il  auoit  fait  jadis  en  faueur  du  Prophète 
Elifée,  de  faint  Loup  Euefque  de  Tours,  &  de  feint  Ze- 
non (o  h  taire  fur  la  montagne  d'Antioche.  Mais  le  miracle 
fut  encore  plus  grand  >  car  D  i  E  v  ne  changea  pas  feule- 
ment la  veuc  extérieure  de  cét  homme  furieux,  maisaum* 
les  difpofitions  de  fbncœur  j  ainfiilfortitdel'Eglifè  adou- 
cy ,  &  appaifé ,  de  telle  façon ,  qu'eftant  de  retour  en  fe 
maifon ,  &  y  trouuant  fe  femme  >  non  feulement  il  ne  la 
menaça  pas  plus ,  mais  il  ne  luy  parla  pas  mefme ,  du  fujet, 
qu'il  auoit  crû  auoir ,  de  fe  mettre  en  colère. 
,  Nous  ne  pouuons  pas  dire  en  détail ,  combien  de  fois 
noftre  charitable  Pafteur  a  efté  mal-traitéàl'occafionde 
fonzeleôc  de  fe  prière  5  mais  nous  en  pouuons,  en  quelque 
façon  juger,  par  la  réponfe  du  pieux  ,  &  feauant  Eccle- 
fïaftique,  qui  luy  fuccedaen  la  direction  de  les  pénitentes. 
Careftant  prié,  en  l'abfence  de  noftre  bonPreftre,  par 
les  perfonnes  qu'il  auoit  auoit  conduites  ,  de  prendre  le 
foin  de  leur  direction  j  le  le  feraj  de  bon  cœur ,  repondit-il  j 
mais  a  condition,  que  vos  parens  nv feront  pas  de  lavtolence3 
dont  ils  ont  vfé  contre  le' P ère  Tvan  :  car  ie  ne  croy  f  as  auoir 
sjfcz,  de  vertu,  pour  fupporter  les  mépris  >  les  iniurcs3&  les 
autres  mauuais  traitemens  qu'on  luy  a  faits. 

Cette  réponfe  nous  fait  voir  que  noftre  patient  Eccle- 
fîaftique  auoit  efté  mal-traité  par  diuerfes  fois  ,  &  qu'il 
auoit  efté  perfecuté  mefme  publiquement  :  cependant  il 
ne  relafcha  jamais  dans  fes  exercices ,  Se  il  ne  cefla  de  faire 
fà  charge,  ny  de  continuer  fes  foins,  &  fes  trauaux,  pour 
le  bien  des  ames ,  en  tout  ce  que  la  juftice ,  la  charité ,  &  U 
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difcretionexigeoicntdc  luy.  Il  témoignent  mefme,  auoir 
des  tendreffes  particulières ,  pour  celles ,  qui  eftoient  la 
eau fe de fes  periècu rions:  de  manière  qu'il  continuadeles 
conduire  par  fes lettres,  durant  long-temps }  après  mefme 
que  la  Prouidence  diuine  ,  l'eut  contraint  de  s'en  éloi- 
gner, &  d'établir  fa  demeure  dans  Aix. 


CHAPITRE  XXVI. 

On  luy  contefte  la.  Cure  de  Br  'tgnollei  ,  dont  il  efi 

pourueu- 

SAint  lean  Chryfoftome  a  très -bien  remarqué  ,  dans 
vne  de  fes  Homélies  fur  faint  Matthieu  ,  que  la  vie 
des  Saints  eft  tifluë  d'vne  merueilleufc  variété ,  de  bien 
&  de  mal  j  de  joye ,  &  de  trifteffe  >  de  douceur  ,&  d'amertu- 
me j  &  que  D  1  b  v,  ne  leur  fait  pas  toujours  fentir  fes  ca- 
refles ,  ny  fes  rigueurs  :  mais  que  fa  Prouidence  les  conduit^ 
dans  vne  continuelle  viciflitude  3  pour  les  rendre  confor- 
mes à  Iesvs -Christ*  dont  la  vie  n'a  efté  compofée 
que  d'vne  reuolution;  qui  luy  apportoit  fans  celTe,  delà 
gloire,&  du  mépris  i  du  bien,&  du  malide  la  confolation,& 
des  angoiflès. 

Nous  pouuons  dire*  que  noftre  bon  Vicaire  a  éprouuc 
ce  changement,  en  tous  les  eftats  de  la  vie:  car  il  a  iouuent 
efté  eftimé  comme  Saint  ;  &  fouuent  il  a  efté  méprifé ,  com- 
me vnfcelerat,  haï  &  perfecuté  parlesvns,  aymé&pra- 
tegé  par  les  autres.  En  effet  s'il  eiloit  perfecuté  dans  la 
viue  de  Brignoiles  par  quelques  libertins  ,  qui  ne  pou- 
uoient  fouffrir  l'éclat  de  fes  actions ,  ny  la  force  de  fes 
difeours;  il  eftoit  foûtenu ,  Ôc  careffé  de  tous  les  gens  de 
bien,  qui  reconnoiflbient  fà  vertu ,  ôtadmiroient  lesfruicts 
merueilleux  qu'il  produifoit  par  fes  inftrudions,  &  par  fes 
exemples.  Le  Curé  qui  prenoit  jplus  de  part  que  tous  les 
autres  ,  dans  fa  façon  de  viure,  clans  les  iuccés  de  fes  tra^ 
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uaux,  l'ayant  choifi  pour  fon  Vicaire ,  afin  deferepofer 
fur  luy  du  foin,  &  de  la  conduite  de  fa Paroifle, eftoitce- 
luy  qui  le  deffendoit  auecplusdczele,  &  qui  luy  témoi- 
gnoit  le  plus  d'affection.  Auffi  n'obmît-il  aucune  des 
chofes  qui  dépendoient  de  luy  ;  pour  l'attacher  à  la  di- 
rection de  fon  Eglife,  Se  l'obliger  par  Ces  ciuilitez  ,  d  y 
continuer  toute  fa  vie  Tes  feruices,&  festrauaux. 

Il  ne  luy  auoit  conféré  la  charge  de  Vicaire,  que  pour 
vne  année  ;  mais  ayant  connu  pendant  quelques  mois ,  qu'il 
y  trauailloic  d'vne  façon  Apoftolique  ,  il  la  luy  donna 
pour  toute  (aviej  s'obligcant  par  vn  Contract.  public  ,  à 
ne  la  luy  ofter  tant  qu'il  viuroit ,  &  à  le  deffendre  con. 
tre  tous  ceux  qui  entreprendroien  t ,  de  le  molefter.  Il  luy 
témoigna  en  fuite  toute  forte  d'affection,  durant  dix  ans 

Su'il  exenja  cette  charge:  &  fc  fentant  proche  de  fa  mort, 
luv  donna  encore  de  plus  grandes  marques  de  fi  recon- 
noiflànce;  carilrefigna  fa  Cure  en  fafaueur:  en  telle  forte 
que  pour  luy  faire  la  grâce  entière,  ayant  fait  fârefîgnâ- 
tion,  il  enuoya  quérir  les  P  rouillons,  &  les  fît  annexer  au 
Parlement  de  Prouence  à  fes  propres  dépens  fans  l'en  ad- 
uertir,  jufqucsàcequeles  luy  présentant  ,illepriainflanv 
ment  de  les  vouloir  accepter. 

Le  Pere  Yvan  receut  la  refignation  ,  que  le  Curé  luy 
auoit  faite  de  fbn  Bénéfice;  &  prit  poffemon  delà  C  ure> 
auec  les  formalitcz ,  &  les  cérémonies  requifes }  Ci  bien  q  u'il 
comniençoit  d'en  faire  les  fondions  $  lors  que  Diev  per- 
mît que  l'on  formait  des  oppofirions  contre  luy ,  &  qu'on 
luy  fufeitaft  vn  procès  ,  pour  le  dépouiller  de  cette 
charge. 

Il  auoit  déjà  connu ,  par  diuerfês  lumières,  que  luy, 
&  d'autres  dcuotes  perfonnes  auoient  eues  ,  que 
D  i  e  v  l'appelloit  à  vn  autçe  employ  ,  que  la  conduite 
d'vne  ParoifTe  :  mais  parce  qu'il  tenoit  les  voyes  extraor- 
dinaires pour  fufpectes  &  dangereuses,  il  ne  les  fuiuit  pas, 
de  peur  d'eftre  trompé  -y  jufques  à  ce  queiê  voyant  atta- 
qué, &  que  l'on  vouloit  luy  ofter  fa  Cure  parprocés,  il 
fut  confirmé,  que  Duv  l'appelloit  ailleurs  :  de  manie- 
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rc  qu'il  voulut  auflî-toll  s'en  démettre  :  toutesfois  il  en 
différa  1  exécution  j  pour  condefcendre  aux  prières  defes 
amis,  &  des  plus  zelez  de  laParoiffej  quilefuppliansde 
ne  point  céder  Ton  droicfc  à  perfonne  ,  luy  offroient  leurs 
afliitances,  5c  luy  promettoient  vne  prompte  ôcheureule 
ifluc  de  Ton  procès»  Il  leur  obéît  durant  quelque  temps | 
mais  cela  ne  fèruit  qu'A  exercer  la  panence,  &  à  luy  faire 
donner  des  marques  de  fon  humilité  ,  de  ion  dépouille- 
ment, &  des  autres  vertus  qu  il  pratiqua  en  cette  rencon- 
tre. 

En  effet  bien  loin  de  témoigner  d'eftre  fàfché  contre 
l'Ecclefiaftique  qui  auoit  impetré  fon  Bénéfice,  ny  con- 
tre ceux  qui  le  protegeoientj  il  leur  montra  beaucoup  d'af- 
fection, priant  pour  eux  ,  leur  continuant  Ces  ciuilitez, 
parlant  à  leur  aduantage;  fans  vouloir  mefme  fouffrir  qu'on 
les  blâmât.  Ainfi  comme  vn  iour  les  filles  de  fainte  Vr- 
fule,  dontileftoitDire&eur,luy  faifant  des  plaintes  »  con- 
tre ceux  qui  le  trauerfoient  dans  cette  affaire  ->  Mon  Pere% 
difoient-elles  ,  on  vous  fait  grand  tort ,  de  vouloir  conte  fier 
voflre  Bénéfice  î  puisque  vous  en  ejles  fi  capable  &  que  vous 
vous  en  acqustex,  fi  dignement.  Jl  faut  que  vous  plaidiez, ,  tir 
que  vous  employiez,  tous  vos  amis  ,  ejr  toutes  vos  forces  pour 
vous  de/fendre. 

Noftre  bonPereles  regardantauecvnfoûrisfimple,  & 
innocent ,  qui  condamnoit  lempreflement  de  leur  af- 
fection }  Mes  filles  9  Ieurdïr-ii}  le  Ftls  de  DIBV nous alaiffé 
fon  Euangile  ;  oit  nous  trouuons  tous  les  confeils  que  nous  deuons 
future:  Et  que  nous  y  enfeigne-t*  il\  fi  ce  n'efty  de  donner  plus 
m  naître  prochain  qu'il  n'exige  de  nous  ;  nous  ordonnant  de  bail- 
ler noftre  pourpoint ,  outre  le  manteau  qu'on  nous  demande. 
Gardons  ces  confeils ,  puis  qutl  ny  en  a  point  de  plus  falutaire-y 
l  ai  (fon  s  de  bon  cœur  toutes  chofes,  pourobeyn  ay  m  fins  la  Croix, 
puis  quon  nous  la  prefente-,  cjrne  nous  attachons  qui  l'accom- 
pli (Cernent  de  la  diuine  volonté. 

L'on  peut  encore  mieux  juger,  par  l'exemple  fùiuantj 
quelle  eftoit  fon  indifférence  ,  pour  ka  Cure  qu?on  luy 
difputoit  :  quelle  eftoit  encore  la  modération  de  la  condui- 
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te  j  &  là  douceur  enuers  ceux-là  mefmes  qui  le  perfècu- 
toicnc.Car  comme,  vn  homme  de  condition,  Prefidcnt, 
des  Threforiers  généraux  en  la  Généralité  de  Prouence, 
s  eftant  déclare  le  plus  ouuertement  contre  luy,  eutépou- 
fé  le  party  de  Ton  aduerfaire,  auec  tant  de  chaleur,  que  le 
procès  ayant  efté  éuoqué ,  hors  deBrignolles,  il  s'y  porta 
pour  le  fblliciter ,  6c  employer  tous  fes  foins  ,  &  tous  Ces 
amis  contre  la  caufe  du  Pcre  Yvan  :  Tant  s'en  faut,  que 
ce  bon  Preftre  s'en  émût,  ou  qi^'il  montrait  auoir  aucune 
aigreur,  non  pas  mefme  aucun  fentiment  contre  luy, 
qu'au  contraire  comme  quelques  perfonnes  luy  parlant 
de  ce  Gentil-homme,  voulurent  luy  perfuader  qu'il  eftoit 
fon  ennemy  &  fbn  perfecuteur;  Fous  vous  trompe^  ,  leur 
répondit-il  j  se  le  tiens  pour  vn  d:  mes  veritâbles  tmts  }  & 
troy  qutl  n'a  agj  dans  cette  affûte  que  félon  les  dejfetns  de  U 
Trouiicnce  diutne.  On  peut  dire  que  le  Seignevr  vou- 
lut recompenfer  cette  patience ,  &:  cette  charité  defon  fer- 
uiteur  <  car  il  luy  donna  pour  lors  l'E/prit  dcPropheticj 
par  laquelle  il  prédit  la  mort  de  ce  Threloricr  gênerai ,  &  le 
bon  eftat  dans  lequel  ilmourroit.  Ainfî  continuant  a  par- 
ler de  luy }  LaiJJez,  le  faire  ,  adjoufta-t'il ,  lasffe\le  follui- 
ter  contre  moy  ,  i eff  ère  qù il  mourra  en  la  grâce  de  DIEV. 

Quoy  qu'il  parlait  en  vn  temps ,  auquel  la  conuerfion  de 
ce  Gentil -homme  paroiflbit  encore  tres-éloignée,  &  très- 
difficile;  attendu  fa  façon  de  viure  hautaine,  &  libertine; 
la  prédiction  ne  laillà  pas  d'auoir  fon  accomplùTement.  Car 
il  fè  conuertit  en  effet  deux  années  deuant  (a  mort  >  s'ad- 
donnant  à  la  fréquentation  des  Sacremens,  aux  œuuresdc 
Mifericorde  ,  &  aux  autres  exercices  du  Chriftianifmej 
auec  tant  d'affiduicé  &  de  bons  exemples  ;  que  tout  le  mon- 
de en  eftoit  merueilleufement  édifié.  Ce  changement  fut 
fuiuy  d'vne  mort ,  telle  que  le  Pere  Yvan  auoit  prédite  5 
car  comme  vn  iour»  ce  mefine  Gentil-homme  eftant  en 
bonne,  &  parfaite  fànté,  eut  accompagné  le  tres-adora- 
bîe  Sacrement  de  l'Autel  que  l'on  portoit  à  des  malades- 
&  qu'en  fuite  il  eut  vifité  le  Pere  Leard ,  de  la  Compagnie 
de  I  £  s  v  s  qui  auoit  accouftume  de  le  receuoir  à  con- 
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fefle  |  immédiatement  après  qu'il  cuft  confefle  Ces  pé- 
chez ,  Se  receu  l'abfolution  ,  il  mourut  fubitement  entre 
les  bras  de  fbn  Confefleur. 

Sçauroit-on  efperer  vne  mort  plusheureufè  ,  après  vne 
vie  libertine  j  que  de  mourir  après  auoir  accompagné 
i'Avthbvr  de  la  Vie}d'aller  rendre  compte  defoname 
deuant  Diev,  après  auoir  mis  ordre  aux  affaires  de fâ 
confeiencei  d'expirer  entre  les  bras  du  Confeiïèur,  après 
s'eftre  muny  des  Sacremens  de  l'Eglifè  ;  fie  de  jouyr  de 
toutes  ces  grâces  fi  aduantageufès  -y  lans  maladie ,  fans  dou- 
leurs ,  fans  peines ,  fie  fans  agonie  ?  Nous  deuons  attribuer 
ces  faueurs  aux  prières,  8c  aux  mérites  dupere  Yvan,  qui 
ne  ceflbit  dans  fes  Sacrifices ,  fie  dans  Ces  autres  prières ,  de 
demander  au  S  e  i  g  n  e  v  r  ,  les  biens  du  Ciel  >  pour  ceux 
qui  tâchoient  de  luy  faire  fouffrir  les  perfeçutionsdela 
terre. 
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SOMMAIRE. 

Nous  entrons  dans  la  plus  belle  ,  ty  la  plus  illufire 
Partie  de  noftre  Imitateur  :  les  deux  précédentes 
riayans  efti  que  les  diftofitions  à  celle-cy ,  ou  DlEV 
a  fait  en  luy>  &  par  luy  de  plus  grandes  merueilles, 
&  a  montré  les  plus  riches  traicls  de  la  conformité 
de  fa  vie  ,  auec  celle  de  IES  fSCH  RI  ST.  En 
effet  nous  voyons  que  le  plus  grand  Ouurage  du  Fils  de 
DIE  F durant  fa  vie  mortelle  ,  a  efti  teftabliffe- 
ment  de  fin  Eglife ,  dans  le  choix  des  Àpoflres  qui  ont 
annonce  fa  parole  dans  tous  les  Royaumes  de  la  terre, 
car  il  femble  qùil  riauoit  trauadlè  que  pour  foy  dans 
fa  vie  cachée ,  &  quil  ne  s*efioit  employé  dans  fi 
vie  publique  ,  que  pour  les  Mies  de  Jerufalem  ,  de 
Capharnaum,  Cr  pour  les  autres  lieux  quil  a  hono- 
rez*.  par  fa  prefence  ,  efclairez^par  fa  doftrine ,  £r  en- 
richis par  fes  miracles  :  du  moins  ri  y  auoit-il  pour  lors 
que  les  habitans  de  ces  villes,  (y  des  lieux  circon- 
uoifins ,  qui  en  profitoient.  &4ais  il  faut  aduo'ùer  que 
quand  il  a  eftably  fin  Eglife  ,  &  enuoyi  fes  Apô- 
tres y  il  a  trauailli  pour  tous  les  hommes  ,  non  feule* 
ment  pour  tous  ceux  qui  viuoient  en  ce  temps -là  ,  mais 
encore  pour  tous  ceux  qui  viuront  iufques  à  la  con* 
fimmation  des  fîecles* 
iVW  auons  montre  dans  la  première  Partie  Je  la  vie  d* 
Pere  Yvan  ,  quil  auoit  imité  les  migres  de  Itnfan- 
ce  de  lESFS-CHRlST  ,  Cr  les  trauaux  de  fa  vie 
% 
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cachée.  Nous  auons  déclaré  dans  la  féconde  comment 
il  a  fuiuy  fa  vie  publique  ,  (<r  fes  pénitences,  il  refte 
à  faire  voir  dans  cette  troifiefme  ,  de  quelle  façon, 
efiant  Fondateur  de  l'Ordre  des  Rehgieufes  de  Noftre- 
Dame  de  Miftncorde  ,  //  sefi  rendu  conforme  à  ce  dh 
uin  Prototype,  dans  ï  e(tabliffement  de  fin  Eglife  5  ejr 
a  trauatllé  pour  tous  les  fidèles  ,  pour  les  ficelés 
auenir.  Car  nous  deuons  auoir  ce  iufle  femiment  de  la 
future  eïïendiïé  y  &  multiplication  de  l'Ordre  de 
NoftrcDame  de  Miftricorde  \  fi  nous  iugeons  de  fes 
progrès  par  fa  Fondation  que  nous  rapportons  ky:  puis 
qu'elle  a  efté  fi  merueilleufe  ,  quon  ne  la  peut  regar- 
da ,  que  comme  effets  de  la,  Prouidence  diuine  ,  & 
<vn  témoignage  illuftre  de  la  protection  toute  Puiffan- 
te  de  la  M.RRB  de  DlEV. 


< 

CHAPITRE  t 

llfe  démet  de  fa  Cure,  &  s'arrefie  défis  U  ville 

d'Aix. 

E  ne  fçaurois  mieux  commencer  la  troifième 
Partie  de  cette  Hiftoire,  qu'en  admirant  les 
fecrets  reflbrts  de  la  diuine  conduite  ,  &  les 
différentes  voyes,  dont  elle  fefertpour  arri- 
uer  a  fa  fin.  Le  Prophète  a  raifon  de  nous 
dire ,  que  D 1  e  v  fait  éclatter  la  lumière  ,  de  l'épefleur 
des  ténèbres  j  &  que  l'obfcurité  de  la  nuick  ,  efb  autant 
rayonnante  encre  fes  Mains,  que  la  lumière  du  iour  :  pour 
nous  apprendre ,  qu'il  mené  Tes  feruiceurs  par  des  routes 
qui  leur  font  inconnues .  Scfaitreuflir  en  eux  fes  deffeins, 
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par  des  moyens,  qui  femblent  deuoir  les  détourner.  L'on 
ne  pouuoit  prefenter  vn  plus  puiflànt  motif  au  Pere 
Y  van ,  pour  Parrefter  dans  la  ville  de  Brignolles  ,  ny  l'atta- 
cher par  vne  plus  forte  chaifne ,  dans  le  feruice  de  cette , 
Paroiiîei  que  de  luy  en  faire  accepter  la  Cure,  quelefîeur' 
Boutilleri  luy  auoit  refignée.  Il  voyoit  que  Dnv  be- 
niflànt  fes  trauaux  ,  les  faifoit  frudiher  ,  nonobftant  les 
contradidons  de  l'ennemy  :  il  auoit  déjà  la  connoifTance 
de  tous  les  paroiflïens;  il  en  cftoi tau/fi  connu  ,  &  par  con- 
fèquentavmé;  il  eftoit  pourucu  d'vue  charge  honorable, 
qui  luy  fournifïbit  fuffifâmmcnt  dequoy  fubfïfter.  N'y 
auoit-il  pas  apparence  ,  que  c'eftoit  l'employ  où  Dnv 
Pappelloit  &  que  fà  Prouidence  s 'eftoit  voulu  fèruir  de 
cette  refignation,  pour  larrefter  le  refte  defesjours  dans 
cette  ville- là? 

Cependant  il  arriua  tout  le  contraire }  &  cette  refigna- 
tion ne  feruit  que  pour  le  faire  fortir  de  Brignolles.  Car 
dés  qu'il  eut  pris  pofleflïon  de  fa  Cure  ,  l'Ecclefiaftique 
que  nous  auons  appelle  fà  partie,  s'en  fanant pouruoir  par 
la  nomination  des  Relideufes  Bénédictines  du  Conuent 
de  la  Selle  j  le  fit  appeller  deuant  les  luges,  pour  fevoir 
condamner  A  la  quitter,  &  à  luy  en  laifTerla  pleine,  &  en- 
tière difpofition. 

Noftre  bon  Preflre  voulut  d'abord  pratiquer  le  confêil 
de  l'Euzngile,  &  céder  fon  Bénéfice  à  celuy  qui  le  de- 
mandoic  :  mais  fès  amis ,  &  fon  confeil  de  conicience ,  com- 
me ie  viens  de  le  dire,  l'obligèrent  à  defrendre  fà  caufe  en 
Iuftice»  &  ce  fut  le  moyen  dont  la  diuine  Prouidence  fe 
feruit  pour  l'attirer  dans  la  ville  d'Aix.  Car  le  procès5  y 
ayant  efté  porté ,  il  fût  contraint  d'y  venir,  pour  produire 
fes  deffenfes  y  &  en  fuite  D  i  b  v  di'pofa  les  chofes  de  telle 
forte,  qu'il  fètrouuaarrefté  dans  cette  Ville,  pourypafler 
le  refte  de  fà  vie;  comme  dans  le  lieu  defonpluslong  fe* 
jour,  &  fur  le  théâtre  de  fès  plus  bel  les  adions. 

ïl  n'eft  rien  quifaflè  mieux  paroiftre  l'attachement,  ou 
le  mépris  qu'vne  perfonne  prudente  ,  &  foigneufè  a  des 
biens ,  ou  des  hommes  de  la  terre  j  que  la  manière  donc  elle 
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pourfuic  fes  procès,  dans  Jefquels  il  s'agit  des  vns,  ou  des 
autres.  Le  bon  Pere  Yvan  ne  témoigna  aucune  inquiétu- 
de ,  ny  apprehenlîon  de  1  euenement  du  fien  j  la  pourfui- 
te  ne  luy  fat  obmettre  aucun  de  Tes  exercices  (pirituels  \  & 
bien  loin  de  perdre,  ou  de  diminuer  la  paix,  6c  ta  joye  dont 
il  jouyffoit  dans  fon  intérieur  :  il  en  eut,  &  en  montra  da- 
uantage,  efperant  que  s'il  perçoit  fa  caufe  ,  il  feroit  deli- 
urédufardeau  de  la  cure  des  âmes;  fi  bien  qirilauroit  plus 
de  loifir  de  continuer  fes  pénitences,  &  de  vacquer  a  la 
contemplation  des  chofes  diuines. 

Mais  à  n'en  point  mentir,  il  ne  fçauoitce  quec'eftoit 
que  de  procès  ,  ny  comment  il  les  ralloit  entreprendre, 
ou  les  pourfuiure}  ilnefçauoitdif-je,  rcfufer  ce  qu'onluy 
demandolt  par  IufHce  $  ayant  toujours  donné  libérale- 
ment, ccqu'onexigeoitde  luy  par  charité  :  &  il  cftoit  tel- 
lement accouftume  à  plaider  deuant  D  i  e  v  ,  les  interefts 
fpirituels  de  fon  falut ,  &  de  fon  prochain,  qu'il  ne  fçauoit 
pas  agiter  deuant  les  hommes  la  caufe  temporelle  de  Ton 
Bénéfice.  Ainfi  quand  il  fut  arriué  dans  Aix,  au  lieu  de 
fonger  à  fon  affaire  ,  &  aux  chofes  qui  eftoient  necef- 
(aires  pour  fa  dcfFenfèi  il  pafïà  plufieurs  jpurs  à  faire  fes 
deuotions  dans  les  Eglifes;  à  s'entretenir  des  chofes  fpiri- 
tuelles  auec  fes  amis  j  &  à  fonger  aux  moyens  de  fcruir 
D  m  v ,  &  le  prochain  dans  cette  Ville  :  comme  s'il  eufl 
connu  par  efprit  prophétique,  qu'il  y  deuoit  faire  fa  prin- 
cipale demeure. 

Cependant  fes  amis,  &  plufieurs  d'entre  fes  paroiiîlens 
qui  s'intereflbient  dans  fà  caufe ,  le  preflerent  de  choifir 
vn  Procureur.,  &  mefme,pour  le  luy  perfuadcr  ils  employé- 
rent  des  perfonnes  d'autnorité ,  &  de  vertu ,  qui  auoient 
grand  pouuoir  fur  fon  efprit.  Il  obéît  enfin  i  mais  en  telle 
lorte,  qu'il  fait  connoiftre  ,  combien  il  eft  détache  des 
créatures;  &  qu'il  ne  met  fon  appuy ,  &  fes  prétentions 
qu'en  I  es  v  s  Crucifié,  lors  mefme  qu'il  porte  fon  fac  à 
vn  Procureur,  qui  fetrouuant  pour  lors  occupé,  luy  pro- 
mit de  le  voir,  &  de  lire  les  pièces  vn  autre  iour.  En  effet 
ce  Procureur  fatisfït  dés  le  lendemain  àfa  promené:  mais 
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Îiremiere  occafion  qu'il  en  auroic  »  Ci  bien  qu'il  ne  tarda 
ong-temps  à"  leffe&uer.  Car  comme  il  auoit  protefté, 
que  Je  Crucifix  eftoit  tout  fon  appuy;  le  Crucifix  l'appuya, 
en  luy  procurant  vn  paifibleêc  fauorable  accord.  Ainfin 
vn  honnefte  Ecclefiauique  de  Brignolles  ,  luy  ayant  fait 
propofèr  de  vouloir  permuter  la  Cure,  pour  deux  petits 
Bénéfices  à  fimple  tonfure  *  il  accepta  auec  grande  joye 
les  propofitions  de  ce  traité;  remettant  Ces  interefts  à  des 
oerïbnnes  capables,  &pieufes;  qui  enfin  terminèrent  l'af- 
raire  dans  les  formes  delà  Iuflicej  auecleconfentement, 
6c  la  fatisfa&ion  des  parties. 


CHAPITRE  II 

Il  reçoit  U  diretiion  de  U  Chapelle  de  NoJtre  Damc  de 

Bcdutte&er. 

Dés  qu'il  fe  fut  démis  de  la  Cure  de  Brignolles ,  par 
l'accommodement  dont  nous  auons  parle  ;  ayant  re- 
mercié lcSEiGNHVR,la  Sainte  Vierge  ,  &  faint  Mi- 
chel fon  patron ,  de  l'auoir  déchargé  de  ce  pefant  fardeau, 
&  deliuré  des  troubles  de  fon  procès  ,  il  fe  prefenta  à 
D 1  e  v  ,  comme  vne  victime  deuoûée  à  fa  gloire  ,  pour 
cftre  employée  de  la  façon  qu'il  plairoit  à  fon  adorable 
Prouidence  j  le  priant  inftamment  de  luy  faire  donner  le 
lieu  qui  luy  feroit  propre,  pour  connoillre,  &  exécuter 
fa  volonté.  Sa  prière  fut  bien-coft.  exauce  par  vne  occa- 
fion dont  voicy  le  fujet.  Il  y  a  vneiSflkpcUe  fize  au  nu- 
lieu  de  la  ville  d' Aix ,  fort  petite ,  mais  tres-deuote  î  dédiée 
à  la  Mere  de  D 1  b  v  ,  fous  le  tiltre  de  Noftre-Dame  de 
Beauuezet:  c'eftoit  la  plus  ctmmode  Station  que  lePere 
Yvan  pouuoit  demander  >  foit  qu'il  voulu ft  trauailler  pour 
le  prochain  ;  foit  qu'il  ne  defiraft  s'appliquer  qu'à  fil 
propre  perfection. 

11  la  demanda  donc  premièrement  à  Dut  ,  par  les 
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prières  de  Noftre-Dame  fa  bonne  Aduocate  ,  &  des 
Saints  Protecteurs  de  la  ville  d*  A ix:  puis  il  la  fie  demander 
par  Tes  amis ,  à  Meilleurs  du  Chapitre  de  faint  Savvevr 
de  qui  elle  dépend  j  qui  non  feulement  la  Juy  accordè- 
rent auec  facilite ,  eftans  déjà  informez  de  fon  mérite ,  & 
des  fruicts  qu  il  auoit  faits  par  tous  les  lieux ,  où  il  auoit  de- 
meuré i  mais  ils  témoignèrent  mefme  de  la  joye  ,  de 
remplir  leur  Chapelle  d'vn  Q  excellent  Preftre  ,  &  d'ac- 
quérir dans  leur  Ville  par  ce  moyen  vn  fi  fidèle  ,  6c  fi  di- 
gne ouurier. 

le  ne  repeteray  pas  icy,  ce  que  j'ay  déjà  remarqué  en 
diuers  lieux  touchant  fes  pénitences  ,  &  les  aufteritez  :  il 
en  continua  la  plus  grande  partie,  ne  quittant  que  celles 
qui  auroient  paru  au  dehors ,  6c  celles  qu  il  jugeoit  incom. 
patibles  ,  auec  les  defleins  que  Diev  luy  auoit  infpiré. 
Ainfi  fon  manger  &  feshabillcmens  eftoientaufteresdans 
Aix,  comme  ils  l'auoient  efté  ailleurs  ;  fon  hcfc  cftoit  G 
étroit,  qu'il  reflbmbloitpluftoft  à  la  bière  d'vn  corps  mort; 
qu'au  lict  d'vn  homme  viuant  :  ce  qui  adonné  occafion  à 
plufieurs,  qui  ont  eu  lebiendelcconnoiftreence  tempf* 
làj  de  publier  j  qu'il  auoit  couché  quelques  années  dans 
vne  bière. 

11  trouua  neantmoins  vne  inuention  nouucllc  de  mor- 
tifier fon  gouft,  qu'il  n'auoit  pas  encore  pratiquée:  car  fa 
fimplicire  j  &.  là  profefllon  de  viure  en  pauure  Preftre 
eftanc  connue  >  comme  plufieurs  pcrfbnnes  deuotes  luy 
cnuoyoient  des  aliments  ,  il  les  mefloit  enfemble  j  quoy 
qu'ils  fufTent  dediuerfes  fortes  ,  &  de  diffèrent  gouft.  En- 
core n'en  prcnoujflttpas ,  que  quand  le  meflange  les  auoit 
rendus  fi  dégoûtâW,  qu'il  fentoit  de  la  répugnance  à  les 
manger i  car  lors  qu  il  les  trouuoit  agréables  au  gouft,  il 
fe  priuoit  de  la  fatisfaction  qu'il  auroit  eue  à  les  manger, 
pour  en  faire  l'aumofne  à  des  pauures. 

C'eftoit  là  couftume  de  fuir  ce  qui  pouuoit  flatter  les 
lens  ;  &  d'embrafler  les  choies  qui  leur  cftoient  contraires: 
de  manière  que  quand  fes  arnis  luy  demandoient,  pour- 
quoy  il  faifoit  ce  meflange ,  dont  la  feule  veuë  caufoic  du 
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dègouft  j  ôc  mefme  vne  efpece  d'horreur  :  NoUre  ventre, 
rcpondoit-il  j  e/l  vn  cloaque  plein  d'ordure  ,  &  de  vilenies^ 
toutes  les  viandes  s'y  méfient*  âpres  que  nous  les âuons  man- 
gées* ponrquoy  donc  ne  les  méf  ierons -nous  pas  ,  auant  que  de 
nous  en  (ubflanterl  il  ne  faut  pas ,  adjouftoitil  ,  que  U  bou- 
che fott  plus  délicate ,  que  l'eHomacb  ,  puis  que  Cvne  &  l'au- 
tre partie  ée  font  que  pourriture ,  &  que  corruption. 

Mais  il  arriuoit  peu  fouuent  que  noftre  bon  bonPreftrc 
mangeaft  des  aliments  qu'on  luy  apportoic  ,  quand 
c  eftoient  des  viandes  ,  ou  des  œufs  ,  ou  du  poiflbn  5 
parce  que  s 'eftant  accouftumé  A  ne  fe  nourrir  que  d'her* 
tes ,  de  légumes ,  6c  de  frui&s  ;  il  auoic  de  tres-grandes  dif - 
ficultez  quand  il  eftoit  contraint  de  fe  fubftanter  d'au- 
tres viandes.  De  force  que  quand  il  furmontoit  ces  dif- 
ficulté ,  c'eftoit  pour  obéir  à  ceux  qui  le  luy  comman- 
doient  :  ou  pour  endurer  dauantage  par  la  violence  qu'il 
le  faifoit:  tant  il  auoitde  zele  à  fe  mortifier,  ôc  à  fe  procu- 
rer des  foufFrances ,  afin  d'imiter  par  les  fiennes  celles  de 
fon  adorable  Exemplair*. 


CHAPITRE  III. 

Il  repare  fon  logement  &  s'affocie  des  Preflres. 

IL  ne  fe  fut  pas  appliqué  long-temps  ,  au  Seruice  de 
la  Chapelle  de  Noltre-Dame  de  Beauuezer ,  qu'il  y  fit 
paroiftre  des  marques  de  fa  libéralité,  ÔC  de  fà  deuotion; 
car  il  employa  auiîî  - toft  de  fes  biens  pour  la  reparer,  l'orner, 
ôc  la  faire  feruir  :  encore  qu'il  feeuft  que  ce  n'eftdit  pas  à  luy 
à  faire  les  réparations  neceflaires:  mais  comme  il  eftoit  af- 
fedionné  au  feruice  de  la  Sainte  Vierge  il  n'auoit  point 
d'autre  veuc  que  celle  de  fon  honneur,  ôc  de  la  gloire  de 
fon  Fils.  Ainfi  il  fit  baftir  quelques  chambres  joignant  la 
Chapelle,  pour  y  aflbcierdebonsEcclefiaftiques  j  &  pro- 
curer par  leur  ayde  ,  que  le  Seruice  en  fuit  mieux  fait* 
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qu'on  y  celebraft  plus  de  MefTes,  &  qu'onychantaftVê- 
près ,  les  Dimanches ,  &  les  Feltcs  :  afin  que  les  rîdeles  y 
trouuantdequoy  fatisfaire  àleurs  deuotions,  vinfTentren- 
drc  leurs  deuoirs  à  la  Mère  de  Diev  .  &  qu'il  euffc 
moyen  d'exercer  Ton  zele ,  en  lcurprcfchant,  lesreccuanc 
àConfefle,  &  leur  donnant  toute  forte  d'aflîltance  fpiri- 
ruelle. 

Sondefïèinreîifïïtde  la  manière  qu'il  auoit  projette;  car 
ayant  admis  en  fa  compagnie  quelques  Ecclefiaftiques  de 
fçauoir,  &  de  pieté,  qui  s  employ  oient  auec  zele au  profit 
des  ames  j  la  Chapelle  deuint  bien-toft  vne  des  plus  fré- 
quentes de  la  Ville  }  en  forte  que  le  plus  fouucnt  elle  ne 
pouuoit  contenir  le  monde  qui  venoit  y  faire  fes  deuotions. 
Mais  c'eftoit  principalement  l'odeur  de  la  vie  exemplaire 
du-  Pere  Yvan  qui  attirent  ce  grand  monde  ;  joint  la  fer" 
ueur ,  auec  laquelle  il  exhortoit  à  l'amour  de  la  perfedion> 
tous  ceux  qui  s'addreffoient  à  luy:  outre  qu'il  prenoitvn 
fîngulier  foin  de  leur  direction. 

Mais  ce  concours  de  peuple  s'accrut  exrraordinaire- 
mentj des  au'ayant  entrepris  de  prefeher  la  parole  de  Du  v, 
on  goufla  la  /blidit  é  de  fa  doctrine  ;  &  la  force  de  l'efprit 
de  Duv  qui  l'animoit  $  car  nous  pouuons  dire  que  le 
Sïignevr  commença  pour  lors  à  le  mettre  comme  fur 
le  Chandelier  dans  la  ville  d'Aix:  pour  le  faire  connoiftre 
par  le  zele  &  par  les  frui&s  de  fes  prédications.  Si  bien 
qu  on  le  receut  comme  vn  Prédicateur  Apoftolique,  qui 
ne  prefehoit  pas  les  feiences  humaines,  ny  les  paroles  des 
hommes;  mais  la  feience  du  fâlut ,  &  les  paroles  de  l'E* 
uangile.-  qui  ne  fe  prefehoit  pas  luy-mefme  ,  mais  qui 
pref  choit  1  a  svs  Crucifie  j  non  par  aes  raifonnemens ,  ou 
par  des  paroles  choifies  de  la  fagefTe  ,  &  de  l'éloquence 
prophane  5  mais  dans  la  /implicite  du  ftyle ,  &  dans  la  force 
de  l'Efprit  diuin ,  qui  manifeftoit  fa  vertu ,  par  des  effets 
extraordinaires,  dans  les  ames  de  ceux  qui  affiftoicnt  à  fes 
Prédications. 

Quelques  fages  du  monde  ,  perfonnes  animales  ,  qui 
neconçoiuentpasles  productions  de  l'Efprit  de  Di  e v,alnfi 
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que  l'Apoftrc  nous  enfeigne  ,  fc  mocquoient  de  luy  ,  2c 
faifoient  des  fujets  de  raillerie  de  fa  façon  de  prefcher  } 
comme  les  Epicuriens  ,  &  les  autres  Philo fophes  d'Athè- 
nes Ce  mocquoieot de  faine  Paul ,  quand  il  commença  à  pu- 
blier l'Euangile  ;  mais  les  perfonnes  vrayement  dénotes ,  &c 
folidement  vertueufes  y  accouroient  auec  empreflement: 
Dhv  commençant  par  cette  approbation  générale  des 
olus  vertueux ,  &  principalement  des  pauurcs  quiaflîftoient 
a  fes  Sermons  auec  plus  d'attention,  à  jetter  les  fondc- 
mens  de  leftime  qui  luy  eftoit  necefTaire,  pourl'Inftitu- 
tîon  de  l'Ordre  de  Noftre-Dame  de  Mifericordc  ,  qu'il 
deuoit  bien-toft  entreprendre.  Il  eft  vray*  qu'il  n'auoit 
pas  encore  ce  deflein,  quand  il  fît  baftir  des  chambres  au- 
près de  la  Chapelle  de  Noftrc-Dame  de  Beauuezet ,  & 
qu'il  s  aflbcia  quelques  Ecclefiaftiques  :  car  il  defiroit  y 
eftablir  vnc  efpece  de  Communauté  pour  y  former  des 
Preftres-,  &leurfaifant  pratiquer  des  vertus  conucnables 
à  leur  profeflîon  i  les  rendre  ouuriers  capables  de  trauailler 
auec  nuiâ  dans  la  vigne  du  Seignevr.  En  effet  il  en 
receutquelques-vns  qui  retirèrent  de  grands  profits  de fès 
difcours,&  de  fa  conuerfatiomauifi  fes  exemples  eftoient-ils 
des  leçons  ordinaires  de  la  plus  haute  perfection  ,  &  fur 
tout  de  la  mortification  des  fens ,  &  de  l'amour  de  l'o- 
raifbn. 

Il  exigeoit  vne  vertu  bien  éminente  des  Ecclefiaftiquesj 
de  façon  qu'il  ne  vouloit  rien  moins  d'eux,  qu'vne  fidèle 
imitation  de  1 1  s  v  s-fc  hrist,  &  qu'ils  fuflent  trans-for- 
mez  en  I  e  s  v  s-C  h  k  i  s  t  par  vne  parfaite  conformité. 
C'e/t  difbit-il,  ou  les  Preftres  dotuent  afjfirer.  Car  pu/s 

fu 'sis  fuccedent  k  la  dignité  ,  au  fournir  ,  &  À  Cemfloy  du 
Fils  de  D1EV\  ilsdoiuent  au/si  fucceder  à  fa  fitin&eté.  Mâts, 
qu'il  y  en  4  feu,  adjouftoit-il  auec  vn  profond  fentiment, 
qui  ayent  ce  généreux  d°(fcin  ,  &  encore  moins  qui  l'exécu- 
tent «  L'on  eût  dû  fouhaiterque  Diev  eût  enuoyé  à  ecc 
excellent  Maiftre  de  la  viefpiritueUe,  beaucoup  dedifci- 
ples  capables  de  profiter  de  les  exemples,  &  de  fes  enfei- 
gnemens. 

R  iij 
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Maiscen'cftoitpas  pour  lors  fa  vocation}  êcle  Seignevr. 
l'appclloit  à  d'autres  chofes,  ainfi  que  le  temps  a  fait  voir. 
Nous  pouuons  cependant  remarquer  que  Duv  infpire 
fouuent  à  fes  fcruiteurs  des  defleins ,  qu'il  ne  veut  pas 
eftre  exécutez  en  eux  jufques  au  bout  :  comme  nous  li- 
fons  dans  la  vie  du  bien  -heureux  Iean  d'Auila,  que  Duv 
luy  auoit  infpiré  vndeflein  approchant  de  celuy  de  la  Com- 
pagnie de  Iesvs  ,  que  le  grand  faint  Ignace  entreprit 
ôc  acheua  heureufement.  Quelquesfois  auflî  Di^v  infpi- 
re le  melme  à  plufieurs  qui  l'entreprennent  ,  &  il  le  fait 
retiffir  par  ceux  qu'il  luyplaiftj  comme  nous  voyons  dans 
l'Inftitution  des  Preftrcs  de  l'Oratoire  ,  que  plufieurs 
ontentreprifc»  à  fçauoir iâint  Philippe  Nery  en  Italie,  le 
bien-heureux  Ce(àr-de-Bus  dans  le  Comté  d'Auignon, 
le  Reuerend  Pere  Romillcn  en  Prouence,  ôcl'Emincntiffi- 
mc  Cardinal  de  Bcrule  en  France. 

Ainfi  le  Pere  Yvan  auoit  toujours  eu  de  ferucns  defirs 
de  s'employer  à  la  Reforme  des  Ecclcfiaftiques  :  de  ma- 
nière que  comme  il  y  a  heureufement  trauaillé  en  fàper- 
fonne  y  il  voulut  encore  s'y  employer  en  celle  des  autres, 
principalement  depuis  qu'il  eut  eftably  fa  demeure  dans 
Aix. 


CHAPITRE  IV. 

On  le  ferfecute  dans  U  Chapelle  de  NoHre-Dâme 

de  Bedttuezet. 

LE  démon  preuit  fans  doute  par  le  commencement 
du  zele  8c  de  la  diferetion  de  1  Imitateur  de  Iesvs, 
quel  en  feroitle  progrès  &  la  fuite  }  s'il  n'y  mettoit  de 
l'empefehement,  en  fufeitant  contre  luy  quelque  dange- 
reufe  perfecution  :  ccft  pourquoy  comme  il  auoit  atta- 
qué fes  moenrs  dans  Coutignac ,  le  faifant  aceufer  d  eftre 
Sorcier  >  comme  il  auoit  affailly  faperfonne  dans  Brignok 
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les,  le  faifant  mal-traiter  par  des  menaces ,  6c  par  des 
coupsiil  fe  prit  dans  Aix,à  là  capacité,  &  à  là  conduite;  le 
faifànt acculer  d'ignorancc,d'incufcretion,6c  d'inhabilité  eu 
la  direction  des  ames.  Cette  aceufation  fut  receuë  par 
plufieurs,  &  mefme  par  des  perfonnes  de  feience,  &d'au- 
thorité  ,  qui  croyans  bien  tare  6c  n'apperceuans  pas  les 
rufes  du  démon  ,  fe  déclarèrent  ouucrtement  contre 
noftre  pieux  Ecclefiaftiquc.  Cette  méprilé  arriue  fouucnr 
aux  gens  de  fçauoir  6c  de  dcuotion  ,  quand  ils  abondent 
en  leur  fens ,  6c  ne  prient  pas  aflez  le  Seignevr,  pour 
obtenir  de  fa  Sagefle  des  lumières  neceflaires  >}  afin  de  dif- 
cerner  le  faux  du  vray  ,  &  l'apparent  du  réel.  Ces 

f>erfonnes,  dif-je  ,  perfecuterenc  l'homme  de  Di*v  ,  au 
ieu  de  le  protéger  jl'aceuferent,  au  lieu  de  le  deffendre  j 
6c  au  lieu  qu'elles  le  deuoient  employer  pour  le  faire  main- 
tenir dans  lès  fonctions  ;  s'efforcèrent  de  luy  faire  interdi- 
re la  Prédication ,  6c  l'adminiftration  des  Sacremens  ,  6c 
de  s'ingérer  en  aucune  façon  dans  la  conduite  des  ames. 
Pour  ce  fujet  ils  tâchèrent  en  premier  lieu  de  le  décrier, 

f>ar  plufieurs  bruits  injurieux  ,  qu'ils  firent  courir  contre 
uy  ;  afin  de  le  décourager,  &  de  retirer  mfenfiblement  de 
fà  conduite,  les  perfonnes  qui  fembloient  y  auoir  le  plus 
d'attachement.  Cela  fut  caufe  que  noftre  bon  Preflre  re- 
ceut  plufieurs  fenfibles  afflictions,  fans  qu'il  laifïàft  pour- 
tant, de  continuer  fes  exercices ,  aueclamefmeferueur,  6c 
le  mefme  zele  que  s'ileuftefté  applaudy.  Auffi  pouuons- 
nous  dire  que  le  Seignevr  recompenfa  fà  fidélité,  6c 
patience  j  caries  ames  dcuotes  bien  loin  de  quitter  fà  con- 
duite s'y  affermirent  dauantage ,  6c  l'on  vidinfenfiblemcnt 
augmenter  le  nombre  des  perfonnes  qui  recherchoient 
fà  direction.  C'eft  pourquoy  fes  aduerfaircs  voyant  que  la 
première  attaque  qu'ils  auoient  donnée  contre  le  Pere 
Yvan ,  auoit  eu  vn  fuccés  tout  contraire  à  ecluy  qu'ils  en 
efperoienti  curent  recours  à  vne  autre  inuenrion  :  ils 
s'addrefTerent  aux  Supérieurs  &  portèrent  des  plaintes 
contre  luy,  6c  contre  fa  conduite  au  feigneur  Aîphonfe 
du  Pleflîs  de  Richelieu  pour  lors  Archeuefque  d' Aix ,  6c 
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depuis  Cardinal  &  Archeuefque  de  Lyon. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  faire  condamner  vn  innocent, 
quand  il  ne  fe  juftifiepas,  ôcqu'eftant  aceufé  par  desper. 
tonnes  puiflances,  il  n'eft  protégé  paraucun.  Ainfi,quoy 
que  noftre  bon  Preftre ,  preuoyant  l'orage  dont  onle me- 
naçait, eût  pû  leuiter,  s'il  euft  voulu  preuenir  Y  Arche- 
uefque, &  employer  pour  ce  fujet  des  perfonnes  de  vertu 
&  de  crédit  auprès  de  luy  :   coutesrois  voulant  pratiquer 
ce  qu'il  confeilloit  aux  autres }  il  s'abandonna  à  toutes  for- 
tes d'injures,  &  de  mépris ,  pour  l'amour  de  Iesvs- 
C  hrist;  afin  d'imiter  ce  diuin. S  avvevr,  qui  seft  aban- 
donné à  toutes  fortes  de  maux  pour  l'amour  de  nous.  Il 
s'abandonna,  dif-je  ,  aux  conduites  de  la  Prouidence  di- 
uine  ;  Jai/Iànt  tous  tes  interdis  en  la  protection  de  la 
Sainte  Vierge  $  fàns  fe  mettre  en  peine, que  de  bien  tra- 
uailler,  Ôc  de  bien  fouffrir  :   de  manière  que  ne  fe  deffen- 
dant  nullement,  il  fut prefque tout  à  fait  opprimé.  L'Ar- 
cheuefque  écoutant  les  plaintes  que  l'on  forma  contre 
luy,  crut  ce  que  l'on  en  difoitj  qu'il  eftoit  ignorant,  grof- 
fier ,  &  incapable  de  conduire  les  ames ,  &  qu'elles  rece- 
uoient  plus  de  dommage  ,  que  de  profit  de  (à  direction. 
C'eft  pourquoy  il  luy  interdît  l'exercice  de  la  Prédication, 
l'adminiftration  des  Sacremens  de  Pénitence;  5c  le  traita 
auec  mépris,  ôc  d'vne  façon  tout  à  faitimperieufe.  L'on 
ne  fçauroit  dire  combien  après  cela  noftre  bon  Preftre 
cftiiya  d'injures  &  d'affronts  j  D  i  h  v  permettant  qu'il 
fuft  affligé  jufquesau  bout,  &  que  la  perfecution  allaftfi 
auant  que  l'on  voulut  l'obliger  meune  à  fortir  de  la 
Ville ,  comme  vne  perfonne  méchante,  &  pernicieufe. 

Mais  ce  n'eftoit  pas  le  moyen  de  1  obliger  à  cette  re- 
traite, que  de  le  méprifer  ,  &  de  1  humilier  ;  puis  que 
c'eftoit  luy  procurer  ce  ou'il  recherchoit  auec  le  plus  de 
ferueur:  aulfi  bien  loin  de  quitter  la  Ville  parce  qu'il  y 
eftoit  perfecuté}  il  ne  témoigna  jamais  plus  de  conftan- 
ceà  y  vouloir  demeurer,  trauailler&fouftriri  jettant  toute 
fa  confiance  en  D  i  £  v  le  Protecteur  des  juftes ,  qui  ne  dif- 
féra pas  long-temps  de  luy  faire  fentir  les  effets  de  fa  pro- 
tection. Car 
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Car  PArcheuefque ,  poufle  fans  doute  par  vn  feçrec 
mouuement  de  lEfprit  de  Diev,  voulut  plainement 
s'informer  de  fa  conduite  du  bon  Pcre  Yvan,  &  en  élire 
cclaircy,  par  des  perfonnes  de  foy  ôc  de  probité'.  L'ayant 
donc  fait  appeller  ,  U  examiner  en  fâ  prefence  \  ayant 
encore  lu  ,  &  fait  lire  fes  écrits  par  des  perfonnes  capa- 
bles i  il  découurit  les  rufès  du  démon  ,  &  la  tromperie 
de  ceux  qui  l'auoient  aceufé  j  il  reconnut  que  ce  pieux 
Ecclcfïaftique,  bien  loin  d'eftre  groflîer  &  ignorant  dans 
la  vie  (ptrituelle  ,  eftoit  vn  des  plusjlçauants  &  des  plu» 
habiles  de  fon  Diocefe  >  que  la  pureté  de  fa  vie  répon- 
dant à  la  (àinteté  de  fa  doctrine  ,  les  ames  ne  pouuoienc 
faire  que  de  très  -  grands  profits  fous  fa  direction  }  qu'il 
eftoit  vn  vray  Ifraëlite  &  vn  véritable  homme  de  D  i  *  v: 
Apres  quoy  non  feulement  il  Juy  permît  de  prefeher, 
d'ouyr  les  conférions ,  £t  de  diriger  les  ames  -,  mais  encore 
il  i*y  exhorta  auec  plu/ieurs  témoignages  deftime,  & 
d'affection  i  luy  offrant  de  l'appuyer,  &  de  le  protéger  en 
toutes  fortes  de  rencontres. 

— — — -     _  ...  :         .......  -  — rr—  • 

CHAPITRE  V. 
DlEVcxtlte  Us  bnmiltmiom  d**m 

SI  le  Prophète  Dauid  demande  à  Diev  de  luy  ren- 
dre la  tribulation  fauorable  i  en  fQrjjequ'eUe-aœime 
luy  férue  de  fecours  :  $cigp??r ,  fc^u^p^s  f€r  U  trih** 
Imon  i  U  &ut  aduoiier  que  cette  prière  fuye  efficace  en  h 
perfonne  du  Pere  Yvan  >  parce  qu'il  retira  de  très-grands 
aduantages,  de  la  perfecucion  quoa  luy  aiioit  iiifcitée. 
Car  outre  les  grâces  qulil  mérita  par  la  patience ,  par 
(m  hnmkté  ,  $c  pax  (es  autres  vernis,  il  acqufc .beau- 
coup 4e  fouears  mefme  /extérieures.  Son  innocençe  par 
rut  auec  plus  itféclar  >  de  &  capacité  à  conduira  tes  ames 
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fut  mieux  connue.  Il  gagna  encore  l'affe&ion  ,  &  l'eftr- 
me  de  plufieurs ,  &  particulièrement  du  Seigneur  Euê- 
que  Ton  Supérieur.  Ainfi  au  lieu  qu'auant  cette  perfe- 
cution  il  n'eftoit  ordinairement  fuiuy  dans  fès  Sermons 
que]  par  la  populace  }  après  que  l'orage  fut  pafsé ,  les 
plus  fçauants  &  les  plus  confîderables  de  la  Ville  fe  ren- 
dirent Tes  auditeurs.  L'Archeuefque  voulut  l'honorer 
luy-mefme  de  fa  prefence  ,  &  authorifer  fa  doctrine  par 
ion  afïïduité  :  il  vid  Taffluence  de  monde  qui  accou- 
roit  à  Tes  Prédications  ;  il  remarqua  par  l'attention  ex- 
traordinaire de  l'auditoire  l'eftat  que  Ton  faifoit  de  Tes 
paroles,  &  l'approbation  auec  laquelle  on  les  reccuoiti  il 
les  goûta  &  il  en  éprouuoit  les  effets,  Tentant  dans  Ton  ame 
les  impreflîons  de  l'Eiprit  Diuin  ,  qui  parloit  par  fà  bou- 
che» C'eft  pourquoy  non  feulement  il  *efufa  d'écouter 
les  perfonnes  qui  le  calomnioient  -r  mais  encore  il  deuint 
hautement  fon  panegyrifte  ,  ÔC  fe  déclara  Ton  pro- 
tecteur. 

Le  mefme  Archeuefque  ayant  vn  iour  chez  foy  vne  très- 
illuitre  compagnie  de  diuers  Prélats,  &  de  plufieurs  au- 
tres perfonnes  de  grande  condition  ,  comme  il  les  eue 
conuiezauSermondenoftrezelé  Prédicateur,  la  Chapel- 
le où  il  prefehoit  fe  trouua  prefque  remplie  d'Archeuê- 
ques,  d'Euefques  ,  &  d'vn  bon  nombre  de  perfonnes  de 
grande  qualité  «  il  fît  vn  Sermon  de  tres-grande  édifica- 
tion ,  &  d'vn  merueilleux  profit  ;  de  forte  que  l'Efprit  de 
D 1 1  v  fe  manifeftant  par  le  zele  de  fes  paroles  ,  &  par 
la  force  de  fes  ihouuemens ,  tous  les  auditeurs  en  furent 
touchez.  Chacun  témoigna  d'en  auoir  receu  vne  fatis- 
fachon  particulière  ,  8c  ï'Archeuefque  qui  fembloit  y 
prendre  plus  de  part  que  tous  les  autres  ,  après  quelques 
paroles  qui  moritroient  fon  admiration  ,  ^duOiia  hau- 
rement  au  milieu  de  cette  illuftre  afTemtlée,  <jue  le  Pere 
Yvan  n'efteitrpas  connu ,  &  qu'il  n'auoir  rien  de  groflîer 
que  fa  robe  i  qu  il  paroiflbit  pauure  ,  &  ignorant  au  de- 
hors ï  mais  «qu'il  auoit  vn  intérieur  très -riche ,  k  çres- 
éclairé  :  &  que  i'onpouuoit  à  bon  drfcria  dire  de  lUft  <pa 


Digitized  by  Google 


DV  V.  PERE  ANTOINE  YVAN.  i& 
c'eftoit  vn  diamant  enchafTé  dans  du  plomb. 
Meffire  de  Barreau  Archeuefque  d'Arles,  Tvn  desplus 

fands  Prélats  de  la  France  à  raifon  de  Ton  fçauoir,  &  de 
pieté,  rendit  en  mefme  temps  vn  femblable  témoigna- 
ge de  l'eftimequ'il  faifoit  des  mérites  de  noftre  bon  Preftrej 
car  après  auoir  afîiftc  à  quelques- vns  de  fes  Sermons  j 
&  auoir  câ  quelques  particulières  conférences  auec  luy, 
lu  -  les  plus  importantes  matières  de  la  vie  fpiricueile ,  il  en 
conceutvne  fi haute  opinion»  qu'il  en  parloit  comme  d'vn 
homme  Apoftolique ,  &  comme  d'vn  Preftre  tres-fçauant 
dans  IaTheologiemyftique:cUfantparmy  les  louanges  qu'il 
luy  donnoit ,  qu'on  le  deuoic  comparer  à  vne  ruche  de 
mouches  à  miel  -,  dont  le  dehors  eft  rude ,  raboteux ,  &  mai 
poly  :  mais  qui  ne  laiflè  pas  de  contenir  au  dedans  de  la 
cire,  &  du  miel ,  faits  auec  vne  merueilleufe  induftrie.  La 
comparaifon  de  cet  illuftre  Prélat,  cft  vne  des  plus  naïues 
images  que  l'on  puft  faire  du  Pere  Yyan. 

Mais  l'Archeuefquc  d'Aix,  de  qui  nous  auons  parlé  ,  ne 
fê  contenta  pas  de  témoigner  feulement  par  fes  paroles 
l'eftime  qu'il  faifoit  du  bon  Pere  Yvan  ,  il  luy  en  donna 
encore  des  preuues  par  les  effets.  Il  auoic  dans  vne  fàlle  de 
fbn  Palais  vne  grande  ,  &  très -belle  image  de  Noftre- 
D  A  M  i  de  Mifericorde  ,  reprefêntèe  dans  vn  cftat  de 
douleur,  &  d'amertume  i  enuironnée  des  myfteres  de  la 
Paffion  de  Ton  Fils  ,  auec  cette  infeription  au  plus  haut  du 
tableau:  Amaritudine  pUna.  frm.  le  fris  remplie  d  Amer- 
tume. 

Il  falloir  qu'il  y  euft  à  cette  image  quelque  chofe  de  di- 
uin,  car  d'abord  que  noftre  pieux  Ecclefîaftique  la  vid,  il 
k  trouua  fi  belle ,  &  fî  deuote ,  qu'il  ne  pouuoit  fe  lafler  de 
la  venir  voir,  &  d'y  faire  fes  prières.  Il fembloit mefme 
qu'il  en  fuft  charmé,  Ôtqu'ilyeu.ft  quelque  chaifne  inui- 
(îble,  i]iu  l'attira ft  •  puis  que  tous  les  matins  après  auoir 
célèbre  la  fàinte  Mené ,  il  venoit  pafTer  quelque  temps  dé- 
liant certe  Image,  auec  des  demonftrations de  joye,  qui  É 
découuroieiK  aflez  les  mouuemens ,  &  les  tranfportsdc 
fb»  intérieur.  ■ 


i+ô  LA  VIE 

Vn  iour  l'Aumônier  de  l'Archeuefque  ayant  pris  garde 
à  l'affiduité  êc  à  la  deuotion  de  noftre  bon  Preftre  enuers 
ce  tableau ,  l'attendit  en  cachette ,  àl'heure  qu'il auoit  ac- 
couftumé  d'y  venir.  Il  ne  manqua  pas  à  fa  vifîte  ordinaire- 
comme  donc  il  eftoit  dans  l'ardeur  de  fa  prière,  qu'il  ac- 
compagnoitde  regards ,  &  de  foûpirs  amoureux }  l'Aumô- 
nier rembralîànt  tout  d'vn  coup  par  derrière }  Mon  bon 
Père >  luy  dît-il ,  ie  vous  furfretis  d*ns  le  pieux  lurcin  \  qui 
Wton  udkis  voies  ieftterteX,  /sire  Je  cette  ï'wtdçe ,  dont  vous 
montre^  eflrè  fort  fêfshnni.  Vous  tuex.  rat/ on  ,  répondit 
le  bon  Pere  Yvan-,  $  en  fuis  fi  Amoureux  -,  que  te  ne  /cMurots 
fffer  vne  feule  ioWrnée  féus  luy  venir  rendre  mes  hommêges* 
H  faut,  pourfuîtiit  !• Aumônier queiedifpofe  Monfeiçnenr 
d  Vous  le  donner.  Ah  mon  bon  Monfieur,  répliqua  le  Pere$ 
le  regardafltd'Vn  ceil  reconnoiflànt }  que  se  vous  ferossobti. 
gè>  &  que  ie  frtero»  de  bou  coeur  U  Mere  de  BIEV  four 
vous  5  iefdis  plus  d'éttt  de  cette  Imaee  ,  que  de  Un*  les  du* 
très  biens  de  C  Arxheuefché. 

En  fuite  l'Archeuefque  ayant  efté  aduerty ,  &difpofé 
frar  fon  Aumônier,  &  voulant  eftre  luy-mefme  tefmoinde 
k  fèrueur  du  Pere  Yvan  enuers  fon  Image  de  la  Sainte 
Vierge  5  ferait  dans  vn  lieu ,  d'où  il  pouuoit  le  voir  fans 
eflîre  apperceu.  Il  admire  les  tendreflès  ,  &  les  refpecb  que 
ce  feruiteur  de  la  Mere  de  D  i  e  v  tefmoignoit  auoirpour 
fk  ibuueraine  Maiftreflè  -,  il  en  eft  touche  -,  &  la  Grâce 
âcheuant  les  difpofitions  que  fon  Aumônier  luy  auoit  déjà 
données ,  il  fe  refolut  de  luy  en  faire  vn  prefent.  Et  ainfi 
s'étànt  fait  voir  ,  &  s'approcliant  de  luy  auec  vn  vifàge 
riant,  &  d'vne  façon  obligeante,  le  finje  >  bon  Pere  ,  luy 
dît-il,  que  vous  eft  es  a  ma ur eux  de  mé  Vierge  $  fuis  que  vous 
venez  tous  les  hetts  luy /dire  U  Ceur>  comme  s  voftre  Prin- 
ccjfe.  Il  eft  Hnàj ,  Mon  feignent ,  répondit  le  Pere  j  que  te 
f Mythe  de  tout  mon  cœur  ;  &  le  fens  ii  ne  ff*y  quel  attrattt, 
qui  m  Attire  À  elle  ft  tendrement  &  fi  puifjammeut  ,  que  s*»- 
rois  de  ta  peine  à  me  contenir  de  lu  venir  Voir  têts  tes  teurs. 

le  neveux  pas,  répliqua  cét  illuftre  &£eneretfxfPrclat  5  q** 
vous  uyez,  dorefnauant  cette  peine  »  te  vous  U  donne  j  a  con- 
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dit ion  ,  que  vous  la  pricicT^pour  moy.  En  mcfmeceraps  ayanc 
appcllévn  de  fes  domefriques,il  luy  commanda  de  la  faire  por- 
ter à  cette  heure  là  mcfmc,  dans  la  chambre  du  Pcre  Yvan. 
le  ne  fçaurois  dire  quelle  tut  la  joye  de  ce  bon  Preftre  ,  U 
les  fencimens  de  reconnoi  fiance  qu'il  montra  à  ce  magnifi- 
que Prélat,  qui  en  effet  luy  donnoit  la  plus  rare  pièce  de 
fon  Palais,  en  luy  donnant  cette  Image  dont  il  faifoit  vn 
cftat  fingulier  \  l'ayant  fait  venir  d'halte  comme  vn  ouara- 
ge  extraordinaircmeni  beau.  Noftre  feruent  Ecclefiafriquc 
l'accompagna  donc  par  les  rues  ,  aucc  plus  de  fatisfa&ion , 
que  fi  on  luy  euft  fait  vn  prefent  de  la  Croix  Archiepi&o- 
pale. 

Mais  que  l'on  n  e  se  lion  ne  pas  de  1  amour ,  &  de  l'attraiâ  de 
noftre  bon  Prcftre  enuers  l'Image,  dont  nous  auons  parle, 
puis  que  nous  pouuons  dire,  que  c  eftoit  vn  effet  de  l'infpira- 
tion  dinine,  ou  vne  marque  de  l'efprit  de  prophétie  dont  il 
eftoit  doiié.  Car  il  détroit  bten-roft  entreprendre  l'Infti- 
tut  deNoftrc-DAMa  de  Mifericorde,  &  ce  portrait  reprefen- 
toit,  ainfi  que  nous  auons  déjà  dit  ,  la  Sainte  Vierge  (bus 
cette  augufte  qualité  ;  de  manière  qu'il  eftoit  poufsc  par 
l'fifprit  diuin  à  la  deûrcr,  &  à  la  demander;  comme  vn  bien 
qui  detioit  cftrc  fa  lumière  ,  fon  azile  èc  fa  confolation.  En 
eîfFet  ce  fut  pat  cette  mcfmc  Image  ,  que  Duv  l'encou- 
ragea plus  fortement  à  travailler  à  l'Ordre  de  fes  Reli- 
gieuses: car  comme  il  y  faifoit  fes  prières  ,  il  en  .récent  les 
plus  claires  connorfTances v  &  les  plus  puifians  roouuemcns. 
Elle  luy  ferait  mefme  de  refuge  dans  les  (périclitions  dont  il 
fat  aflailly  5  de  façon  que  la  feule  prefence  de  ce  tablcaoi'a- 
niinoit  à  pourfuiure  les  dcffeinidc  fit  Congrégation  5n'oaob- 
ftant  les  empefehemens  que  lé  domon  s'efibiçoit  d'y  appor- 
ter. Il  la  donna  en  fuite  à  les  premières  filles ,  quand  elles 
commencèrent  à  s'aÛcmbler  :  à  qui  cll0  fat  encore  vn  bou- 
clier, &  vn  fore  aiilc  contre  les  3  tfaut  s  du  demon  a  U  les 
per  fecutions  des  hommes,  au  ffi  y  auoient  elles  recours  dans 
tous  leurs  befoins  ,  de  telle  forte  que  leur  confiance  eftanc 
efficace  ;  la  Sainte  Vierge  faifoit  vne  infinité  de  merurillcs» 
éttfauciwdes  piiercsqu'eUcsluy  of&oient  devant  ce  tableau. 

S  n; 
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Depuis  qu  elles  font  Religieufes,  elles  le  confcruëntdans 
l'intérieur  de  leur  Monaftcre  de  la  ville  d'Aix  ,  comme  vne 
très  precieufe  relique  ,  fie  vne  (burce  de  bénédiction  }  par 
laquelle  la  Merc  de  Dur  continué  de  répandre  fur  elles 
fes  grâces,  fie  fes  faucurs.   Apres  quoy  qui  doutera  que  le 
Pcre  Yvan  ne  fuft  poufsé  par  l'Efprit  diuin  ,  à  aymer  cette 
Image,  à  l'honorer,  fie  à  ladefirer  puis  qu'il  en  dcuoit  rece- 
voir tant  de  bien  ^  Sur  quoy  nous  pouucns  faire  cette  remar. 
que  ;  que  comme  il  y  a  des  lieux  où  Diev  fe  communi- 
que plus  abondamment  que  dans  les  autres  ,  encore  qu'il 
foit  par  tout:  il  y  a  auflî  des  Images,  deuant  le  (quelles  par- 
ticulierement  il  veuteftre  prié,  fie  où  fa  bonté  exauce  plus  fa- 
cilement les  prières. 


CHAPITRE  VI. 

Sa  chanté  entiers  les  fâuures  honteux ,  &  les  panures 

mdâdes, 

QVand  nous  Hfons  que  les  eaux  du  déluge  qui  abbatoient 
toutes  Icschofes  éminentes,  éleuerent  l'Arche,  fie  l'a- 
uoiùncrent  du  Cicl}  nous  pouuons  dire,  que  ccft  vne  image 
de  l'aduerfité ,  fie  de  la  perfecution  :  car  les  hypoctites  en 
font  abbatus,*  parce  qu'ils  perdent  courage,  fie  laiflent leurs 
deuotions ,  dés  qu'il  y  a  du  mépris  ou  quelque  autre  mal  à 
fouffrir:  mais  les  juftes,  qui  font  fous  la  protection  diuine, 
commedans  l'Arche ,  s'éleuent  par  les  humiliations ,  fie  fc  for- 
tifient par  les  aduerdtez.  Comme  noftre  Imitateur  ,  qui 
citant  deuenu  plus  courageux,  fie  plus  feruent  pat  la  perfe- 
ction qu'il  auoit  endurée;  continua  auec  ardeur  les  exerci- 
ces de  fa  pietés  s'addonnant  rnefmc  auec  plus  de  zele  qu'au- 
parauant  aux  œuurcs  de  mifericordre.  Ainû  outre  les  fe- 
cours  fpirituels  qu'il  donne  à  ceux  qui  s'addrcITent  à  luy  j  fa 
plus  grande  occupation ,  eft  de  s'appliquer  au  fecours  des  pau- 
mes ,  pour  l'ame ,  fie  pour  le  corps,  11  ne  fc  contente  pas  do 
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donner  l'aumonc  à  ceux  qui  la  luy  demandent,  ny  daffifter 
ceux  qui  viennent  dccouurir  leur  mifere  dans  fa  maifon  $  il 
s'informe  des  pauures  honteux*  il  tâche  dcfçauoirlcur  mai- 
fon;  &  de  connoiftre  leurs  ncccflStei  :  puis  if  les  vifitc  chari- 
tablement, U  s'efforce  de  pouruoir  à  leurs  befoins,  aucc  vn 
amour,  &vnc  bénignité  paternelle.  Il  leur  porte  luy  mefmc 
fous  fa  robbedes  pots  pleins  de  boûillon,  des  paniers  de  pain, 
des  fruids,  &  autres  aliments  ;  faifant  ces  actions  de  m îfc ri- 
corde  de  grand  matin,  auant  qu'il  y  eût  du  monde  par  les 
rués  5  ou  le  foir  fort  tard,  quand  la  pluf-part  des  perfonnes 
cftoient  retirées  dans  leurs  maifons  \  pour  n  eftre  point  veu, 
.& pour éuiter en fc cachant,  les  occafions  de  vanité  ;  &  pour 
ne  pas  faire  rougir  les  paunres  honteux,  en  découurant  ieur 
indigence ,  par  les  aumônes. 

Entre  ccux-cy il auoit  vn  foin  particulier  des  malades,  qui 
eftans  détenus  dans  leurs  lifts,  ne  pouuoient  pas  fc  fecourir, 
ny  rechercher  l'ufMancc  qui  leur  eftoitncccfTaire.  Il  les  viû- 
toit  auec  aiTîcjuité  pour  les  encourager  à  foufTrir  ;  il  conrn- 
buoit  en  tout  ce  qu'il  pouuoit  leur  fournir  pour  les  foula- 
ger:  &  prenant  l'occafion  de  leur  maladie  corporelle  ;  ils'é* 
tudioit  à  leur  faire  connoiftre  l'infirmité  de  leur  ame,  &  à 
les  inftruire  des  remèdes  dont  ils  deuoient  fe  feruir.  Quand 
il  s'eftoit  épuifé ,  &  qu'il  nanoit  plus  rien  adonner,  il  exhor- 
toit  les  perfonnes  deuotes  ,  qui  s'addrcflbicnt  à  luy  à  con> 
courir  à  ces  œuurcs  de  mifericorde. 

Sa  charité  auoit  encore  plus  d'cûcnduc  $  car  il  faifoitluy* 
mefmc  des  quelles  particulières  par  les  maifons ,  pour  ayder 
les  pauures  malades  ;  leur  diftribuant  en  fuite  auec  gran- 
de diferction,  ce  qu'on  luy  auoit  departy.  Outre  ccsqueltes, 
il  en  faifoitvnc  générale  par  toute  la  Ville,  pourtrouucr  des 
draps,  des  feruicttes,  &  toute  autre  forte  de  linge  nccclîail 
«  au  foulagcment  des  pauures  infirmes.  De  manière  qu  ayant 
connu  par  expérience  combien  cette  quefte  de  linge  eftoie 
neceflairc  aux  pauures  malades  ,  il  s'y  addonna,  &  aux  au- 
tres œuurcs  de  mifericorde ,  auec  tant  d'amour  ,  &  d'appU- 
ration  i  que  quand  il  voulut  entrer  dans  la  Congregatjot* 
des  Percs  de  l'Oratoire  ,  il  n'apprehendoit  rien  tant  *jGno£ 
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qu'ils  ne  voulurent  pas  luy  permettre  de  les  continuer.  Ce 
n'eft  pas  qu'il  ne  fuft  très  obeïflant  à  fes  Supérieurs  :  enco- 
re que  dans  cette  Congrégation  il  n'y  aye  point  de  Vœu  d'o- 
bcïffancc  ;  mais  la  charité  preualoit  en  luy ,  &  il  fembioit  qu'il 
aymaft  mieux  laiffer  la  pratique  des  autres  Tcrtut  ,  que  de 
celle  cy,  qui  cft  la  Reine  de  toutes. 

Il  pratiqua  neantmoins  les  mes,  &  les  autres  ;  car  auant 
que  d'eftre  recru  dans  cette  Congrégation  il  obtint  des  Su. 
perieurs  la  permiffion  de  continuer  Tes  chantez,  fes  vîntes,  U 
fes  autres  œuures  de  raifericordrenuers  les  pauures  honteux, 
&  les  panures  malades  i  ainfi  qu'on  peut  le  voir  dans  vne 
lettre,  qu'il  écriuit  pour  lors  à  vne  de  fes  filles  fpirituelles  de 
Brignolles,  où  il  luy  marque  fon  detfein  d'entrer  en  la  Con- 
grégation des  Pcrcs  de  l'Oratoire  ,  &  lapprehenûon  qu'il 
auott  eue  qu'on  ne  l'obligeait  à  des  exercices  incompatibles, 
aurc  ceux  qu'il  pratiquent  entiers  lespauures:  adjou (tant  fur 
la  fin  de  fa  lettre,  qu'il  efperoit  qu'on  le  laifleroit  en  liber- 
té >  (ûiuant  la  promeiTc  qu'il  en  auoit  reccuc. 

— — — -■  • —  . 

»    •      '      •  •  •  • 

CHAPITRE  VIL 

Il  g  foin  de  U  Confrérie  de  U  MiferUorde. 

LE  bon  exemple  accompagne  de  la  Grâce  diuine,  n*cft 
Ipas  moins  efficace  ,  que  le  mauuais  ,  pour  attirer  des 
imitateurs  $  car  il  vne  bluete  peut  caufervn  grand  incendie , 
&  fi  vn  mal  qui  cft  petit  en  fon  commencement ,  fc  gtoflu  par 
la  fuitte  ,  quand  il  n'eft  pas  arrefté  *  nous  pouuons  afleurer 
la  mefme  chofe  des  bonnes  œuures  ,  &  des  entrepeifes  de 
prêté  »  dont  les  commencemens  font  petits  i  mais  dont  les 
progrès  font  meruerrleux  i  quand  on  les  commence  aucc  pu- 
reté d'intention ,  ôc  qu  on  les  pour  fuît  auec  fidélité.  Si  bien 
que  td'cft  1e  grain  de  mouftarde  de  rEuangile  ,  qui  cftant  ie 
moindre  dans  lesfemenecs,  deuient  le  plus  grand  detousies 
aroniicaux. 

#  Noûrc 
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'"Nottrc  charitable  Ecclcfiaftique  n'exerça  pas  long-temps 
feu!  les  ctuures  de  mifericorde j  Ton  exemple  attira  bicn-roll 
plusieurs  perfonnes  de  pieré  j  qui  Te  joignirent  à  luy  pour 
auoir  foin  des  malades  Se  des  honteux.  L'on  auoit  déjà  encre* 
pris  dans  Aix  vne  efpccc  de  Confrérie  ,  pour  le  rncfme  fu- 
jcz-,  mais  comme  elle  eftoie  encore  dans1  les  foibleiîesdcfon 
commencement  ;  la  diurne  P  roui  denec  cnuoya  dans  la  Ville, 
noftre  bon  P lettre,  pour  l'affermir ,  fie  la  perfectionner.  Ce 
fut  d'abord  vn  de  fes  principaux  emplois  i  car  ayant  attiré  par 
Tes  Prédications  ,  &  par  fes  exemples  ,  diuerfes  perfonnes 
charitables  à  la  pratique  des  ceuures  de  mifericorde  ,  si  les 
vnit  auec  celles  qui  c  fiaient  dé/a  enrollces  dans  cet  ce  Con- 
frérie i  &  fortifiant  leur  bonne  volonté  par  les  communs  exem. 
pies,  ôc  la  fainte  émulation  desvns,  &  des  autres  i  enfin  par 
Ces  foins ,  &  par  fes  trauaux  il  cftablit  cette  pic ufc  Compagnie, 
appclléc  de  la  Mifericorde  ,  qui  eft  la  plus  vtile  en  fon  genro 
delà  ville  d' Aix,  &  fans  doute  vnc  des  plus  neceflaires  dé  »Ei 
gîife,  à  l'affiftance  des  pauures  j  tant  pour  le  bien  de  leurs 
ames ,  que  pour  le  foulagement  de  leurs  corps. 

Cette  dcuote  Société  eft  compofte  d'hommes  de  toutes 
fortesdecondition.  Ily  a  des Ecciefiaftiques ,  U  des  Nobles) 
les  gens  de  Iufticc  y  entrent  auffi ,  ce  les  Bourgeois  s'y  trou* 
uent ,  meflez  auec  les  Marchands.  Ces  Meilleurs  ont  ac- 
coutumé de  s'affembler  au  iour  déterminé,  pour  contribuer 
leurs  foins  ,  leurs  aduis ,  6c  leurs  aumônes  au  fecours  des 
pauures  malades  ,  &  des  pauures  honteux  ,  pour  lefquels 
leur  Confrérie  a  eue  eitabïie  :  6c  pour  auoir  plus  abondam- 
ment de  quoy  les  ayder ,  6c  faire  charitablement  contribuer 
ceùx-mefmcs  qui  ne  leur  font  pas  adoriez  ;  les  plus  quali  fiez, 
6c  les  plus  zelez  d'entre  les  Confrères  ,  font  publiquement 
la  quelle  dans  les  Eglifes ,  les  Dimanches ,  6c  les  Fcftcs  pen- 
dant le  diuin  Seruice.  idrrîwn  j'b 
-1, 1/expcricncc  a  fait  voir  ,  que  celte  forte  dé  quefte  n'eft 
pas  feulement  profitable  aux  pauures  ,  qui  enreçoiuentbcau. 
coupd'aflïftancc  >  mais  encore  4  ceux  qui  la  font,  pat  le  me* 
rite  des  vertus  qu'ils  pratiquent  en  cette  rencontre  ,  joint 
que  le  peuple  mcfmc ,  reçoit  vne  très- grande 'édification  du 
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bon  exemple  de  ces  perfonnesdc  qualité  $  6c  du  zcle  qu'ils 
témoignent  auoir  pour  l'afliftance  des  panures  :  6c  com- 
me ce  font  des  perfonnes  de  probité  2c  de  conduite  qui  ont 
1  adminiftration  de  cét  argent  ;  ils  le  diftribuent  auec 
tant  de  prudence  ^  que  tous  les  pauures  en  font  foulagez 
en  leurs  mifercs.  AuiTi  vfc-  ton  de  diuers  moyens ,  pour 
faire  qu'il  n'y  en  aye  aucun ,  qui  ne  foit  fecouru  félon fon 
befoin  :  car  ona  vn  rolle  de  toutes  les  familles,  ôc  de  tous 
les  particuliers,  qui  doiuent  eftre  afliftez  j  de  plus  on  vifi- 
te  tous  les  jours  les  pauures  malades ,  6c  les  autres  neceflî- 
teux  pour  connoiftre  leur  befoin ,  ôc  augmenter ,  ou  du 
minuer  laumofne  félon  qu'on  le  juge  à  propos  :  outre 
qu'on  s'informe  diligemment  en  tous  les  endroits  de  la 
ville,  pourdécouurir  les  neceflïtez  des  familles  ,  6c  des 
particuliers. 

Le  principal  foin  de  cette  Confrérie  eft  de  faire  affifter 
par  des  perfonnes  fages ,  6c  diferetes  les  pauures  qui  n'o- 
lent  pas  déclarer  leur  indigence }  Ci  bien  qu'on  s'étudie  a  ne 
pas  faire  connoiftre  leur  befoin ,  de  peur  de  les  faire  rou- 
gir de  confufion }  ce  oui  leur  feroit  vn  efpece  de fupplice 
que  l'on  doit  foigneufement  éuiter.  Il  y  a  encore  des 
perfonnes  eftablies ,  pour  fournir  aux  malades  toute  forte 
d'a/Tiftance $  caries  Confrères  ont  le  foin  de  diftnbuerdes 
bouillons,  du  pain  ,  de  l'argent,  du  linge  ôc  d'autres  cho^ 
fes  neceflàires  :  l'on  commet  auffi  des  Médecins ,  des  Apo- 
tiejuaires ,  fie  des  Chirurgiens  î  qui  gratuitement ,  ou  aux 
dépens  de  la  Société  ,  les  vultent ,  ordonnent ,  ôc  font 
ce  qu'ils  jugent  eftre  conuenable  à  leur  fan  te. 

Enfin  pour  le  fecours  fpirituel,  qui  eft  le  plus  grand  6c 
le  plus  important  de  tous,  6c  celuy  auquel  tous  les  autres 
doiuent  fè  rapporter  ;  la  Confrérie  eftablit  vn  Preftre  qui 
en  eft  membre ,  6c  qui  a  fon  logement  dans  les  chambres 
que  le  bon  Pere  Y  van  fit  baftir  ,  joignant  la  Chapelle  de 
Noftxe-D  ame  de  Beauuezer  -y  6c  l'occupation  de  ce 
Preftre  confifte  ;  a  vifiter  les  pauures  malades ,  à  les  inftrui- 
re ,  d  les  conlbler,  6c  à  les  difpofcr  à  receuoir  les  Sacre- 
mens ,  quand  il  juge  expédient  d'en  faire  aduer  tir  Meffieurs 
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les  Curez  ,  fi  bien  que  les  pauures  font  aflïftez  en  toutes 
chofes  très-  foigneufement ,  8c  auec  grande  charité. 

Lonnë  fçauroit  exprimer  les  biens  immenfes,  que  cette 
deuote  Confrérie  a  faits  &  qu'elle  procure  continuelle- 
ment. Combien  nourrit-elle  de  particuliers,  Ôc  combien 
entretient-elle  de  familles  entières  ?  que  de  pauures  ma- 
lades qu'elle  a  conferuez  en  vie  ,  qui  ieroient:  morts  faute 
de  fecours  dans  leurs  maladies  ?  A  combien  de  pauures 
hommes,  femmes,  8c  filles  a-c'ellefauué  la  vie,  l'honneur, 
8c  la  confidence?  les  retirant  de  la  neceflïté  extrême,  qui 
peut-eftre  les  auroit  précipitez  dans  de  trcs-grands  mal- 
keurs.  On  ne  fçauroit  encore  dire  le  nombre  de  malades, 
qui  peut-eftre  feroient  décédez  fans  auoir  receu  les  Sa- 
crements ,  fi  ceux  qui  les  vifitent ,  de  lapart  de  cette  pieu- 
fe  Compagnie,  n'auoient  pris  le  foin  de  les  inftruire,  fie  de 
faire  appeller  auprès  d'euXç  les  Curez ,  ou  leurs  Vicaires. 
Toutes  ces  bonnes  œuures  doiuent  eftre  attribuées  au 
bon  Pere  Yvan ,  comme  à  celuy  qui  en  a  efté  le  principal 
Directeur  j  qui  par  fês  confèils,  fes  exemples ,  8c  fes  foins, 
Ta  afièrmie ,  8c  perfectionnée  de  la  façon  qu'elle  eft.  main- 
tenant. '  yJïosi  jup  3 fifibnlQj 

Ce  fut  !uy  qui  pour  liet  pins  fortement  léSConfreriéii 
de  cette  Société,  ôc  pour  augmenter  plus  fortement  ku» 
fèrueur  par  la  participation  des  trefors  Eeclefiaftiques, 
obtint  le  premier  de  noftre  fàînt  Pere  des  Indulgences 

Slenieres  en  leur  fâuear ,  dansl^glife  de  Nbftre-D  A  m  e 
é  Beauuezer ,  où  il  demeurok  5  k  où  cette  Confrérie 
eft  érigée.  Et  pour  la  rendre  en^ifc^u^ 
de  durée  par  la  protedion  de  la  plus  pniflanre  de  coûter 
les  créatures  s  il  perfuadaau*  Confreresde  confacrer  leu* 
Compagnie  à  la  Sainte  Vierge^  fous 4fr  mm de  Noffeë- 
Damé  dé  Mifericortfc.  il  Tes  porta  èfaflt 
due année  dans  cette  Chapelle  la  Fette*  de\ 
deMifericorde  le  Vendredy  de  la  femaine  de  &  Paflïott, 
^  eft  te  iotir  auquel  la  faim*  Eglife  nous  la  propbfe  ,^4d 
>ti  què  l*On  a  depuis  -obfèruccettc  Fefte  dans  la 
Chapelle,  auec  grande  ferueur  de  la  part  des  Cefc 
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ôcaucc  grande  affluence  de  peuple  qui  y  accourt  de  toutes 

parcs.  .  ,:~ 

L'on  ne  pouuoit  donner  vn  nom  plus  conuenable  à  cette 
Société  que  celuy  de  la  Mifericorderparce  que  l'on  y  exerce 
toutes  les  œiiures  de  mhericorde,tant  fpirituelles,  que  cor- 
porelles i  c  eftok  auffi  la  vercu  quelePere;  Yvan  aymoit  plus 
tendrement  ,  &  qu'il  prariquoic  auec  phis  de  zèle  »  parti"» 
culierement  depuis  qu'il  ouït  par  vne  voix  du  Ciel  j  que 
D  i  s  v  luy  feroit  mhericorde,  quand  il  auroit  fait- la  Mi- 
fericorde.  Ce  qui  eftfâns  doute  tres-merueilleux}  qu'ayant 
tant  de  rigueur ,  &  de  feuerité  pour  jfby,  il  eut  enuers 
les  autres  vne  ardente  charité  ,  &;  vne  bénignité  tout  à 
£ùt  finguli  ère- 


i       -  • 
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//  s  vne  grande  maladie. 

1}  Endant  que  noïlre  pieux  EcclefiafHque  sraddonnouï 
,   aux  œuures  de  m  i  (encorde ,  &  tâchoïc  d'y  porter  les 
perioiincs  qui  viuoient  lous/à  direction  j  D  uv  voulut  luy 
faire  exercer  la  patience  -y  &:  le  mettre  à  vn  eftat ,  où  il  euft 
bel oj  u  que  l'on  exerçaft  en  fa  perlônne  v  les  mefines  ceu- 
urcs  qu'il  auoit  accouî tu  m é  d'exercer  en  celle  4ç  fon pro~ 
c&uav  ;  J[/uç aiÇujiy  #  vne  grande  v  &  violente,  maladie 
qui&jfeduifit^  fïévrearden- 
çe  y  \     maligne  *  qu'il  auoit  peut-eftre  contractée  en  la  vi- 
site des  autres  malades.  Son  corps  exténué  par  les 
nences,  ôPjpai;  lfsjednesi^neurtrypar  leshaires, lescein- 
,>s  cijîces^  autres  inftruraents  depe^i?ençe  ?  fie 
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^11  éprouua  dans cette  maladie,  ce  que  le  Fils  de  D 1  h  v. 
flous  a  promis?  que  nous  ferons  traitez  de  la  mefine ma- 
nière ,  que  nous  traiterons  noftre  prochain  3  parce  qu'ayant 
toujours  eû  vne  grande  charité  i  &  pris  de  grands  foins 
pour  les  pauures  malades,  D 1  ev  fufcitadiuerfesperfon- 
nés ,  qui  eurentla  mefme  charité ôc  prirent  iemcime  foin 
pburluy,  du^int  fa  maladie.  Mais  leur  aflîftancene  feruoit 
pas  de  beaucoup  ,  parce  que  le  malade  ne  vouloir  pas 
eftre  fèruy  :  car  quoy  qu'il  euft  befoin  de  bons  bouillons,. 
&  de  quel  quesaliments  délicats,  neanrnioiroillesitfrufbit, 
ne  -voulant  pas  rompre  la  rîgoureufe  abftmcnce  qu'il 
obferuoit  depuis  piufieurs  années. 

Les  Médecins,  Se  les  autres  perfonnes  qui  s'interref- 
foienten  fafanté,  n'oublièrent  rien  pont  lu  y  perfuader, 
d'vfcr  de  toutes  les  choies  qui  eftoiewneçfcÛàjres  à  fàgue, 
rifon  :  il  perfeuera  neantmoins i  à  ne  vouloir  ^relâcher  de' 
Ion  abftinence  ,  quelque  raifon  qu'on  luy  apportaft  j  & 
quelque  danger  de  mort  qu!oaluy  fiflappceneidec^Aulfi 
difoit-il ,  que  fon  corps  nefioit  qn'vne  besiç  >w  &  qu'on  le  de- 
ho tt  traiter  (mis  aucune  dclscafèffe  $commc  vne  bettv  dccbir- 
gt,  t}u'li \  nation  nourrie  qut  de  V fondes,  p au art  s  ,  f$*  g? ofsie  r. 

tes.  Il  eft  vray ,  qu'il  ne  s'eftoit  fubftanté  que  de  cette  forte 
d'aliment ,  à  l'exemple  de  l  v.stC  h  r  i  s  t  >  dont  la  nour- 
riture, félon  le  Docteur  Seraphique  ,  a  toujours  efte 
panure;  Ôc  groffiere.       .  i.AtrvA 

Quelques*vns  eftoient  de^ctfiïientiment,  craignant  que- 
s'efbant  accouikurné  a.  ne  mander  que  dès  herbes  5  &  des 
frui&s,  fon  eftomach  ne  puft  îupporter  d'autres  viandes  : 
mais  le  puiflànt  motif  du  refus  qu'il  en  faifoit,  c'eltoit  la 
crainte  d'eftre  trompé  j  ,&  que  Je  démon  ne  vcjuHift  Ce 
fefuir  de  l'infirmité  de  fon  corps,  poui  luy  faire  violer  fon? 
abftînence:  de  mefme  au'ilauoit  voulu  fe  feitu»  delafaim, 
dû  Fils  de  D 1  e  v  dans  le  defert ,  pour  luy  taire  rompre, 
fon  jeûne;  ainfi  que  le  difert  Chryfplogue  a  remarque. 
Les  libertins},  &,lcs  aroes  imparfaites  profitent  des  moirvr 
dires  pre texte*,  £û qui  fouuentnefQmquàpp^entsj^ojLir; 
eafnundre     jGonraaadweriijdf  JïgJifc  >  au  cçnuaire, 
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les  juftes ,  &  lés  confciences  bien  timore*es ,  n'ofent  pas  ;  fe 

dûpenfer  de  la  pratique  des  confeilsde  laperfe&ion}  lors 

mcfmes  qu'ils  en  ont  des  motifs  raifonnables  &tres  pref- 

iânsj  Ci  ce  n'eft  que  lauthoritc  de  leurs  Supérieurs  les  y 

obbge. 

Ce  fut  le  moyen  auquel  les  amis  de  noftre  bon  Pere 
eurent  recours.  Ils  fçaUoieht  1  affection  quf  l'Archeuê- 
que  auoit  pour  luy ,  &  I  intereft  qu'il  témoignoit  prendre 
en  fa  conferuation  :  ainfîilneleurfut  pas  difficile  d'obte- 
nir de  lay  vn  commandement  à  noftre  malade,  tel  qu'on 
le  pouooit  fouhaiter.  Ce  charitable  Prélat  n'euft  pas  plû- 
toft  appris  l'eftat  de  fa  maladie  ,  &  le  danger  auquel  fon 
efprit  de  mortification  lexpofoir,  qu'il  luy  enuoya  vndes 
ficns;  auec  ordre  exprès  de  luy  commander  de  fa  part,  de 
fe  nourrir  de  toutes  les  viandes  qu'on  iuyprefenteroit:  non 
feulement  durant  fa  maladie ,  mois  encore  quand  il  auroit 
recouuré  fa  fànté ,  ôc  qu'à  i'aduenir  il  ne  gardaft  plus  fcs 
jeûnes  de  les  abftinences  extraordinaires.  Il  obéit  à  ce 
commandement  ,  auec  toute  la  fourni fsion  que  la  parfaite 
obeï fiance  peut  exiger.  Il  obferua  en  fuite  cous  les  ordres 
des  Médecins:  &  s'abandonna  tout  à  fait  à  leur  conduite 

Ecndanr  fa  maladie.  Il  ri  eut  pas  moins  d'obeïnancc  après 
:  recouurement  de  fa  fin  ré  ;  car  au  lieu  qu'il  raifoitaupa- 
rauant  vne  profefsion  publique  d'vne  vie  pénitente  ôcri- 
goureufe ,  il  modéra  fes  aufteritez  en  telle  forte  ,  qu'il  ne 
pratiquoit  que  celles  qu'il  pouuoit  cacher  ,  s'eftudiant  i 
rendre  fà  façon  de  viure ,  conforme  à  celk  des  autres 
deuots  Ecclcfiaftiques.  ; 

Si  les  Pères  dû  defert  connurent ,  que  la  pénitence 
inouïe  de  faim:  Simeon  Stilitc  furlapointede  fâcolomney. 
eftoit  vn  ouurage  de  l  Efprit  diuinj  en  ce  qu'il  côndef* 
cenditàia  quitter,  au  premier  commandement  que  le  Sttk 
perieur  luy  en  fît  faire:  on  eut  la  mcfmc  connoitfânce  dé 
celle  du  Pere  Y  van  5  qui  ayant  refifté  comme  vn  Lion ,  tan- 
dis qu'il  auoitapprehende  que  ce  ne  fiift  vne  tentation  de 
l*enn|emy  ,  ou  vne  furprife  de  fon  amour  propre*  àlobeït 
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te  de  D  \  f  v ,  qui  luy  eftoit  roanifefbée  par  celle  de  Ton  Su- 
périeur ;  fçachant  très- bien  que  Javoyedel'obeyflance  eft 
Japlusafleuréede coûtes,  puis  qu'elle  eft  authoriféeparla 
parole  de  I  £  s  v  s-C  hmst  qui  a  dit  à  tous  les  Supérieurs: 
£ut  obéit Àv»sfârtle$ ,  tiret*  *U  mienne  »  &  qui  mèfrifeves 
cccmmandemtns ,  mèprsfe  les  miens»,  ...i 

le neparleray  pas  delà  patience,  qy'il témoigna  pen> 
dant  fa  maladie  *  car  il  portoit  trop  de  haine  à  ion  corps, 
pour  ie  plaindre  du  mal  qu'il  enduroit  ;  fie  il  a  y  moi:  trop 
les  mortifications ,  &  les  foufFrances  j  pour  ne  pas  ac- 
cepter auecjoye  &  action  de  grâce  -y  celle  que  la  Prouiden- 
ce  diurne  luy  enuoy  d9t  Sa  maladie  luy  cehoic  lieu  des  ru. 
des  mortifications, dotac  il  (é  châtioit  .$  £c  il  y  trouuoit  de 
l'aduantage,  en  cequ  il  eftoit  foulage  de  la  violence  qu'il 
auoit  couftume  de  fe  faire.  Enfin  il  fouffroitauec d'autant 
plus  de  re/îgnatioja,ôc  dcoonformitc  i  que  receuant  Ton 
mal  immédiatement  de  la :  Main  du  Ss  i  onevbl  y  il  ne 
pouuoit  pas  douter  qu'il  ne  fuft  agréable  à  fa  volon- 
té. 

Mais  il  ne  faut  pas  que  j'obmette  les  marques  qu'il  donna 
pendant  fa  maladie  du  dépouillement  des  biens  de  la  terre. 
I'ay  dit  qu'on  luy  auoit  conféré  vu  petit  Prieuré,  pour  la 
Cure  de  Brignol  les }  les  habicans  du  lieu  de  ce  Bénéfice  fe 
confiant  en  ià  facilité i  luy  demandèrent  d'abord  des  ré- 
parations plus  grandes ,  que  les  reuenus  qu'il  en  perce- 
uoit  :  outre  qu'ils  s'efforcèrent  à  luy  perfuader ,  qu'il  eftoic 
obligé  à  la  refidence.  Ces  proportion*  hiy  ayant  eauijé 
vn  icrupule  de  manquer  a  fon  deuoir  ,  il  deûra  aufiî- 
toft  auoir  quelque  occafion  de  fe,  démettre  de  fon  Prieu- 
ré ,  pour  n'auoir  aucun  fujec  de  trouble  dans  fà  con . 
feienca. 

Il  fit  des  prières  durant  quelque  temps  à  ce  defTein ,  ainfi 
que  luy-mefme  nous  a  dit  :  &en  fuite eftant  tombé  dan- 
gereufement  malade ,  il  creut  que  fes  vœux  auoient  eflé 
exaucez  j  Ce  que  c'eftoit  Poccafion  qu'il  auoit  demandée, 
ce  qui  rut  vne  des  confolations  qu'il  receut  dans  fà  mala- 
die. H  fe,  démet  donc  de  fon  Bénéfice  en  faueur  d'vnde- 
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-uot' &  fçauant  Ecclefiaftiquic ,  fans  nulle  tefor&e  <k  pcn- 
iGon  ;  rendant  mille  a&iOns  de  grâces  au  Seign  b  v  r  de 
l'auoir  déchargé  de  ce  fardeau  ,ôc  dehuré  de  cette  occa- 
sion de  trouble  ,  8c  d'inquiétude.  Mais  ce  qui  fait  voir 
quafleurémeotilnerefignapasfon  Bénéfice  par  la  crain- 
te de  mourir ,  mais  pour  l'amour  du  repos  de  fà  confeien» 
-ce,  ÔC  de  '1*  ''plus  grande  perte ebon ,  qu'ayant recou- 
vré la  famé  ;  conirhb  cet  Ecclcfuftiq  ue  xjui  en  eftoit  pour- 
ueu,  voulutencorelerefighéf  en /à  faueur ,  ili'enremcr- 
cia,  de  le  refufa  genereufêment.  i  '  ' 

S  i  le  Fils  <ic  jD  i  e  v  nous  a  enseigné  qu'il  falloit  arracher 
lJœil  te  retrancherlé  bras"  ;  qui  riousffert d'occafion  de  fean . 
xiale  ;  ne  deuônt nous  pas  dird  qu/il  faut  quitter  les  biens 
qui  nous  font  matière  de  fcrupole ,  &  nous  mettent  dans 
le  danger  d'offenfer  D  i  E  v  i  &  qu  il  eft  bien  plus  auan- 
tageux  demeritprle  Ciel,  parle  dépouillement  des  biens 
de  la  terre,  que  dè  feimettréau  hazard  d'eftre  damné  par 
4a  pofTeflion  des  richefTes  du  temps.  • 

Noftre  bon  EcclefiafHque  n'auoit  pas  d  ailleurs  dequoy 
fubfifter  honorablement ,  fànslereuenu  de  ce  Prieuré- 
neantmoins  il  fe  feruit  de  fà  maladie  pour  s'en  démettre^ 
&  refufà  la  reûgnation  uqnlon'jluy  offrit  après  fà  conua- 
lefcence;  parce  q»ilcraiignoit*jue  fà  confeience  n'en  fuft 
embarrafTée;  &  en  effet  quelques  années  après  s'entrete- 
nant  fur  ce fujetauec  quelques- vns  defes  plus  familiers,  il 
leur  dit;  qu'tlconnoijfott  très  bten  que  DIEV  voulut  qu'il  vê* 
auijl  en  pauvre  Prcftrc  ,  &  qu'il  trauaillafi  à  U  fueur  de  fonvi- 
fage\  fins  qu'ayant  eu  ce  petit  Bénéfice  y /a  Providence  Cauoit 
fi  fortement  prefsé  a  s*  en  démettre  ,  tjr  a  nef  lus  l'accepter  :  que» 
xela  il  reconnotjfoit  vne  très-grande  mij encorde  en  [on  en* 
droit.  JpfT.  il 
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CHAPITRE  IX. 

11  expofe  fé  vie  pour  le  feruice  du  prechtin  pendant  U 

mdêdtt  contdgieufc. 

T  L  ne  fut  pas  pluftoft  reloué  de  (à  maladie  %  &  a  peine 
auoit-il  recouuré  fes  forces  »  qu'il  reprit  fes  exercices  de 
deuotion  8c  de  charité,  auec  plus  de  ferueur  qu'au  para- 
uant;  il  retrancha  de  fes  pénitences,  pour  obeyr  au  corn- 
mandement  de  fon  Supérieur:  mais  il  redoubla  fes  foins  ÔC 
fes  trauaux  enuers  le  prochain,  tant  en  la  direction  des  ames, 
ou'en  l'afllftance  des  pauures.  Ses  amis  voulant  modérer 
ion  zele,  luy  reprefèntoient:  {  Que  s'il  auoit  eftédange- 
«eufemenr  malade,  fon  infirmitc  n auoit eftècaufée,  que 
parles  fréquentes  vifites ,  8c  par  fes  continuels  trauaux  j  6c 
ques"ilretomboit  dans  vne  fembiable  maladie,  il  le  met- 
toit  en  péril  de  n'en  pouuoir  plus  releuer. 

Il  nclaifla  pas  de  continuer  fes  charitables  offices  a  toutes 
fortes  de  perfonnes  ,  â  toute  heure  ,  &  en  tout  temps: 
&  pour  reporidre  à  î'objedion  de  fes  amis  :  il  leur  difoir } 
ne  jeuhétttétt  rit»  tu*t ,  que  mourir  pour  DlhV  %  ou 
4  l'occafion  du  prochain  pour  Cumour  de  DIEV\  que  ce  ferott 
le  plus  grund  bon -heur  qui  luy  puft  âtriuer  ;  &  quil  n'efpt- 
roit  pus  pouuoir  itmtùs  mériter  vne  fi  gr**de  mifericorde, 
C'eft  vne  merueille  ,  que  ce  généreux  Ecclefiaftique  ait 
toujours  eu  de  grandes  appreheortons  de  la  mort,  fondées 
fur  la  crainte  des  jugements  de  D  i  E  v  $  en  forte  que  la 
foule penfée le  faifoit  trembler,  ainfi  que  nous  dirons  ail- 
leurs ;  Ôc  cependant  il  n'a  jamais  réfute  aucune  forte  de 
trauail,  de  peine,  ny  d'incommodité }  il  n'a  me  fine  jamais 
témoigné  nul  empreflement,  ou  foin  extraordinaire  de  Ce 
conforuerj  qu'autant  qu'il  acrA  y  eftre  obligé  par  la  pru- 
dence Chreftienne.  11  amefmebrauéiamort,  ens'expo- 
faut  au  dangerétiident  de  mourir  >  lors  qu'il  s'eftagy  delà 
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gloire  de  D     v  |OU  du  feruicede  Ton  prochain.  Ce  qui  nous 
fait  d'autant  mieux  connoiftre  en  luy , la  force  de  la  grâce  di- 
urne, &  la  foliditè  de  fa  vertu ,  &  que  ce  n'eftoie  pas  par  incli- 
nation ,  ny  par  ancun  mouuement  naturel  qu'il  fe  conduifoir» 
mais  par  les  principes  de  la  Foy.  Et  par  les  mouucmcns  de 
l'Efprit  diuin,  fcainfi  quelque  temps  après  quil  eutrccouurê 
la  Tante  ,  qui  fut  enuiron l'année  1630.  la  ville  fut  afRigéede 
fa  maladie  contagieufe  ,  d'vne  façon  violente  &  extraordi- 
naire.  C'cft  vnc  des  incommodités  de  Proucnce ,  d'effre 
fouucnt  frappée  de  ce  fléau  du  Seigneur,  à  caufe  du  commer- 
ce que  lesProuençauxont  auec  l'Egypte ,  &  beaucoup  d'au- 
tres pays  du  leuant  &  du  midy ,  où  cette  maladie  cft  prefque 
continuelle.  Dans  vingt  années  la  ville  d'Aix  en  a  cfté  infedée 
trois  fois  j  en  chacune  dcfquellcs  le  père  Y  van  adonné  d'il- 
luftres  marques  defonzelc.  &de  fa  generofité.  Car  il  s'eft 
toujours  expofe  au  danger  de  mourir  pour  leferuicc  du  peu- 
ple-.mais  particulièrement  en  la  première  de  itfjo. durant  la- 
quelle le  mal  fut  fi  violent ,  &  fit  de  fi  grands  rauagcs  dans  cet- 
te ville  làj  que  dans  vnc  année  ,&  quelques  mois ,  elle  cm-* 
porta  la  plus  grande  partie  des  habitans. 

Le  bon  perc  Yvan  fut  vn  des  premiers, qui s'expoferent 
pour  le  falu t  du  prochain ,  quoy  qu'il  n'eu ft  aucune  obligation 
«  derefiderdans  la  ville,  &  qu'on  luy  fou  rnift  milles  occa  fions 
d'enfouir.  La  feule  charité  cuucrs  les  pauures,  U  le  zele  du 
falut  des  ames ,  furent  les  chai  mes  qui  le  retinrent ,  tandis 
que  la  plus  part  des  habitans,  &  prefque  tous  les  P  retires,  & 
les  Religieux  s'enfuirent.  Mais  il  ne  s'arrefta  pasainfi  queplu- 
ficurs,  pour  s'enfermer  dans  vne  maifon,  ou  dans  vn  Cloi- 
ftre ,  &  ne  foufftir  aucune  communication  :  mais  pour  s'expo- 
fes  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  &  les  ayder  dans  tous  leurs 
befoms  fpirituels. 

11  c  (loi  t  dans  Ta  cinquante  cinquième  année  :  lors  qu'il  s  of- 
frit  au  grand  Vicaire ,  qui  receut  vne  joye  finguhere  du  fe- 
cours  d  vn  fi  fage,  fi  fort,  &  fi  accomply  Ecclefiafiique  j  dont 
la  conduite  ne  pouuoit  luy  cftrc  fufpeére ,  ayant  defia  veu  tant 
des  marques  de  fa  difcretion ,  &c  de  fa  probité.  Auffi  donna- 1 'il 
des  témoignages  de  l'cftimc ,  &  de  l'attente  qu'il  en  auoit  :ear 
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il  le  logea  dans  le  pofte  le  plus  difficile  ;  luy  donnant  pour  fa 
liât  ion ,  la  plus  grande  Eglife  de  la  ville ,  &  la  plus  dangeteufe 
en  ce  temps  là,  àcauTede  fafïïuenccdu  Peuple  qui  y  accou- 
roitdc  routes  parrs. 

C'cft  l'Eglife  Métropolitaine  de  Saint  Sauueur  ,  la  pre- 
mière y  &  la  principale  de  la*  ville  d'Aix;  &  l'vae  des  plus  célè- 
bres >  non  feulement  de  Prouence  ,  mais  encore  de  France  : 
tant  pour  Ton  ancienneté,  ayant  cfté  fondée  par  S.  Maximin, 
l'vn  des  D' Triples  du  Fils  de  Di  Evoque  pour  les  grandes  re- 
liques qu'elle  enferme ,  &  pour  la  deuotc  Chappcllc  de  Noftrc 
Dame  d'Efperance  ,  l'vne  des  plus  célèbres  de  tout  le  pays. 

Le  pere  Yvanfut  cftably  dans  cette  Eglife,  comme  vnou- 
urier  puiffant ,  &  infatigable. en  vn  lieu  où  le  trauail  e  doit  tres- 
grand  ,  &  tres-difficilc.  De  manière  que  c'eft  dans  ce  pofte 
nonorablèj&fur  ce  théâtre  glorieux,  qu'il  donna  des  preu- 
ues  de  fa  force  à  racprifcr  la  mort ,  de  fon  zele  pour  la  gloire 
de  DiBV,&de  fa  charité  enuers  le  prochain:  car  il  exerça  la 
charge  de  Curé,  célébrant  la  Méfie ,  inftruifant  le  peuple  »  U 
admmiitrantlcsSacrcmens,  à  tous  ceux  qui  fc  prefentoient. 
Quelques  de uot s  Ecclcfiaftiques ,  &  Religieux,  trauailloient 
auec  luy,  dans  lefecours  des  habitans  qui  eftoient  demeu- 
rez: mais  nul  nesexpofa  auec  tant  d'ardeur  ,&  moins  derc- 
(crue  que  luy.  Aulfi  reccuoit  il  toutes  forres  de  perfounes- 
fans  taire  aucun  difeernement  des  fains ,  ou  des  malades  ;  quel* 
que  iufteapprehenfion  qu'il  puft  auoir  de  gagner  ce  mal  con- 
tagieux :  apprenant  chaque  iour,&prefqueà  toute  heure,  que 
pluûeurs  de  ceux  auec  Icfquels  il  auoit  communiqué  ,  en 
eftoient  morts  ,ou  atteints.  Cette  connoiuance  que  l'on  eue 
de  luy ,  qu'il  apprehendoit  moins  de  s'expofer  que  les  autres, 
luy  atiira  vne  plus  grande  afFluence  de  monde  ;  chacun  cftant 
aûcurcdcn  titre  receu  auec  amour  &  cordialité-  En  effet  il 
ouy t  luy  fcul  à  confeffe  la  plus  grande  partie  de  ceux  qui 
eftoient  reftés  dans  la  fille  j  félon  le  témoignage  que  nous  en 
auons  de  per  Tonnes  de  grande  au  t  bonté  >&  d' vue  probité  ap- 
prouve ,  &  de  ceux  mefmcs  qui  l'aiioient  admis  à  cét  cm- 
ploy. 

Mais  foa  zele  n'eftoit  pas  borne  dans  i;EgUfe  de  S.  San- 
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ucur ,  il  adrainiltre  les  Sacrcmcns  par  la  ville,  il  va  de  ru  ce» 
roc,&dcraaifon  en  maifoD,  pour  s'informer  de  l'eftat  des 
fains&  des  malades,  pourfeauoir  les  necelïitea  des  familles, 
&  des  particuliers ,  &  pour  donner  aflîftance  à  cous  ceux  qui  en 
ont  befoHij  La  charité  de  Icfus-Chrift  le  prefle  comme  Saine 
Paul;  ainfieft  il  dans  vnefain  te  ardeur,  &  dans  des  fol!  ici  tu  - 
des  continuelles  de  furuenir,  fie  mcfmede  preuoir  que  nul  de 
ceux  qui'ont  l'vfage  delà  rai fon  ,  ne  meurent  fans  auoir  rc- 
ceu  t'abfolution  de  Tes  péchez  &  que  le  Sacrement  du  Ba- 
ptcfmcfoit  adminiftré  fans  aucun  de!  a  y  }  car  c'eft  vne  dé- 
solation de  ce  temps  déplorable ,  que  toute  forte  de  com- 
merce citant  interdit.  Plu ficurs  enfans  meurent  fans  rece- 
uoir  ce  premier  Sacrement  de  la  Sainte  Eglife,  à  moins  que 
l'on  ayevn  foin  extraordinaire  de  le  leur  conférer  prompte* 
ment. 

Sa  charité  s'eftendoi  c  encore  au  befoio  temporel  des  pan- 
ures :  car  il  leur  faifoit  de  grandes  aumofoes ,  &il  auoic  très- 
grand  (bin  de  les  foula  ger  parfoyoupar  les  autres,  dans  tou- 
tes leurs neceffitez.  AuflS  fcauott -il  très  bien  qu'il  n'eft  point 
de  temps  auquel  laumome  foit  plus  neceflairc, que  durant 
le  mal  contagieux }  parce  que  les  pauures  font  pour  lors  ré- 
duits à  la  dernière  extrémité  ,  n'ayant  aucun  moyen  de  ga>  . 
gnerleur  vie,  &  eftant  priuez  du  fecours  charitable  des  Ri-1 
cfies,cjue  la  peûe  contraint  de  fuyr.  Etquoy  qu'il  n'ignoraft 
point ,  que  c'eft  et*  ce  temps,  là  particulièrement  que  VaumoC* 
ntcft  tres-dangereufe  à  celuy  qui  la  donne ,  en  ceque  Ics> 
pauures  cftant  contraints  de  s'expofer  à  tout  pour  trouuer 
à  viure  ,  &  ne  pouuant  fe  conferuer  ,  mettent  en  vn  tres- 
grand  péril  les  perfonnes  qui  s'en  approchent  ;  cette  confid e- 
ration  neanrmoinsnc  fur  pas  capable  d'arrefter  la  ferueutde 
fa  charité.*  Car  il  donnoit  laumofne  à  tous  ceux  qui  la  luy 
demandoient,  &  il  la  portoit  m  cl  me  dans  les  maifons  des 
pàuures  malades ,  qui  n'eftoient  pas  en  e frac  de  la  iuy  deman- 
der, fie  dans  les  logis  des  honteux,  quin'ofoient  pas  déclarer 
leur  indigence. 

Mais  l'enceinte  de  la  ville  ne  pouuant  contenir  l'ardeur 
de  fon  rele3  il  y  a  par  les  champs ,  il  cherche  les  panure*  dans 
V 
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leurs  luîtes ,  il  leur  fait  des  exhortations  très  briefues ,  &  tres- 
fcruentes,  il  les  entend  à  confefle ,  fur  des  gazons ,  on  fous  des 
arbres  j  après  quoy  il  leur  donne  quelque  pièce  d'argent,  ou 
il  leur  fait  quelque  autre  gratification  ,  félon  le  befoin  qu'il 
icconnoift  cftreeneux. 

Enfin  fon  zelc  n  eûoit  pas  encores  fatisfait  y  car  les  Su- 
périeurs Ecclefiaftiques  qui  eftoienr  pour  lors,  nous  alTcurcnc, 
qu'il  voulut  s'expofer  dans  les  Infirmeries  pour  le  fcruice  des 
peftifercs ,  qu'il  s  y  eftoit  préparé  ,  &  qu'il  en  témoigna  vn 
grand  defir  :  mais  ils  ne  voulurent  pas  le  iuy  permettre  ,  le 
referuanr  pour  1  extrême  neceflî  té , comme  vn  ouurier  fidclle, 
dont  ils  connoifleient  les  mérites  ,  &  duquel  ils  pouuoient  fe 
feruir  dans  le  befoin  j  s'il  arriuoit  que  ceux  qu'on  y  auoit 
elîabliseftant  morts  ou  frappez  de  la  maladie  ,  on  ne  puft 
trouuer  aucun  autre  pour  fuccederàlcut  place.  Il  y  eut  de 
lès  bons  amis  qui  le  foUicitçrcnt  àfertir  de  la  tille,  pour  éui- 
ter  le  danger  de  mourir  de  lapefte  ,  iuy  offrans  tout  ce  dc- 
quoyilauroitcubefoin  :  mais  il  les  remercia gcncreufcmenc, 
témoignant  par  fes  Lettres  fon  mépris  pour  la  mQït,  le  peu 
d  eftae qu'il faifoitdefoy  mefme,& de  1*  vie  prefente  ,  fit  la 
gtamde  confiance  qu'a  auoit  ea  Pieu.  IUcvouJutnas  mefme 
le  feruir  de  quelq  ucs  remèdes  preferuati£s,qu  on  Iuy  auoit  in, 
diquespour  fa  conferuation ,  imd  que  nous  trouuous  dans 
vnc  de  fes  Lettres,  que  i'ay  voulu  rapporter  ky ,  pour  fairo 
connoiftre  par  fes  paroles  les  venus  &  les  grâces  dont  il 
eftoie  coricoy. 


LETTRE  S1XIESME, 

M A  fit*,  V arrête*  w*  Lettres ,  Quelles  dans  l'ombre  de- 
là mort  m'ont  grandement  refiouy  ,  è*  contenté  y  enten- 
dant le  foin  que  vous  auez.de  nous.  Nous  vous  en  remercions, 
&  vous  f  rions  de  continuer.  Sur  tout  demandez.  àDIEP,  que  fi 
nous  mourons(  du  mal  contagieux^ce  foit  en  fa  faix ,  en  fa  bon- 
ne grâce ,  à"  pour  Iuy  >&  refignet,  dans  les  douleurs  que  caufe 
le  mal  r  le  naj  peur  que  de  ce  cofiè.  u  vous  recommande fur  tout 

V  iij 
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MonfieùrN.  Ctrileft  noce^ire  quil  foit  fouuent  fir  U  ville 
auec  les  C onfuls  ,  pour  les  affaires  du  Public  j  /Vf  grande  peur 
qu'il  ne  prenne  le  mal  ,ce  que  se  ne  voudrais  fAS^fourueuque 
DIEV  en  [oit  content.  Pour  moy  quand  ie  ferois  mort  il  y  g 
trente  &  quarante  Ans )il  en f croit  mieux  four  mon  falut.  il 
me femble  Aufst  qu'il vAudroit  mieux  que  ie  mourujfe  maint:- 
nant  que  «[Attendre  davantage  .  C*r  au  lieu  de  frofter  ,  ie  ne 
fais  que  perdre-,  toutesfoiste  renonce  à  mon  vouloir ,  cr  a  mon 
fentiment ,  dr  me  met t  entre  les  mains  de  DIEV ,  qu'il  faffe 
de  moy  félon fon  bon  platfir.  Salue^  vo(lre  parent ,  dr  remer- 
ciez, le  pour  moy  de  la  métairie  qùtl  m'A  offerte  pour  m  y  reti" 
rer  -.CArilfsut  que  iene  bouge  de  cette  ville  ,  iufquet  a  ce  que 
la  pefle  y  Ait  cejsé  you  pour  mourir  ou  four  viure.  Grand  dom- 
mageà  l 'Eglife  de  Dieu ,  quand  le  Pere  Tvau  feroit  enfeuely 
il  y  a  cinquante  Ans .  Seulement ,  prie\  bien  Dieu  pour  moy. 

Dans  U  dixncuficme  qu'il  écriuit  auffi  en  ce  temps- la,  il 
témoigne  lesmefmrs  fcntimcns  de  refignation  entre  les  mains 
dcD  1  e  v  l'indifférence  pour  la  mort,  &  du  mépris  de  foyen 
ces  termes, 

l'ay  reccu  vos  Lettres  qui  m'ont  refiouy  dans  les  ténèbres  de 
noflre  efiat  ,  &  tyayreceu  lu  boite  ,  &vous enremercie\putf. 
que  Dieu  m'A  conferui  iufques  À  maintenant  fans  Artifices  ny 
recèdes ,  ny  preferuAtif  Aucun,  le  pafferay  outre  dans  les  mains 
de  DÏEV:  le  luy  Ay  défi  a  des  long  temps  fouuent  donne  mu 
vie  y  mort >mAtAdtes, peines,  feurs.  lefusjr  etuduss  de  ne  fAire 
Aucune  recepte  four  viure  dauantAge  ,  que  les  ordinaires  que 
Dieu  veut:  comme  manger,  boire,  dormir,  le  vois  queie  ne  fais 
f  as  grand  eus  pour  U  gloire  de  Dieu  :  au  contraire  ie  pèche  & 
cours  danger  de  me  ferdre  davantage %tl  meît  toutvn  de  mou- 
rir d'vne  fefie  ,  ou  de  quelque  fièvre  chaude.  Nous  fommes  bien 
feu  de  chef ■ ,  &  ftifons  encore  moins  four  Dieu  qu'aucun  ne fe 
glorifie  de  rien  qu'il  [oit ,  de  rien  qu'il  fu/fe,  de  rien  qu'il  vue  il- 
le,  eunsvuàllc.  Oque  tout  cé  qui  neft  fus  Dicu,cfi  bien  feu. 

V..V.V-  -        1  W. 
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CHAPITRE  X. 

Il  eft  eJtsMj  Ficaire  de  laParreiJfede  Sainte  Magde- 
laine ,  &  il  y  eut  qui/ ter  la  ville  d 'Aix. 

LA  maladie  contagieufe  commençant  à  céder  dans  Aix, 
&  toutes chofes  fc  reftabhiTant;  dans  leur  premier  eftat; 
lors  que  lePere  Yuan  deuoit  efperer  quelque  repos  après  vn 
fi  long ,  &  fi  dangereux  trauail ,  on  luy  donna  vn  employ  qui 
l'obligea  à  reprendre  Tes  exercices ,  &  à  continuer  fes  foins  en- 
uersle  prochain.  L'Egide  de  Sainte  Magdelaine,quieftvne 
Parroiflcde  la  ville,  fetrouua  fans  Pafteur  ,  &  fans  Preftrej 
La  maladie  ayant  cflc  û  violence  quelle  auoic  fait  mourir  la 
plus  part  des  Parroiflicns ,  fans  épargner  aucun  des  Ecclcfia- 
ftiques  qui  la  feruoient  :  enfotte  que  les  quatre  Vicaires  que  le 
Chapitre  de  S.S  auueur ,  qui  en  a  la  Curef  rimitiuc  y  auoit  éta- 
blyeftoicnt  morts,  &  encore  trois*Preftrcs  qui  seftoient  ge. 
nereufement  affociez  à. eux,  pour  les  affilier  dans  leurs  fon- 
ûions. 

Ce  fut  vne  des  plus  confiderablcs  pertes  que  la  maladie 
caufa  ,  que  la  mort  de  ces  fept  Ecclcfiaftiques ,  dont  la  vie 
auoit  efté  exemplaire  ;  &  qui  en  mourant  dans  lefcruicedcs 
Paroifficns,  auoient  laùTc  d'illuftres  marques  dclcurzcle,& 
de  leur  charité.  Entre  ceux-cy  ,  que  nous  pouuons  appellet 
des  martyrs  de  charité ,  il  y  en  auoit  vn  de  qui  la  perte  fut  d'au- 
tant plus  regrettée  ,  qu'il  auoit  vefeu  dans  vne  plus  haute 
cftime  de  vertu  ,  &  s'eftoit  acquitté  de  fa  charge  de  Vicaire 
auec  vne  fidélité  accomplie .  Si  bien  qu'eftant  îur  le  point  de 
mourir ,  il  dit  à  fon  Confeflcur  [  qu'il  rcffencoit  vne  joy  e  fin. 
guliere,  d'auoir  exercé  la  cure  des  Ames,  &  qu'il  n'auoit  au- 
cun  regret  d'auoir  parle  vne  partie  de  fes  iours  dans  cet  em- 
ploy: mais  qu'aucon  traire  il  en  beniûoit  Diev  ,  &  rend  oit 
mille  actions  de  grâces  à  fa  diuine  Prouidence  ,  de  l'yauoir 
appelle ,  &  de  luy  auoi  r  donné  vne  fi  belle  vocation  ,  &  de  fi 
abondantes  grâces  5  qu'il  ne feauoit  pas  d'auoir  iamais  m  an- 
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que ,  ou  différé  volontairement  de  rendre  à  tes  Parroiffiens 
aucune  forte  de  feruice  neceflairc  ;  &  que  mefmc  il  nefefou- 
uenoic  pas  d'auoir  iamais  fenti  aucune  notable  répugnance  à 
faire  les  fonctions  de  fa  Charge ,  quelque  peine,  &  quelque 
incommodité  qu'il  y  euft à  fouftrir  ] 

Ce:  excellent  Ecclcuaftiquc,  &  tous  Tes  Collègues  eftane 
décédez  parla  violence  du  mal  contagieux  ,  le  Chapitre  de 
S.  Saiiueur  lette  les  yeux  fur  le  Pere  Y  van  ,  pour  en  remplir 
la  premi  ère  place ,  &  le  prie  de  prendre  le  foin  de  cette  Eglife 
ûetoicv.  Noftrcfage  Preftre  fentit  dettes  .grandes  répugnan- 
ces ,  à  accen.  er  l'employ  qu'on  lu  y  offrait ,  corn  nu  s'il  euft  pre- 
ueu  les  diJÏLultezqu'il  y  rencontra  depuis  j  fi  bien  qu'il  le  refi- 
ùl  d'abord ,  &  fit  quelque  rcûfUncc  auant  que  donner  fon  con- 
lentement.  Ncantmoins  les  Supérieurs  l'ayant  fort  prenc,  U 
Wcmcfmedc  commandement,  il  plia  le  col  fous  le  joug  de 
robeyfTance,&  sellant  logé  dans  le  Cloaftrc  de  la  Parroiflc, 
il  commença  d'exercer  les  fondions  de  Vicaire  auec  grand 
fruift  pour  les  Parrojfsiens,  mais  auec  de  très  grandes  peines 
de  fon  corps.  Tous  les*  Pretfres  qui  la  feruoienc  aupara- 
uant  citant  morts  de  maladie  contagicufè ,  ainfi  que  ie  viens 
de  dire,  &  la  pefte  n'ayant  pae  encore  tout  à  fait  cefle  ,  fi  bien 
•qu'il  y  auoic  encore  du  danger,  on  oetrounoit  quetres  dif- 
ficilement des  Ecclefiaftiqucs  qui  voulu  fient  s'y  expofer  ,  & 
ainfî  le  Pere  Yvan  fut  coatramt  durant  quelque  temps,  d'en 
porter  fcul  tout  le  fardeau»  comme  vn  ouuricr  infatigable 
lauant&ul  l'office,  enterrant  les  mores,  adminiftrant  les  Sa- 
ci  cm  ens ,  Ôc  s'acquit  tant  (cul  des  autres  exercices  d'vn  vigi- 
lant Pafteur,  fans  l'a fsiftance  d'aucun. 

Pendant  qu'il  crauailloic  dans  cette  Par  roi  (Te ,  &  que  par 
fes  foins  &  fa  vigilance  il  rafchoit  de  réparer  les  degafts  ,  que 
le  defordrede  la  pefteauoit  fait  dans  les  fîmes,  qui  n'auoient 
pas  eu  pendant  ce  temps- là  toutes  les  inftructions  ,  ny  les  au* 
très  fecours  Spirituels,  qui  leur  eftoient  oeceÛaircs  ,  DiaV 
luy  fie connoiftrc  que  ccn'eftoitpas  fon  dcûein  qu'il  sarre- 
ftaft  dans  cette  charge ,  &  que  fa  Prouidence  i'auoic  deftinc  à 
d'autres  employs. 

Vn  Picftrcdc  grande  probité  luy  vint  annoncer  dans  fa 
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chambre ,  qu'il  ne  demctireroit  pas  long-temps  dans  le  gou- 
ucmementde  cette  Eglife ,  &  que  Duv  auoit  d'autres  inten- 
tions fur  luy;  il  en  eut  luy-mcfme  de  grandes  connoifîances 
dans  l'O  rail  on  ,  &  pendant  le  S.  Sacrifice  de  la  Mené:  tou- 
tes fois  il  n'ofa  pas  encore  fe  déterminer  ,  craignant  d'eftre 
trompé ,  s'il  fuiuoit  l'aduis  d'vn  feul  ,  ou  fes  connoûTances 
particulières,  contre  le fentiment  de fes  Supérieurs  qui  i'a- 
voient  logé  dans  ce  lieu-là.  Il  eue  donc  recours  à  la  priè- 
re, à  la  pénitence,  &  principalement  aux  intercédions  de  la 
Sainte  Vierge  fa  bonne  Mere  :  ainfi  qu'il  auoit  accouftumé 
dans  les  choies  douteu fes  ;  en  fuitte  d equoy ,  Dieu  luy  fit  clai- 
rement connoiftre  fa  volonté ,  &  luy  en  facilita  l'exécution  de 
cette  forte.  Dés  que  le  mal  contagieux  eut  cette,  on  luy  don- 
na des  compagnons  pour  le  foulager  dans  lo  feruice  de  Ton 
Eglife  ;  mais  au  lieu  d'en  élire  fecouru,  il  en  receut  vn  fuc- 
croift  de  peine  &  de  trouble  j    parce  que  les  Supé- 
rieurs ne  voulurent  pas  In  y  permettre  de  choifîr  des  Prefrrcs 
félon  (on  defir,&  félon  la  connoiûauce  que  Duvluy  endon- 
noit ,  quieftant  portés  d'vn  mefmc  cfprit  auroient  vefeu  do 
bonne  intclligcnccauec  luy,  &  eu  fient  fans  doute  fait  de  très - 
grands  fruits.  Mais  on  luy  en  aflbcia,  entre  lefqucls  il  y  en  eut 
vn ,  dont  les  mocUVs ,  la  conduite  &  les  intentions  fe  trouue- 
rent  entièrement  oppofëcs  aux  fiennes ,  (i  bien  que  preuoyant 
que  cét  Ecclcfiaftiquc  détruiroit  fes  bons  deffeins  ,  &  ren- 
droit  fes  trauaux  iouriles ,  appréhendant  encore  d'autres  cho- 
fes ,  que  la  fuitte  du  temps  a  decou  nettes ,  il  fe  refolut  de  quit- 
ter foncmploy ,  &  d'en  chercher  quelque  autre  ,  où  ilpcuft 
trau ailler  auec  moins  d'empefehemens  ,  plus  de  liberté.»  Se 
par  confequent  plus  de  profit  :agiflant  en  cette  rencontre  fé- 
lon la  prudence  Chreftienne,  qui  nous  oblige  à  nous  feparer 
de  ceux,  dont  la  compagnie  nous  peut  caufer  du  defordrcf 
ainfi  que  le  Patriarche  Abraham  fcfcpara  de  Lot  h ,  pour  éui- 
ter  les  contestations  de  leurs  Bergers.  Mais  craignant  qu'on 
ne  soppofaftàfon  dcflcin,fion  ledécouuroit ,  &  qu'on  ne 
luy  petmift  pas  de  quitter  fa  carge  de  Vicaire  s'il  té- 
moignoit  de  le  defirer  ;  il  fe  refolut  de  fortir  meûne  de  la 
Yiile  leplus  fccrcttcmcnt  qu'il  pourroit,  deurant  fe  retirer* 
*  X 
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forte,  ilçrcutqucc'eltoitvncffctde  fjProuidencc,  pour  luy 
faire  connoiftre  fa  valonté.  Le  voylà  dans  les  prières  ,  & 
dans  la  pratique  de  fes  pénitences  ;  puis  il  confulte  des  per- 
fonnes  de  grande  pieté  ,  qui  le  font  refoudre  à  demeurer 
dans  Aix  ;  puis  que  IcSeignevr  fembloit  ne  vouloir  pas 
permettre ,  qu'il  en  puft  fortir.  Mais  ayant  toujours  déplus 
grandes  répugnances  ,  &  de  plus  fortes  infpirations  de  no 
pas  continuer  fa  charge  de  Vicaire  dans  la  ParouTedefainro 
Magdclene>  après  beaucoup  de  prières,  &  après  auoir  pris 
confeil  des  mefmes  perlbnnes  ,  il  délibère  enfin  de  fc  reti- 
rer dans  la  Congrégation  des  Reuerends  Percs  de  l'Oratoi- 
re ,  où  D  I  fi  v  î' appel  loi  t  pour  quelque  temps  ;  afin  de  com- 
mencer fon  grand  Ouuragc  de  l'Ifhtut  dcNoftrc-D  a  m  t  do 
Mite  n  cor  de. 

Ces  diuers  changemens  donnèrent  vne  ample  matière  à  noftre 
Imitateur  pour  exercer  fa  patience,  fon  humilité,  &fes  au- 
tres vertus :en  telle  forte  qu'on  ne  fçauroit  croire  les  troubles 
&  les  angoiffesd'efprit  qu'il  endura.  Il  fe  fit  vne  grande  vio- 
lence quand  il  accepta  la  charge  de  Vicaire,  fa  peine  fut  en- 
core beaucoup  plus  grande  j  quand  il  fut  contraint  delà  quit- 
tet,  parce  qu'il  effuya  les  plaintes,  les  murmures,  U  lçs  re.' 
proches  de  tous  ceux  qui  s'oppoferent  à  farctraitte:  Le  re- 
fus du  billet  pour  fortir  delà  ville  d' Aix  lsy  caufa  vn  extrê- 
me déplaifir,  fiefon  entrée  mefmc  dans  les  Pères  de  l'Oratoi- 
re ne  fut  pas  fans  croix  de  la  part  de  ceux  qui  l'en  blaûnercnt, 
mais  il  receut  le  tout  des  mains  du  Seignbvr.  auec  vne 
parfaite  refignation.  Voicy  comme  iL  en  parle  luy-mcfinc 
dans  fes  Lettres  qu'il  écriuit  pour  lors. 

Lettre  t /.  Ceux  qui  ne  mont  voulu  croire  s  en  font  grdn- 
dement  repentis ,  s* en  repentent ,  &  s'en  repentiront  5  #7j  ont 
tort  de  ce  qu'ils  n'ont  fait  comme  ie  vouloist  de  quoy  ie  fuis 
grandement  affligé.  C'cft  furie  fuie  t  des  Prcftres  qu'on  auoit 
choifi  contre  la  volonté,  entre  lefquclsilycn  eut  vn  qui  par 
fa  mauuaife  conduite  obligea  les  Supérieurs  z  le  charter 
ignominieufement ,  au  grand  fcandalc  de  plofieurs  ,  qui  le 
refpectoient  comme  vn  Saint. 

Lettre  j6.  Efcriuant  des  troubles  qu'il  fouffroit  Iraifondcs 
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c  han  gf  mens  lufqueis  il*  doit  cointraint  ;  J'ay  5  dit  il ,  vn  peu  te 
coeur  gros,  mais  ie  le  range  k  là  volonté  de  DiEV ,  &  renonce  i 
tout  ce  qui  lu}  efi  contraire  &  me  range  k  U  vérité  :  &tnfi» 
me  défiant  de  moy-mefme ,  &  m* humiliant ,  te  demeure  content 
dans  mes  petiteffes  &  baffe ffes*  mes  imputjfances  9aux  affaires 
$  importance  four  lé  flus  grande  gloire  de  DIEV.  le  voy 
bien  ce  que  ie  fuis  y  ce  que  ie  fuis  ,  ce  qu'on  m'eflime^ce  que  te 
voudroit:  mats  iedois  future  D1EV ,  ou  tl  m 'appelles,  ejrde» 
mcurcrlieùilme  latffe  •  &  quand  ie  me  plains ,  &  gronde,  & 
voudrois}  ie  voy  que  iay  tort9  &  me  refofe  feulement  kloifir 
en  la  volonté  de  D  I EV  9  ne  le  pouuaut  fâire  tout  k  coup  :  & 
auant  que  ceU  foity  cefi  de  for  qui  n efi  p as pur  &  fait  quel- 
que fumée ,  qui  faltt  le  creufet. 

Lettre  2$.  l'ay  efié grandement  mortifié*  quand  on  ne  m  a 
voulu  donner  le  billet,  four  vous  aller  voir,  Monfieur  le 
Prefident  de  la  Roque*  é  fait  faire  cela  ,  voulant  que  ie  ne 
moflsjfe  foint  delà  Paroifede  fainte Magdelene  .fislsmemfi 
font  latffe  choifir  des  Preftres ,  teuffe  encore  vn  peu  continué j  & 
peut-eftre  toufiours'  mais  me  voyant  embarqué  auec  des  gens 
de  dîners  efprits  >  helas  ie  mefafchay  contre  N.  N.  Helas  î 
fauure,  que  nay-ie  fas  fait  four  les  tous  contenter  ?  le  leur  ay 
tout  conf rué ,  &  donné  te  que  iay  fit  ;  ie  me  fuis  mis  d  la  mort  ' 
dans  la  ParotJJe  de  fatnte  Magdelene  durant  la  maladie  con- 
tagieufe^fatfant  le  Seruice  feul ,  enfeueltffant  les  morts  tout 
feul  i  &  puis  vous  voyez  comme  tout  va.   ils  vouloient  que 
ie  retournaffe  k  Ns/lre-DAME  de  Beauuezer  ,   &  ils  m'en 
auoientefté  pour  me  mettre  k  fainte  Magdelene  i  &  tayehoifi 
é-me  futs  mis  chez,  les  Pères  de  C  Oratoire  me  retirant  hors  de 
tous  les  [oins.  Maintenant  ils  fe  fichent  contre  moy  ;  mais 
te  ne  m  en  foucie  pas.    Priez,  pour  moy  que  DIEV  me  faffe 
mifericorde. 

Dans  ces  mefmes  Lettres  il  apporte  diuerfes  rations,  pour 
Icfquclles  il  fe  retira  chez  les  Pcrcs  de  l'Oratoire  >  ie  ne  les  re- 

}>ctc  pas  icy  de  peurd'eftre  trop  long,  on  pourra  les  lire  dan* 
c  lieu  allégué. 

■ 


Digitized  by  Google 


DV  V.  P.  ANTOINE  Y  VAN.  x<r5 


CHAPITRE  XI. 

Il  efi  rttt*  dans  U  CcngregAtion  des  feres  de 

C  Or  Atone. 

IL  ne  trouua  nulle  difficulté  dans  l'exécution  du  deucin 
qu'il  auoit  pris ,  d'entrer  chez  les  Pères  de  l'Oratoire  î  car 
it  auoit  déjà  efte  receu  dans  cette  célèbre  Congrégation  à 
Auignon  ,  par  le  vénérable  Pere  Cefar  de  Bus  :  comme 
nous  auons  remarqué  :  outre  que  ces  Pères  auoientaûrczdc 
connoiflancc  de  fa  vertu  ,  U  de  fon  mérite»  pour  le  rc- 
ceuoir,  comme  vn  digne  fuict ,  &  vn  excellent  ouurier.  II 
fut  donc  admis  par  le  Reuerend  Pere  lober  t  pour  lors  Su. 
perieur  de  la  Maifon  d'Aix ,  aucc  l'approbation  ,  te  le  con- 
tentement de  tous  les  autres  Pères  ,  &  mefme  de  toute  la 
Ville.  Mais  s'il  ne  trouua  pas  de  la  peine  à  y  cftre  receu  ,  il  en 
fentit  beaucoup  en  y  demeurant  :  eftant  contraint  de  Iaiûcr 
la  vie  priuée  qu'il  auoit  menée  jufqucs  alors,  pour  s'accom- 
moder aux  Règles,  Couftumes,  &  pratiques  de  la  vie  com- 
mune. En  effet  dés  qu'il  foc  receu,  comme  on  l'obligea  de 
relâcher  de  Tes  exercices  particuliers,  pour  fuiure  ceux  de  la 
Communauté;  &  de  quitter  plusieurs  de  fes  mortifications» 
&  mefme  de  modérer  fon  zclc  cnucrs  le  prochain ,  pour  fe  trou- 
ucr  aux  heures  des  exercices  de  la  Maifon»  ces  choies  luy  ti- 
rent beaucoup  de  peine,  ÔÉcaufcrcnt  de  très  violentes  repu- 
gnances  dans  fon  ame  :  ce  qui  fut  vne  conduite  Singulière  de 
l'Efprit  diuin,  pour  la  perfection  de  fon  feruiteur:  car  ayant 
fidèlement  trauaillé  à  mortifier  fon  corps  iDiEV  voulut  qu'il 
mortifiaft  fon  cfprit i  &  qu'ayant  furmonté  les  pallions  de 
1 appétit  fenfitif,  il  le  dépouillait  encore  de  fesdefirs  propres, 
&  des  affc&ions  particulières  de  fa  volonté.  Enfin  l'habitude 
qu'il  auoit  acqmfe  à  fe  vaincre,  &  à  embrafler  les  chofes  les 
plus  pénibles,  luy  donna  des  forces  -y  qui  jointes  à  la  Grâce 
luy  firent  furmonter  toutes  fes  répugnances ,  &  fçs  difikuU 
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tez  en  telle  forte  qu'il  y  trouua  vn  très-grand  repos , 
&  cant  de  fâtisfa&ion  qu'il  eftoit  fâché  de  n'ertxe  plû- 
toft  entre  dans  cette  deuote  Congrégation.  Cerf  ce 
qu'il  en  écriuit  pour  lors  à  vne  Religieufe  de  fainte  Vr- 
hile  en  ces  termes:  parlant  de  Ton  entrée  chez  les  Pères 
de  1  Oratoire  >  le  fuis  marry  de  ce  qu'il  n'y  a  pas  fias  long» 
temps  que  ie  fuis  auec  eux.  le  ri*y  plus  tant  de  rompement  de 
te/le,  &c.  E  t  dans  la  mefme  Lettre  il  leur  témoigne  auoir 
vne  fi  grande  eftime  de  ces  Pères  de  l'Oratoire  auec  lef- 
quels  îlviuoit,  qu'il  lesappelîe  des  Bien-heureux  ;  &dans 
vne  autre  Lettre  qu'il  écrit  à  la  mefme  Religieufe,  il  pro- 
tefte  qu'eftane  parmy  les  Pères  de  l'Oratoire  il  luy  fem- 
ble  cftre  aux  pieds  de  Noftre  Seignhvi  ,  pour  dire 
qu'il  y  rrouuoit  vn  grand  repos,  &  vne  grande  confbla- 
tion.  A  ulïï  Ce  fbûmettoit-il  à  tout  comme  le  plus  humble, 
&lc  plus  feruent  des  Confrères  j  fi  bien  qu'eftant  lèpre* 
mier  autrauail,  &  aux  exercices  de  deuotion-,  il  ne  laifToit 
pas  de  prendre  la  dernière  place  dans  le  Chœur  ,  dans  le 
Refectoir,  &  par  tout  ailleurs. 

Ayant  obtenu  la  permiflîon  de  fbn  Supérieur,  auquel  il 
obéît  comme  vnNouîce,  il  continue  fes  charitez  :  tous  tes 
jours  au  matin  il  diftribuc  l'aumône  de  fa  propre  main  aux 
pauures  qui  Ce  prcfèntent ,  leur  faifànt  encore  quelques 
inftructions/àlurairesj  outre  qu'il  continue  auflî  Ces  vifîtes 
aux  pauures  malades  ,  &  aux  pauures  honteux  ;  les  confo- 
lant ,  &  les  encourageant ,  non  feulement  par  (àprefen- 
ce ,  &  par  fes  paroles ,  mais  encore  par  les  charitez  qu'il  leur 
diftnbuoit.  Si  bien  qu'il  entretenoit  par  fes  aumônes  fe- 
crettes  plufieurs  familles  de  condition  ,  qui  n'ofant  dé- 
couurir  leurs  neceffitez  ,  auroient  foufrert  les  dernières 
miferesj  s'il  ne  les  euft  fecourues  par  fa  vigilance,  &  par  fes 
foins.  .  ? 

Il  continue  encore  auec  plus  de  ferueur  fes  trauaux  pour 
le  bien  des  ames  i  car  outre  le  grand  nombre  de  perfbn- 
ncs  qui  viennent  à  luy  à  contellè  de  toutes  parts  }  il 
cft  appellé  pour  les  malades  de  tous  les  endroits  de  la 
Ville,  de  nuiâ,"  &  de  iour.  Et  quoy  qu'il  n'exerce 
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plus  la  charge  de  Curé  5  les  malades  neantmoins  ne  bif- 
fent «pas  de  recourir  à  luy  s  parce  qu'ils  fçauent  bien, 
qu'en  quittant  la  Cure,  il  n'auoit  pas  quitte  lezeleôc  la 
charité  de  Pafteur.  En  effet  il  ne  refufe  aucun ,  il  fe  don- 
ne à  tous ,  il  court  par  tout ,  où  il  eft  appelle  ,  en  quel- 
que temps  ,  &  à  quelque  heure  <^ue  ce  foit  »  fans  nulle 
obligation,  que  celle  de  la  charité i  &  fans  nul  intereft, 
hors  celuy  de  la  gloire  de  Diev  ,  &  du  falut  des 
ames. 

Ces  fréquentes  vifites,  qu'il  eftoit  obligé  de  faire  aux 
malades  ,  ou  auxautres  perfonnes quile  faifoient  appeller 
pour  des  neceffitez  preflàntes ,  qui  reçardoient  le  ferui- 
ce  de  Diev  ,  &le  bien  du  prochain ,  donnèrent  au  com- 
mencement de  l'incommodité  aux  Pères  de  l'Oratoire. 
Car  ne  pouuant  fortir  de  la  maifon  fans  auoir  vn  Con- 
frère, il  en  demande  au  Supérieur  toutes  les  fois  qu'il  eft 
contraint  de  faire  des  vifites.  Le  Supérieur  le  luy  ac- 
corde auec  facilité  :  mais  enfin  voyant  qu'il  eft  obligé  de 
fortir  prefque  a  teute  heure  ,  &  que  les  Confrères  ne 
peuuent  pas  fi  fouuent  l'accompagner ,  eftant  détenus 
par  les  autres  occupations  de  la  Maifon  ,  il  luy  permit  de 
faire  feul  fes  vifites  *  &  il  luy  accorde  encore,  de  fortir 
fans  en  demander  la  permiffion  $  parce  qu'il  n'a  pas  quel- 

3uesfois  le  loifîr  :  outre  que  bien  fouuent  cela  retarde 
es  œuures  de  charité  ,  dont  l'exécution  eft  tres-pref- 
fante. 

Nous  pouuons  dire  que  noftre  excellent  Ecclefiaftique 
faifant  toutes  fes  aûions  à  la veuc du  Createvr,  n'a- 
uoitpasbefoin  des  regards  d'vne  créature;  &  que  la  pre- 
fence  d'vn  homme  ne  luy  eftoit  pas  neceflaire  ,  pour  le 
détourner  du  mal,  &le  contenir  dans  lapratique  du  bien: 
puis  que  viuant  dans  vn  profond  recueillement ,  &  dans 
vne  prefence  actuelle,  &  continuelle  du  SeignévrwI 
ne  fàifoit ,  que  ce  qu'il  connoiflbit  eftre  agréable  aux 
Yeux  de  fon  infinie  Majefté  Et  nous  pouuons  adjoufter, 
que  le  compagnon,  qui  auoit  feruy  d'appuy  ,  &  de  guide 
à  vn  autre  ,  luy  eftoit  vn  empêchement  :  car  les  pau- 


i6*  LA  VIE 

ures  honteux,  dont  il prenoit vn  très- grand  foin,  n'o- 
fbient  luy  déclarer  deuant  vn  témoin  leurs  neceflitez  j 
auflî  librement  que  quand  il  eftoit  feul.  Il  n'ofoit  pas 
luy  -  me  (me  faire  en  prefence  d'vn  autre,  plu  fleurs  actions 
de  charité  ,  de  mépris  de  foy-mefine  ,  5c  femblablesi 
pour  ne  pas  eftre  eAimé  deuant  les  hommes ,  des  cho- 
ies qu'il  ne  faifoit  purement  que  pour  Dnv.  Ainfî  ce 
qui  auroic  efté  vtile  a  vn  autre  ,  eftoit  vn  obftacle  au 
PereYvan  :  tant  il  eft  vray,  que  les  voyes  de  D  i  ■  v  fur 
la  conduite  de  fes  feruiteurs ,  font  tres-diuerfes ,  de  que 
l'on  peut  dire  de  chacun  ces  paroles  du  Sage.  Ne»  eft  in* 
Ht nt us  ftmïlis  tilt ,  &cm 


CHAPITRE  XII. 
De  fes  Cdtecbifmesy  &  de  fes  Predicdtions. 

TL  n'eut  pas  demeuré  long-temps  parmy  les  Pères  de 
y  l'Oratoire ,  que  le  Supérieur  connoiflànt  fon  zele ,  fie 
cftant  informé  de  fon  talent  à  prefeher  auec  fruiû  la  pa- 
role de  D  r  e  v,  le  regardant  d'ailleurs  comme  vn  ouurier 
fort,  &  robufte  ;  par  delTus  fes  autres  occupations  ,  que 
nous  venons  de  reprefenter  }  luy  ordonna  de  faire  le 
Catechifme  tous  les  Dimanches.  Il  receut  cét  ordre 
de  fon  Supérieur,  auec  toute  la  joyepoffible,  comme  vne 
chofe  qu  il  auoit  defirée  auec  ardeur  :  Ci  bien  qu'il  en 
commença  l'exercice  dans  vne  Chapelle  de  l'Edite  de 
l'Oratoire  ;  où  il  n'eut  durant  quelque  temps  que  de  la 
jcunelTc  à  inftruire.  Mais  le  Saint  Esprit  découurant  par 
fa  langue  les  threfors  de  lumière  ,  &  de  grâce  dont  fon 
ame  eftoit  remplie;  pour  enieigner  &  pour  émouuoirles 
ridelles  j  fon  auditoire  s'accrut  infenfiblcment  i  en  telle 
forre  que  le  nombre  des  perfbnnes  auancées  en  âge  qui 
venoient  l'ouyr  ,  cftant  beaucoup  plus  grand  que  ecluy 
<ic  la  jeunefle  qu'il  catechifoit  s  u  fut  bien-toft  obligé 

de 
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de  mcflcr  des  exhortations  dans  fes  Catcchifmcs  ,  pour 
exciter  les  Pères  &  les  mercs  ,  en  inflruifant,  leurs  cn- 
fans. 

Le  Seigneur  donnant  des  no  uu  elles  ben  édition  s  au  tra- 
uail  de  noftre  zélé  Prédicateur,  il  attira  vnefi  grande  foule, 
non  feulement  de  la  populace ,  mais  encore  desplus  fçauans, 
&  desphisconfiderablesde  la  ville  $  qu'au  lieu  qu'il  catechi- 
foit  dans  vne  Chappelle  ,  il  fiit  contraint  de  monter  en  la 
chaire  de  la  nef  de  l'Eglife ,  &  de  changer  fes  inftru&ions  fami- 
lières, en  de  grandes,  &  feruentes  prédications.  Mais  l'Egli- 
fe fe  trouua  encore  trop  petite  pour  contenir  fon  auditoire  : 
Car  il  y  eut  vne  fi  extraordinaire  afflucncc  deperfonnes  ,  qui 
fepre Hbient  pour ouyr fes  Sermons  ;  qu' vne  partie  cftoit  con- 
trainte de  s'en  retourner,  pour  ne  pouuoir  entrer  dans  le  Heu 
où  il  prefehoit  :  toutes  les  places  fe  trouaans|remplies  ,  plu- 
ficurs  heures  auant  qu'il  commençait  fa  prédication.  Aufli  fa 
faço  ide  prcfjhercftjic  elle  extraordinaire,  eu  égard  à  lama- 
niere ,  dont  la  plus  part  fe  feruent  -,  quoy  que  nous  deuions 
l'appeller  ordinaire,  fi  nous  confierons  comment  les  Apo- 
ftrcs,&  les  hommes  Apoltoliqucs  ont  annoncé  la  parole  de 
Diev.  Le  Do&eur  des  Gentils  remercie  Diev  dans  fon  Epi- 
ftreaux  Corinrhiens  ,dc  ce  qu'ayant  le  don  des  langues,  il 
parloit  le  langage  commun  &  vulgaire  de  tous  ceux  qu'il  in- 
ftruifoit.  C'cftoit  vn  des  charmes  innocens  ,  qui  attiroienc 
tout  le  monde  aux  prédications  de  noftre  zélé  Ecclefiaftiquc: 
Car  pour  fe  rendre  intelligible  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  U 
particulièrement  aux  pauures,  qui  cft oient  le  premier,  &lc 
principal  fu  jet  de  fes  inftru&ions,  il  préchoic  en  langage  vul- 
gaire  du  pays. 

Vne  perfonne  de  condition  donna  ceconfeil  à  noftre  bon 
Pere,dc  faire  leCatechifme  ,  Bc  de  prêcher  es  Prouençal, 
pour  s'accommoder  à  l'ignorance  des  pauures:  mais  appré- 
hendant que  cette  nouuelle  façon  d'annoncer  la  parole  de 
Diev  nerebutaft  les  perfonnes ,  au  lieu  de  les  attirer,  le  zè- 
le de  la  charité  de  cette  mefme  perfonne  luyfuggera  vne  fein- 
te muent  ion  »  faifant  trouuer  bon  à  noftre  Prédicateur,  de 
donner  1*  au  moine  à  tous  les  pauures  qui  afsiûcrotent  à  fe» 
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CatechiGnes,  &  fourniffant  elle  mcfmepour  ce  pieux  auis, 
l'argent  qui  eftoit  ncceflaire.  La  chofe  reuflit  merucilleufe- 
mentbien  j  carlePcrc  Yvan  ayant  commencé  Tes  Catechif- 
mes  en  Proucnçal  dans  l'Eglifc  des  Rcligicufcs  de  Sainte 
Vtfule ,  le  Concours  y  fut  d'abord  très  grand ,  non  feulement 
despauures,  dont  on  pouuoit  douter  s'ils  venoient  pour  re- 
ceuoirraumofnc,ou  pour  profiter  delà  parole  de  Dit  Vj  mais 
encore  des  perfonnes  Riches  de  toute  forte  d'âge  ,  &  de  con- 
dition. 

Plufieurs  creurent  que  cette  foule  extraordinaire  des  per- 
fonnes qui  venoient  asfifter  aux  Catcchifmcs  ,&  aux  prédica- 
tions du  Perc  Yuan, eftoit attirée  parla  nouueautcj veuque 
l'on  n'auoit  pas  encore  accouftume  d'ouyr  la  parole  deDiEV 
en  langue  vulgaire.  Quelques- vnsy  alloient  pour  rire,  &fc 
gaufler  de  la  fimplicité  du  Prédicateur  -,  qui  pour  fe  rendre  pl  us 
intelligible, cherchoit mcfine les  mots  les  plus  grosfiers.  Il  y 
en  eut  aufli  qui  voulurent  blâmer  cette  façon  de  prefeher, 
comme  trop  baffe ,  trop  rauallée ,  &  iniurieufe  à  la  dignité ,  & 
à  la  grauité  delà  parole  dcDi&v  :  mais  la  fuitte  fit  voir  qu'il 
n'encft  point  de  plus  vtile ,  pour  inftruire  le  peuple  ;  ny  de  plus 
efficace  pour  1  emouuoir  ,&  que  ce  n'eftoit  p3s  la  feule  curio* 
fuc  qui  attitoit  vn  fi  nombreux  Auditoire  :  mais  le  grand 
profit  que  l'jon  en  reccuoit.  En  effect  ayant  continue  le  refte 
defavieàfaircfes  Sermons  de  cette  manière  vulgaire  ,  l'on 
Auditoire  a  toufioursefte  fi  grand  >  que  les  plus  vaftes  Eglifes 
n'eftoient  pas  capables  de  le  contenir:  de  manière  que  quand 
on  fçauoit  qu'il  dcuoit  prefeher  dans  quelque  lieu ,  les  places 
eftoient  retenues  plufieurs  heures  auparauant  L'on  a  conte 
dansfes  Sermons  tout  à  la  foisiufqucs  àcinq  ,oufix  PrclatSj 
le  Gouucrneur  de  la  Prouincc  y  asfiftoit  prclque  toufiours: 
Il  eftoit  ouy  de  plufieurs  fçauans  Ecclcfiaftiques  >  &  Reli- 
gieux j&d'vnc  fi  grande  foule  dépeuple,  qu'on  eftoit  quel- 
quefois contraint  de  mettre  des  Gardes  aux  portes  des  Egli- 
fc,pourcmpcfchcrlc  defordre,  &  la  confufion. 

Mais  ce  n'eftoit  pas  feulement  à  l'égard  du  langage ,  que  la 
façon  de  prefeher  de  noftre  bon  Pere  eftoit  fingulierc  -,  il  fe 
failbit  admirer  encore  dans  les  matières  qu'il  propofoit ,  & 
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qu'il  traitoit  auffi  d'vne  façon  qui  n'eftoit  propre  qu'àluy. 
Car  il  ne  prefchoic  ordinairement  que  des  lujecs  de  crainte, 
&  de  terreur ,  de  la  mort,  des  jugements  de  Diev,  des 
rigueurs  de  la  luftice  Diuine,  de  l'enfer  ,  des  punitions 
du  péché  ,  du  petit  nombre  des  (auucz,  du  grand  nom- 
bre des  pécheurs,  de  la  brièveté  de  la  vie,  des  tentations 
du  diable,  du  mépris  du  monde,  de  lahainedefoy-mefme, 
des  fouffrances  de  I  e  s  v  s-C  hmst,  de  la  pénitence 
des  Saints,  de  la  griéveté  des  péchez  ,  des  grandes  fuis- 
factions  qu'il  faut  faire  pour  en  auoir  le  pardon  j  8c  fem- 
blables  matières  capables  de  faire  trembler  les  plus  cou- 
rageux. • 

Ainfî  quelque  fujet  qu'il  traitaft,  mefmc  de  joye&de 
confolation  j  comme  lors  qu'il  prefchoit  les  Feftes  de 
Ibsvs-Christ,  ou  de  la  Sainte  Vierge ,  il  y  mefloit 
toujours  quelque  digreflïon  feuere ,  &  quelque  fentence, 
ou  quelques  hiftoires  terribles ,  pour  imprimer  la  crainte 
du  S  e  i  g  n  e  v  r.  Il  prefchoit  liiiuant  les  mouucmens  de 
fon  coeur  ,  quand  il  excitoit  tout  le  monde  dans  les  Ser- 
mons ,  à  auoir  vne  grande  crainte  de  la  juftice  de  D  i  a  v  ; 
parce  qu'il  eftoit  luy-mefme  conduit  par  les  voyes  de  la 
terreur  des  Iugcmens  Diuins  ,  fi  bien  que  faifànt  toutes 
chofes  par  amour,  il  viuoit  neantmoins  dans  vneappne- 
henfion  continuelle  ,  &  trembloit  fans  cefTe  deuant  le 
Seignbvr.  y  comme  les  Séraphins  qui  par  vne  crainte 
refpe&ueufe ,  fe  voilent  la  face  deuant  le  Throfnc  du 
T  o  vi~p vissant. 

11  ne  fe  feruoit  ordinairement  dansfes  Catechifmes,  & 
dans fes Prédications,  que  des  Paflàges&des  Hiftoiresde 
l'Efcnture  fainte }  il  les  apportoit  en  très-grand  nombre, 
&  les  recitoit  auec  grande  naïfveté  dans  Ïq  fens  littéral. 
Mais  quand  il  expliquoit  lefensmyftique,  qui  regarde  les 
perfections  de  la  Divinité',  les  myfteres  de  la  vie  de 
Je  s  v  s-C  h  r  i  s  T,  6c  de  la  Sainte  Vierge  }  l'œconomie  de 
l'Eglife ,  la  conduite  des  Saints ,  &  les  bonnes  moeurs ,  il 
appliquoit  ces  mefmes  Pafîàges,  &  ces  mefmes  Hiftoires 
deVEicriture  fainte ,  auec  tant  de  folidité ,  8c  vne  fi  pro  * 
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fonde  domine  j  qu'il  paroiffbit  bien  qu'il  cftudioit  pIiU 
tort:  dans  l'école  de  l'Esprit  deDiEv,  que  dans  celle  des 
hommes  j  &  qu'il  apprenoit  beaucoup  plus  au  pied  du 
Crucifix  par  la  contemplation  5  que  dans  la  le&ure  des 
Liures  ,  &  dans  la  conuerfation  des  fçauants.  Tous  Ces 
difeourseftoient  pleins  de  belles,  &  riches  moralitez,  ac- 
compagnées de  plufieurs  agréables  ,  fortes ,  &  tres-fami- 
lieres  comparaifons  ,  dont  il  efloit  tres-abondanr.  On 
pouuoit  appeller  (es  Catechifmes  des  Prédications  ^  parce 
qu'il  ne  s'arreftoit  pas  tant  à  inftruire  l'entendement, 
qu'à  toucher,  &émouuoirla  volonté:  &fes  Prédications 
pouuoient  eftre  appcllée#des  Catechifmes  j  parce  qu'il 
s'eftudioit  à  eftre  populaire  ,  &  intelligible  j  &  à  ne  prê- 
cher que  de  matières  nccefiàires  ,  pour  rinftru&ion  8c  la 
connerfion  de  les  auditeurs. 

Si  les  animaux  qui  traînent  le  Chariot  de  Gloire  de 
D  i  ï  v ,  dans  les  Prophéties  d'Ezechiel ,  font  les  images 
des  Euangeliftes ,  8c  des  Prédicateurs  Euangeliques,  qui 
annoncent  l'Euangile ,  pour  faire  glorifier  Di  e  v  :  nous 
pouudns  dire  que  Te  Pere  Y  van  fuiuoit  leurs  démarches 
dansfes  Prédications  }  car  bien  fouuent  il  ne  sarreftoic 
au  mefme  fujet  5  mais  il  parloit  de  diuerfes  chofes,  fui- 
uant  les  diuerfes  lumières,  8c  les  duers mouuemens de  fon 
zele  :  fi  bien  qu'on  pouuoit  luy  appliquer  ces  paroles  du 
Prophète  Ezechicl,-  Vbi  erat  tmpetus  fitrttus  ,  ibt  gredtebd- 
Ê«r  h  l\  marchoit  où  il  eftoit  porté  par  l'impetiiofité  de 
l'efprit.  Auffi  auoit-on  reconnu  bien  fouuent ,  que  les 
digreflîons  aaoient  notablement  profité  à  quelques  par- 
ticuliers. 

En  effet  comme  vn  iour  certaines  perfonnes  ,  à  J'iuuc 
d'vne  Prédication  de  cét  ouurier  Apoftolique  blâmoient 
fa&çon  de  prefeher ,  en  prefence  de  Pierre  GafTendy  per- 
fdnnage  fi  célèbre  par  fon  rare  feauoir  *  celuy-cy  tres- 
verfé  dans  les  faintes  Lettres,  6c  qui  a  éfiré  réputé  vn  Ora- 
cle de  noftre  fieclc,  dans  les  feiences  humaines ,  leur  ré- 
pondit tres-j  udicieufement  i  SI»  Us  auottnt  tort  de  condam- 
ner U  ni  Amer  e  de  frefeher du  Pere  TiMH  :  quéu  contraire, 
i.  * 
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ils  dénotent  l'approttucr  ,  &  Couyt  auec  vénération  \  tomme 
eflant  conforme  À  selle  des  Prophètes  ,  des  an  gélifies  y  dr  de 
f/tpoflre  faint  Paul  dans  fes  Fpi/tres  ;  tous  le/que/s  traitent 
dtuerfes  matières  dans  vn  me/me  Chapitre  le  plus  fouuen' 
fansnulle  fuitte  &  nulle  liaifon  apparente»  Adjouftanr  ,  que 
ceftott  vne  preuue  êuidentc  ,  e/ne  le  Pere  Tvan  préchott  félon 
l'Efprit  de  D IE  V.  Noftre  pieux  Ecclefiaftique  foifoic  luy- 
mefme  cette  réponfe,  Jors  queftant  interrogé  pourquoy 
il  prefehoit  auec  tant  de  fimplicité ,  tant  de  zèle  ,  &  tant 
deferueuri  le  ne  veux  pas ,  difoit-il,  prefeher  la  pamle  des 
hommes ,  mats  la  parole  de  DE IV  s  ny  à  la  faç*n[des  hommes 
du  monde ,  mais  à  la  façon  des  Prophètes  dr  d.s  Apofires  -yn  m 
pas  par  des  paroles  per/ua/tues  de  la  fageffe  humaine  ,  mats 
par  la  ver  tu  ,  &  la  manifefiatton  de  L.' ESPRIT  Dtuin.  Nam 
perfuabtlthus ,  drc. 

Il  ne  fê  preparoit  à  prefeher ,  que  par  la  lecture  de  l'Efcri. 
turefainte,  par  la  prière,  &par  les  pénitences  qu'il  faifoic 
deuant,  &  après  Tes  Sermons  jpour  le  falut  de  ceux  qui  le 
deuoient  ouyr.  Il  n'écriuoit  auflî  fes  Prédications  qu'en 
abrégé ,  ne  mettant  fur  le  papier  que  les  Chefs  principaux 
dont  il  deuoit  traiter  3  «fin ,  difoit  il  ,  de  nempefcher  l' Efprtt 
de  DIEV9  ejr  d'eftre  plus  Ithre  pour  receuoir  fes  lumières  >  & 
future  fes  mouuemens.  C'eft  pourquoy  il  auoicaccouftumé 
de  fe  recueillir  profondément ,  mefme  pendant  fes  Prédi- 
cations ,  pour  écouter  la  voix  de  D 1  ev  dans  ion  interieurj 
tandis  qu'extérieurement  il  faifoit  ouyr  la  fienne.    Il  fe 
di/pofoit,  dif-jc,  à  receuoir  les  lumières  de  l'Espjut  Di- 
uin,  lors  mefme  qu  illes  communiquoic  au  peuple  :  8e  ma- 
nière qu'il  ferendoir  attentif  aux  mouuemens  delaGrace^ 
au  mefme  temps  que  l'auditoire  ècoutoit  fes  paroles.au ec 
attention. 

L'on  remarquoit  effe&iuement  en  Iuy  cequeie  viens  de 
dire,  par  là  modeftie ,  par  fon  recueillement  extérieur,  & 
parles  diuers  enthoufiafmes  dont  il  eftoit  fouuent  émû  tout 
a  coup,  &  quelque  foishors  de  propos  en  apparence  i  mais 
toujours  auec  leprofitdequelqu'vn  quieftoitdiuinement 
touché .  Mais  il  le  dçcouurit  luy-meirae  va  jour,  au  mi- 
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lieu  de  fa  Prédication ,  en  cette  force.  Comme  il  prcfchoit 
vnc  Fcfte  folcmnelle,  outre  le  tumulte  des  perfonnes  qui 
fc  prcflbient,  pour  i'ouyrj  ilyauoit  des  petits  enfans  qui 
pleurons ,  ôccrians  l'obligèrent  d  interrompre  ion  difcours, 
afin  de  prier  les  mères,  Ôc  les  nourrifles  de  les  appaifer  ;  & 
leur  remonftrcr  ledefordre  qu'elles  caufoient,  Se  qu'elles 
faifoient  tres-mal  de  les  emmener  au  Sermon. 

Apres  cette  briéve  remonftrance  ,  il  continua  fà  Prédi- 
cation» mais  les  enfans  ayans  repris  par  diuerfes  fois  leurs 
pleurs  Se  leurs  cris  auec  grand  trouble  des  auditeurs  :  ce 
7.c\é  Prédicateur  Te  plaignant  auec  /implicite  du  peu  de 
refpe&que  Ton  auditoire  rendoit  à  la  parole  de  Diiv;  & 
s'addreflànt  à  celles  quiauoientles  enrans ,  &  qui  faifoient 
difficulté  de  fortir,  pour  ne  perdre  le  refte  de  la  Prédica- 
tion, Hé  bon  DIEV  ,  dît-il  ,  vous  n'auez,  foint  de  pitié  de 
mtj  î  qu  .  si-ce  peut  faire  vn  pâuure  homme  qui  efl  Attentif  a 
écouter  L\EV  en  vous  parlant  ,  ejr  qui  tache  de  receuoir  du 
Saint  ESPRIT  le  Vain  delà  Parole  Diurne ,  lors  mefme  qu'il 
vous  la  d/flrtbuc  ?  Comment  peut- il  faire  Cvn  cr  l'autre  (i 
vous  le  détourne^  &  fi  vous  l'interrompe^  par  vofire  tmmo- 
defiie,  au  lieu  de  l'ayder  par  vofire  attention  i 

Pcut-eftre  que  le  démon  auoit  excité  ce  bruit ,  pour 
empefeher  le  profit  du  Sermon  de  ce  Prédicateur  Apofto- 
Jique  ;  mais  Diev  s'en  feruit  pour  tirer  de  fà  bouche 
ces  belles  paroles  ,  ôc  nous  découurir  par  icelles  l'eftat 
éminent  de  fon  intérieur  ,  &  les  excellentes  difpofitions 
qu'il  auoiten  prefehant  fa  fainte  parole  :  carileft  bien  fa- 
cile de  connoiftre  par  ces  mots,  qu'il  faifoitdeux  perfon- 
mgestoutàlafoisjdeDifciple,  &  deMaiftre}  d'auditeur, 
6c  de  Prédicateur  -,  qu  il  eftoit  en  mefme  temps  dans  le 
Ciel ,  &  fur  la  terre  j  à  foy ,  &  aux  autres  -,  qu'il  fe  tenoic 
cnfemblement  &  dans  le  centre  &  dans  la  circonférence 
comme  les  roues  myfterieufes  du  Chariot  d  Ezechiel,  qui 
cftoient  tout  à  la  fois  au  milieu  &  à  l'extrémité  :  &  qu'il 
imitoit  les  Anges  Gardiens ,  qui  contemplent  la  face  de 
noftre  Péri  qui  eft  dans  les  Cieux;  lors  mefme  qu'ils  tra- 
uaillent  pour  nous  fur  la  terre. 
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Apres  quoy  qui  s'cftonnera  s'il  auoic  plus  dcfoindcfuir 
dans  fes  Serinons  ,  &  dans  Tes  Catecnifmes  les  phrafes 
choifies,  &  les  beaux  mots  ,  les  pointes  ,  fie  femblables 
ajoûcemens  delà  Rhétorique  prophane  j  queplufieurs  n'en 
ont  pour  les  rechercher  ?  Mais  s  il  preïchoitfimplementj 
il  faut  aduoiier  qu'il  annonçait  la  parole  de  Diev  fblide- 
ment ,  fie  auec  des  fruits  merueilleux.  Car  il  difoit  la  vc» 
rite  à  toute  forte  de  perfonnes,  fans  relped  humain  ,  Se 
fans  aucune  acception.  Il  crioit  fans  ceflè  contre  le  pé- 
ché 5  il  découuroit  les  vices  au  peuple  pour  l'exciter  à 
l'amandement  :  fuiuant  cet  ordre  que  D  i  e  v  a  donné  à 
tous  les  Prédicateurs  -,  Crtez, ,  ne  cejpz,  point  >  &  annoncez.  Ut 
méchanceté*  à  r*on  peuple  ,  &  fa  péchez,  à  la  maifon  de 
licoh. 

Qui  pourroit  en  fuite  déclarer  les  fruits  que  D  i  e  v  fît 
par  fes  Catechifmes  &  par  fes  Prédications  ?  que  de  pé- 
cheurs qui  fefont  conuertis?  que  d'ames  deuotes  qui  ont 
efté  fortifiées  ;  fie  qui  ont  fait  des  progrès  admirables  dans 
la  pieté  ?  que  de  larmes  répandues  r  que  de  foûpirs,  Se  de  ge- 
miflemens  ,  lors  mefme  qu'il  prefehoit  ?  que  de  reftitu- 
tions?  que  de  reconciliations?  enfin  que  de  changemens 
de  vie  par  l'efficace  de  fa  parole  ?  L'on  ne  doit  pass'efton- 
ner  fi  tout  le  monde  couroitapres  luy}  &  files  plus  gran- 
des Eglifes  n'eftoient  pas  capables  de  contenir  fon  audi- 
toire :  puis  qu'il  faifoit  tant  de  frui&s  dans  les  ames  de 
ceux  qui  l'écoutoient.  Ce  n'eft  pasqu'il  n'yeuftdesmoc- 
queurs  qui  blafmoient  l'ardeur  de  ion  zele ,  &  qui  fe  rioient 
comme  j'ay  déjà  remarqué,  de  la  fimplicité  de  fes  paro- 
les ;  mais  il  eft  fouuent  arriué  que  ceux-là  mefmeseftans 
aux  Sermons  de  ce  deuot  fieferuent  Prédicateur ,  à  deflèin 
de  fe  mocquer  de  luy,  ôede  retenir  de  fes  paroles  pour  en 
faire  des  railleries  >  iis  en  eftoient  viuement  touchez  i  fi 
bien  que  changeant  de  vie  ,  ils  admiroient  ce  qu'ils 
auoient  condamné  ;  publiant  par  tout  que  ce  bon  Preftre 
dont  ils  s'eftoient  mocquez  ,  eftoit  vn  vray  homme  de 
D  i  e  v ,  &  vn  Prédicateur  Apoftolique. 
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CHAPITRE  XIII. 

D  IEV  luy  Mrejfe  la  première  file  de  l'Ordre  de  No/tre- 

D  A  me  de  Mifericorde. 

NOus  voicy  enfin  arriuez  au  plus  grand  ouuragc  du 
Pere  Yvan  ,  que  nous  pouuons  appeller  fon  chef- 
d'œuure,  le  couronnement  de  tous  fes  defleins,  &leprin- 
cipal  employ,  auquel  Diev  lauoit  deftinéj  en  force  que 
touclereftedefavie,  fcmble  n'en  auoir  efté  qu'vnc  précè- 
dent^ difpofition.  C'eft  l'Ordre  des  Religieuses  de  Noftrc- 
D  a  M  ■  de  Mifericorde,  fon  cher  Benjamin,  le  plus  doux 
fruit  de  fes  trauaux,  la  plus  riche  recompenfe  de  les  vertus, 
le  plus  beau  fleuron  de  fa  couronne  ,  la  plus  precieufe 
couronne  de  fes  vi&oires  ,  le  plus  illuftre  monument  de 
fa  gloire,  le  cara&ere  ineffable  de  fes  mérites,  &  le  der- 
nier traict  de  la  refTemblance*  de  fà  vie  aucc  celle  de 
Iesvs-Christ. 

Si  le  Savvevr  de  nos  ames  commença  l'établifle- 
menc  de  fon  Egiife,  par  le  choix  des  Apoftres,  qui  en  de. 
uoienc  eftre  les  fondemens  j  c'eft  par  ou  noftre  lmicaceur 
commence  auflî  la  fondation  de  fon  Ordre  $  c'eft  à  fçauoir 
par  le  choix  des  perfbnnes  donc  il  veutfè  feruir  :  auec  cette 
différence,  que  le  Fils  de  D  i  h  v  choifilTant  fes  Apoftres, 
les rendoit propres,  6c  capables  de  l'ApoftoIatj  maiscout 
ce  que  peuc  le  Pere  Yvan ,  eft  de  difeerner  les  premiers  fu- 
jecs,  queDiBV  a  choifis  pour  l'Ordre  de  la  Mifericorde; 
&  de  culciucr  les  grâces,  &  les  calons  que  fa Sagellê leur  a 
deparcies  ,  pour  les  difpofèr  a  vn  defTein  fi  grand,  &  û 
excraordinaire.  Ce  fonc  auflî  fes  occupacions  ,&  les  pre- 
miers fondemens  qu'il  jette  durant  quelques  années,  pour 
reftablifTement  de  fon  Inftitut. 

Il  n'y  auoit  pas  long-temps  qu'il  eftoit  entré  dans  la  Con- 
grégation des  Pères  de  1  Oratoire ,  &  qu'il  exerçoit  fon 

zelc, 
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zcle  ,&  fa  charité  en  h  manière  que  nous  auons  dite  ;  lors 
que  Duvluy  cnuoyala  première  fille  de  Ton  Inftitut  :  mais 
d'vnc  façon  merueilleufe.  Cette  fille  (de  qui  l'humilité  ,  & 
)a  modeftie  m'impofent  le  filence,  )  fe  Tentant  appéllée  à  vnc 
haute  perfe&ion ,  &  à  quelque  chofe  d'extraordinaire»  deman- 
doit  à  Di  depuis  long- temps  vn  Confcffcur  fidclle,  qui  fuft 
félon  Ces  diuines  intentions  ;  &c  qui  l'aidaft  à  accomplit  Crain- 
te volonté  :  vn  ConfciTeur ,  dis- je  qui  fuitauancé  en  âge,  qui 
oiît  l'expérience  >&  qui  fuft  mortifié, &  trcs-cxa&,&:  qu'il 
infpiraft  le  détachement  des  créatures,  &  l'amour  de  la  mor- 
tification. Chofe  admirable  >  elle  demandoic  le  Pcre  Yuan 
fans  le  connoiftre ,  parce  qu'il  auoit  toutes  ces  qualités  dans 
vn  degré  eminent.  Mais  lamcruciilecft  encore  plus  grande, 
de  ce  qu'en  mefme  temps  le  Pcre  Yvan  demandoir  àDuv 
cette  fille,  fansl'auoir  iamais  veuc  que  dans  l'Oraifon,  Ce- 
pendant Dieu  différa  d'exaucer  leur  demande;*  &  ce  ne  tue 
qu'après  plufieurs  mois  qu'il  la  leur  accorda. 

Vn  foir  doneques  cette  dénote  fille  aptes  auoit  fait  fon 
examen  ,  &  fes  prières  accoutumées  »  Ce  fentit  intérieure- 
ment preflee  d'aller  le  lendemain  à confefle chez  les  Pères  de 
l'Oratoire;  mais  preiTée  fi  fenfiblement ,  &  auec  tant  dé  force, 
que  n'ayant  peu  dormir  de  toute  la  nuiâ .  elle  eut  de  la  pei- 
ne d'attendre  leiour  pour  Ce  leuer.  Neantmoins  parce  qu'el- 
le cftoit  encore  fort  icunc  ,  la  modeftie  ne  Juy  permettant  pas 
de  fortir  feule  de  fon  logis  ;  elle  fut  contrainte  d'attendre 
vue  Damoifelle  auec  qui  elle  auoit  accouftumé  d'aller.  Mais 
bon  Dieu.1  quelles  inquiétudes  né  fou  ffrit-  elle  pas  durant  ce 
peu  de  temps?  Car  à  peine  a-t'elle  la  patience  que  fa  compa- 
gne foit  habillée,  qu'elle  la  contraint  de  venir  auec  elle  chez 
les  Pères  de  l'Oratoire.  Pendant  le  chemin  elle  ne  fe  fentoic 
pas  .elle  marche  comme  fi  elle  eftoit  portée  par  vne  main  in» 
uifible,  fans  toutesfois  fçauoirpourquoyelle  cft  fi  fort  pref- 
fée,  fi  ce  n'eft  qu'elle  fçait bien  quelle  arefolu  d'aller  à  con- 
fefle. 

La  voila  arriuéedans  l'Eglife  des  Pères  de  l'Oratoire,  où 
cllen'apasloifir  défaire  longues  prières  j  parce  qu'auffi- toft 
clic  cftpuiflammcntinfpircc  d'entrer  dans  vn  Confcffionnal, 
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Elle  en  approche  ;  6c  à  mcfmc  temps  fon  cœur  fe  trouoe 
faifi,  d'vnc  faince  frayeur  meflec  de  ic  ne  fçay  quelle  ioyej 
qui  luy  fait  attcndrc/quclque  extraordinaire  cuenement. 
Toutefois  fans  faire  aucune  reflexion  fur  ces  mouuemens- 
là ,  qu'elle  fent  dans  fon  cœur  ,  elle  parte  outre  ,  &  fe  ietto 
aux  pieds  du  Confcffcur  ,  qu'elle  ne  connoift  point ,  6c  de 
qui  elle  ne  croit  pas  eftre  connue  :  mais  elle  apprend  bien- 
toft ,  que  l'Es  prit  de  Dliv  l'a  pleinement  informe  de 
tout  ce  qui  la  regarde.  En  effet  ce  Confcffcur  efloit  noftre 
V.Preftre,  le  Père  Antoine  Yvan,  qui  ayant  fecu  par  rcue. 
lation  draine,  que  cette  vertueufe  fille  deuoit  venir  à  luy  ce 
iour  là  3  ayant  encore  feeu  par  la  mcfmc  voyc  fon  nom,  les 
difpofitions  de  fon  intérieur  ,  6c  les  inftru&ions  qu'il  falloir 
luy  donner  }  s  cftoit  loge  dans  fon Confeflîonnal  dés  la  poin- 
te du  iour,  pour  l'attendre  ,  6c  pour  la  reccuoir.  Auffi.toft 
donc  qu'elle  fe  fut  iettée  à  fes  pieds ,  l'appcllantparfonnom 
quoy  qu'il  ne  l'euft  iamais  veuc,  ny  ou  y  parler  d'elle  s  N.  luy 
dît -il,  veulez-vous  pas  bien  aymer  DlEVl  II  profère  ces  pa- 
roles dV ne  manière  fi  efficace ,  6c  accompagnée  d'vnc  onâion 
fi  abondante  de  l'E sprit  de  Dibvj  qu'elles  produifent 
d'abord  des  effets  merueilleux  dans  l'amede  cette  fille:  auflî 
(ont-elles  receucs  dans  fon  cœur  comme  la  roféc  ,  ou  la 
pluye  3  quand  elle  tombe  fur  vn  bon  champ,  bien  cùltiuéj 
mais  fec  6c  aride  depuis  long  temps. 

La  fille  fe  trouue  fort  furprife,  d'ouyr  prononcer  fon  nom 
parce  Confcffeur,  qu'elle  n'a  iamais  veu ,  6c  de  qui  elle  n'a 
iamais  ouy  parler:  mais  fon  eftonnement  s'accroît,  lors  que 
ce  mcfmc  Confcffcur  luy  dccouurc  ce  quelle  a  dans  fort  in- 
térieur ,  iufques  à  la  moindre  de  fes  pcnfèes  ,  6c  de  fes  af- 
fections ;  beaucoup  mieux  qu'elle  n'auroic  fecu  le  luy  décla- 
rer die  mcfmc.  Ainfidcs  qu'elle  eut  reccu  l'abfolution  de 
ce  Confcffcur  inconnu ,  l'interrogeant  auec  fimplicité }  Mon 
Pere,  luy  demande-elle,  comment  me  connoi(fe\-voHs  m' ayant 
MppelUe  far  mon  nom  ,  &  m  ayant  déclaré  l'ejtat  de  mon  in- 
teneur?  te  ne  fçacbe  pas  de  vous  âuoir  iamais  veu  ,  ny  que 
voust*  ayez,  iamais  parlé,  ma  file,  s'ecrie  lePcrc, qu'il 
y  «  longtemps  fut  DIEV  m  4  donné  la  connoijfance  ,  &  dt 
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vojlre  nom  &  de  voftre  c/lat  y  &qutl  ma  reneléque  vous  de» 
fùez.  venir  a  moy  ,  four  les  defeins  que  fa  Proutdence  a  or- 
Àonnez,  ?  //  m* à  encore  commandé  £auoir  vn  foin  fingulier  de 
vous ,  &  cefioit  par  fin  ordre  ,  que  dés  le  matin  se  vous  aj 
attendue  dans  ce  Isen.  Soye^  la  bien  venue  \  6  que  i'ay  de  la  ioye 
de  voflrc  arriuée  !  fsjec fdele^r  croyez,  bien  ce  que  te  vous  dirap 
ponr  vofire  f&lut. 

L'on  ne  fçauroit  rapporter  l'imprcifion,  que  chaque  pa- 
role de  ce  reruent  Preftre  faifoit  dans  refprit ,  &  dans  le 
cœur  de  fà  pénitente  -,  le  changement  qu'elle  fentit  dans 
fon  intérieur  $  &  les  difpofitions  qu'elle  receut  pour  ne 
vouloir  plaire  qu'à  Diev  ,  ny  trauaillcr  à  l'aduenir  qu'A 
l'eftude  de  la  perfe&ion  :  elle  connut  clairement ,  que 
c'eftoiticy  vn  homme  de  Diev,  &  vn  homme  remply  de 
ion  Saint  Esprit»  éprouuant  en  foyque  les  paroles  qu'il 
duoit,  oper oient  viuement  6c  efficacement  ,  pénétrant 
auec  plus  de  vigueur  qu'vn  coûteau  tranchant  de  deux 
çoftez ,  ôc  s'infinuant  jufques  dans  les  moc  les  de  les  os ,  & 
au  plus  fecret  de  fon  cœur  5  ce  que  le  grand  Apoftre  attri- 
bué* à  la  parole  diuine.  De  manière  qu'2  n'en  fallut  pas  da- 
uantage ,  pour  la  perfuader  que  Diev  exauçant  fes  prières, 
luy  auoit  accordé  le  Confcfleur ,  qu  elle  luy  auoit  deman- 
de depuis  long-temps  i  vn  Confefleur  que  nouspouuons 
appelfer  le  partait  difciple  de  faint  Charles  Borromée,  dont 
pn  celebroit  la  fefte  ce  jour-la  :  puis  qu'il  en  imitoit  fî 
Jbien  Çoraifon,  lezele,  la  pénitence,  &  les  autres  vertus. 
AinfiîafiUenedifterapointde  fe  mettre  entièrement  fous 
fa  direction }  mais  à  l'heure  mefme  elle  le  pria  de  vouloir 
prendre  le  foin  de  fa  conduite,  luy  promettant  de  fuiure 
fes  aduis ,  auec  vnc  confiance  acheuée ,  &  vne  parfaite  foû- 
miflïôn. 

Diev  vnit  deflors  étroitement  par  le  lien  de  la  Grâce, 
&de  la  Charité,  ces  deuxperfonnes,  dont  faprouidence 
vouloit  fe  feruir  pour  raccomplifTement  de  fes  deflèins:  6c 
cette  fille  fut  de  plus  en  plus  confirmée  dansl'eftime,  & 
dans  la  confiance  qu'elle  auoit  pour  fon  Confefleur  5  de- 
couurantdeioureniour,  Jes  threfors  de  vertu,  &  de  gra- 
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ce  dont  il  eftoit  enrichy.  Car  fi  elle  auoic  vne  entière 
difpofitionàluy  obéir,  &  à  le  croire  j  il  auoic  aufli  des  dons 
particuliers  j  &  des  lumières  extraordinaires  pour  la  con- 
duire :  Ci  bien  qu'il  fçauoit  mieux  qu'elle  tout  ce  que  Diev 
operoit  dans  foname,auant  qu'elle  luy  en  parlait,  luy  dé- 
couurant  les  tentations  qu'elle  auoit  &;  que  par  vne  cer- 
taine timidité  elle  n'auroit  ozé  déclarer  :  &  mefme  dans 
la  confeffion  générale  qu'elle  fît  deuant  luy  (  ainfi  qu'elle 
nous  a  déclaré)  il  luy  découurit  plufieurs  chofes  dont 
elle  ne  fe  fouuenoit  pas  U  que  Diev  feul  pouuoit  re* 
ueler. 

Depuis  ce  premier  entretien  le  Pere  Yvan  a  toujours 
eû  vn  très-grand  foin  de  cette  vcrtucufè  pénitente ,  ayant 
continué  jufques  à  ce  qu'il  eft  mort,  de  la  conduire,  &dc 
la  protéger.  Car  nonobftant  les  difficultez  qu'il  a  fallu 
vaincre,  &  les  perfecutions  qu'il  a  elté  contraint  de  fouf- 
frir  i  fà  charité  ne  s'eft  jamais  refroidie  enuers  elle  5  puis 
qu'il  a  mefme  voulu  fur  la  fin  de  ùl  vie,  endurer  les  fati- 
gues, &  les  incommoditez  d'vn  long  &  pénible  voyage, 
pour  la  confoler  par  la  prefence.  En  efFec  il  eft  venu  d'A- 
vignon à  Paris  à  l'âge  de  feptante*huit  anspourlavifîter. 
pour  l'affilier  de  fesaduis,  pour  mourir  auprès  d'elle  &  en 
mourant  luy  donner  les  dernières  marques  de  fon  af- 
fection &  defes  tendrefles  paternelles.  Cependant  nous 
pouuons  appeller  lapremieie  entreueuë du  Pere  Yvan,  & 
de  cette  vertueufe  fille  le  commencement  del'Ordredela 
Mifericordei  parce  qu'elle  vnit  les  deux  picufes  perfonnes 
quienontefté  les  premiers,  &  les  principaux  fondemens! 


- 
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CHAPITRE  XIV. 

FrtMaiêtts  de  t  Ordre  de  Noflre-D4»te  de  Mifericorde  *H*nt 

fon  epabliffetnent. 

LEs  hommes  n'ofent  pas  dccouurir  leurs  entreprifes ,  parce 
qu'ils  craignent,  encore  qu'ils  foient  tres-puifians ,  que 
quclqu'vnlcs  fçachantn'y mètre  obftacle:  mais  le  Seignbvr. 
reuclc  fes  plus  grands  defleins ,  pluûcurs  années  ,  Ce  mcfme 
pluiieurs  ficelés  auanc  que  de  les  exécuter  5  parce  qu'eftanc 
Tout  puiflant  il  ne  craint  pas  qu'aucune  créature  puiûe  em- 
pcfcher  l'accompliflernent  de  fa  volonté.  Et  c'eft  vnc  marque 
de  la  grandeur  de  quelque  edtrcprife,  &vnepreuue  qu'elle 
tire  Ton  origine  des  Idées  éternelles  du  Createvr  ,  plûtoft 
que  des  inuentions  delà  créature  ;  lors  que  D 1  £  v  la  mani- 
feste par  des  rcuelations  extraordinaires ,  comme  vn  futur  ou  - 
uragede  (es  maiDs.C'cft  en  effet  vn  desargumensqueles  Pères 
appo  rten  t  d  c  la  grandeur  de  la  fainte  Egl  1 1 c  5  en  ce  qu'elle  a  efté 
prédite  par  les  Prophètes  ,  pluûcurs  fiedes  auanc  fa  fondation: 
de  forte  que  ie  puis  dire  lefemblable  auec  proportion  de  l'Or- 
dre de  Noftre- Dame  de  Mifericorde:  qu'il  eftpluftoft  vnou- 
urage  du  Ciel,  qu'vne  production  de  la  terre  j  &  que  Diev 
en  cft  le  principal  Autheur;  puis  que  fa  Prouideoceavoulii 
par  des  voyes  extraordinaires  en  faire  connoiftre  J'eftablifle  * 
ment  i  &  le  progrés ,  pluûcurs  années  auant  qu'on  fongeaft 
de  l'entreprendre:  fi  bien  que  ce  n'a  cité  qu'en  fuite  de  ces 
diuincs,  &  fréquentes  infpirations,  que  noftre  bon  Prcftrc 
y  a  trauaillé.  r 
•  Ucxerçoit  la  charge  de  Vicaire  dans  Brignollcs,  lors  qu'il  en 
eut  la  première  reuelation  j  mais  fi  obfcurc ,  qu'il  n'en  com- 
prit pas  le  véritable  fens  ,  que  quelques  années  après.  Car 
comme  il  ruminoit  ces  paroles,  qu'il  auoit  ordinairement  en 
la  bouche, en prcfchantSc eri  conuerfant  ;  A  peine  lejuftefer* 
fâuné  >  &  qucnfuitcémûdcla  crainte  des  jugemensde  Duv, 
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'  il  faifoit  cette  prière  félon  fa  couftumcivW*»  DIEV  faites  moy 
mifericorde;  il  ouytvnc  voix  claire  &  intelligible  qui  luy  ré- 
pondit en  ces  termes  :ie  te  feray  mifericorde  ,  quand  tu  Akrts 
faii  U  mifericorde. 

Il  n  entendit  pas  d'abord  lcfens  de  ces  dernières  paroles; 
Auflî  cftoit-il  trop  humble  ,  &  trop  deffiant  de  foy  mcfmc, 
pour  auoir  pû  s'imaginer  ,  que  Dieu  fc  feruift  de  luy  pour 
fonder  vn  Ordre  de  Rcligieufcs  dans  fon  Eglife.  Il  connue 
pourtant,  que  la  réponfe  qu'il  auoit  ouye  eftoit  de  l'Efpric 
de  vérité  i  parce  qu'elle  produific  des  effe&s  merucillcux 
dans  î&a  ame  ,  &  principalement  vn  defir  extraordinaire 
d'honorer  la  Sainte  Vierge,  fous  le  titre  de  NoftreDame 
de  Mifericorde  j  &  de  pratiquer  foigneufement  les  œuuresde 
Chancé.Ils'occupoitdcfiaàce  dernier  cmploy  ;  mais  depuis 
ilen  continua  l'exercice  auec  plus  de  ferueur.  Etpour  fatis- 
faire  à  ce  qu'il  c  revoit  que  le  Cielluyordonnoit ,  touchant  lo 
fennec  delà  Mere  de  Dieu  ;  il  voulut  faire  baihr  dans  Bri- 
gnollcvne  Eglife  (bus  letiltrcde  Noftre-Dame  de  Mifericor- 
de: mais  n'en  ayant  pas  eu  le  moyen  pour  lors  ,  il  s'employa 
à  faire  reuerer  cette  Reine  do.  Ciel  fous  cet  augufte  nom  do 
Mifericorde  , dés  que  h  Diurne  Ërouidence,l'cuc  eftably  dans 
Aix  ,  en  ayant  fait  i n fheuer  vne  V  c  de  de  deuotion  dans  la 
Chappellede  Nofhe-Damc  de  Bcauuefcr  ,  ainfi  que  nous 
auons defia dit:  mais  la  reuelation  exigeoit  de  luy  quelque 
chofe.de  plus  eminem ,  &  de  plus  auantageux  à  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge  à  l'édification  4 e  toute  i'E gliie. 

Quelque  temps  apréiiqu'ileut  ouy  ce  que  bous  venons  de 
dire  ,  vne  de  fes  pénitentes  appellée  Lourfe  de  Vachercz 
femme  folide,&d'vne  très. haute  vertu,  qui  cft  decedée  de- 
puis quelques  années  en  odeur  d'vne  fingulicrepiet4,  eue  vne 
vifioncnl'Oraifôn  qui  donna  quelque  éclarcilTcmcntàla.Te* 
Hclation  précédente  j  en  *ette  forté  [  La  Sainte  Vierge  p rioic 
fon  Fils  de  prendre  en  fa  protection  vn  vénérable  vieillard 
qu'elle  luy  prefentoit  fcmblable  au  P.  Y  van ,  ôr  tout  rayon- 
nant de  lumière  ,  qui  renoit  pat  la  main  vne  fille  veftucca 
Religteufe  $  mais  d'vnBabirqu*ette  ttauoit  pas  encore  veu.Il 
fcmbla  à  cette  femme  que  le  FiU  de  Dieu  faifoit  d'abord  quel- 
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que  difficulté  d'y  condefeendre  :  mais  après  elle  vie  qu'eftanc 
flechy  parles  prières  de  fa  très  Sainte  M  cre  ,  non  fculerocnc 
il  témoignade  vouloir  protéger  le  vieillard,  &  la  tcuoe  fille: 
mais  encore  qu'il  recommanda  à  cette  puiflante  Reine  d'en 
auoirellc-mefme  vnfoin  particulier»  comme  de  deux  perfon- 
nesdonul  vouloic  fefcruir  pour  l'augmentation^c  fa  gloire, 
&  pour  le  falut  de  pluOcursames,  )  NoJtre  bon  Petencuft 
paspluftoftouyle  récit  de  cette  vifion,  delà  bouche  de  fa  Pé- 
nitente à  qui  elle  eftoit  arriuée  5  que  La  comparant  auecles  pa- 
roles qu'il  auoit  luy-mefme  ouyes  dans  fa  prière,  il  commen- 
ça à  croire  que  Dieu  vouloir  l'employer  à  la  .direction  de  cet- 
te fille  qui  auoit  paru  dans  la  vifion;  pour  quelque  grand 
œuureà  l'honneur  dcNoftte.D.deMifericorde,  fanspouuoir 
ncantraoins  encore  fe  déterminer  prcciïcmcnc. 

La  vifion  de  laDamoifcllede  Vachetiere  fut  confirmée  par 
vne  autre  fille fpirituelle du  P.  Yvan  ,  Religicufe  de  Sainto 
Vrfule,dans  la  mcfmc  villede  Brigooilcs,qui  eut  en  cfprit  cet- 
te apparition  [  elle  vit  vne  vafte  campagne  qui  étroit  en  frif- 
chc ,  couuerte  d'herbes  &  d'arbres  j  où  elleapperceutqu  on  fe- 
ma  vn  grain  de  Millet  :  ce  grain  cicutenfort  peu  de  temps, 
&  deuint  vne  plante  :  mais  à  de&tut  d'eau  ilfecha  »  perdant 
prcfquc  toute  fa  vigueur  i  il  y  auoit  encoreà  Pcmour  de  cette 
plante  des  ronces ,  buûTons  ô£  autres  herbes  qui  croiflant  luy 
caufoient  vn  notable  dommage.  Ccftpourqucy  le  Maiftredu 
champ  en  donna  le  foin  à  vn  vénérable  vieillard  ,qui  fie  aufli- 
roft  l'office  de  Iardinier:  mais  comme  la  plante  de  Millet  luy 
auoit  efté  plus  recommandée;  ildutaufâ  vn  particulier  loin 
de  la  bien  cultiuer»i'arroufanr,&bcfchanc  fans  celle  tout  à 
l'en  tour  pour  en  arracher  les  herbes  nuifibles.  A  nfi  par  les 
foins ,&  les  trauaux  de  cet  fidèle  Iardinier  ,1a  plante  de  Mil- 
let deuint  bien  toft  vn  arbruTeau  -,  &  quelque  temps  après  vn 
très- grand  arbre,  qui  eircndoirfesbrâchcs  fort  loin ,  8d  qui  par 
communication  des  eauxdont  il  cftoitarroufé,  faifoit  fructi- 
fier toutes  les  autres  plantes  du  champ.  Les  oyfeaux  venoienc 
fe  percher  ,&  faire  leurs  nids  fur  les  rameaux  j  &  parce  qu'il  y 
auoit  des  beftes  dommageables  qui  s'approchoicnt  de  cet  ar- 
bre pour  le  ronger,  le  Iardinier  les  chaton  leur  oftalc  pou- 
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uoir  <Ty  venir  ,  en  y  faifant  à  l'entour  vnc  très- belle  haye 

d'épines.] 

La  Religieufe  ayant  yen  ces  chofes  dans  fon  rauiiTc- 
ment,  &  en  ayant  demandé  l'intelligence  à  noftre  Seigneur, 
elle  tut  exaucée  de  celle  forte  que  Djev  luy  en  donna  cette 
interprétation.  [  La  vafte  campagne  fignifioitvn  Ordre  nou- 
ueau  ,  qui  deuoit  bien-toft  eftre  eftably  dans  i'Eglife  f  Ja 
plante  de  Millet  fignifioitla  fille  ,  qui  deuoit  eftrc  la  pierre 
Fondamentale  ,&  le  chef  de  l'Ordre  ;  le  vieillard  qui  auoit 
cfté  commis  pour  en  auoir  foin  reprefentoic  noftre  Fonda- 
teur ;  la  fecherefte  ,  les  mauuaifes  herbes ,  &  les  animaux 
nuiûblcs  à  la  plante  de  Millet  ,monftroient  lebefoin  que  l'Or- 
dre ,  &  la  première  fille  auoient  de  la  direction  de  noftrcV.  Pè- 
re de  qui  les  foins  charitables  eftoient  exprimez  par  la  vigilan- 
ce ,&  pat  les  trauaux  du  Iardinicr.  Enfin  la  haye  d'efpines 
exprimoitlc  Liurc  de  la  conduite  ,  6c  desconfeils  du  mefme 
Pcre  Yvan  }  Liurc  que  nous  pouuons  très  bien  nommer  épi- 
neux, parce  qu'il  nenfeigne  que  les  plus  difficiles  vertus  du 
Chriftianifme  ;  mais  très  fort  contre  les  ennemis  du  iàlut; 
parce  qu'il  donne  des  armes  pour  les  combattre.] 

M  ais  ce  n'eft  pas  feulement  à  noftre  zélé  Ecclcfiaftique,  & 
àfes  filles  fpi rituelles ,  que  Duv  reuelala  Congrégation  de 
Noftre-Damc  de  Mifcricorde  auant  fon  eftabliflement  :  il  la 
prédit  encore  à  des  perfonnes  qui  ne  connoiflbient  pas  le  Pcre 
Yvan.  Vnc  Religieufe  profefle  d'vn  Ordre  très. célèbre, 
ayant  cfté  prcucnucd'vn  accident  fi  cftrangc ,  qu'elle  ne  don- 
aoit  plus  aucune  marque  de  vie  ,  de  manière  qu'elle  cftoit 
incapable  de  teceuoir  aucun  Sacrement  ;  fa  Supérieure  ,& 
toutes  les  Religieufesdu  Monafteteoù  elle  eftoit  ,  craignant 
qu'elle  ne  mouruft  dans  cétcftàt,  firent  ce  voeu  à  Duv  ,que 
s'il  luy  donnoit  la  force  de  reuenir  defadcrîaillance»  elles  rc- 
ceuroientà  la  Profeflion  vne  pauurc  fille  ,  fans  en  exiger  au- 
cun dot.  A  peine  le  vœu  fut  acheué  .que  la  Religieufe  reuint 
à  foyjclleouure  les  yeux ,  elle  parle,  &  dit  plufieurs  belles 
choies  que  Dieu  luy  auoit  fait  connoiftre,  durant  le  peu  de 
temps  quelle  auoit  efté  priucc  des  fonctions  de  fes  fens  ,  & 
entre  les  autres, elle  déclara,  que  le  vœu  fait  k  fon  occafiom 
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éuoit  efté  tres-agreable  a  ÛlEV^  qui  luy  au  oit  rendu  les  forces 
ftfur  faire  cette  déclaration  de  fa  part  j  dr  qu'il  y  aurait  bien-tofi 
dans  la  fainte  Bglife  vn  ordre  de  Reltgieufes  >  qui  fer  oit  vne 
frofefion  exprejfe  de  receuoir  de  panures  filles  de  condition  pour 
l 'amour  de  D I BV ,  &  a  l'honneur  de  la  Koynedu  Ciel.  Apres 
quoy  elle  retomba  dans  fon  accident,û  bien  qu'elle  en  mourut: 
fans  qu'on  pût  la  faire  reuenir ,  quoy  qu'on  employait  touto 
force  de  remèdes.  Entre  les  perfonnes  qui  furent  prefentées  à 
cet  accident,  &  qui  ouyrent  ce  que  cette  Rcligieufc  déclara ,  il 
s'y  trouua  vne  fille  très  vcriucufc,  qui  demeuroit  dans  le  mef. 
xnc  Monafterccnqualitédepcnfionnaire;  laquelle  fc  Tentant 
viucmcnt  touchée decc  qu'elle  venoit  de  voir,  &d'oUir,con- 
ceut d'abord  vn  fi  grand  amourpour  l'Ordrefuturde  Noftre- 
Damc  de  Mifericorde  ;  qu'elle  fc  refolut  de  n'eftre  iamais  Rcli- 
gieufc que  dans  ccmefmc  mftitut.En  effet  dés  qu'elle  feeut  que 
le  P.  Y  van  Pencrcprcnoit ,  elle  s'y  contacta  auant  mcfmcs  qu'il 
fufteftably. 

La  Rcligieufc  de  fainte  Vrfule  dont  nous  auons  parlé  >  eut 
la  con(bI.uionde  voir  laccomplifTcment  des  chofes  que  Diav 
luy  aaoit  fait  tonnoiftre  touchant  l'ordre  de  Noftre  Dame  de 
Mifericorde  :  &  la  D amoifclle  de  Vachieres ,  iouyt  particuliè- 
rement de  cette  faucur  5  car  dix  ou  douze  années  après  la  con- 
noiiîancc  qu'elle  auoit  eue  de  noftre  Inftttut ,  ayant  appris  qu'il 
eftoit  commencé  >  clic  vint  à  Aix  pout  s'en  coniouyt  aucc  le 
P.  Yvan  j  &  pour  glorifier  le  Seigneur,  te  fa  fainte  Mere,  de 
l'accompli îïl-mcnt  de  leurs  promettes.  De  manière queftant 
t tu  '  portée  de  ioyc  dés  qu'elle  appe reçut  la  p remi ère  Rcligieufc 
de  cetOrdre;   4  ma «s  ccria-tellcjjwV/j  a  bten  long-teps  que 
te  vous  connais  ,vous  ayant  v  eue  il  y  à  plus  de  dix  années  reue- 
fiuè  de  P  habit  que  vous  portez, ,  entre  les  mains  de  la  fainte 
Vierge  >  qui  vous  prefentoit  a  fon  fils  auec  le  Pere  Tva**  £ue 
T>IEV [oit  éternellement  beny  ;  &  que  la  Mere  de  D IEV  Mere 
de  M  tf encorde  ,foit  aufi  a  tama/s  bénite  l  de  ce  qu'ils  commen- 
cent d' accomplir h  un  de  (feins  en  vous.  En  fuite  elle  raconta  fa 
vifionj  &  ayant  fecu  ce  qu'il  cftoit  arriué  au  P. Yvan,&  aux  pre- 
mières filles  de  fon  Ordre  -,  elle  prit.dcs  nouueaux  fujets  de 
glorifier  Dibv,&  d'admirer  fa  bonté  infinie  dans  l*executiq|i 
dcfcspromcflcs.  A  a 
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CHAPITRE  XV. 

AftmtU*  de  deux  âmes  du  Purgatoire  uuifredifent  l'Ordre  de 
Neftre  Ddme  de  Msfericorde. 

S'il  cft  permis  de  comparer  l'Ordre  de  Noltre-  Dame  de  Mi- 
fericorde.quineft  qu'vne  Congrégation  particulière  do 
filles, à rEglifevniucrfcllc,  quieftlaflcmblée  de  tous  les  fi- 
delles}  entre  pluûcurs  rapports  dcl'vnc  &  de  l'autre  ;  on  peut 
particulièrement  remarquer celui-cy:  que  comme  le  Seigneur, 
a  qui  toutes  chofes  font  connues ,  ne  s'eft  pas  contenté  de  reue- 
ler  à  Tes  Prophètes  ,  l'cftabliffemcnt  de  (on  Eglife  plufieurs 
ficclcs  auparauant  :  mais  encore  il  en  a  donné  des  reuclations  à 
(àint  Pierre ,& aux  autres,  dans  les  A&cs des  Apoftrcs i  lors 
qu'on  commencent  d'y  trau  ailler  :  Ainû  il  a  fait  connoiftre  le- 
(tabliflement  de  l'Ordre  de  la  Mifericordc,  plufieurs  années 
auant  qu'on  y  trauaillaft  3  &  de  plus ,  il  en  a  encorcs  donne  du 
uerfes  veuës ,  lors  qu'on  a  commencé  d'y  mettre  la  main. 

Entre  les  Religieux  qui  s  expoferent  volontairement  au  fer- 
mée du  prachain  dans  la  ville  d*Aix»  pendant  la  maladie  con- 
tagieufe  des  années \6%  8.  &  îézy.  il  y  eut  diuers  Pères  de  la 
Compagnie  de  Iisvs,  qui  donnèrent  de  pieux  témoignages 
de  leur ze le,  &de  leur  charité  Apoftolicjue  •  &  particulière- 
mentlc  R.  P.  Ifnard,  Re&cur  du  Collège  de  Bourbon  de  la 
mefmeVille,&lcR.P.N.  fon  compagnon.  Ces  deux  Reli- 
gieux vrai&enfans  defaint  Ignace ,  après  auoir  rendu  leur  mé- 
moire illuitre ,  par  mille  exemples  d'vne  finguliere  vertu, 
moururent  du  mal  contagieux ,  comme  des  Capitaines  victo- 
rieux j  qui  en  mourant  triomphèrent  de  leurs  ennemis,  & 
méritèrent  les  palmes,  &  la  couronne  de  la  gloire  immor- 
telle. 

l'en  fais  icy  mention,  par  ce  que  le  Seigneur  s'en  cft  feruy 
pour  contribuer  à  lcftabliflemcnt  de  l'Ordre  de  laMifcricor- 
auoient  eu vndcllcin  conforme  à  ecluy  de  noftreForu 
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dateur ,  touchant  ce  mcfme  Infticut  ;  ils  auoient  déclaré  leurs 
intentions  à  piufieurs  perfonnes  d'authorité  &  de  vertu,  ils 
auoient  meftnc  voulu  rentreprendre  :  mais  le  Seigneur  fc  c  on- 
tentant  de  leur  bonne  volonté,  fcreferuant  l'exécution  de  ce 
grad  ouurageà  noftre  pieux  EcclefiafHquc,lcs  appella  à  foy  à  as 
l'exercice  de  leur  charité  ;  de  façon  qu'il  ne  les  employa ,  que 
quelque  téps  après  leur  mortien  la  manière  qui  fuit.  Corne  no- 
ftre bon  Preftrc  infpirédc  trauaillcr  à  ce nouuel Ordre  faifoit 
pourcefu)etdccontinucllcsprieres,lcP.  N.dc  la  compagnie 
de  I  b  s  v  s  dont  ie  viens  de  parler,  qui  fouff coit  encorcs  les  pei- 
nes du  Purgatoire ,  apparut  (ainfi  que  rapportent  de  perfonnes 
dignes  de  toy)  à  vnc  fille  de  grande  pieté  pour  luy  demander 
l'affiftancc  de  fes  prières,  &  l'cfclaircir  des  doutes  que  le  Pere 
Yvanluy  auoit  communiquez  touchant  fon  nouuel  Infhtut. 
Cette  pieufe  pcrsônc eftoitgrâdement  trauaillé."  de craintequo 
le  deffc.n  d  vn  nouuel  Ordre  dans  l'Eglifc  de  DiEV  ne  fuft  vnc 
illufion  }  lors  que  ce  bon  Pere  lefuitc  luy  apparoiffant  luy  die 
d'abord  :  que  DlEV CennoyutP**?  eftrefecouru par  fes  ffiefttp 
&  Pour  luy  donner  l'éclaircifement  dont  elle  auoit  & 
pourfuiuantfon dsfiours 5  DlEV  nt* nr^adioufta-t'il,/, def- 
fcinduPere  Tvan  touchant  l'Ordre  de  S.  D.  de  M *J encorde. 
Vntl  aye  bon  courage,  &  ne  craigne  point  fefire  trompe  car 
Uvo  us  déclare  que  cefi  l'efprit  dium  qui  le  luy  a  tnfptre.  1  Of 
voulu  moy.mefnft y  trauatller ,  auec  le  Pere  l/nard,  pendant  que 
ïeftots  en  vie,  mais  le  Seigneur  en  areferue  la  gloire  au  PJvan^ 
au  il  continue  de  s'y  appliquer auec confiance :  *e  vous  promets  que 
DIEV  fera  reufir  fm  eeuiite ,  &  pour  l  ajfeurance  de  ce  que  te 
vous  dis ,  vous  en  verrez,  hten-tofl  le  comm'nc^ent'  « 

La  perfonne  craignant  d'eftre  trompée,  demanda  à  cette 
amefonnom,  la  profeflionqu elle  auoit  exercée  dans  e  mon- 

de,  letemps,  lelieu ,  *  les  ^^^tiÙS 
ayant  deffein  de  déclarer  le  tout  a  fon  Supct cur, ahn  d  en  ap- 

prendre  ia  vérité  par  fon  moyen.  ^.^^^^ 
n'cuftpaspluftoftfçcuceschofesi  quilcn^ft  vnc  «afte  rc- 

cherchai  trouua*  véritable  tout  ce  que  to£ 
fon  nom,  de  U  profclfion,du  tcmps,du  lieu,  U  de  autres 
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circon  (lances  de  fa  mort  ;  &  me  I  m  es  de  quelques  fecrets  parti- 
culiers qu'elle  auoit  auftî  reuelez.  La  ioye  de  noftre  bon 
Prcftrc  fut  très  grande ,  voyant  fes  Coins  que  ladiuine  proui- 
dence  prenoit  de  luy  faire  connoiftre  fes  intentions,  par  des 
voyes  fi  extraordinaires  :  mais  fa  rcconnoifTance  enuers  lo 
P.N.  ne  fut  pas  moindre;  car  célébrant  le  faint  Sacrifice  do 
la  M  elfe  &  faifantpluficurs  pénitences  &  prières,  pour  fon  fou- 
lagcmcnt ,  il  ne  cefladctrauaillcr  pour  le  repos  de  cette  amo 
fouffrante,  iufques àcequ'cftantdeliurce  du  Purgatoire, cllo 
s'apparut  vnc  féconde  fois  pour  remercier  le  Perc  Yvan  de  l'af- 
fiftancc  qu'il  luy  auoit  donnée  par  fes  prières ,  &  le  confirma 
derechef,  dans  les  chofes  qu'elle  luy  auoit  fait  efpcrer  tou- 
chant l'Ordre  de  Noftre.  Dame  de  Mifcricorde. 

On  rapporte  encore  vne  autre  vifion  fcmblable  à  la  précé- 
dente 5  qui  arriua  à  vne  amc  efleuce  dans  l'Qraifon.  Cette  per* 
fonne  eftant  fort  preiTéc  par  de  gens  de  pieté ,  de  fe  rendre  Re- 
ligieufe  dans  l'Ordre  de  la  Vifîtation  de  fainte  Marie ,  quoy 
qu'elle  fefentift  appcllce  à  vn  autre  Ordre  nouucau,  faifoit 
fes  prières  à  D  i  e  v  ,  aucc  ferucur  &  mefme  aucc  beaucoup 
de]  larmes,  de  luy  faire  connoiftre  fa  fainte  volonté:  lorsque 
le  Seigneur  luy  accorda  ce  qu'elle  demandoit  >  lVfclairciflant 
de  fon  doute,  par  vne  amc  du  Purgatoire  qui  vint  luy  deman- 
der l'aflîftance  de  fes  prières. 

Ce  Fut  lame  d'vnc  Rcligieufc  de  la  Vifitation ,  deccdcc  de- 
puis[peu  dans  vn  Conuent  de  ce  mefme  Ordre,  qui fc m oo^ 
trant  à  clic,  luy  fit  connoiftre  les  peines,  &  combien  elle  auoic 
befoind'eftrefccouruëj  la  priant  inftaroment  de  1  aftifter.  La 
perfonne  luy  ayant  demandé  fon  nom,  fa' qualité,  &  lacaufo 
pour  laquelle  elle  cftoit  détenue  dans  le  Purgatoire  i  lame  le 
luy  apprit  fort  Amplement  :  adiouftant  vnc  chofe  de  gtandc 
inftruc"tion ,  &  qui  mérite  d'eftre  fecuë  de  tout  le  monde;  & 
particulièrement  des  perfonnes  qui  s'adonnent  à  il'cftudc  delà 
perfection .  I'auois  mérité  y  dit  cette  amc»  far  les  négligences ,  & 
les  infidélité*  de  mm  vie  î  vn  plus  rudefurgatoire9  que  te  ne  fouf- 
frefa*  :  mais  méfiant  pi  tuée  pour  l'amour  dcDIEV ,  d'vne  con- 
/dation  fenfible  que  l'on  m  offrait  quelques  heures  auant  m* 
mort  y  t'obtins  far  la  mifericorde  du  Seigneur  la  deUurance  des 
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fins  grief ttcs  peines  que  fa  iufttce  m\uoit  préparées.  C'efl  qu'e- 
[fiant  malade  a  L'extrémité  Madame  N.  que  vous  connotffez, ,  qui 
maïmoit  tendrement ,  &  pour  qui  tauois  vne  parfaite  recon- 
nût (fan  ce  ,  ayant  \la  permifiton  d'entrer  dans  le  Monaftere ,  de- 
manda a  me  voir  dans  l'eftat  ou  teflots.  Ma  Supérieure  m  en 
ayant  fait  la  propofition  >  ie  me  fenttsfort  portée  à  l'accepter ,  ejr 
fans  doute  t'aurais  receu  de  fenfibles  confolations  de  fa  prefence  : 
néant  m oins  ayant  efté a  l 'heure me fme fortement  infbirée  de  me 
mortifier  pour  l'amour de  DIEV ,  ierefufay  dcvoircetteDamc, 
&  me  refolus  de  renoncer  à  toutes  les  douceurs  de  la  vietdr  ne  plus 
defirer  ,  *  l'imitation  de  I  e  s  v  s-C  H  R  i  s  T  mourant  fur  U 
Croix ,  que  C amertume  de  la  mort ,  que  te  voyois  m'eftte  très» 
prochaine.  Ah  ma  fille  (s'écria  cette  ame,  continuant  (on  dif. 
cours  )  que  cette  légère  mortification  m'a  deliurée  d'horribles 
tommens.  % 

Les  paroles  de  la  Rcligicufe  fourTrantc  firent  vne  très  forte 
impreflion  dans  l'a  me  de  la  perfonne  qui  l'écoutoit  pour  la 
faire  renoncer  à  toutes  les  confolations  fenfibles  des  créatures, 
&  luy  faire  embrafler  la  mortification  :  mais  ce  ne  fut  pas  Ioni- 
que profit,  qu'elle  receutdefes  entretiens.  Car  continuant  do 
l'interroger,  Ma  Sœur ,  luy  dit-elle  ,puifque  vous  eftes  de  l'Or- 
drfde  la  Vifitation ,  ignorez-vous  qu'on  mefollicite  cCy  deman- 
der l'habit  de  Religion  ?  &  le  Seigneur  qui  vous  A  permis  de  ve. 
nir  à  moy ,  ne  vous  a  t'il  point  fait  connoiflre , fi  telle  efifafaintt 
volonté  ioufiie  dois  attendre  vn  nouuel  Inftitut ,  que  Von  efpere 
devoir  bien.tofteftreefiably  dans fon  Egltfe?  Ma  fille  (refport- 
dit  la  Rcligicufe.  )  le  fçay  que  l'on  vous preffe  de  demander  l' en- 
trée dans  noflre  faint  Ordre  ,  &  voila  pourquoy  la  diuine  bonté 
tri 'afaittoenirvers vous  :  elle m 'a  au  fi  fait  connoifire ,  que  vous 
n'y  eftes  pas  appcllée,  mais  dans  l Ordre  de  No  [Ire- Dame  de  Mi- 
fer  icor  de  ,  dont  vous  verrez,  bien-tofi  reftabltjfcmcnt ,  &  le  pro- 
grès fous  la  conduite  du  Pere  Tvan,  Apres  cette  rcfponfc  l'a- 
mcdifparut  ;  &  la  perfonne  ayant  raconté  toutes  ces  chofes  à 
noftrc  prudent  Ecclcfiaftiquc,il  s'informa  cfifcretemcnt&aucc 
foin  de  ce  que  l'amcauoit  déclaré  5  &  de  fa  mortification,  & 
de  fa  mort  5  û  bien  qu'il  le  trouua  très- véritable  ce  qui  acercut 
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foncfperancedevoirbien-toft  l'accompliflement  de  ce  qu'el- 
le auoitpredit  touchant  fa  nouuelie  Congrégation. 


CHAPITRE  XVI. 

D.ux  vi fions  extraordinaires  touchant  C Ordre  de  No/?re~ 

Dame  de  Mtfericorde. 

VNe  très  verrueufe  fille  de  la  ville  d'Aix,  nommée  Anne 
de  Berenguier  fut  appellée  dans  l'Ordre  de  Noftre- 
Dame  de  M  ifencorde ,  auant  qu'il  fuft  commancé  -  par  vne  vi- 
sion extraordinaire  quelle  à  racontée  plufieurs  fois,  &  que 
nous  auonsapprife,  mcfme  de  la  bouche  du^P.Yvan.  llyauoit 
long- temps  que  cette  pieufe  fille  fc  Tentant  attirée  à  la  vicRe- 
ligieufc,  fa  i  loir  de  grandes  prières  au  Seigneur  pour  connoi- 
Arc  à  quel  maifon  Religieufe  elle  fedeuoit déterminer. 

Son  inclination  la  portoit  au  Monaftere  des  Carmélites, 
comme  à  ecluy  qu'elle  auroit  choifi  plus  volontiers  5  ncant- 
moins  elle  ne  pouuoit  s'y  refoudre,  &  quelquedefirqucllcen 
euft,  cllefcntoitneantmoinsic  ne  fçay  quelle  crainte,  que  ce 
ne  fuft  pas  la  volonté  de  D  i  e  v  i  &  vne  certaine  confiance, 
qu'elle  eftoit  appellée  à  vne  Congrégation  naiflante  qu'elle  ne 
connojflbitpas  encore.  Cette  crainte,  ce  delir,  &  les  autres 
mouucmeris  donr  elle  cftoittrauailléc  dans  fon  intérieur  fur  ce 
fu jet ,  fobligeoient  à  redoubler  fes  prières  j  &  à  continuer  les 
exercices  de  deuotion  ->  pour  cftre  entièrement  efclaircie  :  enfin 
comme  elle  prioit  auec  grande  ferueur ,  dans  l'Eglife  des  Car- 
mélites de  la  ville  d'Aix ,  le  iour ,  &  fefte  de  la  glorieufe  fainte 
Therefe,  demandant  à  Diev  auec  des  empreflemens  extraor- 
dinaires, la  connoiflfance  de  lVftat  Religieux  qu'elle  deuoic 
choifir  i  elle  fut  rauie  en  ex tafe  pendant  le  faint  Sacrifice  de  la 
MclTc  ifibienque  Dihv  luy  découurit  d'vne  manière  admi- 
rable ,  ce  qu  elle  defiroie  fçauoir. 

L'Efprit  du  Seigneur  luy  monftra  tous  les  Ordres  Reli- 
gieux quifont  dans l'Eglffc  ;  les  faifant  pa(Tcr. comme  en  pro- 
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ccflîon  deuant  clic, les  vnsapres  les  aurrcSichacun  dans  fou 
rang ,  &  félon  l'ancienneté  de  fa  fondation.  Elle  les  confie- 
ra auec  grandcattention,&vneioyefingulierc:  niais  fa  ioye 
nedurapaslong  temps,  parce  quelle  nefe  fentit  attirée  àau- 
cun  de  tous  ces  Ordres  Religieux  qui  auoient  paffé  >  de  façon 
que  cela  la  iettantdans  vn  profond  eftonncinent ,  commen- 
çoitàluy  caufer  vn  fcnfiblc  déplaifir  ;  lors  que  la  proceflion 
citant  finie,  elle  appe reçut  vne  grande  foule  de  peuple,  qui 
regardoit  de  loin  ,  admirant  l'arriuéc  de  quelque  choie  ex- 
traordinaire. 

Ce  doit  vn  grand  nombre  de  Religieufes  qui  fuiuoient  I  h- 
s  v  s  Christ  crucifié ,  veftue's  de  l'habit ,  &  de  la  façon  que 
le  font  prefentement  les  Religieufes  de  Noftrc  Dame  deMi- 
fericorde  :  &  les  Religieufes  ne  parurent  pas  pluftoft  que  la  fil- 
le qui  e doit  en  rauiflcmcnt,  fentit  fon  cœur  tout  épanouyde 
ioye,  &  (à  volonté  fortement  attirée  à  cftrc  de  leur  compa- 
gnie  :  reccuant  cette  imprcflion  ,  que  c'cftoit  l'Ordre  Reli- 
gieux qu'elle  deuoit  embrafler.  Eftant  rcuenuë  à  foy  après  le 
rauiflemcnt,  comme  elle  faifoit  rcfledtion  à  ce  qu'elle  auoit 
veu  dans  fon  extafe  ;  elle  Ce  fentit  fort  affligée ,  de  ne  pas  con- 
noiftre  les  dernières  Religieufes  qui  auoient  paru  ,  &  de  ne  pas 
feauoir  fi  elles  eftoient  cûablics  dans  l'Eglifc,oufi  elles  lefc- 
roient  bien  tort. 

Mais  fon  affliaionfutdiuipéedés  qu'elle  eut  déclare  au  P. 
Yvanfon  ConfcfTeur  ce  qui  luy  eftoit  arriuf  en  fon  extafej 
parce  que  ce  bon  Perc  luy  dit  d 'abord ,  que  ceflost  vne  n ou  u  elle 
Congrégation  ,  qu'on  appellerai  de  Noflre  Dame  de  U  Mtfcri- 
torde  9qutleff  croit  deuotrbten  toft  efire  eftablie  ique  plu  fleur  s 
pet  formes  de  fietc  en  auoient  eu  des  connoijfances  conformes  à 
Ufienne j  &qùil<royoit  quelle  s  y  deuott  confacrer.  Cette  vi- 
fion  eut  bien-  tort  (on  effe&  ■  car  noftre  Fondateur  ayant  com- 
mencé de  trauailler  à  fon  Inltitut  $  cette  fille  s'vmt  auec  les 
premières  qui  s'y  eftoient  vouées  anant  qu'il  fuft  cftably  :tc 
quelque  temps  après  y  ayant  fait  (bus  le  nom  de  feeur  Marie 
de  S.  Michel  fon  Nouiciac  &  fa  Profefsion  dans  le  premier 
Conuentquien  fuit  eftably  dans  Aix;  elle  fut  enuoyée  à  la 
Fondation  du  fécond  Çonuent  efLbly  dans  Marfcille  t  où 
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ayant  parte  le  r efte de  fcs  iours  dans  vnc  pcnicence  rigoureu. 
fe,&  dans  vnc  eftroitc  obferuance  de  fes  règles  ôcconltitu- 
tions,elleeft  dccedcecn  ;odeur  de  fain&cté. 

Enuiron  ce  mefmc  temps  vnc  autre  vertueufe  fille  eut  vnc 
vifion  prcfquefcmbhble,  qui  produifant  en  elle  les  mefmes 
effets  que  la  premicre  auoit  opérés  en  la  fille  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  luy  fit  connoiftre  l'Ordre  de  laMifcricorde, 
qui  n'cftoit  pas  encore  eftably j  &  luy  pcifuada  quelle  y  c- 
floicappelléc.  Vn  foir  comme  elle  prioit  Duv,&  qu'elle  luy 
demandoic  auec  grande  ferucur  ,  iufqucs  à  répandre  beau- 
coup de  larmes, qu'il  luy  manifeftaft  fa  fainte  volonté  ,  & 
luy  donnait  des  forces  pour  l'accomplir ,  elle  fut  exaucée  en 
cette  manière. 

Le  Pcre  Eternel  luy  apparur, montrant  à  Iefus-Chriit  fon 
Fils  vn  vcncrable  vieillard  rcueftu  d'vn  furplis,  d'vnc  blan- 
cheur,qui  ébloliiflbitla  veucren  mcfme  temps  les  premiè- 
res filles  de  la  Congrégation  de  N.  Dame  de  la  Mifericorde, 
quis'cftoient  dcfiaîaflemblées,  viuant  encore  en  habit  fecu- 
licr,  parurent  auflî  chafeune  félon  le  rang  de  fa  réception. 
La  fille  à  qui  i'cfprit  de  Dieu  monftroit  ces  chofes  demanda 
auec  grande  (implicite  à  Iefus-Chrift  que  figmfioit  cette  vi- 
fion; quelles  eftoient  ces  filles  &  ce  vieillard}  &  pourquoy 
celuy  cy  cftoit  couucrc  d'vn  fibeau  furplis. 

Le  Fils  de  Dieu  répondant  à  fa  feruante,  luy  die  ,  que 
cette  vtfton figmfioit  vn  Ordre  nouueau  qu'il  voulott  ejiablir 
dans  fon  Egltfcifous  le  t litre  de  Nofirc  Dame  de  Miferi- 
corde; que  les  files  quelle  voyait ,  eftoient  les  premières  qui 
receuroient  l'habit  Religieux  ,  &  ferotent  profesfion  dans  U 
me/me  Ordre:  que  le  vieillard  e fi  oit  vn  bon  Prefire  ,  appelle 
le  Pere  Tvanyqui  conduifoit  ces  filles  \  celuy  que  fon  Pere  ce- 
lefie  auoit  chotfi  pour  l'efiabl/ffement  du  mtÇme  Infiitut  ,  & 
que  ce  furplis  fi blanc  ydont  il  estoitrcuc(tu>(ignifioit  U  pureté 
de  fes  intentions.  Ce  diuinSauueur ,  adioufta  encore  pour  la 
confolatio  ,  U  pour  lïnftru&ion  de  fa  feruante ,  qu'il  l* auoit 
chotfie  pour  efire  Religieufe  dans  ce  nouuel  Infiitut  yejr  quelle  y 
ferait  récent  ;  nonobjlant  la  refi fiance  quelle  aurait  de  la  part  de 
fesfarens ,  &  les  tentaltos  qu  elle  fouffriroit  de  U  fart  du  démon. 

A  peino 
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A  peine  eue  clic  ouy  ces  dernières  paroles  du  Fils  de  Duv 
que  la  vifion  difparuc  ;  laùîantdes  effets  mci  ueilleux  dans  ton 
amej  &  enér'auercs  vnfi^rdenc  définie,  feioindreaucc  les  filles 
duRYvuan,qu'ellecnfôufrroicvîîe  inquiétude  extraordinaire 
iufqu  a  ne  pouuoir  prefque  plus  dormit  ,  ny  prendre  fa  réfe- 
ction :  auflî  eue  elle  ddrant  4«c!qW  tcmprtfès  jteme*  extre- 
xnes,à  furmonter  lesrefiftaacês  '<totito$é'rè$»&  de  fes  autres 
parens  ;  &  à  vaincre  les  tentations  intérieures  dont  elle  fut 
rrauaillcc.  Mais  enfin  elle  cfprouua  la  verirc  dfspromclTcs  de 
Iesv s- Christ;  &  vid  l'accomplifïemcnt  de  la  reuclation 
qu'elle auoit  eue  :  parce,  quelle  fut  reccùe  dans  noftrc  Con- 
grégation ,  auant qu'elle fuit  vn  Ordre?  régulier ^  &  ce  m c i me 
Ordre  ayant  cftceftably  quelqUCs^annccs  après, elle  y  fit  pro- 
fefllon ,  &  y  perfeuerc  en  qualité  d'vnc  bonne  &.  vcrtucule  Rc- 
Iigieufe.  Les  autres  premières  filles  de  la  Mifericordc  ont  eu 
dcfemblablesfaueurs ,  ou  d'autres  grâces  extraordinaires;  pat 
lefquelles  D  i  b  v  les  appelloit  dans  cet  Ordre  fous  la  conduite 
du  P.  Y  van  :  MagdelcncFcruelle  pénitente  de  ce  fage  Con- 
fefleur ,  priant  par  Con  Ordre  dans  la  Chapelle  de  Noftrc- 
Dame  d'Efperancc  pour  recommander  à  cette  Reine  des 
Cieuxledcfleinde  faCongregation ,  ouycdiftmaemcru  vnc 
voix  qui  luy  dit  de  la  part  de  la  Merc  dé  Duv,  de  rapporter 
MM  P.  Tvan  fon  DireéJeur  que  ce  grand  ouuragc  pour  lequel  il  luy 
âuett  commandé  de  faire  des  prières,  commencerai  btcn-tofl ,  & 
qu  elle /' auoit choiji pour  s'en  feruirdans  ce  dejfein.  Du  v  fit 

de  pieté  pard'auttesvoycsmerueilleufcs  qu/feronevn'iouf  rap* 
portées  dans  les  chroniques  des  Rcligieufcs  de  Noftrc- Dame 
Mifericordc:  ccftpourquoy  ic  les  obmct*icy  craignant  d'c. 
ftre  trop  long. 
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CHAPITRE  XVII. 
NtjkfiQmt  4e  Miftricprdt. 

IL  fcmbleque  noftrcbon  Prcfhenc  deuoit  faire  nulle  diffi- 
culté de  tiauaiilcr  à  rjnQicuc  de  No  (rie  Dame  de  Mifcri. 
corde ,  U  qu'il  ne  d  euoit  pas  reuoquer  en  doute»  non  pas  mef- 
me  délibérer  j  fi  le  Seigneur  ft  vouloir  feruir  de  luy  dans  lo 
commencement,  &  dans  la  conduite  de  ce  grand  de  fie  in  ;puif- 
quclc  Ciel  luy  en  auoitdonné  cane  de  marques  certaines,  & 
manifcftci  j  puis  qu'il  en  auoit  dcfia  receu  luy  mefme  tant  do 
lumières  >&  que  D  n  v  auoit  reuelé  Tes  intentions  fur  cefu- 
jet  9  à  d îucrfcs  perfonn es ,  en  diuers  temps  >  en  diuers  lieux ,  & 
endiuerfes  façons.  Car  fi  vnc  feule  peut  fc  tromper  dans  ces 
connoi  (Tances  *  il  affine  très  rarement ,  &  prcfque  iamais  s  quo 
l'iliufiofi  ait  lieu ,  lors  que  plufieurs  perfonnes  de  vertu,  &  d'O- 
raifonontdcs  veuésextraordinaires  d'vne  mefme  chofe,  qui 
tendent  à  vnc  merme  fin  :  ce  qui  arriuoit  en  cette  jencontref 
où  toutes  les  révélations  que  D  i  s  v  auoit  données  de  l'Or-. 
drcdcNoftre-Daroe  de  Mifcricordc ,  portoient  que  le  Pcre 
irvandeaoitrentrepxendre,&encftrc  le  Fondateur.  Néant- 
moins  ilneft  pas  croyable  combien  ce  prudent  Eccicfuftique 
refifUj  les  raifoosi^'U  apporta  pour  s'cncxcufcr,  les  prières, 
kspe*itenccs .  U  le*  autres  exercices  qu'il  fit ,  pour  en  eftrcdif- 
penft  ;  &  les  famres  violences  dont  il  fallut  vfec ,  pour  l'induire 
a  y  mettre  la  main. 

Des  qu'il  euft  la  conduite  de  la  première  fille  de  l'I  nftitut ,  il 
en  prit  des  foins  extraordinaires }  comme  d'vne  perfonne  que 
Ihsvs-Ch  e  iST,&Ia  fainre  Vierge  luy  auoient  fingulicre- 
ment  recommandée:  de  manière  qu'il  n'oublia  aucune  forto 
de  peine  ny  de  trauail,  pour  la  préparer  à  l'accompliflemenc 
des  defleins  de  la  diuine  Prouidcnce  ,*  la  faifant  fréquenter  très- 
fouuent  JesSacrcmcns  de  la  ConfcfEon ,  &  de  la  Communion* 
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y  acquêt*  à  l'Oraifon,  &  au  recueillement;  exercer  les  raDifCiÉL- 
cations ,  &  pratiquer  les  autres  vertus  de  la  plus  folide  perfe- 
ction. L'onncfcauroie  aufli  exprimer  fexaciituck  de  ce  fage 
Confc  fleur  à  corriger  aucc  feuenté  Us  moindres  défauts  de 
fil  pcnit  en  te  ;  ny  (on  zele  à  la  faite  a  u  ancer  auec  fer  ucur ,  dan* 
les  pratiques  delà  faintetc.  j  ...  pi.        t.  h'jo.Wr.fev 

Cependant  elle  Ce  confirmede  plus  «  plus  dans  U  cr©yancet 
que  cet  excellent  Ecclefiaftiquc  luy  a  e^è donné  do;  Ciel  pour 
u  dirc&ion,par  ce  qu'il  hiy  prédit  beaucoup  d*chofes,&  parti* 
culicrcmcnt  le  fucecs  d>oc  affaire  qui  regardoit  l'cftat  4c  vic^ 
quelle  deuoit  choiûr.  Car  comme  elle  luy  témoigne  d'auoic 
grande  inclination  pour  l  Ordrcdes  Capucines,  cet  efclairc Di- 
recteur luy  répend  que  ce  n'eft  pas  fa  vocation ,  &  que  Dut 
à  d'autres  deàeins  fur  elle?  Néant  moins,  adioufte  t%  te  fuit 
bien  aife  que  vous  effrouuttz.fi  vous  y  pwtrrz  eftre  rettnë  »  f*r 
teqaevousreconnoiftre^mieux  la  voUnti,  du  SHgnonr  s  par Ja, 
facilité ,  ou  pér  la  difficulté  que  vous  trïnnère^  dont  Inexécution 
d:  vofire  deffein  :  t'offre  pour t uni  ,  amtimtë  il  qué  wut  en 
ferez,  deftournée. 

L'euenement  fit  voir  la  vérité  de  cette  prediftion  3  car  la 
fille  s  ellant  addreiTcc  aux  perfonnes  qui  pouvaient  la  faire  r  ç- 
ceuoir  dans  le  Conuent  des  Capucins  de  MltfeiiJe  (  qui  efi.  le 
iculde  c'eft  Ordre  la  en  Prouence)  eUc  en  ftifr  diffuadée  par 
ces  mcfmes  perfonnesi  en  forte  qu'elle  changea  de  de  fie  m. 
Quelques  iours  après  »  comme  elle  eu  t  rendu  compte  au  Petf 
Y  van ,  de  ce  qui  S'cftok  paflé  ;  Ma  jftttq  luy  dit  ce  prudent 
Confc  ffeu  r  ,  te  fçàUots  bùertce  qu'on  vous  dwit  ,&  les  empcfche- 
mens  qui  vous feraient  propefez  :  toutefois  tay  voulu  mue  vont 
l'ayez,  appris ,  de  la  bouche  des  autre  si  afin  que  vohs  fajhc\mteux 
efelairch  de  la  volonté  de  DIBV par  le  témoignage  de  phefieutt 
•defefJcYUitnMrs.    ^  ])  /  riofn.bL'fj:.  ..:: ,  _;        .--rr  »i  -,  t 
.  •  A  quelque  temps  delà  com  me  le  Seigneur  continuent  par  do 
voyes  extraordinaires  >  de  faire  connoiftre  à  quelque  perfon- 
nes fort  zélées  ,  le  defiein  de  l'Ordre. de  la  Mifcricerde  *  Se 
qu'il  vouloir  fc  feruir  du  P.  Y  van ,  pour  le  commencer  ;  on  le 
propre  auecque  fimplicitc ,  au  mcfmc  P.  Y  van  qui  en  auoit 
au(U  de  continuelles  infpirauons  ;  maii  le  bon  Prcûtc  vfant  do 
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fa  prudence ,  qui  eftoittoufiouts  accompagnée  d'v ne  falu taira 
crainte  jîccfy ne  ttofte  défiance  jefeoute  les  difcours  qu'on  hiy 
en  fait  auée  grande  froideur  ?  il  ne  les  rebute  point:,  de  peur  do 
décourager  les  perfonnes  qui  luy  en  parloient,  &  ne  mettro 
quelque  cmpefchcmcnt  aux  defleins  du  Seigneur  $  mais  auiii 
ne  donne  t'il  nulle  marque  d'eft  i  m  e  ,ou  d'admiration  d' vne  cho  - 
fe  fl  tXïtâêtéaufoc  >  craignant  que  le  démon  ne  prenne  delà 
occafion  de  luy  dreffer  quelque  piege.  Aînfi  repondant  firm 
plemcnt  «C  auec  foliditè,  il  faut ,  dic-iJ;  Nont humilier  gran* 
dément  y  nonsdeuons  uufours  craindre  r&  entre  que  de  nous 
mefm^nêMs/omm^i^a^blesdc  toute  ^nrcb^vil  ne  faut 
pav,ûàk>*tkétfû;f»ifey-M9iegrande  Affaire  i  ny  en  parler  de 
longtemps  *  mai*  faire  pénitence ,  &  prier  fans  interruption 
dans  ie fil  crue ,  &  là  retraite  :  attendant  en  patience  le  moment 
du  Seigneur.  DIEV  efiteutpuijfant ,  pourfttit-il,/>w  faire  [on* 
$ruàre.quândy!C9mm*Wi&^  »  &  nwus  ncfom* 

mès^ut >d'e créatures faible*  î& inutiles. 

Quelques  moisie  paflent après  cela,  pendant  Icfqucls,  eo 
Directeur  continu  £  d'exercer  Tes  pénitentes ,  dans  les  voyes  do 
la  v#e  fpiritùcll*  $  |cs  faifent  palier  par  toutes  les  cfpreuucs.de  la 
Théologie  mjrfHq^/Jètor»  la  grâce  qu'il:  dccouute  ta  elles ,  U 
lés  lu  mîeres  que  D  i  sv  luy  en  communiqu  e.  Cependant  il 
ne  veut  pas  permettre  -  qu'on  1  uy  parle  de  fon  grand  de  (Te in ,  ny 
qu'on  en  traite  qu'au  ce  Di  a  v  dans  fon  Oraifon ;  quoy  qu'il 
fçachetrcs-bien  .qu'on  eneft  fortement  pretîé  ,  Ce  quoy  que 
luy- me  fine  en  foir  puiffamracnc  foilicitc  dans  fon  intérieur: 
mais  il  fu îuoit  ce  confcil  d c  1  '  A  poftrc  faint  Paul ,  qu'il  ne  faut 
pas  croire  à  tourrfortcdefprits  ;  &  qu'd  faut  les  efprcuuer  s'ils 
font  de  D  i  EV  j  ou  du  démon.  Or  le  remps  eft  vn  des  meil- 
leurs moyens  qu'on  peuiîc  employer  pour  faire  ce  difeerne* 
ment;  parce  que  les  rufes  du  démon  fedécouurenc  j  &fesccù» 
um  le  diilïpcnc  au  ce  Je  temps  :  au  lieu  que  les  deilcins  de 
D  i  e  v ,  vor.c  toujours  fc  manifeftanr  déplus  en  plus;  comme 
les  rayons  du  Soleil  Jeuant  i  te  fes  diuins  ouurages  iubliifcnc 
■parraj.puydcfatoute-puiflance. 

u  Ce  ruxla  refpcmfc  „  que  ic  de  cl  e  Gamalicl  fit  dans  l'aflcm- 
<Sl(*^*pnteita ifc&yfiagoguc  ù  jouchant  Je  pcogre*  do 
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lTglifc  naiflantc ,  qu'ils  vouloient  cmpcfchet:  car  ce  Docteur 
dit  très  fagement  qu âpres auotr vsc  des précautions  ncccjfaircs; 
il  ne  fallait  pas  faire  tant  de  bruit  contre  la  no  nu  elle  Religion  de 
IESVS  de  Nazareth  :  mais  qu'il  fallott  recourir  au  temps,  & 
auoir  patience  :  adiouftant  que  fi  elle  eftoit  de  D1EV>  Soutes  les 
forces  humaines  ne  pourr  oient  pas  s'y  oppofenque  fi  elle  nen  eftoit 
pas  yellc  fe  deftruiroit  d'elle-  mefme. 

C'eftoit  aufli  la  pen(  ce  de  noftre  fage Preftre ,  lors  qu'il  difFc- 
roiede  vouloir  adhérer  à  Ces  lumières  &  mefme  decouter  les 
infp  i  rat  ions  des  per  formes  qui  le  follicitoient ,  touchant  le  def- 
fein  de  Ton  Ordre  ;  car  il  cfperoit  que  le  temps  luy  en  donnerait 
de  plus  claires  connoiflanecs  ,  &  que  le  Seigneur  forrificroit 
fon  entreprife ,  &  la  feroit  rcliflir  fi  elle  eftoit  félon  fa  diuine 
volonté:  finon, qu'il  l'afFoibliroit ,  U  la  rendroit  abfoluracnc 
nulle.  Aufiia  t'tldit  plus  de  cent  fois  ces  paroles  vSi  t  Ordre  de 
Noftre-Damc  de Mifericorde  eft Couture  de  DlEV^il la  ferareuf- 
fir,&  fubftfler  i  mais  s'il  eft  l'œuure  du  Pere  Tvan ,  ou  de  quel- 
que autre  créature ,  il  fera  difiipê  &  ancantj. 


CHAPITRE  XVIII. 

Sa  profonde  humilité  yrefufant  d'entreprendre  t  Influât 
des  Religieufes  Noftrc>Dâ.me  de  Mifericorde. 

QVclque  Sainte  que  (bit  la  prudence  des  hommes ,  cîlo 
ne  pût  rien  contre  les  confeils  du  Très- haut  :  plus  le  Pcre 
Yvan  réfuté  aux  mouuemens  de  l'efprit  de  Diev,  touchant 
1'Infti  tut  de  la  Mifericorde;  plus  il  en  eft  viuemcnt  pou  (Té  j  Se 
pins  il  en  veut  retarder  l'exécution  >  plus  il  eft  pre/Tc  de  fe  ha  • 
fter,&  de  le  cômencer  au  pluftoft:G  bien  que  les  empreflemens 
intérieurs  qu'vne  de  fes  pénitentes  enreftent,  &  la  peine  qu'il 
luy  donne  par  Ces  rc  fiftances  j  l'afroib  1  îlTc  n  r  en  fortc^qu'elle  en  tô 
be  malade  ;  &  fe  trouue  contrainte  durant  plufleurs  mois  de  te- 
nir le  lit ,  ou  la  chambre  :  fanspouuoirfortirdcfamaifon,  que 
pour  allcrouyr  la  Mcftc  dans  vnc  Eglifc  voifinc.  Le  démon  prit 
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occafion  de  cette  maladie,  de  s'oppofer  au  dcûcin  de  noftre 
nouuclle  Congrégation  i  fufeitant  des  calomnies  contre  ceux 
quideuoient  l'entreprendre  &  en  erre  les  principaux  fondemes. 

En  effet  des  que  l'infirmité  de  cette  perfonne  fut  (ceuc,  on 
commença  à  la  calomnier  comme  foie ,  &  cxtrauagantcj 
&  comme  n'ayant  point  d'autre  incommodité  que  les  réue- 
ries  de  Ton  cfpritîil  eft  vray  que  la  nature  de  fa  maladie 
fembloit  donner  Lien  à  cette  detraûion  }  parce  que  la  caufe 
qui  en  eftoit  extraordinaire  ,  n'eftoit  connue  que  du  Pere 
Yvan  >  qui  deffendoit  exprcffémcntàla  filled'cn  parler  à  au- 
cun. Ainfilcs  Médecins,  fes  parens,  &  pluficurs  autres  qui 
la  vifitoientj  mcfme  des  Prcftrcs  &  des  Religieux  l'imputoient 
àfolicouà  toiblened'cfptitîil  y  en  eut  raefmc  qui  pafferene 
plus  auanti  faifant  des  iugemens  très  iniuricux  à  l'honneur 
.  de  cette  innocente ,  &  vertueufe  perfonne. 

Mais  la  calomnie  ne  s  arreftant  pas  à  elle  ,  s'eftendit  iuf- 
ques  au  Pere  Y/an ,  de  manière  qu'il  en  fouffroit  les  plus  ru- 
des affauts  :  car  toutes  les  plaintes  qu'on  faifoir  contre  la  fil- 
le, tomboient  fur  ce  bon  Pere,  qu'on  aceufoit  cftre  l'authcur 
des  folies  de  fa  pénitente }  les  vns  difoient  qu'il  cftoit  vnbon 
homme}  mais  qu'il  comracnçoit  à  radoter  ,  &  qu'eftanc 
ignorant,  &  ne  fçachant  pas  bien  la  façon  de  conduire  les  a  mes  ; 
il  les faifoit  deuenir  folles  par  trop  de  pénitence,  &  par  trop 
de  deuotion  i  les  autres  adiouftoient ,  qu'il  auoit  grand  tort 
d'entretenir  cette  fille  dans  fes  imaginations ,  qui  Urendoienc 
malade  ,  que  les  Supérieurs  deuoient  l'ofterdc  fa  direction; 
&  qu'autrement  elleperdroit  entièrement  l'efprir,  fans  nulle 
cfperance  de  remède. 

Noftre  patient  Ecclefiaftiquefçauoit  très  bien  les  plaintes 
qu'on  faifoit  contre  luy,  car  il  les  oyoitmefme  de  fes  propres 
oreilles;  &  en  receuoit  dediuerfes  perfonnes  mille  reproches» 
mille  mépris,  &  vnettes*  grande  confufion:  mais  bien  loin  de 
fe  rebutter,  cV  d'abandonner  fa  pénitente  j  il  luy  redoubla  fes 
foins  &  vifites  :  ne  panant  prefque  aucun  iour ,  fans  la  con- 
foler  par  fa  prefenec  ;  la  fortifier  par  fes  induirions  :  la  viii. 
tant  mcfme  pluficurs  fois  le  iour  quand  il  le  îugeoit  necef- 
fairc.   •  .i.*. . 
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O  qu'il  eft  bien  vray,  que  toutes  chofes  coopèrent  au  bien 
de  ceux  qui  aiment  Dieu  :  car  fi  le  demon  fe  feruoit  de  la  ma- 
ladie delà  fille,  donc  nous  parlons,  pour  la  perdre  de  réputa- 
tion *,  &  pat  ce  moyen  détourner  le  Pere  Yvan  de  fa  conduire: 
le  Seigneur  fe  feruit  de  la  mefmc  infirmité  pour  rendre  cette 
fille  plus  chere  ,  £  plus  recommandante  à  noftre  bon  Pere, 
&  pour  l'obliger  d'en  auoir  plus  de  foin  :  luy  faifanc  Voir  que  fa 
pénitente  étoit  plus  infirme  par  l'abondance  de  fes  grâces,  que 
parles  défaillances  de  la  nature.  En  effet  tout  le  temps  de 
(à  maladie  ne  fut  prefque  autre  ebofe  qu'vn  continuel  re- 
cueillement ,  où  Dieu  l'attira  ,  pout  l'inftruirc  pleinement 
du  deflein  de  l'Ordre  de  Noftre  Dame  de  Mifericorde,  fie 
des  moyens  qu'elle dcuoit  employer  auecle  Pere  Yra^pour 
l'établir.  Ce  qui  cftoit  vn  pu  1  (Tant  motifà  noftre  zélé  dire- 
cteur 3pour  luy  continuer  fes  charitables  foins ,  nonobftant 
les  injures ,  les  affronts  &  les  autres  perfecutions,  que  le  demon 
fufeita  contre  luy. 

Cependant  il  eft  contraint  de  donner  audiance  à  fa  fille  ,  & 
de  luy  permettre,  de dccouurir  les  connoi fiances ,  &  les  fen- 
timens  qne  Dieu  luy  donnoit  ,  touchant  la  Fondation  de 
Noftre  Dame  de  Mifericorde  >  aufli  ne  pouuoient  ils  plus 
ny  1  Vn  ny  l'autre  refifter  aux  mouuemens ,  &  aux  impref- 
fions  extraordinaires  de  l'Efprtt  de  Dieu:  mais  cVft  icyoù 
noftre  bon  Prcftrc  donne  des  marques  defon  humilité,  &  du 
mépris  qu'il  a  pour  foy  mefmc  :  car  il  écoute  fa  penitente 
aucc attention,  tandis  qu'elle  ne  parle  pas  de  luy  s  il  témoi- 
gncmcfme  d'approuucrce  qu'elle  luy  communique;  mais  dés 
qu'elle  propofort  que  c'cftluy  que  Dieu  achoifipour  fonder 
cette  nouucllc  Congrégation  }  &  que  le  Ciel  luy  referue 
l'honneur  de  l'établir  j  cet  humble  Preûre  paroit  extrême- 
ment affligé.  Il  ne  peut  fouffrir  qu'elle  continue  fondifeours; 
il  luy  impofc  filence ,  &  il  la  reprent  bien  fouuent  auec  Ccueri. 
té;  luy  apportant  plufieurs  rai  ions  conttaires  qu'il  tire  de  la 
difficulté  de  cette  affaire,  &  des  ©ppoûtions  qu'il  y  prenoit, 
il  la  mortifie  mefmc  quelquefois  très  rigoureufement ,  luy 
racontant  des  hiftoire*  affligeantes  arriuces  à  de  nouuelles 
Congrégations  pour  la  détourner  de  luy  en  parler  ,  il  la  me. 
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nace  mcfmedc  la  quitter,  &c  ne  prendre  plus  aucun  foin  de  fa 
direction  $  fi  elle  continue  de  luy  parler  de  cette  entreprife, 
qu'il  dit  cftrc  yn  proiet  téméraire  &  prefomptucux:  maisfes 
grandes  oppofitions  procedoicntdefa  rare  modeftie,  &  de  fa 
'  profonde  humilité.  AinfibaifTantles  yeux,  comme  s'il  cftôit 
honteux  d'eftre  court  ai  nt  de  parler  defoy  \Oflle9  luy  dit-il, 
vous  aiïe&grandtert  de  vouloir  me  perfuader  que  D/EF  oit  def- 
fetn  de  fe  J  eruir  de  moy  ,  dâns  vn  fi font ,  &  fi  rcleué  employ,qrte 
celny  de  la  fondation  ctvn  Ordre  Religieux  j  vous  vous  trompez  ' 
grandement  de  le  croire  »  puifque  vous /çauez,  bien ,  que  ie  ne  fuir 
qu'vn  pauure  Prefiretignorant  9vn  grofiicr,  &  9M  homme  in- 
capable de  tout  bien  t  X)IEV  efi  tropfage ,  pourfuit-il  auec  (im- 
plicite )  pour  fe  fier  de  moy  en  quelque  bonne  chofe. 

Mais  tant  s'en  faut  que  ces  refiftances  du  P.  découragent 
la  fille,  à  luy  faire  les  rocfmes  propofitions ,  qu'au  contraire, 
elle  y  cft  toufiours  plus  portée  ;  connoiffant  de  mieux  en 
mieux ,  les  perfections  de  fon  ConfefTeur,  &  le  choix  que  la 
Merede  Di  e  v  en  a  fait  j  comme  d'vn  de  fes  plus  fidèles  1er- 
uiteurs:  aufli  continue  t'cllcàlcprciTcr,parccqu'cllceftelle- 
mcfme  fi  fortement  preflec  dans  fon  intérieur ,  qu'elle  en  perd 
prcfque  le  manger  &  le  dormir.  Mais  noftrc  prudent  Eccle- 
fiaftique  continue  à  rcfiircr  i  ne  faifant  ordinairement  quecefte 
rcfponfc,  qui  témoigne  non  feulement  vnc  profonde  humili- 
té, mais  encore  vne  innocence  enfantine  ,&  vnc  vraye  (knpli- 
cîté  de  Colombe;  le  ne  fuit,  dit  il ,  auvn  panure  Frefire,  &  vn 
grand  pécheur ,  &redifantprefquc  lemefmc,  qut  f*is-ie,  ad- 
îoultc  t'il,  pour  entreprendre  quelque  chofe  de  grand?  hclat  vn 
fauure  Prefire  d'épourueu  de  toute  af si  fiance  y  &  qui  n'a  que  de 
défauts  ne  vous  commande  continue  t'il  en  ces  propres  termes, 
qui  montrent  vne  fimplicité  inoiiye  (fi:  que  ie  noferois  rapor- 
ter  s'ils  ne  m'auoient  efte  donnez  par  eferit  U  atteftez  par  la 
mcfmcpcrfonnc  à  laquelle  il  les  déclara)  dédire  à  noftre  Set* 
gneur  ,&àfa  fainte  Mere ,  que  ie  les  prie  de  tout  mon  cœur ,  de 
ne  me  plus  faire  ces  propofitionsi  ejr  q*e  ie  leur  confetlle  d'en  choi* 
fir  quelque  autre.  Helas\  ie  fuis  vn  pécheur.  Ce  fera  vn  grand 
miracle  ?fi  D1EV  par  fon  infinie  mifericorde  me  veut  pardon* 
mer  mes  péchez,*  . 

Ces 
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Ces  paroles partoient  du  fonds  de  fon  cœur,  &  n'eftoienc 
qu' vne  naïfue  expreffion  des  fenrimens  de  fon  aroe:  fi  bien  que 
l'on  n'en  pou uoic  pas  douter  j  quand  on  n'auroic  obfcrué  que 
fon  extérieur.  Car  il  les  prononçoitd'vn  ton  de  voix  fitouchar, 
ficd'vne  t.içon  (i  humble,  &  fi  modefte  ■>  mefme  fi  craintiue: 
qu'il  fembloit  Ce  vouloir  anéantir.  Certes  la  pénitente  en  eftoit 
fenfiblernent  efmeuë ,  de  façon;  que  recourant  à  D  1 E  v  >  & 
à  la  fainte  V terge  •  elle,  leur  expofoit  auec  (Implicite  la  rc- 
fifbncedefon  Directeur:  &  pour  obeyr  ponctuellement  à  ce 
qu'illuyauoiteniointjS'adrcflantà  Ibsvs-C  hrist  &  à  fa. 
'  fa  1  n  ce  Mcrc  y  elle  leur  expofa  fimplement  ce  qu'il  luy  auoit  cfté 
commandé  par  fon  Confcffcur  de  luy  dire  »  la  fuite  fera  voir 
côbien cette  (Implicite  du  Con  fefleu  r  àt  de  la  pénitente  eftoient 
agréables  à  D 1  s  v.  En  effet  la  fainte  Vierge  fortifiant  la  fille 
déplus  en  plus,  luy  fit  connoiftre  qu'elle  ne  deuoit  fc  laffcrà 
importuner  le  Pere  V van }  mais  luy  réitérer  la  mefme  propo- 
fition  ,  iufqucs  cent  fois  :  fi  bien  qu'elle  continua  Ces  inftances 
durant  plus  d' vne  annic^  fans  fe  rebuter  de  fes  refiftances,  ny 
defes  délais. 

Il  fembloit  que  noflrc  pieux  Ecclcfiaftique  vouloit  s  oppofer 
aux  intentions  du  Seigneur,  que  d'y  refifterfi  long  temps; 
mais  ce  n'eftoit  que  pour  euiter  les  tromperies  du  démon,  Se 
pour  connoiftre  plus  euidemment  la  volonté  de  Dia  V:  en  quoy 
il  fuiuoit  l'exemple  de  tous  les  plus  grands  Saints,  qui  eftant 
appeliez  à  de  hauts  emplois,  ont  refifte  de  toutes  leurs  forces: 
m  [qu'à  ce  qu'ils  y  ont  elle  contrains,  ou  par  la  violence  des 
hômes,ou  par  la  crainte  del'offcnfe  de  Diiv.C'cftcc  que  nous 
voyons  en  la  perfonne  de  Moyfe  refiftant  à  l'Ange  qui  luy  com- 
mandoitdelapartde  Di  ev,  d'aller  en  Egypte  dchurcrTon 
peuple  de  la  feruitude  de  Pharaon  :  mefme  la  fainte  Vierge  la 
plus  humble  &  la  plus  obeyflantede  toutes  les  pures  créatures, 
différa  de  donner  fon  con  l'en  cernent  aux  paroles  de  l'Archan- 
ge 3  iufqu'à  ce  quelle  les  eut  examinées ,  &  que  le  mefme  Ar- 
change l'eut  pleinement  informée  des  moyens,  &dcs  circon- 
fiances  du  myftcrc  qu'il  annonçoit  >iufqu'à  luy  propofer  vn 
exemple  domeflique  de  fa  parente  fainte  Elizabeth»  pour  ob- 
tenir ion  confchtemcnc.  il  cft certain  que  Duv  apprcuue 
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nos  refiftances  ;  quand  elles  font  fondées  fur  vnefainte  Pru- 
dence ,  &  vne  fmcere  humilité  i  parce  que  l'on  n'emptoye  ces 
vertus ,  que  pour  mieux  connoiftrcfc  exécuter  les  Ordres  de 
fa  diuine  volonté. 

Cependant noftfcfage  Directeur employoit  les iours ,  &  les 
nuits  en  prières ,  en  pénitences ,  &  en  autres  exercices  de  pieté 
le  de  mortification  ;  pour  demander  à  Duv  par  l'intercciTion 
delaRoyncdesCicux,  la  grâce  d'eftre  bien  éclairé  ,  &dele 
déterminer  en  vn  affaire  de  fi  grande  importance.  Il  la  recom- 
mandent encore  aux  prières  de  toutes  les  per formes  de  pieté 
de  fa  conno (Tance ,  enefcriuant  mefme  à  celles  qui  eftoient  cf- 
loignécs  de  luy  y  fi  bien  que  par my  fes  lettres  qu'on  a  imprimé, 
nous  trouuons-la  84.  qu'il  enuoya  à  vne  fille  de  grande  pieté 
pour  luy recommander  cette  affaire  importante,  dont  il  luy 
fpecifieleâ  motifsaË^csdifïlcultez.ratcrcu  de  croire  l'infcret 
cclkfU ,  ptttcc  qucttl  confirme  ce  quei'aydit  cy-deflus. 

M,J»-I.«  *C«»  t  *t>  Nos  cum  Proie  piabene- 
dicatVirgo  Maria. 
le  vns  trois  >Une fille  prudente  &  fidèle*  &  quiveut  craindre 
&  aimer  D1BV  *& chercher  entent  fen  bon  pUifir}  &  four  te 
$oy  vne gràftdcafiâltêàvotiscômmuniqner  dans  lefecret:  afin 
que  v  oh  s  U  recommandée  t  *  D\EV ,  &  à  fa  tresfainte  M  ère ,  & 
que  vous  facie\q*elq*es  Communions  >  &  Vent fentes  pour  ce  fu- 
jet.  lij  a  vne  de  0os f  iles  fpirituelles  m  a/a  4 1  depuis  long-temps* 
e*  laquelle  ntaladic  Je  paffent  de  grandes  chofes,  &  merueillesy 
le/quelles  quand  elle  s  feront  accomplies  ,  &aeheuées,  &  le  tout 
vt*  &  examiné  &  afprouuépar  Ï  Eglife  de  D I E  V ,  on  les  met- 
tra àn  long  i  &  tefioùiront  tous  les  gens  de  bien.  Or  cette  fille 
e  liant  au  lift  fort  malade  ,  &  ne  parlant  qu'auec  grande  peine, 
m'a  dtt  :  Mon  Pere ,  helas  \  &  que  doiuent  faire  les  panures  fil- 
les *  fi  aucune  ne  peUi  eflte  Ef  pouf  e  de  D1EV,  que  les  rtches  ér 
telles  qui  ont  vne  dot\éf qncdeuiendr ont  les  filles  des  Nobles^ 
des  Bourgeois ,  ejr  des  Marchands  ruinez, ,  def quels  tout  le  mon* 
de  efl  plein ,  qnt  n'ont  rien  pour  f t  marier,  ny  pour  fe  {aire  Rcli- 
gieufes  j  &  qui  font  centrantes  le  plut  feu  tient  pour  s'entretenir* 
£of  enfer  DIÊ  V ,  &  s Abandonner  tu  péché  ?  Mon  ttre ,  il  faut, 
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///  vous  pUifi faire  vne  M  aï f on  de  ces  pauures filles ,  de  celles  qui 
feront  {âges  tde bonne réfutât  ion ,  de bon  fens  &  entendement* 
&  de  meilleure  volonté*  Nous  t  tau  ai  lierons  tontes ,  &  tâche- 
rons de  gagner  noftre  viet&âinfi  DIEV nous  Aidera.  Entendant 
tes  fâroles  ,  &  voyânt  C  affaire  efirt  grandement  difficile  &  de 
grande  peine ,  &  vn  œunre  de  fâints perfonnoges  &  de  puiffantes 
mâins,  te  fus  eflourdy,  &  aufii.tofi  luy  reffondisy  Fille,  il  ne  faut 
p^n)  parler  de  cela  i  car  ce  que  vous  dites  e(t  vne  très  grande  affai- 
re ,  &  d'vne  tres-puiffunte  main  5  vous  eftes  encore  vn  enfant  >  ie 
fuis  vn  panure  Preftre  vieux  »  ne  me  parlez,  plus  de  celé  ,  ilfâut 
quvne  put  fiante  main  le  faffe,  Lâ fille  s'efi  ten'è  (mais  quinze 
tours  après  e fiant  tnffiréc,  dauantage,  elle  m'a  attaqué  de  la  mef- 
me  chof m'a  fait  lâ  mefme  demande,  le  me  mis  en  ce  1ère ,  U 
mortifiant  ftns  mifericorde  ,  dtfiant  que  tout  cela  nefloit  que  fit- 
ferbe  ,  que  fi  elle  en  parlait  vne  antre  foi  (Je  la  quitte  rot  s  j  & 
four  U  de/tourner  d'en  parler  davantage  ,t?  luy  race  ut ay  *vne 
chofe  qui  fa faite  toute  trembler:  cefi  à  fçauf&^ùcn  vne  riche 
ville  vne  perfonne  de  mon  temps^ejf  que  tauois  connue  au  eut  que 
iefujfe  Preflre  ,  Auoit  fAit  vne  compagnie  défilées  qui  dans  quel- 
nues  temps  furent  le  fcandalc  de  la  vitlè jpar leurs  mauuais  depor- 
temens,  Lâ fille  defolée  s'efi  confolée  suec  noftreJSeignenr ,i^fa 
tres-fâinte  Mere  de  Mifericorde  i  mais  quelques  iours  âpres 
e fiant  encore  fortement  infpirée  de  me  dire  la  mefme  chofe ,  & 
ne  rien  faire  fans  ma  licence,  elle  me  dit  uuec  grande  peine  çfr 
mort  i  fie At  ion  :  Mon  Pcrefardonncz.moy  ,  il  faut  que  ie  veusotie 
encore  vne  fois  que  D  lEVv endroit cette  mai f on  de  pauures  filles* 
<jr  fi  vous  le  trouucz.  bon  se  commanceray.  Heine fille  !  conftderant 
vne  telle  affaire  en  vn  temps  de  guerre ,  pauuretez. ,  mépris ,  & 
mortifications  ,  tjr  voyAnt  la  fille  (tienne  \  cAr  elle  n' a  pas  enco- 
re dix- huit  Ans,  &  me  voyAnt  impuiffant  ie  luy  dis  enf  luftirant* 
aye\patience\  il  fitut  quvne  put  fi  an  te  m  Ain  le  fieffé.  La  fille  * 
rc [pondu.  Mon  Pere  vous  commencerez. ,  &  U  main  puiffAnte 
*u  ous  ajderA ,  commençons,  le  t  Ay  quittée  en  pa  ix  ^  à- m'en  fuis 
allé.  VoiU  cette  âffâire  que  ie  vous  prie  de  recommander  à  DIEV. 
Bien  efi  \veritable ,  que  ie  vois  le  grAnd  befoin  dr  neçefitté  de 
eette  entreprife  dans  iEgltfe  de  DIEV &  que  Con  fereip  vti 
grand  plâifirk  D IEV  9  défaire  des  Maifons  Weli^ieufes  pour  y 
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mettre  les  filles  de  condition ,  é- autres  qui  n  ont  pas  de  quoy  fe 
marier ,  ny  fe  faire  Keligieufes  &  qui  caufent  de  grande  de  for- 
dres  &  maux-  dans  les  villes.  S'il  ny  a  que  les  riches  qui  )fe  puif- 
fent  faire  Keligieufes  "i  Hé  que  deu tendront  les  autres  pauuresi 
faut -il  les  lai/fer  périr  fie  croy  bien  que  tout  le  monde  dott  s'aider 
à  faire  cette  grande  mifericorde  de  fauuer  la  vte ,  &  la  pureté  de 
tant  de pauures  Vierges,  Vicias ,  ily  a  bien  long  temps  que  iay  la 
mefmc  infpirétien  que  cette  fille.  Mais  iay  grande  peur*  de  n%py 
dr  ne  me  fie  en  rien  qui  f oit  en  moy.  Cette  fille  me  dit  des  mer- 
ueilles  %  fur  ce  que  DIEV ejrlafaintc  Vierge  feront  pour  cette 
grande  etuure  y  &  elle  a  vne  confiance  merueilleufe  qui  r>i  encou- 
rager oit  beaucoup ,  fi  cela  regarde  it  vn  autre.  Mais  que  i entre- 
prenne cette  grande  œuure9  &  te  ne  fuis  quvn  pauure  Prefire 
greffier  & fimple  &  ignorant.  Helas  faites  moy  la  charité  de 
-tien prier  pour  moy  que  iaye  bon  confeil ,  &  que  ie  ne  fa(fc  'ia. 
mais  que  la  volent  é  de  DtEV>&  fon  bon  ptaifir. 


CHAPITRE  XIX. 

Il  fe  détermine  par  vne  voye  merueilleufe  a  commencer 
r  Ordre  de  Nofire-Dame  de  Mifericorde, 

TOnobftant  tout  ce  que  ie  viens  de  t  aconter  dans  les  Cha- 
I  \|  pitres  précédera  noftrc  Fondateur  eut  de  la  peine  à  fo 
déterminera  fon  entreprife  ;  iufqu'à  ce  qu'il  y  fut  piefquo 
contraint  par  cette  merueilleufe  rencontre.  Vn  iour  vifitant 
cette  fille  dont  il  parle  dans  fa  lettre,  qui  eftoit  cncorCjinfirme- 
dés  qu'il  fut  entrée  dans  la  chambre,  elle  le  pria  inftamment, 
defe  porter  à  lamaifon  du  grand  Vicaire  ;  lu^difant  qu'elle 
auoit  efte  fortement  infpirée  de  luy  faire  cette  prière ,  &r  qu'el- 
le cfperoit  qu'il  y  trouueroitdcquoy  fe  confolcr  ,  &  dequoy 
s'efclaircir  dans  Ces  doutes  &  fes  apprehenfions.  Le  bon  Pero 
condefeendant  aux  paroles  de  la  fille  partit  à  l'heure  mcfme> 
&  s'en  alla  en  diligence  au  lieu  qu'elle  luy  auoit  propolc. 

Que  Dur  cft  bon  cnuers  ceux  qui  ont  le  cœur  droit,  6c 
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qui  marchent  "arec  pureté  d'intention!  parce  qu'il  leur  fut 
infenfiblement  connoiftre  fa  fainte  volonté,  &  leur  donne  fua- 
uement  les  moyens  de  l'accomplir.  Ccft  la  voye  ordinaire 
dansl'Eglifedc  Dnv,  d'affcmbler  les  Docteurs,  &  les  per- 
fonnes  pieufes  ;  pour  refoudre  les  difficultez  importantes 
qui  regardent  le  feruicc  de  D  i  e  v .  &  le  bien  du  prochain  : 
&  cette  conduite  eft  bien  raifonnab!e.  Car  fi  Ton  fait  des 
aflcmblces  d'Aduocats ,  pour  la  decifion  des  caufes  tem- 
porelles i  fi  l'on  en  fait  des  Médecins  ,  pour  la  fante  du. 
corps  -,  &  fi  l'on  aflemblc  mcfmed'artifans ,  pour  dos  dcfïcins 
méchaniques  :  combien  plus  eft  il  neceffaire  d'aflcnibler 
des  gens  de  fçauoir ,  &  de  pieté ,  pour  des  affaires  fpiritucllesj 
&  particulièrement  quand  elles  font  d'vnetrcshautc  impor- 
tance i  ainfi  que  l'cftvn  Ordre  Religieux?  Certes  le  diable  ne 
craint  rien  tant  que  ces  confultations  ;  par  ce  qu'il  eft  trcs-dirfi- 
cile  qu'il  fe  cache  aux  yeux  de  plulicurs  ,  qui  joignent  la 
feience,  auec  la  pieté  :  &  il  eft  encore  plus  difficile  ,  que 
les  rufes  de  ce  ferpent  fubfiftent,  après  qu'elles  font  décou- 
uertes. 

Ainfi  le  PercYvan  ne  deuoit  pas  fe  fier  aux  feules  reuela- 
tions,  queluy,&plufieursperfonnesdeuotcs  auoienteucs  de 
fon  Orde ,  fans  les  faire  examiner  par  de  perfonnes  capables: 
cftant  indubitable  que  les  chofes  extraordinaires  doiucnt  eft  te 
foûmifcs aux voyes ordinaires,  &  réglées  par  les  voyes  corn- 
muncs  jquifontlcconfcil&lc  iugement  des  gens  doctes,  &c 
Vertueux  :  fclonce*qucrApoftrefaint  Paul  en  ordonne  quand 
il  ditquel'efpritdes  Prophètes  foit  fournis  aux  Prophètes.  Il 
failoit  donc  que  N.B.  PcreafTemblaftdes  perfonnes  capables, 
pour  leur  communiquer  fon  deflein  :  mais  il  auoitdela  peine 
de  s'y  refoudre,  craignant  auec  raifon }  de  ne*donner  occaiion  à 
Tcnnemy  de fufeirer  des oppofitions contre  l'œuure  de  D  i  e  v: 
s'illamanifeftoitaujntle  temps.  Comme  donc  il  cftoit  dans 
cette  peine  ^  le  Seigneur  y  pourucut  :  car  lors  qu'il  ne  s'y  atten. 
doit  pas  i  il  trouua  que  l'aflcmbléc ,  &  la  confultation  qu'il  de- 
firoit  ,  &  qu'il  n'ofoit  entreprendre  ,^toit  defia  commen- 
cée par  vn  trait  admirable  de  la  prouidencediuine. 

Il  trouua  dif-jc3  dans  la  maifon  du  grand  Vicaire  vn  nombre 
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des  plus  fçauans ,  &  des  plus  vertueux  Ecclcfiaftiques  de  la 
ville  d'Aix  ;  qui  s'cftoient  aflemblcz  pour  délibérer  fur  vn  def- 
fein  que  le  R.  P.  Ifnard  de  la  Compagnie  de  1 1  s  v  s ,  &  l'autre 
Pcrc  de  la  mcfmc  Compagnie,  defquels  nous  auons  parlé, 
auoienteu  auant  leur  mort.  Et  ce  qui  fait  voir  vnc  conduite 
merueilleufede  l'cfprit  de  Dihv  en  cette  rencontre  ;  c'cft  que 
le  deflein  de  ces  Rcuc  rends  Pcrcs  Icfuitcs  eftoit  le  mcfmc ,  que 
ccluydeN.B.P.  tendant  à  faire  vnc  Congrégation  de  filles 
conforme  à  celle  que  Di  ev  luy  auoit  infpirée  :  de  manière  que 
ces  Eccleûaftiques  qui  eftoient  aiTemblez  chez  le  grand  Vicai- 
re ,  deliberoient  touchant  cette  affaire  ;  ôc  cherchoient  les 
moyens  de  l'exécuter  :  lors  que  le  P.  Yvan  entra  dans  le  lieu  où 
ils  eftoient.  S'ils  furent  d'abord  cftonnczdcfonarriuée3  parce 
qu'il  n  auoit  pas  cfté  appel ic,  leur  eftonnement  fut  bien  plus 
grand  $  lors  que  luy  ayant  déclaré  la  fin  de  leur  con  fu  1  tac  ion ,  & 
leurs  fentimens;  ils  apprirent  de  fa  bouche,  que  depuis  long- 
temps il  auoit  le  deiïein  qu'ils  propofoient  :  &  que  depuis  en- 
uiron  deux  années ,  Diev  l'auort  infpirè  à  quelques  filles  qui 
eftoient  fous  fa  conduite ,  &  le  preflbient  de  l'exécuter.  Com- 
me ces  perionncs  qui  efeoutoient  noftre  fagePreirrc,  témoi- 
gnoient  vnc  ioye  extraordinaire  de  ce  qu'il  leur  difoit  -,  ilereue 
que  Diev  vom  loit  bien  qu'il  fi  ft  vnc  plus  ample  déclaration  de 
l'eftat  des  chofes  :  ainfibaiftant  modcftcmentlcs  yeux  comme 
s'il  euteu  de  la  confufion  de  ce  qu'il  alloit  dire, Tout  ejt  difpcfe, 
adioufta-  t'il ,  &  Une  tient  plus  qu'a  mcy  de  L'entreprendre  :  msit 
connoiffant  très*  bien  que  ie  fuis  incapable ,  ô»  indigne  d'vne  fi 
grande  entreprife  \  ie  n  ay  pas  ofé  y  mettre  U  main:  te  voudras 
fort,  pourfuiuit.il,  que  quelque  autre  s'y  emplayafi  j  Car  t'a?  bien 
de  la  peine  de  crotre  que  DIEV  fe  'ventile fermr  de  moyt>  riejtant 
quvn  pauure  Preflre ,  fans  appuy ,  &  fans  authortté. 

L'on  ne  fçauroit  exprimer  la  ioye  que  toute  Ta  ffemblée  re- 
ceut  des  paroles  de  noftre  bon  Preftre  :  ilstcmcrcicrcnt  tous  la 
diuinc  mifericorde  ,  d'auoir  défia  difpolc  les  chofes  qu'on 
croyoitcftrebienéloignées;ilsluy  dirent  tous  vnanimement, 
qu'il  dcuoittrauaillc^ppour  faire  retiillr  cette  œuurci  &  que  la 
volonté  de  D  x  t v  eftoit  aiTez  manifefte  dans  cette  affaire ,  pour 
n'en  point  douter.  Chacun  en  particulier  l'encouragea,  &  lo 
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fortifia  cncorcs  par  fcs  difcours  :  &  il  n'y  en  eut  pas  vn ,  qui  ne 
lby  offrit  fes  prières,  fon  appuy,  &  fon  afliftanec;  pour  l  ac- 
compliffcmentd'vncfi charitable,  &fi  illuflre  entreprife.  En 
fin  le  tout  fut  conclu  8c  arrefté  ;  &  pour  lors  mefme  noftre  fer- 
uentEcclcfiaftiqucrcfolutauecleconfeildc  ces  perfonncs-là, 
d'achepter  vnc  maifon ,  &  y  aflemblcr  fes  premières  filles  ;  Sz 
là,  leur  faire  effayer  les  pratiques  de  fa nouuclle Congréga- 
tion 5  félon  ce  que  Di  ev  en  auoit  infpiré. 

CHAPITRE  XX. 

•  »  # 

•    •  •      r  \ 

Le  commencement  de  U  Congrégation  de  Noflre- 
Dame  de  Mifericorde. 

- 

LEs  doutes,  &  les  craintes  de  noftre  Fondateur  touchant 
le  detfein  de  fon  Ordre ,  ayant  efté  diflippées  par  les  ad- 
uis  de  cette  do&e,&pieufe  affemblée,  dont  nous  venons  de 
parler  ;  il  s'employa  ce  iour  là  roefiue  auccquelqucs-vns  de  la 
compagnie,  à  chercher  vne  roaifon  jafin  d'y  aflemblcr  fes  pre- 
mières filles :& en  ayant  trouuc  me;  il  en  arreftaieprix  ,  & 
Tacheta  ce  mefme  ioutj  ne  différant  qu'au  l'endemain,  d'en 
pafler  le  contraâ ,  &  en  deliurer  l'argent. 

On  ne  fçauroit  exprimer  la  confolation  que  receut  fa  péni- 
tente ,  qui  l'auoit  preffe  d'aller  chez  le  grand  Vicaire ,  lors  que 
ce  bon  Pere  l'ayant  vifitee  le  foir  du  mefme  iour,  luy  raconta 
tout  ce  qui  s'eftoic  paffé.  Cette  bonne  fille  en  treflailloit  de 
ioyeiufqu'à  pleurer  de  confolation  ;  voyant  fi  heureufement 
rcuflir  les  intentions  du  Seigneur ,  par  la  fage  &  forte  conduite 
de  fa  prouiienec.  Le  bon  Pere  de  fa  parc  en  témoigna  aufli  vne 
fatisfactionfingulicre,  &  tous  deux  cnfcmble  en  donnèrent 
mille  bénédictions  à  Disv,  à  la  faune  Vierge  Merc  de  Miic- 
ticorde. 

Le  lendemain  fans  perdre  vn  moment  de  temps,  noftre  vi- 
gilant Ecdeflafttque ,  paifa  le  contra  et  du  logis  qu'il  auoit  ache- 
pté ,  8c  en  paya  le  prix  dont  il  cftoit  demeuré  d'accord }  difpo- 
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Tant  à  mefmc  temps  la  premierc  fille  às'y  rctirer,pour  coromen- 
cer  fa  Congrégation.  Mais  parce  qu'il  y  auoit  plufieurs  prc. 
fentes  difficultezà  refoudre,  &  encore  plus  à  prcuoir  pourfad* 
uenir  ;  &  que  pour  cet  effet ,  il  falloit  qu'il  conferaft  long- 
temps auec  la  mefmc  fille;  il  trouua  bon  auec  le  confentemenc 
de  fes  parens ,  qu'elle  forcift  de  fa  m  ai  (on  parernelle  pour  quel- 
ques ioursj&fe  retirait  chez  la  Damoifel  le  de  Barthélémy»  la 
féconde  Religieufe  de  l'Ordre:  pour  y  pouuoir  refoudre  les 
chofes  plus  fccrcttcment,  auec  moins  d'obftaclc,  &  plus  de  li- 
berté. Outre  que  quelques  mauuais  efprits  ayât  defia  murmu* 
rc,  des  fréquentes  viûtcs  qu'il  rendoit  à  cette  dénote  péniten- 
te: il  cftoit  à  craindre  qu'il  ne  priflent  occafion  d'accroiftre  leut 
mefdifance;  veu  qu'il  cfroitcontraintdcles  continuer,  &  mef- 
mc de  les  redoubler:  pour  conclure  auec  elle  ce  qu'il  falloit  tou- 
chant leur  deffein  ;  en  quoy  il  fe  comporta  fuiuant  les  règles  de 
ki  prudence  Chrcftiennc  qui  ne  nous  oblige  pas  feulement,  fé- 
lon le  grand  A poftre ,  de  faire  le  bien  deuant  Dibv  >  mais  enco- 
re deuant  les  hommes  :  pour  ne  pas  blcffcr  la  confcicnçc  de  nos 
frères  infirmes,  &  ne  faire  périr  par  noftre  indiferction , les 
ames  pour  lefquclles  iEsvsCHRiSTeft  mort. 

La  maifon  de  la  Damoifcllc  de  Barthélémy  êftant  donc 
tres  commode  pour  euiter  tous  ces  inconueniens  »  la  fille  y 
pafTa  quelques  iours:  pendant  lcfquels  ayant]  arrefté  auec  fon 
Directeur  tout  ce  qui  cftoit  necefsaire  pour  leur  nouuelle  en- 
trepnfe;  elle  fc  retira  dans  le  logis  qu'il  auoit  achepte  ,  accom- 
pagnée delà  mefmc  Damoifelle  de  Barthélémy ,  &  de  Damoi- 
fcllc Taulane  ,  la  troiûcfme  Religieufe  de  l'Ordre.  Mais  la 
Damoifelle  de  Barthélémy  ayant  efte  contrainte  par  la  neceffi- 
té  de  fes  affaires  de  demeurer  encore  dans  la  maifon  de  feu  fon 
mary .nepûts'arrefterpour  lors  auec  fes  compagnes:  ce  qui 
n'empefehoit  pas  qu'elle  ne  lés  vifitaft  tous  les  iours ,  &  nefe 
comportai  en  toutes  chofes,  comme  vnc  vraye  fille  de  ecttt 
nouuelle  Congrégation. 

C  ependant  les  deux  qui  auoient  refte  commencèrent  le  gen- 
re de  vie,  quiaferuy  de  fondement  à  tout  l'Inûitut  •>  vnc  vie, 
difie,pluftoft  Angélique,  qu'humaine.  Auffi  leur  charitable 
Pcrefçacharic  le  befoin  qu'elles  auoient  de  fa  pi  dente >  pour 
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eftrc  encouragées;  &  prcuoyantlcsdiucrfcs  attaques  qu'elles 
deuoient  auoir  ;  les  vifitoit-  t'il  plufieurs  fois  chaque  iour,  &  il 
s'arreftoitauee  elles,  autant  que  fes  autres  occupations  pou- 
uoientluy  permettre  -  lesconfolant,  &  les  fortifiant  par  fes 
inftructions.  Il  leur  donna  d'abord  quelques  règles  à  obfcruer 
dans  leurs  exercices  de  pieté  >  &  dans  la  conduite  de  leurs 
actions  ;  mais  des  règles  d'vnc  perfection  héroïque  ,  &  qui 
furpalToicnt  les  foiblcflesdc  la  nature  :  qui  néant  m  oins  ont  c  île 
fidellementobferuéesparccsgenercufesfilles:iufquesâcc  quo 
leur  nombre  s  eftant  accreu ,  l'Ordinaire  les  obligea  d'en  mo- 
dérer la  rigueur.  j 


CHAPITRE   XXI.  . 

De  U  vocation  merueilleufe  des  trois  premiers  fujets  que 
le  Pore  Tvan  receut  dans  fit  Congrégation. 

LEs  Euangeliftcs  qui  nous  ont  décrit  l'hiftoire  de  Iesvs- 
C  h  m  s  t  le  Sauoeur  de  nos  ames ,  n'ont  pas  obmis  celle 
des  Apoftres ,  qui  ont  efté  les  premiers  difciplcs  de  ce  diuin 
Maiftrc  j  nous  faifantfçauoir  leurs  noms ,  leur  pays ,  leur  vo- 
cation ,  &  leurs  finguliercs  prerogatiues.  Ainfm  il  m'a  femblc 
qu'il  ne  feroit  pas  hors  de  propos,  nyvne  chofe  éloignée  de  la 
fuitedemondcffcinifi  efcriuantlaviedu  P.Yvan,  le  Fonda- 
teur de  l'Ordre  de  NoftrcDamcde  Mifericordc  -,  icparloisdes 
premières  filles  qu'il  receut ,  &  qui  dans  le  premiet  cftablifle- 
mentd'efon  Ordre >  femblent  eftre  en  quelque  façon  ce  que 
les  Apoftres  ont  efté  dans  le  commencement  de  l'Eglife  naif- 
fante  ;  &  i'cfpere  que  le  Lecteur  n'en  fera  pas  ennuyé  parce 
qu'il  y  a  des  merueilles  à  voir  dans  la  vocation  de  chacune»  , 

I'ay  défia  rapporté  de  quelle  façon ladiuincMifericordead- 
drefla  la  première  fille  de  cet  Ordre  au  Pere  Yvan ,  &  rcucla  à 
ce  digne  Confeftcur  les  defleins  dans  fon  cœur;  &  tout  l'cftat 
de  fon  intérieur.  Mais  fa  modeftie  ne  me  permettant  pas  d'en 
dire  davantage  ,  iadioufteray  feulement,  que  s'eftant  retirée 
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aucc  vne  compagne  dans  le  logis  que  le  l\  Yvanauoir  acheté, 
cllcfcdifpofaàrcftabliflemencdc  fa  Congrégation;  de  la  fa- 
çon que  le  Fils  de  D  i  e  v  fe  prépara  à  la  publication  de  fon 
Euangile.  Car  comme  ce diuinSauucur  le  recira  dans  vn  dé- 
fère l'efpace  de  quatante  iours ,  icufnant ,  priant ,  &  faifant  pé- 
nitence :  noftrc  vertueufe  fille  ,  Se  fa  compagne  paflerenc 
quelques  mois  feules  dans  vne  continuelle  retraite:  priant  fans 
relafche ,  icufnant  aucc  rigueur,  &  faifant  d'autres  fcnfiblcs 
mortifications. 

Le  PereYvan  leur  ordonna  vnfilencc  11  clïroit,  qu'elles  fu- 
rentlong-temps  fans  dire  vne  feule  parole,  que  dans  l'abloluc: 
nccclTitc  rieur  pauuretc  volontaire  eftoit  extrême 5  car  elles 
eftoient  priuecs  non  feulement  des  commoditez ,  mais  encore 
dcschofesncceiTaircsàlavie:  n ayant ny  lit,  ny  chaife,  ny  ta- 
ble ,  ny  bois ,  ny  feu ,  non  pas  mëfme  du  pain }  comme  fi  elles 
culTcnt  efté  dans  vne  cauerne  de  rocher ,  à  l'imitation  de  fainte 
Magdclaine  pénitente;  ou  dans  vn  defert  inhabitable  à  l'e- 
xemple de  Ibsvs  Christ,  pendant  fon  icufnc  de  quarante 
iours.  L'on  peut  iugerpar  cette  rencontre  de  l'indigeccoù  elles 
s'eftoient  amoureufemenc  réduites }  ayant  trouuc  vn  panier 
plein  de  morceaux,  &  dés  miettes  de  pain,  que  l'on  auoitre- 
cueilly  des  reftes  des  repas ,  peut  eftre  depuis  plufieurs  annéc<j 
laplufpartmoifï,durcommcde  la  pierre,  &  noir  comme  du 
charbon  >  elles  le  firent  bouillir  aucc  de  l'eau  dans  vn  chau- 
deronjû  bien  quelles  en  compoferent  vne  cfpcce  démets,  qui 
leurfcruitile  nourriture  durant  pluficurs  iours  ;  fans  qu'elles 
euflent  aucune  autre  forte  d'aliment,  nonpasmefme  du  pain. 
Mais  le  Seigneur  enrichit  leur  pauuretc  Euangeliquc  des 
threfors  de  fa  grâce  -,  car  cetalimant,  dont  la  feule  veuë  de- 
uoitcaufcrdudégouft,  &  de  l'auerfionj  leur  feruit  dVn  rè- 
mede  falutaire*  qui  guérit  les  infirmitez  corporelles  quelles 
auoient:  &  comme  fi  c'euftefte  vne  cfpcce  de  manne;  elles  y 
trouuoicntvn  gouft  délicieux,  &  en  receuoient  des  douceurs 
ineffables.  Ce  qui  montre  la  conduite  ordinaire  du  Seigneur 
qui  remplit  de  richeiîcs ,  &  de  contentemens  du  Ciel  ,  les 
ames  qui  fcpriucnt  pour  fon  amour  des  commoditez,  &  des 
fatisfa&ionsdclaterrc. 
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Auflfi  nos  gcncrcufcs  filles  cachoient-elles  leur  pauuretc, 
comme  vn  grand  threfor  i  ne  voulant  pas  mcfme  foutTrir 
qu'aucune  perfonne  s'en  apperceuft;  non  par  honte,  ou  par 
refpe&  humain:  mais  par  la  vertu  qui  la  leur  faifoit  aimer,  & 
par  la  crainte  quelles  auoient,  qu'on  ne  leur  permift  pas  de 
continuer  en  cet  eftat.  En  effet  dés  qu'on  reconnut  l'extrême 
indigence  qu'elles  auoient  volontairement  embraflec ,  on  leur 
ofta  le  moyen  d'y  perfeuerer  j  les  obligeant  de  prendre  leur 
nourriture  ,&  de  fe  feruir  des  aurrescommoditez  qui  font  ne- 
ce  (Ta  ires  à  la  vie.  Cependant noftre zélé  Dirc&cur  eftoit  rauy 
du  courage ,  &  de  la  vertu ,  de  fes  filles  *  de  façon  qu'il  ne  pou- 
uoit  fe  laîfer  de  bénir  le  Seigneur,  des  forces  que  fa  grâce  leur 
departoit;  faifant  femblantdcnepasconnoiftre  leurs  bcfbins, 
ny  leurs  fouffranecs,  afin  de  les  mieux  cfprcuucr,  &  par  cette 
eiprcuue ,  iuger  plus  folidement  de  la  fermeté  de  leur  cfprit ,  & 
de  la  confiance  qu'il  en  deuoit  cfpercr. 

La  féconde  perfonne  que  la  prouidencediuinc  appella  dans 
rTOrdre  des  filles  de  Noftre- Dame  de  Mifcricordc,  fut  la  Da- 
moifclle  AnnedeBûntemps,veufuedu  fieur  de  Barthélémy, 
de  la  ville  d'Aix  ,deccdéedanslamefme  Ville,  le  premier  du 
mois  deNouembrc  de  la  prefente  année,  iSâi.  dés  fes  pre- 
mières années,  elle  auoit  donne  des  marques  du  choix  que 
Diev  en  auoit  fait,  pour  eftrcvn  des  premiers  fujets  de  cet 
Inftitut:  car  deflors  viuant  dans  vne  fingulierc  pieté ,  &  gran- 
de areferue  ,  il  paroilToit  bien  qu'elle  eftoit  pluftoft  portée  à 
embrafler  l'eftat  Religieux  -,  qu'à  s'engager  dans  le  mariage. 
En  effet  fes  parens  eurent  de  la  peine  de  la  faire  refoudre  à  fe 
marier;  fi  bien  que  l'ayant  promife  à  fon  infeeu,  au  fieur  de 
Birthclemy  ,  elle  ne  donna  fon  confentement  que  par  pure 
foûmiffion  &obcy (Tance,  après plufieursimportunitez qui  luy 
çn  auoient  cfté  faites  par  fes  plus  proches.  Mais  changeant 
"  rftat ,  elle  ne  changea  point  fes  exercices  de  deuotion:  de 
niere  qu'elle  continua  dans  le  mariage  les  pratiques  de  pieté 
:llc  auoit  eftant  encore  fille;  &  (on  exemple  iointà  fes  dif- 
cours  fut  fi  efficace  enuers  fon  mary3  que  d'vn  hôme  mondain 
&  addonnéaux  vanitez  du  ficelé,  elle  le  rendit  vn  tres-pieux 
.  #  trcs-deuot  Chrcfticn.  Eftant  reftee  veufue  fort  icune  >  cllo 
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Toulut  d'abord  fc  retirer  dans  vne  maifon  Rcligicufe:  mais  le 
bon  Perc  Yvan  fon  Confcfleur  l'en  détourna  ;  iufqu'à  ce 
qu'ayant  forme  le  deflein  de  fa  Congrégation ,  il  l'afïocia  à  fa 
première  fille,  comme  vnfujet  très  digne  &  très-capable,  U 
dont  il  fe  promettent  beaucoup  ,  pour  l'auanccmcnt  de  fon 
cruurei  ainfi  que  la  fuite  a  fait  voir.  Car  elle  a  rendu  de  tres- 
grands  feruices  à  fonOrdre  y  ayant  toufiours  exercé  les  charges 
ou  de  Prieure  ou  d'Affiftantc,  aucc  grande  bénédiction  :  aulfia. 
t'cllc  toufiours  efté  vne  des  plus  mortifiées  Rcligicufcs  de  fon 
Ordre  5  vne  des  plus  appliquées  aux  exercices  de  pieté }  vne 
des  plus  zélées  pour  la  perfection  de  fes  Scrurs  5  &vnc  des  plus 
exactes  à  l'obfcruation  de  fareglc&dc  fes  conftitutions  :  ainfi 
qu'il  fera  plus  amplement  rapporté  dans  les  Chroniques  de  ce 
mefme  Ordre. 

Ses  affaires  ne  luy  ayant  pas  permis  d'accompagner  la  pre- 
mière fille  de  cette  Congrégation,  quand  elle  fc  retira  dans  la 
maifon  que  noftre  Fondateur  auoit  achetée  ,  comme  nous 
auons  défia  dit  ;  elle  fc  vint  joindre  à  elle  quelques  mois  apresj  ' 
emmenant  aucc  foy  vne  fienne  ieunc  fille,  &  apportant  quan- 
tité de  biens.  Mais  comme  fi  ce  bien  euft  cilé  contraire  à  l'es- 
prit de  pauurcté,  que  Duv  exigeoit  des  filles  de  noftre  Con- 
grégation nauTante  ;  elle  ne  s'y  arrefta  pour  lors,  que  fort  peu 
de  temps  :  la  neceflité  de  fes  aiffaircs  l'ayant  obligée  de  retour, 
ncrà  la  maifon  de  feu  fon  mary ,  auec  ce  qu'elle  en  auoit  appor- 
té. Mais  c'eft  vne  chofe  remarquable,  que  deux  ou  trois  iours 
auant  fa  fortic ,  Dmvlcfitconnoiftrc  à  vnc  des  deux  premiè- 
res,  qui  eftoient  defia  dans  la  maifon^  Car  comme  elle  eftoie 
en  prière  *  le  Seigneur  luy  manifefta ,  qu'il  exigeoit  vne  fi  gran- 
de pauuretc  des  filles  de  Noftre- Dame  de  Mifericorde  ,  au 
commencement  de  leur  Congrégation  j  qu'il  vouloit  qu'elles 
n'euflentprcfque  aucune  commodité  de  la  vie  ,  non  pas  mef- 
mede  fieges  pour  s'affeoir,  ny  de  tables  pour  manger:  afin 
qu'elles  commençaflent  par  le  défaut  de  toutes  chofes  j  comme 
I  e  s  v  s-C  H  R  i  s  T  auoit  commencé  fa  vie  par  la  pauuretc  ex- 
trême de  fanai  fiance.  Die  v  luy  fit  encore  voir ,  quefafagefle 
dépoiiilloitla  Damoifclle  de  Barthélémy  de  ce  qu'elle  auoit  de 
plus  cher  $  qu'elle  feroit  obligée  de  retourner  dans  la  maifon  de 
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feu  fon  maryj  &quc  fa  fille  mourroic  dans  fix  mois.  La  perfon- 
ncqui auoit  ces  connoùTances  extraordinaires, demeura faifie 
d'vne  grade  crainte,  que  les  biens  que  l'on  auoit  apportez  dans 
la  mailon ,  n'cmpcfchaflcnc  ce  que  D 1  b  v  rouloit  cftablir  dans 
la  pauureté  Euangelique  5  elle  le  déclara  en  effet  à  fon  Dire- 
cteur ,  qui  l'encourageant  par  fes  difeours,  &parla  bénignité 
de  fon  regard,  luy  refpondit;  qu'il  falloit attendre  1'ifluë ,  par 
laquelle  on  connoifhoit  mieux  la  vérité  de  la  reuelation ,  &  la 
volontédu  Seigneur. 

Quelques  iours  après,  la  fille  de  la  Damoifclle  de  Barthcle 
my  eftant  tombée  malade,  les  parens  de  feu  fon  perc  obligè- 
rent fa  merc  de  la  ramener  dans  fa  maifon,  &  d'en  auoir  foin. 
Le  P.  Yvan  y  confentit ,  &  mefme  l'encouragea  à  le  faire  pour 
cuiter  les  plaintes,  &  les  murmures  qu'elle  auroit  caufez,  û 
elle  euft  fait  autrement.  Ainfi  eftant  retournée  dans  fa  mai- 
fon ,  elle  prit  toUte  forte  de  foin  pour  la  guerifon  de  fa  fille  j  ce 
qui  n'cmpefcha  pas  qu'elle  ne  mouruft  dans  les  fix  mois }  ayant 
fait  auant  que  de  mourir,  les  vœux  fimplcs  de  la  Religion ,  en  - 
tre  les  mains  du  ;bon  Pere  Yvan  fon  Confeflcur:  de  manière 
qu'elle  mourut  d'vne  fifainte  façon;  aucetant  de  refignation, 
&  tant  de  marques  de  ioyc,  &  d'allegrcfle;  qu'elle  confola 
grandcmcntfamcre,&fcs  autres parens $  leur  oftant  par  l'e- 
xemple de  fes  vertus,  vne  partie  du  regret,  &  de  l'amertume 
de  fa  mort.  Maislaconfolationdc  fa  merefut  toute  extraor- 
dinaire» lors  que  fa  fille,  rcueftuê  des  marques  de  la  gloire  cc- 
lcfte»  parut  après  fa  mort  à  celle-là  mefme  qui  en  auoit  eu  la 
reuelation  »  après  quoyfamcrc  n'ayant  plus  d'empefehement 
dans  le  fiecie ,  y  renonça  entièrement ,  &  fc  retira  auec  les  filles 
de  la  Mifericorde  dans  leur  petite  mai  fon. 

Letroificfmcfujctdc  cette  Congrégation  fut  Damoifelle 
Taulanc,  ifluë  de  tres-honneftes  parens  de  la  ville  de  Bcrrc. 
Nouspouuonsl'appcller  la  fille  de  la  Prouidence,  &  la, pre- 
mière quia  efte  rcccuc  dans  l'Ordre  de  la  Mifericorde,  félon  le 
vraycfpritdcfoiî  inftitution,  quieft  vncfprit  de  charité.  Car1 
fesparens  eftant  tombez  dans  l'aducrfité ,  qui  eft  l'cfpreuuc 
ordinaire  des  gens  de  bien;  le  Seigneur  eut  vn  foin  particulier 
de  la  faire  éleuer  par  de  perfonnes  charitables  :  &  la  fagefie 
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diuine  qui  a  accoutumé  de  tirer  la  grandeur  de  la  bafleflTc ,  la 
plénitude  du  vuide  ,  &  le  tout  du  néant ,  fit  que  la  pauureté  de 
cette  fille,  feruitd'occafion  pour  remplir  fonamedes  richcfTcs 
fpirituclles. 

La  Mcrc  de  la  première  Religicufe  de  cet  Ordre,  le  tenant 
chez  foy  comme  fi  elle  eut  cité  fon  enfant ,  Iuy  procura  le  bon- 
heur qu'elle  eut  :  car  comme  fa  fille,  dont  nous  auons  parlé ,  fc 
retira  dans  la  petite  m  lifon ,  elle  l'emmena  aucc  foy ,  pour  eïtre 
fa  compagne:  fans  pourtant  luy  communiquer  aucune  chofe  de 
fon  delïein. Mais  elle  ne  fut  pas  feulement  compagné  de  corps  ^ 
cllcle  fut  encore  d'efprit  M  de  vertu:  Car  fe  comportant/com- 
me vn  Ange,  par  fon  innocence,  ecparfa  fimplicité  i  elle  fup- 
portaconftammcntdiuerfcsauftcritez  ,  &  pénitences  extraor. 
dinaires à  l'imitation  de  fa  compagne,  elleobferua  fidcllc- 
mcntles  pratiques  d'vnc  très  haute  pieté  que  le  P.  Yvan  auoit 
ordonnées.  Si  bien  que  fa  vertu  la  fie  crouuer  digne  d'eftre  rc- 
ceucla  troifiefme  dans  l'Ordre,  fous  le  nom  de  feeur  Mario 
du  faintEfprit:  où  elleefi:  decedee  quelques  années  après  fa 
profeffioni  ayant  exercé  la  charge  de  maiftrelTé  desNouices, 
auec  grande  édification  i  &  laifle  en  mourant  de  tres-rarcs 
exemples  de  vertu. 


CHAPITRE  XXII. 

La  vocAtio*  merueilleufe  des  cinq  autres  filles  que  le 
Pere  T  van  rcceut  dans  [a  CongregAtion 

LA  quatriefmc filJc  que  noftrc  Fortdatcut  rcceut  dans  fa 
Congrégation  appellce  Magdelene  Fcrriolc,  fut  attirée 
parla  rcfponie  qu'elle  euft  dans  la  Chapelle  de  Noftrc  Damo 
d'Efperancc  ,  de  laquelle  nous  auons  parlé  :  car  ayant  appris 
quelque  temps  après  ,  que  le  P.  Yvan  luy  audit  enioint  de 
prier  la  fainte  Vierge,  pour  vn  Ordre  nouueau  qui  deuoiteftrc 
cltablydansTEglifcde  D  i  ev,  fousletiltredc  Noftre  Dame 
de  Mifcricordc ,  &  fous  la  direction  du  mefmeP.Yvan  >  elle  sy 
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dcuoiia,  &y  fuitrcceuc  auant  mefme  que  l'Inftitut  fuit  cfta- 
bly.  Le  nom  de  Religion  qu'on  luy  donnaléiourdcla  vefture, 
futtres-conùcnablcàfavcrcu  ;  car  clic  fut  nommée  fœur  Ma- 
rie desScrafinSiparce  qu'elle  imitoit  la  faintetc  de  ces  bien  heu- 
reux efprits ,  parlafublimitcdc  fa  contemplation ,  &  par  la  pu- 
recède  fe  s  mœurs:  fibienqueledemon  ne  pouuoit  demeurer 
deuantcllej  &  c'cftoit  afTez  de  fa  prefenec,  pour  le  faire  fuyr. 
Auflî  a- 1  elle  donné  pendant  fa  vie  des  prcuucs  d*  v  ne  vertu  (m- 
gulicre ,  &  d*  vne  très  haute  perfection ,  tant  en  qualité  d'infc- 
ricure,quc  dans  les  charges  de  maiftreiïcdesNouiccs,  d'Alfi. 
(tante,  &  de  Supérieure,  qucllcà  dignement  exercées. 

La  vocation  de  la  cinquicfme  appellée  Anne  de  Bcrcnguier,  à 
cfté  encore  plus  admirable:  elleauoitveucncxtafc  (ainfi  que 
nous  auons  dit)  l'Ordre  delà  Milericordc,  auant  qu'il  fuft 
commencé»  lors  qu'elle  pnoit  dans  vne  Eglifc  des  Carméli- 
tes pour  les  intentions  de  N.B.  P.  &  fuiuant  le  commande- 
ment que  ce  zele  ConfeiTcur  luy  en  auoic  fait.  Cette  veué  luy 
auoit  ofté le defir  d'eftre  Carmélite  j  &  l'auoit  puhTammcnt  at- 
tirée à  embrafîcr  le  mcfmc  Ordre  de  la  Msfcricorde:  maisfes 
parens  n'y  voulant  point  du  tout  confentir,  ne  pouuoient  fe  re- 
foudre à  luy  accorder  le  congé  qu'elle  leur  demandoic.  11  n'eft 
pas  croyable  combien  cette  genereufe  fille  témoigna  de  force, 
&  de  courage,  à  refifter  aux  effors  que  fes  parens  faifoient  pour 
ladeftourner  de  fa  pieufe  refoiution  :  cependant  clic  ne  ceflmt 
de  prier,  pour  ce  fuiet,de  pleurer,  &  de  faire  des  penitencer;  iuf- 
qu'à  ce  qu'enfin  elle  fut  exaucée  y&DiEv  la  rendu  vittorieu- 
fc  par  vne  me  rueillc  extraordinaire. 

Elle  fut  vn  iourrauiedeuant  fon  perc,  &  fa  mere*  en  telle 
foitequ'elleperditrvfagcdcsfcnsj&prefque  toutes  les  mar- 
ques d'vnepcrfonne  viuante.  Ses  parens  qui  ne  connoiftbient 
pas  l'opération  de  l'cfprit  de  D  i  b  v  dans  famé  de  leur  fille  , 
croyant  qu'elle  s'en  alloit  mourir,  firent  vœu  de  confentir 
qu'elle fefift  Rcligieufe fuiuant  les  infpirations  quelle  auoir, 
fi  D  I  b  v  luy  rendoit  la  fanté.  Admirable,&  douce  conduite  de 
la  prouidencediuine/  Les  parens  n'eurent  pas  pluftoft  proféré 
leur  vœu,  que  la  fille  reumtàfoy,  &  parut  plus  faine,  &  plus 
contantequ'auparauant.Ceitcsûlacontblationdes  parens  fuc 
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erandede  voir  leur  fille  dans  vnc  plaine  fante,  lors  qu'ils  /a 
croyoienc  eftrc  dans  l'agonie  ;  la  fille  receut  vne  ioyc  tout  à  fait 
extraordinaire,  quand  elle  apprit  qu'on  auoit  fait  vn  vœu  qui 
luydonnoit  la  liberté  entière  d'entrer  dans  ta  Congrégation 
des  filles  de  Noftre  Dame  de  Mifericorde  ,  où  clic  le  croyoic 
appellccparlefpritdiuin.  En  effet  quelque  temps  après  elle  y 
fut  receuë ,  te  y  ayant  perfeucré  îufques  à  ce  que  la  Congréga- 
tion fut  érigée  en  vn  Ordre  Religieux;  elle  prit  1  habit,  &  y  fit 
profcflion,fouslc  nom  de  faut  Marie  de  faint  Michel;  eftant 
morte  quelques  années  après  en  odeur  d'vnc  tres-bonne  & 
tres-fidcllcRcligicufe. 

LcbonPcrcYvan  appclla  la  uxièfmc,  dvne  façon  tout  à 
faitadmirabre.  Cette  hllc  eftant  vn  iour  venue'  dans  l'Eglif© 
dcsPcres  de  l'Oratoire,  pour  y  faire  fes  deuotions,  n'euft  pas 
pluftbft  flechy  les  genoux,  &  adoré  le  très  faint  Sacrement; 
qu'elle  fut  comme  tranfportccdans  vn  Confcflïonnal,où  eftoit 
pour  lors  noftre  pieux  Ecclcfiaftique ,  qu'elle  ne  connoifîbit 
pas ,  &  de  qui  elle  n'eftoit  pas  auflï  connue  :  elle  fc auoit  noa 
plus  aucune  chofe  de  noftre  Congrégation  >  quincfaifoitque 

de  commencer.  .    _  % 

Dés  qu'elle  fut  dans  le  Confeffionnal,  noftre  Fondateur  luy 

demanda  fon  nom  :  la  fille  toute  furpnfc,  fans  neantmoins 
eftrc  troublée  5  rcfpondit  qu'on Tappelloit  Marie  Peculicr.  Hé 
bien  Marie,  pourfuiuit  ,lc  Perc,  voulez,  vous  pas  bien  Aimer 
DlEVïouy  mon  Perc,  repartit  cette  fi Uc,/W<r  defiredetoutmon 
cœur  y  &  ie  voudrais  fort fortir  du  monde ,  four  faire  vne  retrai- 
te :  mats  iefouhaiterois  grandement  me  retirer  dans  vne  maifon 
dis files  de  la  faint  e  Vierge.  Apres  cette  reponfe  N.B.P.  conti- 
nuant à  l'interroger  :  nos filles ,  répliquât- il,  de  Nofire-Damc 
de  Mifericorde ,  qui  font  affemblées  en  Congrégation ,  n'ont  per- 
fenne  pour  les  feruir ,  voudriez  vous  leur  faire  cette  charité? 
très  volontiers ,  repattic  la  fille:  après  quoy  continuant  fon  dif. 
cours  i  hé  mon  Pere  adiouftaft-elle,  d'vn  ton  animé,  &  qui  don- 
noiticonnoifttelesferuensdefirsdefoncceuri  que  ie  vousfe- 
ray  obligée  ■>  fi  vous  me  Procurez  vn  figrtnd  bien  :  car  ie  ne  fon» 
h  a  ite  rien  tant  que  deflre  dans  vn  lieu ,  ou  iepuiffe  feruir  Iesvs  ■ 
C  h  r  1  s  t  &  la faint  e  Vierge  fa  digne  Mere. 

Le 
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LcPcrcluy  fit  encore  d'autres  demandes  toucrunt  fes  pa- 
rens  ,  fes  commoditez,  &  l'eftat  de  fon  intérieur  jfi  bien 

2u'ayant  conneu  par  fes  reponfes  qu'elle  eftoit  vnc  pauure 
lie  orpheline  >  priuée  des  biens  de  fortune  }  mais  qui  par  fa 
pieté  monftroit  qu'elle  eftoit  tres-rithe  desbiens  de  la  grâce, 
&  de  la  vertu,  il  luy  promit  de  la  reccuoirdans  fa  Congréga- 
tion. En  effet  quelques  iours  après,  exécutant  fa  promette,  ii 
l'alîocia  à  fes  filles,  en  qualité  de  conuerfe.  Cette  veitucufe 
perfonne  ne  vefeut  que  trois  Ou  quatre  années,  au  feruicû 
des  Cœurs  de  noftrc  Communauté  :  mais  nous  pouuons  dire 
d'elle,  ce  que  le  Sage  dit  du  Patriarche  Enoch;  qu'ayat  cité 
bien-toft  confommcc,ellca  rempli  l'cfpaçe  de  plufieurs  ans* 
parce  qu'elle  a  pratiqué  tant  de  vertus  durant  ce  peu  de  temps, 
&  elle  a  donné  défi  beaux  exemples  de  la  perfection  Religicu- 
fe  jqu'clle  nous  a  laifTé  aflci  de  matière  pour  en  compolctvne 
belle  vie. 

Saint  André  ayant  cfté  reccu  en  la  Compagnie  du  Fils  de 
Die  v,  y  appella  Pierre  fon  frère  :  diray  ie  que  cette  fixiéme 
fille  de  la  Mifericorde  eut  vnzelc  ftmblablc  ?  car  dés  quelle 
tut  le  bien  d'eftre  receue  dans  noftrc  Congrégation ,  elle  vou- 
lut en  faire  participante  Marguerite  Peculierlà  fœur,  qui  vi- 
uoit  encore  dans  le  ficelé  ,  &  eftoit  en  danger  ,  le  trouuant 
icunc  orpheline,  doiiée des  qualitez  aduantageufesde  la  na- 
ture :  mais  deftituée  des  commoditez  neceftatres  pour  fubfi. 
(1er.  Ainfi  Marie  qui  eftoit  defia  reccuë  s'employa  pour  l'atti- 
rer ,&la  faire  reccuoir  ^commençant  pour  venir  à  bout  de 
fon  deflein,  parles  prières  U  les  autres  exercices  de  dcuo- 
tion. 

Mais  voyez  fon  obeyflance  i  combien  elle  eftoit  attachée  à 
la  pratique  de  cette  vertu,  &  le  grand  eftat  qu'elle  en  faifoit: 
elle  n'ofa  commencer  de  prier,  ny  de  faire  aucune  pç/iitence 
pour  Marguerite,  qu'elle  n'en  euft  obtenu  la  permiffion  du 
Pcre  Y  van  ,&  de  la  Supérieure  de  la  Congrégation.  AulU  lo 
Seigneur  exauça-t'il  les  vœux,  Si  il  accomplit  fes  «leurs:  car 
quelques  iours  après  qu'elle  eut  commencé  fes  prières,  &  fes 
pénitences,  félon  la  licence  qu'elle  en  auoit  eue  ,  la  Diuino 
bonté  fit  la  merucillc  qui  fuit ,  pour  la  vocation  de  la  Sœur. 

.  E  c 
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La  Supérieure  l'ayant,  appcllée  vnioui  de  bon  matin,  Ma* 
rie  y  iuydit-cllc  ,  allez ,  mais  allez  vifltment  che\yoftre  fœur 
Maigurrite  :  D 1  £  V  majait  connaître  quelle  va  tomber  dans 
vn  grand  dançer,  &  que  vetu  le  détournerez  far  vojlreprefence. 
La  fille  obcïffantpromptamenr,  part  d'abord,  &  auec  la  plus 
grande  diligence  qu'elle  put ,  fe  rend  dans  la  maifondc  fa  fœur. 
Elle  void  bien  toft  le  pcnl  cuident,  que  l'a  Supérieure  en  auoit 
prédit  i  car  entrant  dans  la  chambre,  elle  trouue  Marguerite 
encore  couchée ,  &  profondement  endormie  »  &  clic  rencontre 
dans  Ja mcfme  chambre vn  ieunc  homme,  qui  en  cftant  paf- 
fionnemenc  amoureux ,  te  n'ayant  pu  par  Tes  longues  pourfui- 
tes  ébranler  la  vertu  de  cette  chafte  fille,  auoit  trouué  le  moyen 
d'ouurir  la  porte  de  fa  chambre,  &  de  s'y  gliffet  à  cette  heu-  • 
rclà. 

Ce  icune  homme  ne  faifoit  que  d'entrer,  lors  que  Marie 
y  arriuant  faillit  à  pafmcr;  tantcllefuteftonnécdclc  rencon- 
trer en  ce  lieu ,  &  trouuer  fa  fœur  encore  dans  le  1  i et  endormie. 
La  furprife  du  icune  homme  ne  futpasmoindte,  de  voir  fon 
mauuaisdcflein  découuertpar  vne  yoye  fi  extraordinaire  :  mais 
l'on  ne fçauroit  exprimer  laconfufion  qu'eut  la  fille  qui  eftoie 
endormie;  lors  qu'eftant  éucillccparlcs  cris  bt  par  les  efforts 
de  fa  lueur ,  elle  connut  le  danger  qu'elle  auoit  couru ,  &  le 
moyen  merucilleux  par  lequel  elle  en  auoit  efte  defliuréc.  le 
nefçauroisdirc  les  plaintes  qu'elle  fit  contre  ce  ieunc  homme, 
auec  des  paroles  fi  touchantes,  &d'vne  manière  fi  forte,  qu'il 
paroiflbit  bien  qu'elle  eftoitfenfiblcmcnt  outrée  de  fa  téméri- 
té: elle  le  bannit  pour  toufiours  de  fa  m  21  Ton  3  elle  luy  fift  cent 
menaces;  adjouftant  que  fi  elle  auoit  eu  iufques  alors,  de  l'in- 
différence pour  luy  ;  elle  en  auroit  à  l'aducnir  vne  hayne  achc- 
uée,  &  vne  horrible  aucrfion  ,  comme  d'vn  ennemy  de  fon 
repos ,  &  de  fon  (àlut.  Marie  prenant  la  parole  après  qu'  vne 
iufte  colère  Tauoit  prcfque  interdite  à  fa  fœur  i  elle  fift  encore 
dctplaintcs  à  ce  mc{mc  icune  homme  i  mais  comme  elle  cftoit 
fortpieufc,  elle  luy  apporta  cent  raifons  pour  luy  faire  recon- 
noiftre  le  mauuais  eftatdcfaconfciencc  j  pour  le  porter  à  s'en 
repentir,  àfe  confefler,  &  à  mener  vne  vie  plus  Chreflicnne. 
De  façon  que  le  icune  homme  parut  touche  :  mais  cftant  cou. 
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uert  de  honte ,  &  de  confufion ,  en  forte  qu'il  ne  fçauoit  bonne- 
ment que  répondre  ;  il  fc  retira ,  après  leur  auoir  demandé 
pardon,&  leur  auoir  fait  quelques  exeufes  fur  l'excès  de  fa  paf- 
fions  promettant  défaire  pénitence,  te  de  mener  vne  vie  plus 
raifonnable  &  plus  Chrcftienne.  Apres  quoy  ces  deux  feeuts 
bénirent  DIE  V,  &  rendirent  mille  aftions  de  grâce  à  N.D. 
<le  Mifericordc  ,  de  la  protection  quelle  leur  auoit  départie  en 
cette  rencontre.  Depuis  ce  temps- là,  Marguerite  qui  eftoit 
encore  d Ans  le  monde,  fe  refoluant  d'en  fortir,  demanda  au 
Pere  Yuan  la  grâce  d'eftre  receuè"  dans  fa  Congrégation ,  &  ne 
ceflade  pourfuiurc  auec  humilité,  &aueczele,  cette faueur, 
iufques  à  ce  qu'on  la  luy  accorda.  Elle  cft  la  fepticme  de 
l'Ordre,  me  fille  de  très- grand  mérite,  &  qui  rend  prefente- 
ment  de  grands  (ci  un  c  s  à  fa  Religion ,  par  fes  foins ,  par  fa  con- 
duite ,  &  par  les  rares  exemples  de  fa  vertu. 

La  huitième  futrcccuÇ  citant  encore  fort  ieunc  »  maïs  déjà 
très- auancée  en  vertu  :  comme  ayant  cfté  preuenue"  des  béné- 
dictions du  Seigneur  dés  fes  plus  tendres  années.  Le  Pere 
Eternel  ,  &  IbsvsChr  ut  fon  Fils  ;  ainû  que  nous  auons 
remarqué ,  luy  donnèrent  la  connoifTanccdtf  Pere  Yuan,  &  des 
filles  qu'il  auoic  déjà  aûemblées  dans  fa  Congrégation  ;  depuis 
ce  temps  là  ,  elle  eut  *n  fi  grand  defird'eûrc  reccueparmy  ces 
filles  -,  quelle  paiToit  &  les  iours  ,  &  les  nuifts  entières  en 
prières }  pour  demander  cette  grâce  au  Seigneur,  6c  à  laMcrc 
deD  I  E  V.  Elle  cmployoitauflî  fes  larmes,  fesimportunitez, 
&  tout  ce  qu  elle  pouuoit  auprès  de  fon  pere  i  pour  auoir  de  luy 
congé  d'aller  à  Aix  vne  feule  fois;  cfpcrant  par  ce  moyen  de  fc 
prelcnter  au  Pere  Yuan ,  &  le  prier  de  la  reccuoi  r. 

Mais  elle  ne  pût  iamais  rien  gagner  fur  l'cfpritde  fonpereî 
parce  que  Paymant  tendrement ,  il  ne  pouuoit  fe  refoudro 
qu'elle  s  cloignaft  de  luy  ;  craignant  mefme  (ce  qui  eftoit  vray) 
qu'elle  vouluftfc  rendre  Rcligieufc,  à  quoy  il  n'auroit  jamais 
voulu  confentir.  Et  ainfi  elle  fc  déroba  vnfoir,  en  la  compa- 
gnie de  la  Prefidcnte  de  S  Martin,  Dame  de  très  grande  Vertu, 
&vn  modèle  de  la  Pieté  de  fon  fexe;  qui  l'ayant  menée,  &  lo- 
gée dans  famaifon,  laconduifit  le  lendemain  dans  le  G  onfcf- 
jionnal  de  noftrc  pieux  Fondateur.  Ce  bon  Pere  ne  la  vit  pas 
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pluftoftj  que  s'eftant  tourné  vers  elle,  &  l'appelant  par  fon 
nom  i  comme  s'il  en  euft  eu  vne  pleine  connoifianc*  i  quoy 
qu'ilne  Tcuftiamais connut:  ;  N.  Mâfille,  luy  dit  il  ,  veux-tu 
posa) met  Die» ?  Ouymon  peret  répondit  clic  tout  Amplement* 
ien  ay  grand  deftr.  Mats  où  eft-cc  que  tu  cherches  DIEVP 
pou  r  fuit  le  pere  i  four  Caymer  ,  ejr  four  le  prier  ?  N'cft-il  pas 
i  rsyque  tu  le  cherches  dans  l'Egltfe ,  ou  dans  Quelque  Chapelle* 
eu  parmy  les  Images  ?  Veux -tu  que  te  t'en  feigne  où  il  eft  ?  le 
veux -tu  feauoirt  tu  feras  bien  ejlonnée  quand  te  te  f  auray  de» 
tiare,  DiteS'ledoncquesbien  toflt  répliqua  la  fille,  d'vnc  ma- 
nière hardie ,  &  qui  montrait  rempreflement  de  fon  cœur  5 
dites'le  toft ,  afin  que  te  le  trotta  c ,  &  que  ie  Faymc  :  car  ie  ne  d;fire 
rien  autre»  il  eft  dans  ton  cœur  \  continua  le  Pere,  //  eft  dans 
toy  i  il  eft  au  milieu  de  toy\  tu  es  toute  en  luy ,  ejf  tl  eft  tout  en 
toy.  le  fçauois  bien ,  repartit  la  fille  ,  quil  eft  par  tout  ,  &  qu'il 
eft  en  moy,  Ayme-  le  donc  bien  en  toy ,  adjoufta  le  Pere ,  d'vn  ton 
feruant,  &  tout  embrazé,  tmbraffe le  bieny  conferue  le  bien; 
&  fans  le  chercher  en  autre  lieu ,  carejfe-le  bien  dans  ton  cœur. 

Ces  paroles  toutes  de  feu,  prononcées  dVne  façon  ardente," 
embrazerent  le  coeur  de  cette  fille;  qui  d'ailleurs  cftoit  très- 
bien  difpofce  ;  &  n'auoit  aucun  empêchement.  Apres  donc 
qu'elle  fe  fut  confeflec,  elle  demanda  auPercYvan  la  graco 
d'eltrc  reccuc  dans  fa  Congrégation,  difant  qu'elle  en  auoic 
oùy  parler}  &  taifant  la  rcuclatien  qu'elle  en  aubit  eue  ;  donc 
le  fouuenir  luy  auoit  fait  reconnoiftre  noftrc  Fondateur,  dés 
qu'elle  l'auoit  apperceu ,  comme  aufli  elle  reconnut  de  Ta  mê- 
me façon  les  premières  filles  de  la  Congrégation.  Comme 
donequrs  elle  demanda  d  cftrc  receuc }  le  Pere  la  regardant 
d'vn  air  graueî  mais  accompagne  d'vne  certaine  douceur,  qui 
montroit  qu'il  auoit  beaucoup  de  bienveillance  pour  elle  :  Tu 
es  enecre  trop  ieune ,  luy  dit-il ,  &  tu  parois  trop  délicate.  Et 
que  ft.ee  que  nous  / et tons  d;  toy $  adjoufta-t'il  dVn  ton  plus  fc- 
rieux  ,  voulant  l'éprcuucr  :  car  tu  ne  nous  pourrais  rendre  aucun 
ferutee.  La  fille  ne  s  cftonnantpointdc  ce  refus;  maisparoif- 
fant  mcfmc  plus  courageufe  qu'auparauant  :  Mon  bon  pere* 
rcpondit.cllr,  aucc  vne  grande  confiance  5  receuez-moy ,  s'il 
vous  plaift.  Jeferay  tout  ce  que  ie  pourrayi  &  fcj}ere  que  U 
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fainteFierge  me  donnera  des  forces  pour  fatis faire  à  ce  que  l'on 
me  commandes  :  Mais  la  mai/on  de  nos filles  ef  fi efiroite  \  con- 
tinua le  pere,  qu'il  ny  auroit  pas  de  la  place  pour  y  mettre  vn  lift 
pour  toy.  Et  qu  importe  mon  Pere ,  repartie  encore  la  fille,  te 
fuis  fort  menues  &  petite' i  il  ne  faudra  pas  vn  grand  efface 
pour  moy.  le  coueberay  fort  bien ,  &  très  volontiers  furvne  ta- 
ble ,  oit  à  la  plate  terre.  Enfin  le  Pcrc  luy  ayant  objecte  plu- 
fieurs  antres  difficulté?, ,  &  elle  les  ayant  fur  montées  par  Tes 
réponfes  î  il  luy  promit  de  la  reccuoir  la  première  fois  qu'elle  re- 
tournerait. Elle  auroit  bien  voulu  s'arrefter  cette  fois  là  :  mais 
vn  de  (es  frères  que  fon  pere  auoitcnuoyé  après  elle  pour  la  ra- 
mener ,  fit  tant  de  bruit ,  &  forma  tant  dç  plaintes  -,  qu'elle  fut 
contrainte  mefme  par  le  commandement  du  Pcrc  Yvan,  de 
s'en  retourner auec luy  :  Mais  fon  delir  continuant,  & s'aug- 
mentantdepluscnplusi  elle fe déroba vnefeconde fois,  en  la 
compagnie  encore  de  la  mefme  Dame  Prdidcntc  :  &  s 'citant 
prefentee  à  noftre  bon  Pcrc,  fie  à  fes  filles  j  clic  fut  receuë  dans 
leur  Congrégation. 

Il  y  euft  encore  deux  filles  qui  furent  rcceue's  dans  la  petite 
maifon  de  noftre  Congrégation  par  le  Pere  Yvan  -y  à  fçauoir 
Louy  fe  de  la  B  rillanc  >  &  Elizabeth  Martelly  :  dont  la  première 
eut  vne  vocation  bien  particulière:  car  elle  cftoit  déjà  Nouîce 
derOrdrcdefaintBenoift,dansvn  Monaftercoùles  Religtcu* 
fes  n'ayant  pas  la  Reforme,  auoient  pcrmiflîon  de  fortir  :  tC 
ainfi  ayant  vn  iout  vifité ,  auec  la  Dame  de  la  Brillane  fa  mere, 
nos  vertueufes  filles  dej  a  aflemblécs  dans  la  petite  maifon  i  elle 
fut  tellement  touchée  de  leur  façon  de  viure,  que  dés  lors  elle 
pria,  preiTa,  &  importuna  pour  y  cftre*rcccuê" ,  ne  cefTant  fes 
pourfuites,  iufqucs  àcc  qu'elle  euft  obtenu  ce  qu'elle  deman- 
doit.  Ellctrouua  mille  peines  à  fouffrir,  &  mille  difficultés  i 
vaincre 5  mais  enfin,  par  fa  patience,  &  par  fapcrfcucrancc, 
elle  en  vint  heureusement  à  bout  :  ayant  depuis  vefeu  dans 
rinftitutauecque  grande  édification,  &  exerce  dignement  la 
charge  de  MaiftrcHe  des  Nouices  durant  plufieurs  années  5  iuf- 
qucs àcc  qu'eftant  venue  à  Paris  pour  y  feruir  fon  Ordres  elle 
y  eftdecedée  au  grand  regret  de  toutes  les  Religieuses  ;  après 
auoir  donne  de  très- rares  exemples  de  patience,  &  de  refigna- 

Ec  ii} 


aat       FONDATION  DE  L'ORDRE 
tion,dans  la  longue,  &  fâcheufe  maladie  dont  clic  cft  morte. 
Voila  les  dix  premières  filles  de  noftrc  Congrégation. 


CHAPITRE  XXIII. 

De  U  fn  principale  de  £  Ordre  des  Religieufcs  de 
NfiJIre-Déme  4*  Mifericerdt* 

I'Ay  alTcz  parle  dans  les  Chapitres  précédents  de  cette  Hi- 
ftoire,  touchant  ^Congrégation,  ou  l'Ordrcdes  Rcligicu- 
lcsdeNoftrc-DamedeMifencorde,  pour  auairfaitnaiftrc  le 
dclîr  au  Lecteur  d'enauoir  me connoiffanec  particulière,  U. 
d'en  fçauoir  la  fin  t:  les  moyens  qui  le diftinguenc  des  autres 
Inftituts.  le  délire  le  fatisfairej  oc  ic  m'y  fens  d'autant  plus 
porte  ,  qu'il  mcfemblc  qu'il  a  de  j*  eu  pluficuts  fois  cette  pen- 
fccdansfoncfpnt  :  Pourquoy  vn  Ordre  nouucau  de  Religieu- 
fcs dans  l'Eglilcde  Dieu ,  courtine  s'il  n'y  en  auoit  pas  allez  pour 
toute  forte  de  perfonnes ,  en  quelque  eftat  qu'elles  foient  ap- 
pelles, foitaufterc,  foitdoux,  oumitigé  :  delà  Vie  aéhue, 
de  la  Vie  contcmplatiue,oudela  Viemeflce?  n'yena-t'il  pas 
de  toutes  ces  façons  }  Pourquoy  eft-ce  donc  qu'on  en  veut 
inftituer  des  nouucaux  i  au  lieu  de  perfectionner  les  anciens» 

le  répons  à  cette  objection,  que  ce  ne  font  pas  les  créatures 
qiiionttrouucledciTeindccctOrdrei  mais  le  Créateur  :  du- 
quel  nous  deuons  vénérer  les  Ouuragcs  aucc  refpect,  fans  en 
en  examiner  les  defieïns  aucc  prefomption.  Les  Prédictions, 
&  les  Rcuclations  que  i'ay  apportées  de  dmerfes  perfonnes  di- 
gnes de  foy,  faites  en  faueur  decée  Ordre,  plufieurs  années 
auantfon  commancement,  montrent  que  le  Tout  PuuTant 
en  euM'Autheur  :  car  il  n'y  a  que  luy  feul,  qui  puilTc  reuclcr 
aucc  certitude  les  chofes  futures ,  qui  dépendent  du  libre  arbi- 
tre des  hommes. 

En  fécond  lieu ,  les  perfonnes  que  la  Prouidence  a  employées 
pour  entreprendre cét  Ordre,  confirment,  que  c'clt  vn  ou- 
urage  Diuin  j  puifque  ces*  perfonnes  d'elles-  mcfmcs  auoient 
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prefque  au flTi  peu  de  capacité  ,  &dc  difpofition  pour  ce  grand 
Ouuragc  j  que  les  Apoftres  en  auoient  eu  auant  la  defeente  du 
faint  Efprit,pouj  la  publication  de  Ton  Euangilc.  Ce  que  cha- 
cun pourra  facilement  remarquer  danslale&urcde  cette  Hi- 
ftoire,pour  peu  qu'il  y  farTe  de  reflexion,  LesSS  Pères, &  les 
premiers  Do&curs  fe  font  feruy  de  ces  deux  Arguroens  ,ccft  à 
Mire  de  la  prédiction  des  Prophètes,  &  de  la  prédication  des  A- 
poftres,  pour  prou uer  contre  les  Iuifs,&  les  Payens ,  la  vérité 
de  la  Religion  Chreftienne.  Ils  onr  encore  employé  vne  troi- 
sième prcuue ,  tirée  des  miracles  que  Dieu  faifoic ,  pour  la  pro- 
te&ion  ôc  h  propagation  de  fon  fcglife  ;  celtlaplus  forte  raifon 
qui  nous  contraint  d'auoiier,  que  l'Ordre  de  la  Mrlericorde  eft 
vn  Ouurage  du  Ciel,  plu  il  oit  que  de  h  terre,  &  vne  inuention 
de  Dieu,  &  delà  fainte  Vierge,  pluftoft  que  du  Perc  Yuan,& 
de  fes  Biles  -y  fi  nous  confiderons  les  mer  u ci  1 1  es  que  Dieu  a  ope. 
rées  en  fa  faueu  r,  les  bénédiction  s  qu'il  y  a  verfées,  &  que  fa 
Bonté  continue  encore  d'y  répandre. 

Mais  quand  il  n'y  auroit  rien  eu  de  furnaturel,  ny  d'extraor- 
dinaire dans  lentrcpnfe,  te  l'eftabliiTement  de  cet  Inftitut  5Ia 
feuleconnoifTincede  fa  fin  particulière,  &  de  fon  employ,  fait 
aflez  voir  quelle  en  eft  l'excellence,  rvtilitc,  &  fi  1e  lofe  dire, 
la  neceflîté  :  outre  la  différence  d*aucc  les  autres  Ordres  Relu 
gicux.  C-r  par  delfus  les  fins  communes  à  tous  les  Ordres, 
&  a  coures  les  Congrégations  jde  viure  dans  l'exercice  conti- 
nuel de  la  Religion  de  Iclus-Ch»ift  par  loblèruance  des 
vœux  de  Pauurcté.Chiftete  &  ObcyfTance }  &  par l'applica* 
tionài'Oraifon  aux  Offices,  aux  Sacremens  ,  &  aux  autres 
pratiques  de  Pieté,  &  de  perfection.  •  Outrecerte  intention, 
qui  eft  auflfi  commune,  de  prier  D'eu  aucc  inftancc  ,  &  affi. 
duité  ,pour  la  conuerfiondes  Pécheurs, l'extirpation  des  ne* 
refies,  l'augmentation  de  la  Foy  Catholique,pour  les  Ames 
duPurgatouc,pour  les  agonifans,  pour  les  malades  &  pourla 
Paix, des  Princes  Chrelticns&c.  Les  filles  dcN  D-de  Muert» 
corde  doiucnt  particulièrement  s'appliquer  à  la  prière  s  pour 
l'extirpation  d«  sheredes  qui  s'éleuenr  en  ce  rerops-cy  le  pour 
demander  à  Dieu,  qu'il  luy  plaifccnuoyer  des  bons  Ouuncn 
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ftcres ,  ny  allez  de  bien  pour  fe  marier  félon  leur  rang  fi. bien 
que  les  Religieufes  de  cet  Ordre  font  vne  profcflîon  finguliere, 
&expreiTc,  de  les  receuoir  aucc  ce  qu'elles  pcuùent  apporter  : 
pouTUcu  qu'on  reconnoifTc  en  elles  les  qualirez  requ ifes,  &  que 
leMonaftereayedequoy  fubfifter.  'ji  * 

Aureftc,  cet  amour  de  la  pauureté,  &des  pauures  Demoi- 
felles,  eft  tellement  propre  à  cet  Inftitut  de  la  Mifericordc  *  que 
le  bon  Perc  Yvan  a  écrit  dans  les  premières  Conftitations  de 
l'Ordre  i  quclespauurcsDcmoifellcs  en  font  les  CDfans  légi- 
times ,  &  que  les  riches  n'en  font  que  les  enfans  adoprifs.  Et 
afinquecétcfpritdereccuotr  les  pauures  Dcmoifellcs  aucc  le 
peu  qu'elles  ont,  perfeucre  dans  cét  Ordre*  &  qu'il  ne  (bit  pas 
mcfmc  permis  aux  Religieufes  d'iceluy  de  s'en  difpenfer  fans 
dc«  eau  les  légitimes:  outre  les  troisV  ceux  de  la  Religion  ,  elles 
en  font  vn  quatrième;  par  lequel  elles  s'obligent  de  ne  refufer 
iamais  leur  luffrage  à  vne  fille  j  pour  la  feule  infuffifancede  fa 
dot ,  félon  leur  Bulle  &  Conftitutions  :  c'eft  à  dire  (clon  les  mo- 
dérations que  les  Supérieurs  y  ont  mifes.  Cefeul  point  fur  le- 
quel ie  ne  m'eftens  pas prefentement ,  fait  voir  la  dignité,  la 
neceffite ,  l'vtilité  de  cet  Ordre  j  puis  qu'il  femblc  n'y  en 
auoir  point  dans  l'Eglife,  quifallc  vne  profeflion  plus  confor- 
me à  l'efpnt  charitable  de  I  h  S  V  S  C  h  R 1  s  t,  ny  plus  vtile  au 
public;  tendant  au  foulagement  des  pauures,  familles  nobles, 
&  autres  d'honefte  condition,  pour  l'cftabliiTement  de  leurs  fil- 
les; quieft  la  chofe  la  plus  importante,  &  la  plus  délicate  dos 
Villes,  &  des  Royaumes. 

La  queftion  cft  ,  dctrouucr  les  moyens  de  faire  fubfifter  cét 
Ordre  cftably  pour  les  pauures  filles  ;  ce  qui  paroift  d'autant 
plus  difficile  à  la  Prudence  humaine;  qu'il  n'e  ft  point  permis 
aux  Religieufes  de  cet  Inftitut,  de  demander  l'aumolne ,  ny 
de  faire  des  queftes;  nyd'cftrc  à  charge  en  aucune  hçon,ou 
au  public,  ou  au  particulier.  Comment  donc  faire  lubfiflcr 
vne  Communauté  de  filles,  qui  ne  lont  pas  obligées  d'auoir 
vne  dot  fuffilante?  les  coffres  de  la  Prouidence  Dnune  font 
inépuilables,  ôc  Di  tv  eft  ridelle  dans  fes  promefles;  parlef- 
quclles  il  s'eft  amoureufemenc  obligé  de  faire  fubfifter  cét 
Ordre  j  qui  n'a  cfté  commancé  que  par  ioncommandementj 
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fous  les  aufpiccs,  &  la  protection  de  fa  fainte  Mcrc  de  Mife- 

ricorde. 

Neantmoins  pour  ne  pas  manquer  aux  règles  de  la  Pruden- 
ce ,  &  ne  fembler  pas  vouloir  tenter  D  i  e  v  j  Noftrc  Fondateur, 
&  fes  filles,  ont  pourueu  aux  moyens  de  faire  fubfifter  leur 
Inftitut,  dans  la  pureté  de  fa  fin  principale.  Car  première- 
ment, les  Religieufes  de  la  Mifcricorde  ne  doiuent  s'eftablir' 
que  dans  les mtilleures  Villes  :  en  fécond  lieu,  elles  doiuent 
auoir  quelque  «fondation  auant  leur  cftabliiTcmcnt  :  troifié- 
mement,  elles  ne  refufent  pas  les  filles  riches ,  que  la  Diuine 
Prouidcncc  l«ur  enuoyc  ,  pourueu  qu'elles  fuient  bien  appei- 
lécs  j  8c  ce  fecours,  non  plus  que  le  précèdent ,  ne  leur  a  point 
encore  manque  dans  les  M onafteres  qu'elles  ont  dans  les 
villes  d'Aix,  dcMarfcille,  de  Paris,  &  dans  les  autres  Villes 
où  elles  fubfiftenr  auec  honneur,  &  fleuriflent  auec  progrès, 
&bcnediâion.  Mais  le  principal  appuy  de  leur  fubfi  (lance  ,cft 
le  profir  qu  elles  retirent  du  trauail  manuel.  Car  comme  dans 
le  commun  fentiment  des  Pcrcs,  la  fainte  Vierge  âpres  l'Af- 
cenfion  delESVs  Christ,  trauailloit  auec  fes  pau  U  res  com- 
pagnes, &  gagnoiefavie  par  le  trauail  manuel  :  ce  trauail  cft 
vn  des  principaux  emplois  des  filles  de  la  Mifcricorde }  pour 
fuppléer  par  le  gain  qu'elles  enreçoiuent ,  à  rinfuffifancede  la 
dot  des  pauurcs  filles  qui  font  receuës  :  le  cette  occupation  du 
trauail  leur  cft  d'vnc  telle  impottance  *  qu'elles  y  employent 
tout  le  temps  qui  ieut  re/te  après  leurs  exercices  de  Religion, 
&  de  neceflîté.  Mais  cette  obligation  va  encore  plus  loin  :  car 
*  quand  mefmc  les  maifons  de  cet  Ordre  feroient  fuffifamment 
rentecs ,  pour  pouuoir  entretenir  vn  nombre  précis  de  Reli- 
gieufes fans  nulle  dot  :  elles  ne  feroient  pas  moins  tenues  de 
trauail  1er ,  pour  imiter  les  actions  delà  Mere  de  Dieu  ;  &  pour 
lors ,  le  profit  de  leurs  ouuragcs  (croit  diftribué  aux  autres  mai- 
fons du  mcfme  Inftitut,  qui  en  auroient  befoin  ;  ou  au  foula- 
gement  des  pauures  Monaftcres  des  autres  Ordres ,  ou  des  Fa: 
milles  indigentes. 

le  laiiïe  aux  Prédicateurs  qui  parleront  de  cet  Ordre  ,  à 
publier  les  éloges  que  cet  cfprit  du  trauail  luy  rend  propres ,  & 
iinguliers.  Çar  ils  auront  lu  jet  de  dire,  que  ccft  l'JE/pritdo 
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Pénitence,  que  Dicuaimpoféc  à  tous  les  hommes  en  la  per- 
fonne  d'Adam }  quand  il  le  condamna  de  viure  à  la  fucur  do 
fon  vifage  :  &  que  c'eft  l'efprit  des  premiers  Religieux  de  l'E- 
ghfc ,  qui  ne  viuoicnt  que  du  gain  de  leur  trauall.  Ils  pourront 
adioufter,  que  c'eft  encore  l'efprit  du  grand  Apoftre  faint  Paul, 
qui  gagnoic  fa  vie,  &  celle  de  Tes  compagnons ,  parle  trauail  de 
fes  mains  ;  &  qui  exhortoit  fes  difciplcs  à  faire  le  melme.  Us  di- 
ront auflî  auecque  raifon,  que  c'eft  vnevrayeimication  delà 
Vie  de  fainr  Iofeph ,  &  de  la  faintc  Vierge  :  &  la  fidclle  Prati- 
qucdccccte belle  ,  &c  illuftrc  Maxime  de  Iesvs-C  H  R  isr> 
rapportée  par  le  grand  fainft  Paul ,  Qu'il  eft  beaucoup  plus  no- 
ble de  donner  que  de  receuoir. 

Ic  me  contente  de  dire,  que  pour  encourager  les  filles  à  tra- 
113 il  1er  auec  moins  d'incommodité  i  le  Fondateur  par  leçon- 
fentement  des  Supérieurs,  a  choifivne  règle  fort  douce^  qui 
eft  celle  de  famt  Auguftm  :  &  il  adrefle  des  Configurions  fort 
modérées,  touchant  la  vie,  le  veftir,  &  le  dormir»  &mefme 
pris  vn  Office  court,  &  facile  à  reciter ,  à  fçauoir  le  petit  Otfice 
de  la  fainte  Vierge.  1 1  eft  vray  que  la  Clofturc  &  les  Parloirs  y 
font  très  feuercs,  &  que  l'on  y  obferue  exactement  l'exercice  do 
l'Oratfon ,  du  filcnce  &  des  autres  Vertus religicufes  :  Mais  ces 
pratiques  leur  font  abfolumcnt  neceflatres ,  pour  l'accompli  fle- 
ment  dcleurdeflcin,  puis  qu'elles doiuent  imiter  la  Vie  que  la 
Merc  de  Dieu  a  menée  après  Y  A  fecofion  de  fon  Fils  i  qui  a  efté 
fans  nul  doute  très  retirée,  éloignée  de  la  fréquentation  des 
feculiers,  &  méfiée  d'avion  U  de  contemplation.  Voila  la  fin, 
&rcmploydesReligicufcsdcrOidrcdcNoftre  Dame  deMi- 
fericorde,  que  lcPcre  YvanainftituécvaefintrcsÇhreftien- 
ne,  U  vncmploy  tout  à  fait  Apoftolique. 
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1  :  ' 

:'     CHAPITRE  XXIV. 

v       t  ■  '  r 

ï>es  Vertus  que  le  P  ère  Tvan  faifoit  pratiquer  aux  premières 
filles  de  fa  Congrégation, 

I 'Appelle  raffemblcc  des  premières  filles  de  la  Mifericorde, 
du  nom  de  Congrégation  $  parce  que  n'ayant  pas  encore 
obtenu  des  Supérieurs  les  Prouifions  neceflaircs  pourfaireles 
Vœux ,  &  embrafler  l'eltat  Religieux  elles  viuoient  enfcmble, 
portant  mclme  des  habits  feculiers  :  mais  fous  ces  habits  du  fie- 
clc,  leur  Fondateur  leur  faifoit  pratiquer  les  pluseminentes 
Vertus  de  la  Religion,  l'ay  dit  que  la  Rciglc  &  les  Conftitu- 
tionsdeect  Ordre  font  fort  douces;  ouy  prefentement,  que 
les  Supérieurs  ont  absolument  voulu  les  modérer  :  mais  elles 
eftoient  fi  aufrercs  dans  le  commencement}  que  ç'aeftc  vnc 
grande  merueillc  ,  comme  ces  pieules  filles  ont  eu  le  courage,» 
U  la  force  de  continuer  durant  plufieuts  années,  vn  genre  de 
yie  qui  paroiflbit  pluftoft  Angélique  qu'humain  ,  &pluscon- 
uenablc  à  dçs:efprits  détachez  de  la  matière,  qu'à  de  filles  icu- 
ncs  &  délicates  -y  dontlaplufpartcftoicnt  grandement  foibles, 
&  infirmes. 

:  AuÇilcurFc^dateurnecciToit-iHamaisdclcsinftruireicVdo 
les  exhortera  l'eitudc  dclaVertu.il  leur  faifoit  chaque  iour  des 
Conférences  fpirituellcs  de  la  plus  eminente  perfection;  fie 
tant  par  Ces  diicours ,  que  par  fes  exemples ,  ce  feruent  Dire, 
freur  les  animoit  fi  puuTammcnt,  à  fc  rendre  de  plus  en  plus 
agréables  à  D  i  e  v ,  félon  les  deficins  de  £â  diuinc  Prouidcnce  $ 
q\ieces  gcncreulcs  filles  fembloienc  ne  trouucriamaisaflcz  à 
faite ,  ny  à  foufFrir.  Ainfi  le  ieufnc ,  le  cilicc ,  le  filence ,  la  re- 
traite, l'Oraùon,  le  crauail  ,&  fcmblablcs  exercices ,  que  l'on 
ne  pratique  que  de  temps  en  temps,  dans  les  Religions  les  plus 
reformée*;  cftoicnr  continuels  dans  cette  naiflante  Congréga- 
tion des  filles  de  la  Mifericorde. 
Elles  ne  faifcicnc  qu'vn  repas  chaque  iour ,  le  matin  cnuiron 
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midy  ;  ne  prenant  le  foir ,  que  quelques  morceaux  de  pain ,  &: 
vnpeude  fruid  les  iours  de  Dimanche  des  grandes  Fcftesi 
encore  ne  mangeoicnt-cllcs  pas  le  matin,  autant  qu'il  leur  au- 
roitefté  ncccflairc  pour  leur  nourriture  :  car  le  defir  d'imiter  le 
ieufne,&rabftinencc qu'elles  fçiuoicnt  que  leur  Confcfleur 
auoitobfcrué  toute  fa  vie;  les  incitoit  fi  puiflamment  à  morti- 
fier fans  ce/Te  leurgouft;  qu'outres  qu'cllesprcnoicnt  fort  peu 
d'alimens ,  elles  mangeoient  très  rarement  de  la  chair,  &  Ce  pri- 
uoient  de  viandes  exquifes,  &  délicates,  comme  volaille,  vc- 
naifon,  &c. 

Parlant  de  la  fobrieté,  &  de  l'abftinencc  de  ces  vertueufes 
filles  j  je  ncdoispasobmcttre  cet  exemplequ'ellcscn  donnè- 
rent. Vne  perfonne  de  condition  ayant  donne  charge  à  fon  fer- 
uitcurde porter  vn  prefent magnifique,  de  perdrix  ,  de  pliai- 
fans  &  autre vcnaiiontrcsdclicatc.&tres-cxquife.àvn  grand 
Seigneur  qui  nefaifoit  que  d'arriuer  dans  la  ville;  ceferuitcur 
n'ayant  pas  bien  entendu  ce  commande  ment,  porta  ce  prêtent 
aux  filles  de  la  Mifcricorde  ,  &:  les  pria  de  la  part  de  fon  maiftre 
de  l'accepter.  La  Supérieure  ayant  regarde  ce  qu'il  porcoir, 
Mon  ehfant >  luy  dit  elle,  ce  prefent  n'e/l  pas  pour  nom  :  prenez, 
garde  que  voflre  mat/Ire  ne  vom  ait  commandé  de  le  porter  ail- 
leurs. Ce  feruiteur  ayant  répondu  qu'il  ne  fc  trompoit  points 
comme  il  s'opiniaftra  à  fouftenir  qucc'eftoitàeiles  qu'on  l'a- 
uoitcnuoyée5  la  Supérieure  le  renuoyaaucc  le  prefent,  lefai- 
fant  fuiurepar  vneTourriere  j  pour  remercier  Ion  maiftre,  &c 
luy  faire  fçauoir  que  leur  Profclïion  ne  leurpermettoitpasde 
manger  de  ces  fortes  de  viandes  fi  chères,  &  fi  délicates. 

L'on  ne  fçauroic  dire  l'eftonncment,  &la  furprife  de  celuy 
qui  auoit  mandé  le  prefent,  d'vne  rencontre  fi  inopinée  :  car  il 
ne  feeut  d'abord  s'il  dcuoit  fc  fâcher  de  la  meprifedefon  ferui- 
teur; ou  fe  réjoiiir  de  la  modération  des  filles  de  laMilericor- 
de  :  il  fit  pourtant  l'vn ,  &  l'autre  ;  il  dit  quelques  paroles  de  co- 
lère à  fon  feruiteur ,  &  il  en  dit  pluficurs  à  la  louange  de  ces  ver- 
tueufes filles  ;  publiant  par  tout  le  grand  exemple  qu'elles  luy 
auoient  donné  de  Jcur  tempérance,  &difcrccion.  Mais  il  leur 
donna  plus  que  de  paroles;  car  pourrecompenfer  leur  refus, 
(-fans  quoy  il  n'auroit  pu  gratifier  le  Seigneur  qui  cftoit  arriuc) 


s4o  FONDATION  DE  L'ORDRE 
il  le  ur  enuoyades  beaux  ornements  pour  ladecoration  de  leur 
Chapelle,  &  le  feruice  de  leur  Aurcl.  Outreque fc rendaoe 
plus  affectionné  à  ces  filles ,  il  leur  rendit  depuis  mille  bons  om% 
ces  -,  les  ayant  fauornecs  ,  &  fecourucs  par  plufieurs  dons,  ôc 
diuerfes  gratifications.  O  qu'il  eft  bien  vray  ce  que  le  Filsde 
Dieu  a  promis  dans  Ton  F.uangilc  !  Que  ceux  qui  laiflent  quel- 
que c'hofe  pour  Ton  Amour,  en  rcçoiuent  le  centuple  dans  cette 
vie  mortelle ,  outre  la  recompcnlc  qu'ils  doiucnt  en  cfperer 
dans  le  Ciel. 

Nos  pieufcs  Ailles  fc  mottifioient  encore  en  la  quantité  des 
aliments  i  car  ordinairement  elles  cefîoient  de  manger  .  lors 
qu'ayant  excite  leur  appetit,  elles  yprenoient  plus  de  gouû  & 
plus  de  fati^faction.  Amfi  pour  l'ordinaire  elles  fe  rctiroient  de 
table  auecquç  la  faim ,  &  leur  ieufne  eltoit  d'aucat  plus  difficile 
à  la  Nature,  &  plus  agréable  àDiEV;  qu'eftant  toutes  fort 
icunes ,  &  en  vn  aage  qui  cxigcoit  vnc  plus  grande  nourriture  ; 
elles  fouffroient  en  cette  rencontre  vnc  très  rude  pénitence^ 
par  la  faim  continuelle  dpnt  elles  envoient  rrauaillces.  Mais 
quoy  que  la  Nature  fe  plaignit  par  des  violences  extrêmes ,  qui 
eftoicnt  accompagnées  de  très  rudes  tentations  ;  toutesfois 
l'amour  de  la  Pénitence  les  rendoit  fi  courageufes  à  fouffrir 
ces  attaques;  qu'elles  les  rejcttoient  comme  vnefoible  &  la(c\e 
fuggefhonde  l'ennemy.  Nous  auons  feeu  ces  chofes  de  la  bou- 
che mclmcduPcrc  Yvan,  &  des  perfonnes  dignes  de  foy,  qui 
frequentoientnoftrenaiiTante  Congrégation  :  fi  bien  qu'il  y 
cncutmcfmc,  qui  ayant  eu  defir  de  s'y  engager  i  ne  lofèrent 
pas  faire,  craignant  de n eftrc pas aiTcz  fortes  pour  vnicufno 
fi  rigoureux.  Cela  arriua  particulièrement  à  vnc  îcune  veu- 
ve de  condition  ,  &  de  grande  Pieté  }  qui  touchée  des 
exemples  de  Vertu  qu'elle  viddaos  la  façon  de  viure  des  filles 
de  la  Mifcricorde,  eut  de  très  forts  defirs  d'cftrcreceuëdans 
leur  Congrégation  Elle  en  fit  la  demande  à  nofttc  Fondateur; 
mais  clic  en  fut  bien-toft  découragée  :  car  dés  lapremieicfois 
qu'elle  luy  en  fit  la  propofitioni  le  necrou  fat ,  répondit  ce 
feuere  Dite&curj  que vous J 'oyez, affez,  forte  pour  mener  (a  vte 
que  vous  defirez,  emhmffer  >  pârce  que  nos  files  (  continua-  t'il  ) 
ne  regardent  le  manger,  &  le  botre ,  f  ue  comme  vnetftrc  ftni* 
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auoiic  à  moy-mcfme  ,  que  ces  réponfes  de  noftrc  bon  Perc 
l'auoient  cftonoée;  de  façon  que  ne  Ce  Tentant  pas  allez  forte, 
clic  n'au  oit  pas  ofc  perfcucrei  dans  Ton deflein. 
îc  laifle  les  autres  mortifications  corporelles,  les  difeiplincs, 


trions,  &  fcmblables  rigueurs  que  tiennent  pins  des  toi  ces  de 
la  G  race,  que  de  celles  de  la  Nature.  Ces  courageufes  filles 
ne  quittoienc  prcfquc  iamais leurs  cilices,  ou  leurs haircs  ;  en- 
core quelles  fuflencd'vnc très  tendre  Scdelicate  complexion. 
Les  dtfciplincs  eftoîcnt  fi  fréquentes,  qu'on  les prenoit pour 
la  pénitence  des  moindres  fautes ,  &  des  imperfections  ordinai- 
res; &  elles  eftoîcnt  fi  rigoureufes,  que  les  murailles  cftoicnc 
quelquefois  toutes  teintes  de  fatig,qup  les  coups  faifoient  reja- 
lir  de  leurs  corps  :  de  forte  que  le  Perc  Yvan  leur  Directeur,qui 
leur  auoit  fuggeré  cet  efprit  de  pénitence  conforme  au  lien ,  tè. 
moignoit  fouufcntd'cftrc  fafchccontre-tllcs  de  leur  innocerv. 
te  cruauté  i  Se  il  auoit  mcfmc  de  la  peine  de  modérer  leur  fer- 
ueur. 

Cependant  ces  rigueurs  corporelles,  &  les  infirmitci  qu'el- 
les en  receuoient,  ncmpcfchoicnt  point  leur  ardeur,  &  leur 
forte  application  au  trauail  manuel  :  car  elles  s'y  addonnoienc 
auec  toute  la  diligence  pofliblc ,  comme  à  vn  des  poin&s  princi- 
paux de  leur  Congrégation.  Aufli  ne  pcrdoicnt-clles  pas  vn 
îeul  moment^  la  récréation  ne  les  en  diuemfloit  point,  non 
pas  mefme  la  prière  :  puifque  quand  elles  auoient  beaucoup  de 
befogne  à  faire  ,  elles  abregeoient  le  temps  de  l'Orailon  pour 
l'employer  au  trauail  j  &  lbuucnt  elles  tafchoicnt  de  faire  i'vn 
&  l'autre,  trauaillant  pendant  l'heure  de  la  méditation,  mais 
à  genoux  ;  s'efForçant  d  écouter  la  voix  de  D  1  a  v  dans  leur  in- 
térieur ,  tandis  qu'elles  s'occupoient  extérieurement  aiiu*- 
'  uailj  imitant  les  enfans  d'ifrael,  qui  après  leur  retour  delà 
captiuitf  de  Babylone  ,  tenoient  d'vne  main  leur  efpce  nue 

contre  les  ennemis,  cV  trauailloient  de  l'autre  à  bailir  la  maifon 

t     1  w  .... 
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dvi  Seigneur.  Ces  bonnes  filles  vcilloicntbicnfouuent  pluficurs 
heures  la  nutft ,  pour  le  mefmefujet ,  employant  largenr  quel- 
les rctiroient  du  trauail  ,  à  la  fubfifbncc  des  pauures  filles, 
qu'elles  auoient  receufcs  par  charité  dans  leur  Congrégation  5 
&  quand  il  y  en  auoitdc  refte,  elles  le  diftribuoient  à  de  pau- 
ures f  ^milles  honteufes. 

M  aïs  les  mortifications  d'efprit  qu'elles  pratiquoient  étoient 
encore  plus  auftercs  que  celles  du  corps  i  car  elles  faifoienc 
trois  heures  d'Or  lifon  chaqueiour .  c'eft  à  fçawoir  vne heure 
de  matin,  de  quatre  à  cinq  heures}  vne  autrclefoirdcuantla 
collation  i  &  la  troifiémeà  minuict.  Cette  dernière  leur  eftoic 
très  incommode  ;  parce  que  nepouuant  le  coucher  qu'à  neuf 
heures,  &  cirant  obligées  de  Ce  leuer  à  quatre,  elles  ne  pou. 
uoicnt  dormir  que  trois  heures  de  fuite  ;  ce  qui  (ans  doute 
les  incommodoit  tçftjibkrrienc  ,  &  particulièrement  dans  le 
temps  d'Hyuer. 

Lcurflicnce,  &  leur  recueillement  eftoient  continuels;  car 
il  ne  leur  eftoic  permis  de  proférer  vne  feule  parole  hors  le 
tempsdela  récréation  ,  que  par  vne  pure  neccflïté  :  &  s'ilarri- 
uoit  que  quclqw'  vne  y  euft  manqué,  elle  en  auoit  d'abord  vne 
très  feucre  correction.  Il  y  auoit  de  plus  fans  interruption ,  vne 
de  leur  compagnie  en  retraite  devant  vingt  quatre  heures; 
après  quoy  les  autres  fuiuoicnt  à  leur  tour,  &  puis  on  recom- 
mcnçoit  :  comme  ûl'cfpnt  de  Dieu  eut  voulu  leur  faire  imiter 
la  conduite  de  Mcïfe,  &  de  lofué,  dans  le  delcrt,  dontl'vn 
leuoit  les  mains,  &  les  yeux  au  Ciel,  tandis  que  l'autre  com- 
batoit  les  Ennemis  de  fon  Peuple.  Ainfi  vne  de  ces  filles  eftoic  ■ 
continuellement  en  prières,  zûi  uant  (on  cœur,  &  fes  mains  à 
Diev,  tandis  que  fes  fœurs  trauailloicnt  parleurs  diuers 
exercices,  à  eftablir  les  fondemens  de  leur  Congrégation  :  & 
pour  rendre  la  retraite  de  nos  filles  plus  vtilc,  en  la  rendant 
plusvniuerfellc,  &  plus  charitable;  le  Pcrc  Yuan  leur  ordon- 
noit.de  demander  mifericorde  pour  tous  les  hommes ,  de  prier 
fans  ceiFe  pour  la  conuerfion  des  Infidèles ,  pour  l'exaltation  de 
la  Foy.  &  particulièrement  pour  ceux  fie  celles  qui  perfecu- 
toient  leur  Congrégation.  % 

le  ne  parle  pas  du  zcleaucc  lequel  noftrcardancDireaeur 

rcprenoit 
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rcprenoit  leurs  imperfections&dcfauts,ny  de  l'exacte  fidélité 
qu'il  en  exigeoic.  Les  moindres  fautes  eftoient  réputées  pour 
grandes,  &chaftiécs  par  des  rudes,  &  humiliantes  mortifica- 
tions. Ce  feuere  ConfcflTcur  ne  laifl'oit  rien  d'impuny  en  fes 
Pénitentes;  dcfirant  les  rendre  fortes  cVcourageufesàfoiiffrir 
toute  forte  de  mortification  .&  les  dépouillant  d'elles  mefmes, 
les  rcucftir  de  1 1  s  v  s  crucifié.  Quoy  encote  ?  cét  efprit  de 
2ele  du  Directeur  fc  communiquant  à  fes  filles ,  chacune  d'en- 
tr'cllcsauoit  grand  foin,  non- feulement  de  fa  perfection,  mais 
encote  de  celle  de  les  compagnes  ;  fc  faifant  mutuellement  des 
corrections  très  charitables,  &  très  fortes;  &s'accufant  auec 
finecrité  &  franchife  lesvncs  les  autres  deuant  la  Supérieure, 
de  tous  les  défauts  qu'elles  auoicnt  remarquez. 

Mais  quoy  que  le  Pcrc  Yvan  lesexhortaftà  la  pratiquede 
toutes  les  Vertus  C  haïtiennes  &  Rehgieules  conuenables  à 
leureftarj  il  les  exerçoit  particulièrement  dans  la  fimplictté 
la  foûmiflion ,  l'abnégation  intérieure ,  la  more  des  iens ,  la  pu- 
retc ,  &  l'innocence  ;  &  ces  obeïllantes  filles  eftoient  fi  fidèles  & 
fi  exactes  à  tout  ce  que  ce  bon  Directeur  leur  ordonnoi^qu'cl- 
jcsviuoicnt  comme  des  Anges,  enforte  que  leurmaifon  fem- 
bloitvne  Image  du  Paradis.  Aufli  le  mcfme  PercYvana  t'il 
dit  plufieurs  fois,  que  durant  quelques  années  il  ne  trouuoit 
prcfquc  point  de  matière  dans  les  Confcflîonsdcs  premières 
filles  de  fa  Congrégation,  pour  leur  donner  l'abfolution  du 
Sacrement  i  fi  grande  eftoit  la  pureté,  &  la  faintteté  de  leur 
vie. 

L'Apoftre  faintPaul  fc  glorifie  auec  les  premiers  Chrcftiens, 
de  ce  qu'ils  auoicnt  les  prémices  de  l'Efphtde  I  e  s  v  s-Christj 
parce  que  cette  prerogatiue  d'eftre  des  enfansde  l'Eglilcnaïf- 
ianrc  , leur  donnoit  de  grands  auantages.  En  effet ,  ils  eftoient 
beaucoup  plus  parfaits  dans  la  pratique  des  Vertus  Euangeli- 
ques,  plus  puiiîans  dans  les  mcrucillcs  qu'ils  operoient,  &ils 
fcmblcnt  auoir  eu  plus  de  grâce ,  que  les  autres  Chrcftiens  qui 
les  ont  fuiuy  plufieurs  fieclcs  après.  Nous  pouuons  faire  la 
mefmc  remarque  dans  lés  fondations  desOrdres  Religieux,  qui 
font  comme  les  Images  <Jc  l'Eglifc  $  où  nous  voyons  que  Duv 
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femble  auoir  répandu  plus  de  grâce  fur  leurs  premiers  fujets, 
que  fur  ceux  qui  leur  ont  fucccdc.  Aufliy  trouuonsnous  plus 
de  ferucur  dans  le  commencement ,  que  dans  la  fuite. 


CHAPITRE  XXV. 

CoTjfirmition  des  deux  precedem  Chapitres  tirée  des 
éertts  du  Pere  Yvsn. 

POur  plus  grand  cdairciflement,  &  plus  grande  confirma- 
tion des  deux  precedens  Chapitres  touchant  la  fin  princi- 
pale de  l'Ordre  dcsReligicufesdcNoftrc  Dame  de  Mifencor- 
de,  &  la  gtande perfection  quclcPcrc  Yvanenexigcoit  j  Tay 
creu  deuoir  inférer  dans  ce  lieu  ce  que  i'en  ay  trouuc dans  vn 
cayer  des  cents  du  mefmc  Pere  Y  van  ,  compofé  par  luy- 
mefme ,  écrit ,  &  ligné  de  fa  propre  main.  Voicy  doneques 
les  propres  termes  de  te  grand  homme,  par  lcfqucls  il  déclare 
quelle  eft  la  fin  de  fen  Inftitut,  &  la  haute  perfection  qu'il 
exigeoit  de  ks  Rcljgicules  Ses  paroles  font  fort  (impies ,  mais 
elles  (ont  efficaces,  &  montrent  clairement  la  plénitude  de  l'cf- 
prit  de  D  i  b  v  dont  il  cftoit  animé. 
»>  Tout  le  monde  eft  plein  de  pauures  filles  de  toute  forte  de 
.condition ,  de  noble,  de  médiocre,  &dcbaiîe;  qui  à  faute  de 

>  moyens  ne  peuuent  <c  marier,  ny  fe  faire  Religieulesj  ce  qui 
>eft  la  cauie  que  pluficurs  Ce  perdent,  &  font  de  grands  maux 
•  dansTEghle.  Tellement  que  qui  pourroit  enfermer  deccllcs- 
jlàdansvn  Cloiftrc,  les  plus  beaux  cfprits,  &  les  meilleurs  i  u- 
sgemens,  fcroit  vn  grand  plaifir  à  Dieu.  S'il  n'y  a  que  lesri- 
, ches qui  fcpuifTent  marier,  ou  eftrc  Rcligieufcs,  qucdoiuent 
jdeuenir  les  autres  ?  faut,  il  les  laifler  perdre?  Non.  Mais  tout 

>  le  monde  doit  contribuer  à  faire  cette  grande  mifcricorde>  do 
,fauuerla  vie,  &  la  pureté  à  tant  de  vierges. 

,  Ce  qui  eft  la  caufe  que  fay  trouuc  bon  pour  la  gloire  de 
,  D  i  e  v ,  &  pour  le  falut  de  tant  d  ames ,  d'cprouuer  fiDuv 
>voudroic  cela ,  &  que  Magdelcinc  prit  vnc  mailon  aucc  fcç 
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compagnes,  pour  y  viure  cnfcmblc,  comme  les  pauures  filles  " 
viuoicnt  auec  la  Mere  dcDiiv,  après  que  Ton  chc  r  Fils  fut  « 
monté  au  Ciel,  ou  comme  quand  elle  eftoit  au  Temple,  tra-  " 
uaillant  pour  gagner  fa  propre  vie.  tc 
Ecauons  crouuc  bon  que  fi  Dieu  beniflbit  fon  entreprife,  «c 
elles  fiffent  la  charité  aux  pauures  filles  de  bonne  volonté,  &  4t 
bien  appellces ,  de  bon  U  entier  iugement,  ficd'vn  fensfage," 
vénérable,  &  d'expérience,  fans  regarder  ny  grande  dot,  ny tC 
amis,  ny  faneur,  nyrichefles  :  mais  lefprit  foûmis ,  fage,  &  «* 
obcïflant.  Et  qu'elles  meinent  cnfemble  vnc  vie  d'amour,  <e 
hu  mblc ,  fage ,  vénérable ,  chatte ,  modefte ,  conforme  au  pau  4< 
ureeftat  de N'oftre- Seigneur,  &  defaTrcs-fainteMcre  :  vnc  «' 
vie  de  Paix ,  &  d'exemple  ;  &  toujours  en  la  prefence  de  D 1 1  v  c< 
amoureufe,  auec  honneur,  rclpcék,  crainte,  comme  les  fept*' 
Anges  qui  font  au  Ciel,  en  la  prefence  &  deuant  la  face  de  tC 
D  1 E  v,  &  commcla  MeredeD  1  e  v, quand  elleauoitle  Ver  *• 
be  Diuin  en  fon  ventre ,  &  viure  en  vérité  &  fidèlement  deuant  «' 
D 1  b  v,  &  tout  le  monde.  tC 

Et  qu'elles  prennent  la  fainte  Vierge  Mere  de  Mifericordc  tC 
pourPatronc,  &Mcre,  &  Supérieure,  &  Fondatrice  j  &pour  " 
règle  fes  très  faints  Exemples,  fa  Vie  pauurc  &  humble.  Et  « 
qu'elles  fondent  &  cftabhflent  leur  yïc  fur  la  façon  de  viure  tC 
que  la  Mere  de  D  1  e  v  exerçoit  auec  les  pauures  filles  qui  tC 
eftoient  auec  elle,  après  que  fon  cher  Fils  fut  monté  au  Ciel,  4t 
&cnla  vieSaintc  quecespauuresfilles  menoient  auec  la  Mere  tC 
de  D 1  b  v  i  à  aimer  ,  trauaillcr ,  fouffrir  ,  obcïr ,  patienter,  " 
prier,  &eftrc  ainfiaucclaMercde  D  1  tv  comme  elle,  auec  iC 
honneur ,  crainte,  amour ,  rcuerence ,  rcipcér ,  filcnce ,  fimplc,  " 
def  apropriée ,  des-int ereflee ,  fans  voir ,  ny  cfpercr ,  ny  defirer  lC 
ny  vouloir  chercher  en  tout  que  le  feul  bon  plaifir  de  D  1  e  v ,  &  <c 
de  fa  Mere  ,  &  qu'elles  ne  s'eftudient  qu'à  imiter leftat  pur, 4t 
net,  chatte,  fimplc,  innocent,  humble, amoureux, pauure, c< 
caché  ,  inconnu,  prudent,  fouffrant , mortifié,  Ôdtrauaillant tC 
de  la  Mere  de  D  iev.  Et  qu'elles  tiennent  pour  leurs  ri-  «c 
chefles,  &  fouuerain  bien,  d'auoir  cét  citât ,  &  fuiurc  la  Vie,  " 
&  l'Efprit  de  Noftre  Seigneur ,  &  de  fa  fainte  Mere.  tc 

Qu'elles  viucnt  dans  la  prefence  continuelle  de  D  1  ev,;1 

G  g  i  j 
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w  aucc  vn  grand  amour ,  charité  ,  honneur,  refpe&,  fecours^ 
„  aide,  &  compaflion  d'vnc  aucc  l'autre  ,  comme  des  Anges. 
»  Qu'elles  quittent  tout  à  fait  toutes  affe&ions  des  parens  &  au- 
„  tres  créatures  qui  les  puiflene  troubler,  &:ofterIa  paix,  &!« 
„  repos  de  l'ame  ,  &  la  pre(ence  de  D  1 1  v  :  Mais  qu'elles  s'enfe- 
■f  uelilTcnt  dans  vn  oubly  de  toutes  lesercatures,  &  de  tout  Iç 
,  paflé ,  &  aduenir ,  &  fe  tiennent  dans  le  prefent  tout  D  i  e  v 
,  amoureux  de  nous    Qu'elles  viucnt  en  leurs  corps  comme  fi 
,  elles  n'en  auoient  point ,  qu'elles  difent  leurs  fautes ,  fc  confon- 
dent ,  &  fc  facent  honte  deuant  toutes ,  &  foicnc  toufiours  pre- 
^  ftes  d'eftre  reprifes ,  &  corrigées  de  tous  fans  fe  iuftificr  5  qu'el- 
les auancent  tous  les iours  en  l'cftac  pauure ,  humble ,  fie  fou f- 
frant ,  de  Noftrc  Seigneur ,  qu'elles  rejettent  leur  volonté  ,  & 
cout  ce  que  le  monde  aime,  &  n'cmbraiTcnc  que  ce  que  Noftrc- 
Seigncur&  fafaintcMcrechcriiTentjcfr. 

Voilà  vn  échantillon  de  ce  que  le  PcreYvan  cxigcoitdcs 
filles  de  fa  Congrégation,  cent  de  fa  propre  main.  Voicylc 
Vœu  particulier  qui  comprend  la  fin  de  leur  InfticuCi  Vœu 
qu'il  fit  faire  aux  huiét  premières  de  faCongregation.le  iour  fi£ 
Fcltcdefain&  Michel,  de  l'année  1636.  il  cft  couché  tout  au 
long  dans  fes  ccuurcs ,  écrie,  daté }  ôc  ligne  de  fa  propre  main, 
en  ces  termes  : 

Le  Vœu  quont  fâit  pour  tout  iamaù  les  pauures  filles  de 
Mere  de  D  !  EV M  ère  de  Mtfericorde 
16  $6.  iour  de  S,  Michel. 
Noftrc  fondation  cft  pour  les  pauures  filles ,  fur  tout  orphe 
M  lincs ,  de  haute  ou  médiocre  condition  ;  mais  qui  ne  fe  peuuent 
M  iamais  marier  ,  ny  fe  faire  Rcligieufes  pour cftrc  pauures,  & 
M  n'auoir  vnc  dot  fuffifante  à  cela ,  eftant  leurs  maifons  deuenufs 
„  pauures  5  comme  ces  pauures  Demoifelles  aufquellcs  fainct 
M  Nicolas  donna  dequoy  fc  loger.  Ecpourcant  pour  la  plus  gran- 
11  de  gloire  de  la  Très- fainte  Trinité,  &  pour  fon  bon  plaifir,  & 
pour  l'honneur  &  gloire  de  laTrcs.faintc  Merede  Mifericor- 
,i  de,  &  pour  la  réjouïflfance  &  honneur  de  faine*  Michel  ,fain& 
„  Gabriel,  cous  les  Séraphins  &  bien- heureux  cfprics,  &pour 
„  fain&  Pierre  fie  faine*  Paul,  &  tous  les  Apoftrcs,  ôepourcouco 
„  l'Eglifc  de  D  ie  v  Triomphaocc  te  Militance,  Se  pour  fainck 
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Iofcpb,  fainct  Antoine,  faintc  Magdelcine  ,  faine*  Fran-  «< 
çois,  fain&  Dominique,  fainft  Bernard  ,  fain£t  Benoift,  << 
faind  Charles ,  fain&  Philippe,  faintc Therefc,  faintcCa-  " 
therine  de  Sienne  ,Iob,  Moïfc,  Elie,  Ieremic,  Abraham,  «< 
&  toute  la  fainte  Famille  $  faifons  Voeu  très  exprès  à  fa  Di-  << 
uine  Majcftc,  &à  fa  faintc  Mere,  &  nous  le  faifons  toutes  '* 
pour  tout  iamais,  &  pour  toutes  celles  qui  feront rcccuCs  c« 
au  temps  aduenir  dansnoftrc  Congrégation,  ou  Ordre,  d  ob-  << 
ferucr  cette  nôtre  Fondation  des  pauurcs  filles ,  quand  Di  ev  «« 
nous  aura  donné  vne  xnaifon  ,  &  que  nous  ferons  cita-  « 
blics.  Nous  promettons  aufli  que  nous  n'aurons  égard  «l 
qu'aux  beaux  &  bons  efprits ,  fages,  meurs,  pofêz,  paifi-  «« 
blcs,  obcïfTans,  prudens,  libres,  dégagez,  denuez,  8rca-  f« 
pables ,  fuiuant  nos  reglcmcns.  Et  que  nous  prendrons plû-  '« 
toft  les  pauurcs,  &  celles  qui  font  en  danger  de  leur  falut,  « 
que  les  riches,  &  celles  qui  fontenafleurance;  auec  le  peu  '< 
qu'elles  auront,  fans  nous  arrefter  à  la  dot,  ny  à  amis,  ny 
à  parc n s,  ny  à  autres  rcfpccts humains.  La pauure donnera  U 
le  peu  qu'elle  aura,  &  la  riche  donnera  par  aumofne  ce  qu'cl-  « 
le  aura,  afin  qu'elle  foit  reccuc  comme  pauure,  &  qu'elle  « 
tiauaille  pour  gagner  fa  vie ,  à  l'imitation  de  la  Mere  de  « 
Dibv,  &  qu'elle  demeure  humble  auec  les  pauures  filles  « 
de  la  Mere  deD  i  e  v,  félon  la  Fondation  de  cette  Compa-  << 
gnie  de  la  Mere  de  Mifericorde.  Or  les  pauurcs  filles,  &  « 
particulièrement  les  honteufes ,  (  c'eft  à  dire  celles  qui  font c  * 
de  condition  ,  deuenuës  pauurcs  )  feront  reccuës  com-  <* 
mêles  vrayes  filles  de  cette  Congrégation  ou  Ordre,  &Ies  U 
compagnes  de  la  Mere  de  D  1 1  v  \  &  les  riches  comme  aflb-  <c 
ciecs  &  feeursdes  pauures.  Or  celles  qui  ont  fait  ce  Vœu,  f< 
font  Magdclcinc  Martin,  Anne  Bon  temps  ,  Magdclcinc  c< 
Fcrruel,  AnnedcBcrcnguier,  Marguerite  Taulani ,  Mar-  «c 
guérite,  &  Marie Pcculicr ,  &  Claire  Teiflicr.  Témoin  le  « 
Pere  Yvan  de  l'Oratoire  de  I E  S  V  S  i6$6.  &  le  29.  de  « 
Septembre,  en  la  maifon  du  Puis-ncuf.  «« 
Voilà  le  Vœu  particulier  que  les  filles  de  NoftrcDame  do 
Mifericorde  firent  au  commencement  de  leur  Congrégation 
entre  les  mains  du  Pcre  Yvan  leur  Directeur.  le  n'ay  fait  que 
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le  tranfcrirc  des  écrits  du  mcfmePcre  Y  van ,  fans  y  rien  chan- 
ger ,  fans aufli  y  rien  adjoufter ,  ny  retrancher. 

Tay  encore  creu  à  propos  de  tranfcrirc  du  mefrac  cayer  de 
ce  deuot  Ecclcfiaftique,  &  inférer  en  ce  lieu  le  difeours  fuiuanc, 
qui  nous  fait  voir  quelle  eftoit  la  pureté  d'intention ,  &  l'vnion 
intime  qu'il  auoit  auec  D  1 1  v  i  &  celle  qu'il  exigeoit  de  fes 
filles. 


RESOLVTlONS  y  INTENTIONS  ,  DESIRS, 
Prote/fations  &  dernière  Volonté  des fifUs  de  laMere  de  Duv, 
Merede  Mifericorde,  pour  le  bon  flaïfir  de  (â  fâinteTrtnité. 

- 

„  T  Ous  n'auons ,  &  ne  voulons  aucun  bien ,  ny  gloire ,  ny 
„         fin  dernière,  que  la  volonté,  &  bon  plaifir  de  la  fainte 

Trinité,  &Icsfouhaits  &dcu*rsdcNoftrc  Seigneur  crucifié, 
„en  fon  Pcre,  &  en  nous  :  ainfi  que  le  foir  de  fa  Paflîon  il 

luy  demanda.  Mon  Pere ,  que  tous  foient  vne  mefme  chofe, 
^commevoux ,  mon  Pere,  efies  en  moy,  &  te  fuù  en  vous,  de 
5,  mefme  qu'ils  foient  vne  mefme  ebofe  en  nous.  Je  leur  ay  don- 
,,nélé  clarté que vous  m 'duez,  donnée, qu'ils  foient  vne  mefme 

chofe ,  comme  nous  ne  fommes  quvn  \  le  fuis  en  vous ,  &  vous 
„  en  moy ,  qutls  foient  confommez,  en  vn,  Ainfi  font  nos  defirs 
0  pour  le  contentement  deDiEV,  &  de  fa  Très- fainte  Mcrc> 
„  éternellement,  inuiolablcment,  irrcuocablcmcnt,  en  nous 

priuant  de  nos  defirs,  fins,  volontcz,  élire,  vie.,  cœur,  & 
„  prenant  en  fa  place  tout  l' citât  U  bon  plaifir  de  D  1 1  v ,  &  la 

volonté  de  fa  fainte  Eglife  Apoftolique  &  Romaine.  Et 
„ nous difons  auec  Noftre-Scigncur  crucifie,  non  mes  velun- 
»t<tf,&c.  tC  tant  que  pouuons  par  efficace  de  volonté  &af- 
^fcdion  amourcufc;  nous  nous  vniiTons  à  la  volonté  D  mine, 

afin  que  nous  ne  foyons  plus  nous-mcfmcs,&  ce  quittions 
n  auparauant,  mais  toute  la  volonté  deDisv,&DiEven 

D 1 1  v ,  en  nous  déifiant  à  l'imitation  de  Pvnion  du  Fils  de 
„Diev  auec  le  Pcre,  enlaiflant  tout  entièrement  noftrc  cf- 
,,prit ,  &  adhérant  tout  pleinement  &  parfaitement  à  ecluy 
3,  de  D  i  e  v,  pour  ne  fcntirplus  ïamais  nous  memics,  comme 
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neftantpluseneftrcnyennos  volontcz,  mais  perdues  dans  « 
Ditv  )  &  dans  fa  volonté.  Et  en  nos  defirs,  œuures,  &  « 
entreprifes,  nous  ne  voulons  que  Je  fcul  accomplilTement  « 
de  la  volonté  Diuinc  &  de  fa  Mere ,  d'vnc  telle  forte  que  ne  «c 
voulons  rien  tant  foit.il  Saine*,  de  noftrc  volonté,  ny  par  « 
elle,  ny  en  elle,  maisde  celle  de  D 1  b  vj  &  par  elle  ,&poor  « 
die  i  &  en  elle  faite  la  noftrc  ,  pour  mieux  faire  tout,  « 
&  fon bon plaifir ;  par  entière  rcûgnation,  conformité, ad-  «< 
hefion  à  elle ,  la  noftrc  dans  la  fienne }  que  l'vnc  femblc  Tau-  « 
tre,  que  la  fienne  foie  faite  noftre,  U  la  noftrc  transformée  »« 
cnlafiennc  :  ainû  comme  celle  du  Fils  de  Duv  aucc  celle  <c 
de  fon  Pcrc  ,  &  celle  de  la  Mcrc  ,  celle  du  Pcrc  &  de  fon  c< 
Fils.  « 

E t ainfî s'il fc  peut  en  nous,  comme  IaPuhTancc  &  la  Sa-  " 
geflcdcDiBV  nclontqu'vn,  &  comme  lalufticc&b  Mifc-  <c 
ricordenefontqu'vn  Ditv ,  comme  vnvafe d'eau  jetté dans  <c 
vn  tonneau  de  vin,  tout  eft  de  la  couleur  du  vin  :  ainfî  de  fi-  cc 
rons-nous  faire  cette  conformité  aucc  D  1  b  v,  par  amour  <c 
ardent ,  profonde  humilité,  prompte  &  ponctuelle  obeïf- <c 
fance ,  pureté  d'intention  ,  &  par  la  prcfcncc  continuelle  ct 
amoureufe  de  D 1  b  * 


CHAPITRE  XXVI. 
Le  Pere  Tvan  eji  ferfecutè  fur  fd  nouuelle  Congrégation. 

*V  TOftre  Fondateur  auoit  vnjuftcfujet  defe  réjouir  de  fa 
nouuellc  Congrégation ,  confideranr  qu'après  mille  dif- 
ncultez,  le  commencement  en  cftoit  heureux  ,  outre  que  les 
vertus  éminentes  qu'il  voyoit  pratiquer  à  fes  filles,  luy  faifoicnt 
cfpcrcr  que  D  I E  V  beniroit  fon  entreprife ,  &  la  fcroit  heu- 
reufement  rciiflir  a  la  plus  grande  gloire  de  fon  faint  Nom  : 
mais  il  ne  tarda  pas  déprcuucr  ce  qucl'efpritdc  D  I E  Vnous 
enfeigne  parla  bouche  du  Sage ,  que  la  joyc  eft  fuiuie  de  la  dou- 
leur i  car  ce  fut  pour  lors  qu'il  commençad  cftrc  plus  fcnfible- 
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ment  affligé  ,  U  de  fouffrir  de  plus  terribles  perfecutionj. 

Il  y  eut  d'abord  vn  murmure  prefquc  vniucrfel  dans  toute  U 
ville,  contre  cette  nouuelle  Congrégation;  comme  lors  que 
faintcThercfc  voulut  eftablir  le  premier  Monaftcrc  de  fa  Re- 
forme, dans  la  ville  d'Auila  en  Efpagnc.  Chacun  en  parloic 
félon  fon  fentiment  j  mais  vn  fcntiment  injurieux  à  lœuure 
de  D I E  V ,  parce  que  on  ne  le  regardoit  que  félon  la  prudence 
humaine,  les  maximes  de  la  Politique  du  monde  j  amfi  les 
vns  difoient  que  c'eftoit  vnc extrauagance  de  ces  filles ,  de  vou- 
loir viure  comme  des  Rcligieufes  Reformées,  citant  encore 
dans  lcficclc  :  les  autres  les  aceufoient  dciupcrbc,  &  de  pré- 
emption j  difant  quelles  nentreprenoient  vne  vieextraordx- 
re,  que  pour  fe  faire  cftimer  dauantage.  Ceux  cy  deman- 
doientde  quel  Ordre  elles  faifoient  prorefllon ,  &  de  quel  nom 
on  deuoit  les  appcllen  adjouftant  qu'on  les  verrou  bien  toft 
changer  de  refolution ,  &  de  façon  de  vie .  &  quelles  ne  tarde- 
raient pas  d'cftrevn  objet  de  riléc,  &  de  mocquerie  à  tout  le 
monde.  Tous blâmoicntprincipalemcntnoftrc  bon  Pcre ,  de 
ce  que  prenant  le  foin  de  diriger  ces  filles ,  il  leur  permettoit 
vn  genre  de  viè  qui  caufoit  tant  de  bruit ,  &  tant  de  mur. 
mure. 

Mais  le  Démon  ne  fc  contente  pas  de  faire  attaquer  la  répu- 
tation des  filles  delà  Mifcncordc,  par  des  paroles  de  blâme  & 
de  mépris,  il  fait  inquiéter  leur  perfonnes  par  outrages.  Car 
quand  elles  fottent  de  leur  maifon  pouraffiueràla  Méfie ,  par- 
ce quelles  font  voilées  ,  &  qu'eftant  profondement  recueil- 
lies enlaprefencede  Diev,  elles  fe  comportent  auec  vnemo- 
deuie  Angélique  j  au  lieu  du  bon  exemple,  &  de  l'édification 
que  Ton  en  deuroit  rcccuoir,  pluficurs  témoignent  en  cure 
feandalifez,  &leur  font  mille  affronts  par  les  rues;  iufqucs  à 
leur  dire  les  dernières  injures  ,  &  bien  fouuent  les  arrefter 
mcfmc  par  leur  robe,  &  leurofter  leur  voile  auec  opprobre 
pour  les  faire  rougir  de  confufion.   Le  mépris  aueeque  nos  pa- 
tientes filles  font  traittées  va  mcfmc  auanti  que  les  petits  en* 
fans  à  l'imitation  de  ce  qu'ils  voyent  faire  à  ceux  qui  font  plus 
auancées  en  aage  ,  courent  après  elles  auec  des  cris  &  des 

paroles 
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paroles  outrageufes  ,  comme  fi  elles  eftoicnt  des  folles ,  ou 
des  perfonnes  publiquement  fcandalcufcs. 

Outre  cette perfecution générale,  ces  vertueufes perfonnes 
en  fouffrent  encore  de  particulières  :  Car  tous  leurs  parens  Se 
leurs  amis  scmprcfïoicnt  fort  à  leur  donner  des  aduis ,  qui 
ne  tendoient  qua  les  détourner  de  leur  pieux  deiTcin.  Etainfi 
que  ne  leur  dit  on  pas  ;  pour  leur  faire  quitter  ce  qu'elles  ont 
entrepris ,  fous  prétexte  de  leur  donner  de  charitables  confeils? 
Qu'elles  font  la  fable  delà  Ville,  fclariféc  des  compagnies } 
que  leurs  parens  en  crient ,  te  que  leurs  amis  en  font  îcnijblc- 
.  ment  jhHigci.  Un'ya  pasmcfmeiufquesaux  Preftres ,  &aux 
Religieux  qui  ne  fe  mettent  de  les  inquiéter,  leur  apportant 
mille  raifons,  les  vns  à  bonne  intétion,  les  autres  par  enuie  pour 
lesdiftraire  de  leur  nouuelle Congrégation.  Enfin,  tous  s'ef- 
forcent de  leur  perfuader  que  leur  dciTeincft  vne  tentation  du 
Démon;  qu'elles  font  trompées  par  leur  Directeur;  que  leur 
entrcpnicncrcuflira  iamais  ;  &  qu'elles  font  obligées  en  con- 
fcience  de  tout  quitter»  pour  faire  céder  les  murmures  donc 
elles  (ont  caufe ,  &  ne  pas  s'expofer  dauantage  aux  Ululions  de 
l'efpnt  de  menfonge. 

Mais  ces  gencreufes  filles  ne  font  pas  attaquées  en  leur  hon- 
neur, &en  leur  efpnt  feulement.  Elles  fouffrent  beaucoup 
d'incommoditez corporelles,  en  ce  que  la  perfecution  cft  caufe 
qu'elles  manquent  de  ce  qui  cft  necefiaire  à  leurfubfiftance. 
Vne  partie  des  perfonnes  qui  compofent  noftre  Congréga- 
tion cft  de  pauures  filles  que  lcPerc  Yvan  a  reccucs  par  cha- 
rité; &  les  autres  qui  pouuoient  auoir  vn  honefte  entretien  de 
leurmaifon,  n'ofent  s'adrelîcr  à  leurs  parens,  à  caufe  qu'el- 
les demeurent  contre  leur  gté  dans  cette  nouuelle  Société. 
Outre  que  la  ville  d'Aixcftant  pour  lors  rrauaillced' vne  gra- 
de dife te  qui  rchaufîa  extraordinaircment  le  prix  des  dârces,cc 
leur  fut  vn  nouueau  fuicroy  de  peine  dans  leur  indigence, 
ne  reccuant  d'ailleurs  prefque  aucun  fecours  ,  parce  que  la 
calomnie  faifoit  qu'elles  eftoicnt  abandonnées  de  tout  le 
monde. 

Cependant  noftre  bon  Ecclefiaftiquc  fe  trouue  le  orinci- 
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pal  but  de  toute  cette  perfecution  :  c'eft  contre  luy  particuliè- 
rement que  l'on  forme  des  plaintes,  comme  celuy  que  l'on 
connoit  i'Autheur  de  tout  le  defordrei  ainfî  appclloir  on  fa 
nouuelle  Congrégation.  Les  libertins  prennent  de  là  occa- 
fion  de  (c  mocquer  de  luy,  &  de  le  méprifer.  Les  fages  du 
monde  l'accufcnt  de  tromperie,  &  d'illufion  *  ditanr  qu'il  agit 
félon  fon  cfprit ,  &  non  pas  félon  les  règles  de  la  prudence }  U 
qu'il  faitplusd'e(tatde(onopinion,quedu  fen  ci  ment  de  ceux 
qu'il  deuroit  confulter  jdirayjc  que  mcfmc  par  vn  fecret  ju- 
gement .du  Seigneuries  plus  vertueux  felaiflant  emporter  au 
fentiment  de  la  multitude  ,  fe  déclarent  contre  noftre  bon  ■ 
Pere,  &  le  blafroent  de  témérité  &  d'imprudence ,  de  com- 
mencer vnc  affaire  qui  à  leur  aduis  ne  rejiffira  iamais  î  mais  qui, 
félon  qu'ils  en  iugent,  échouera  auecque  la  honte  &  laconfu- 
fion  de  les  Authcurs. 

Mais  de  plus  ceux  là  mcfmc  qui  auoient  po r t é  n oft  re  Fon- 
dateur à  entreprendre  cét  œuure,  changeant  de  fentiment, 
par  vn  Ordre  inconnu  de  la  Prouidence  adorable ,  fe  bandent 
auffi  contre  luy,  defaduoùant  ce  qu'ils  ont  approuué,  &  s  ef- 
forçant de  détruire  ce  qu'ils  ont  aidé  à  baftir.  H  fembleque 
le  Seigneur  fe  plaift  d'exercer  la  vertu  de  noftre  bon  Prcftre, 
permettant  qu'il  foit  perfecutê,  &  prcfque  accablé  de  toutes 
parts.  Car  il  eft  contraint  de  répondre  à  tous,  &  pourfoy, 
tv  pour  Ces  filles;  &  lors  mefme  qu'il  auroit  plus  de  befoin  d  eft  re 
con  (blé ,  &  conforté ,  il  eft  oblige  de  confoler  &  de  confortet 
les  autres,  &  de  les  encourager  ,  tant  par  Ces  paroles  ,  que 
par  Ces  exemples.  Mais  fa  plus  grande  affliction  confifte  à 
voir  que  fes  filles  n'ont  pas  tout  ce  qui  eftoit  ncccfTaircà  leur 
fubfiltancc5fans  pouuoir  les  fecourir,  &  fans  ofer  leur  procu- 
rer du  foulagcment  par  foy  mefme,  ny  par  autruy:  parce  qu'il 
ne  veut  eftre  onéreux  à  aucun  ,  ny  permettre  auffi  qu'elles 
foient  à  charge  à  pcifonncj  de  peur  qu'on  ne  leblafmcd'in- 
tereft,  &  que  l'on  necroye  qu'il  a  entrepris  fa  Congrégation 
pour  quelque  profit  temporel.  Il  eft  vray  qu'il  fe  fert  de  cette 
occafion,  pour  mieux  exercer  la  confiance  de  fes  filles,  &con- 
noiftre  luy-mcfme  les  foins  que  la  Diuinc  Prouidence  en  au- 
roit i  difant  toûjours  que  fi  D  x  a  vcft  Autheur  de  cette  Con- 
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gregation  ,  il  la  fcroic  fubfi  ter  t  Ci  non ,  qu'il  et  bicn-aifc  qu'cl- 
lcfoitdiflîpée. 

Ce  net  pas  pourtant  encores  fa  plus  grande  croix.  Les 
afflictions  domeftiques  font  beaucoup  plus .  fenfibles  que  les 
étrangères  ;  auffi  la  plus  rude perfecurion  que  notre bon  Prê- 
tre relient  en  cette  rencontre  ,  confite  en  ce  que  fes  Col- 
lègues n'approuuant  pas  fondetfein,  trauaillent  autant  qu'ils 
peuuent  fur  fon  efprit  pour  l'en  détourner,  &  y  mettre  de  Tem- 
pe fche  ment.  Ils  aggrauent  le  bruit  que  fon  entreprife  excitoic 
contre  fa  réputation  j  i  ls  exaggerent  les  plaintes  &  les  murmu- 
res de  toute  la  ville  :  &  pour  le  toucher  du  cote  de  laconfcien- 
cc,  ils  luy  propofentle  tort  que  cela  fait  a  la  maifon  où  il 
demeure ,  adioutant  encore  pour  Tmtimidcr ,  quêtant  d'vn 
corps ,  il  ne  doit  pas  agir  fans  leconfeil  &  le  confentement  des 
autres  membres  ;  que  Dieu  ne  bénira  pas  fes  œuures ,  parco 
qu'il  Ce  rend  particulier;  qu'il  et mefmc de mauuaifc édifica- 
tion dans  la  compagnie»  parce  qu'étant  diuerty  ailleurs,  il  ne 
peut  pas  bien  en  garder  les  Contitutions,  ny  en  faire  exacte- 
ment les  exercices. 

Enfin  l'on  ne  pourroit  iamais  raconter  les  peines  &  les tra. 
uaux  que  notre  imitateur,  à  l'exemple  de  fon  diumMaitre  a 
endurez  dans  le  commencement  de  fa  Congrégation >  les  mef- 
pris  qu'il  a  effuyezj  les iniurcs  qu'on  luy  a  faites,  les  raille- 
ries, &  mcdifancesdontonl'a  noircy ,  ny  les  rebuts,  oppofi- 
tions,  &  contrarierez  qu'il  luy  falut  furmonter.  Si  fa  vertu 
&  celle  de  fes  filles  ctoit  vnc  Image  de  la  vie  des  premiers 
Chrétiens  i  ne  pouuonsnous  pas  dire  que  les  contradictions 
qu'il  fouffroit  auoient  du  rapport  aux  perfecutions  de  TEglife 
naiflante?  Auflî  cet  excellent  Ecdcfiatique  imitoit  il,  &fai- 
foit  il  imiter  à  fes  pénitentes  la  force ,  l'humilité ,  &  les  autres 
perfections  de  ces  premiers  foldats  de  I  e  s  v  $  C  h  ri  s t ;  car 
fans  former  nulle  plainte,  ny  témoigner  aucune  impatience  des 
diuerfes  pcriccutibns  qu'il  fourTroi*  il jmettoit  tout  fon appuy, 
&  toute  la  conlolation  de  fes  filles  à  biegarder  le  filencc  à  s'hu- 
milier profondcmcnt,à  endurer  auec  paticnce,&  auec  confian- 
ce en  Diev,  &  en  la  fainte  Vierge,  à  verfer  des  larmes,  & 
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faire  des  Prières  continuelles  pour  ceux,  qui  leurdonnoient 

occafion  de  fouffrir. 


CHAPITRE  XXVII. 

Le  Démon  fait  U  guerre  au  Pere  Tva»  ,  &  aux  files  de  U 

Mifcricordc. 

LOrs  quel'Apoftre  Saint  Paul  nous  enfeigne  que  nous 
n'auons  pas  guerre  contre  la  chair  ,  &  le  monde  feule- 
ment, mais  encore  contre  les  Démons,  qu'il  appelle  les  Prin- 
ces des  ténèbres }  il  veut  nous  apprendre  que  les  perfecutions 
que  le  Demoh  fait  par  foy  mefme,  font  beaucoup  plus  à  crain- 
dre, &  plus  difficiles  à  furmonter,  que  celles  qu'il  fufeice  par 
l'ignorance,  ou  par  la  malice  des  hommes.  Noftrc  généreux 
Ecclefiaftiquc  aioufferede  toutes  ces  façons  en  fa  pet  ion  ne, 
&  en  celle  des  filles  de  Noftrc- Dame  de  Mtfericordc  :  car  lo 
Démon  connoiflant  que  tous  les  mépris  ,  iniurcs  &  conrradû 
étions  qu'il  auoic  fufeitees  contre  luy  contre  fa  Congréga- 
tion ne  pouuoient  le  décourager ,  ny  le  faire  defifter  defonen- 
treprifc,  qu'aucontraireil  endeucnoitplus  fort  ,  &  plus  cou- 
rageuXj  ci t  ennemy  dis-  je ,  fe  mit  luy-mefmc  fur  le  rang ,  &  luy 
liura  vne  horrible  guerre  en  la  perfonne  de  fes  Biles  >  tant  par 
des  tentations  intérieures  ,  que  par  des  illufions  ,  &  appari» 
rions  effroyables. 

Premièrement  ce  malin cfprit  trau  ailla  à  troubler  nos  ver- 
tueuies  filles  par  des  fuggeftions  intérieures  ,  obfcurciflant 
leurefpritpar  mille  tentations ,  &  s 'efforçant  de  leur  perfua» 
derpar  fes  rufes,dc  quitter  le  deflein  qu'elles  auoient  entre- 
pris d'établir  vne  nouuclle  Congrégation ,  pour  y  receuoirde 
pauures  filles.  Et  ain%les  Inolcftant  fans  celle  ;  A  a  no  y  pen- 
fez-vous  î  leur  difoit  il ,  que  faiteS'Vous  tcy  ?  cefl  bien  a  vous 
de  commencer  vnnouuel  Inftttut  dans  ÏEgltfe de  Dieu,  comme 
fi  vous  aidez,  de  grands  moyens  y&de  puijfants  appuys ,  eu  que 
vous  fifitâ^  de  grandes  faintes,  C'efi  vne  témérité  ,  &  vne 
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foibleffe  d'ejprtt»  qui  vous  a  icy  ajfemblées.  N'tjl.cepas  tenter 
Dieu*  que  d'entreprendre  des  chofes  impopbles  f  voulez-vous 
qu'il  face  des  miracles,  four  vous  protéger  contre  les  murmures 
de  tout  le  monde,  &  contre  les  oppofttions  fans  nombre  que  l'o» 
vous  fait  :&qut  ton  vous  fera  dorefenauant?  quittez,  tout,  & 
retirez-vous  dans  vos  maifons,  poureuiter  la  honte  &  la  con- 
fufion  que  vous  allez,  fouffrir  dans  l'efchouementdevojfredef- 
fetn.  Vous  fuiue^  les  a  dais  du  Pere  Tvan  vofire  Directeur. 
C'eft  vnbon  homme  >dejîa  vieux  ,  qui  vous  fait  entreprendre 
des  chofes ,  qui  ne  pourront  iamais  reu/tr.  Et  cependant  il  vous 
expo fc  aux  mépris  ^ejr  aux  iniurcs  de  tout  le  monde. 

Ce  n'eft  qu'vnc  partie  des  tentations  que  le  tout  puhTant 
permettoit  à  l'Ange  des  ténèbres ,  de  fuggerer  aux  feruantes 
de  la  Sainte  Vierge  ,  pour  les  éprouuer  ,  &  pour  les  épurer. 
Auflï  cesgenereufespcrfonncsfouffroient-clles  beaucoup  par 
cette;  forte  de  tentations  ,  qui  cftoient  très  violentes  &  con- 
tinuelles ,enforte  qu'elles  ne  les  laiflbient  prcfque  iaroais  en 
repos.  Erccquiaugmentoit  leurs  peines  ,ccftoit qu'elles n'o- 
foientlesdécouurirau  bon  Pere  Y  van,  dcpeurdcle  découra- 
ger ,'parce  qu'elles  fçauoicnt  qu'il  cftoit  d'autre  part  allez  t  ra- 
uaillé  par  les  perfecutions  du  dehors ,  &  qu'il  ne  manquoit  pas 
auflidcfentirdc  fachcufcs,&  rudes  tentations  dans  Ton  inté- 
rieur. 

Ceftoitvne  féconde  rnfedu  Démon  plus  dangereufe  que 
la  première  ,  parce  qu'elle  la  fortifioit  $  priuant  ces  filles  des 
forces 5  &  des  moyens  qu'elles  auroient  receu  de  leur  Dire- 
cteur, en  luydécouurant  leurs  tentations.  Aulficét  cfprit  de 
ténèbres,  qui  eft  contraint  de  s'enfuyr,  desque  fes  rufes  font 
découuertes,  s  efforce  t'il  autant  qu'il  peut  de  fc  tenir  cache, 
empefehant  fous  des  prétextes  fpecieux  que  l'on  ne  déclare, 
fes  rufes  aux  pcrfonnesquilcs  connoiffant,  n'ignorent  pas  les 
moyens conuenables  pour  les  furmonter. 

Mais  noftre  Fondateur  fecut  les  peines  de  fes  filles  parvne 
autre  voyc  plus  afTcuréeilc  Seigneur  les  luy  ayant  rcuclces, 
lors  qu'elles  n'ofoient  les  luy  manifefter.  Et  ainfi  découuranc 
leurs  tentations  auant  qu'elles  luy  en  parlaient  :  Filles,  leur 
difoic-  il  de  temps  en  temps,  il  faut  auoir  bon  courage ,  é*  ne 
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vous  laffer  pas  de  combattre  contre  les  ajfants  du  Démon  :  ce 
malin  ejfrtt  fait  tous  (es  efforts  four  nous  troubler ,  &  pour 
détruire  tœuure  ^Dnv;  Mais  le  Seigneur  nous  aidera  ,  & 
fera  reujitren  [on  temps  le  deffetn  qu'il  nous  a  infpiré.  Ayons 
recours  aux  prteres  de  la  Sainte  Tterge  noftre  Mere  de  Mife- 
r icor de  i&  mettant  toute  noflre  confiance  en  fa  bonté  ,  absn- 
donnons -nous  entièrement  à  fa  proteclton  toute  puijfante.  Ces 
paroles  de  noftre  bon  Prclrre  faifoient  vne  impreffion  mer- 
ueilleufedans  l'cfprit  de  nos  filles:  car  elles  dirfipoient  leurs 
tentations,  les  forrifioient ,  &  les  rendoient  inuincibles  contre 
les  aflauts  de  l'cnnemy. 

Cela  n'eft«it  encore  que  le  commencement  de  la  guerre; 
car  le  Démon  ne  pouuant  rien  gaigner  dans  l'intérieur  des 
rl  lies,  les  attaque  au  dehors.  Il  excite  la  nui&  ,&mcfme  pen- 
dant leiourdes  bruits  horribles,  &  épouuantables  en  diuers 
endroits  de  la  maifon.II  remue  parfois  toute  la  batterie  de  ja 
ci:: line,  &  les  meubles  des  chambres ,  enforte  qu'il  femblo 
que  toutes  ces  chofes  doiuent  cftre  brisées  en  mille  pièces. 
D'autresfois  il  fembloit  fecoiier  les  murs,&  vouloir  renuer- 
ferla  maifon  pour  les  écrafer  fous  les  ruines.  Il  v fa  encore 
d'autres  rufespour  épouuenter  ces  pauures innocentes, tan- 
tôt il  mugit  comme  vn  taureau ,  parfois  il  rugit  comme  vn 
Lion, bien fouueut  il  fifîle  comme  vn  Serpent, d'autresfois  il 
hannift  comme  vncheual échappe, &  reprefente  les  cris  ,  & 
les  hurlemcns  de  pluficurs  autres  furieux  animaux.  Parfois 
anfli  il  fcplaignoit  &  lamentoit  comme  vne  perfonne  gran- 
dement affligée.  Et  fouuent  il  frappoit  à  la  porte  de  leurs 
chambres,  &  contrefaifoit  la  voix  des  iccurs  pour  les  eu  ciller, 
&  les  faire  leuer ,  comme  Ci  c'euft  efte  l'heure  de  l'Oraifon ,  & 
ausO  toft  qu'elles  eftoient  lcuées  ,  il  excitoit  de  nouueaux 
bruits  pour  leur  faire  connoiftre  qu'elles  s  eftoient  trompées, 
&  pour  les  inquiéter  dauantage. 

La  malice  de  cet  ennemy  pafla  encore  plus  auant  :  car  il 
ne  fe  contenta  pas  de  les  effrayer  par  l'ouye  i  il  s'efforça  enco- 
re de  les  cpouucntcr  par  les  yeux  ,  prenant  diuerfes  formes 
horribles  Te  faifant  voir  fous  des  figures  cpouucntablcs, 
tantoft  d'vn  cheual  fougueux  qui  ruoit  furieufemenr ,  tan- 
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toft  d'vn  Serpent  qui  iettoit  fon  venin ,  tantoft  d'vn  Centau- 
re 5  moitié  homme  ,  &  moitié  cheual ,  prenant  beaucoup 
d'autres  figures  fihideufes,  qu'il  eft  impofliblcdc  pouuoirles 
reprefenter.  Que  l'on  ne  demande  pas  fi  ces  pau tires  filles 
cftoient  failles  de  frayeur.  Il  n'y  a  que  Dnv  qui  fçache  les 
apprehenfions ,  les  troubles ,  &  les  peines  qu'elles  fouffrirent 
au  commencement  de  ces  furieufes  attaques  j  mais  le  Sei- 
gneur^ fa  Sainte  Mere  ne  tardèrent  pas  de  les  fortifier:  ou- 
tre que  leur  Dircdeur,quinecclToit  de  trauailler  pour  leur 
conferuation  auec  des  foins,  &  des  tendreflesde  Pcrc.lcs  vi- 
fitant  chaque iour, les  exhortant, &  les  aflîftant  de  fes  priè- 
res, les  rendit  en  peu  de  temps  il  courageufes,  qu'elles  ne 
s'cmouuoicnt  nullement  de  toutes  ces  allarmes  ,  ainfi  elles 
continuoient  leurs  exercices  auec  la  mefme  aiîeurancc,  &  la 
mefme  tranquiliré  qu'auparauant.  Enfin  elles  deuinrent  G 
fortes,  &  fi  courageufes  par  le  fecoursdela  grâce,  &  l'appuy 
deleur  ConfefTeur, quelles fc  rioient  des  aftuccsdu  Démon, 
l'accu  fan  t  mefme  de  foiblclTe ,  de  ne  pas  pouuoir  par  tous  les 
efforts ,  &  toutes  les  rufes  de  fa  malice  ,  vaincre  de  ieuncs  fil- 
les, non  pas  mefme  troubler  leur  repos. 

Le  Lc&eur  fera  peuteftre  bien  aife  d'apprendre  quelques 
apparitions  particulières  de  ce  mal  heureux,  qui  prend  tou- 
te forte  déformes,  fans  pouuoir  reprendre  la  bonne,  dont  fa 
fupcrbel'a  dépoiiillé.  l'en  d'écriraydonc  quelques- vnes,  donc 
on  a  particulièrement  gardé  le  fouuenir,  &  quei'ay  apprifes 
du  Perc  Yvan ,  &  des  perfonnes  à  qui  elles  font  arriuées. 

Vncde  nos  filles  paiîantvn  iour  fur  le  tard  par  vne  petite  al- 
lée pour  fe  retirer  dans  fa  chambre,  vid  le  long  de  cette  allée 
vn  corps  mort  étendu  ;  mais  vn  mort  laid,  difforme  &  horri- 
ble à  voir:  comme  la  fille  cftoit  recueillie  en  fon  intérieur  ,& 
preique  abforbéc  en 'la  prefencede  DiEVj  elle  regarda  Am- 
plement ce  mort,  fans  faire  autre  réflexion ,  fi  ce  n'eft  qu'elle 
îentitie  ne  fçay  quelle  horreur  ,  &  extrême  répugnance  con- 
tre ce  fantofme,  qui  tira  ces  paroles  de  fa  bouche:  0  le  vilain 
mort ,  0  que  ce  mort  eft  hideux  ejr  difforme!  Ainfi  fans  s'étonner 
ny  s'effrayer  dauantage,  elle  continua  fon  chemin ,  lors  qu'vne 
autre fillcdcs  premières  de  la  Congrégation  ,  paûant  par  la 
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mcfme  allée ,  &  apperecuantee  cadaure,  fc  prit  d'abord  à  crier 
de  frayeur  :  mais  s'eftant  remife  vn  peu  après  ,  &  fortifiée 
paE  la  prefence  de  fa  compagnie,  qui  l'entendant  crier  ,  s'eftoit 
arreftee  j  elle  reconnut  que  c'eftoic  vnc  illufion  du  Démon, 
laquellefc  diflîpa  dés  qu'elles  curent  recours  à  Di  Ev,&àla 
Sainte  Vierge  ,  &  qu'elles  formèrent  le  figne  de  la  Sainte 
Croix. 

Vnc  autrefois  cétcfprit  de  menfonge  parut  fous  la  forme  dVn 
Serpent  extraordinairement  difforme  &  épouucntablc  :  car 
outre  qu'il  cftoitd'vnegroflTcur  prodigieufe ,  il  auoitvne  cou- 
leur noire  auec  des  taches  rouges  &  îaunaftres  ,  on  y  voyoît 
pluficurs  pattes  à  la  façon  des  Icfards  ,  la  tefte  horriblement 
hideufe,&Ia  gueule  béante,  icttant  vne  écume  huide.  Cét 
horrible  Scrpenc  parut  donc  à  la  mefme  file,  Ôis'approchant 
d'elle, lors  qu'elle  lauoit  les  vafes  delà  cuifinc,il  tâchoitde 
luy faire  peur,  pour  l'obliger  à  quitter  fa  befoigne  ,  auant 
qu'elle  lcuft  achcuér,îa  détourner  de  l'action  d'humilité  &  d'o- 
beyflanec  quelle  pratiquoit,&  la  fjirc  manquer  au  comman- 
dement qu'elle auoit  reccu  de  fa  Supérieure. 

Mais  la  fille  ayant  aufii  toft  difeerné  l'aftuccdu  Démon  ,lo 
méprifa  &  continua  fa  befoigne  auec  la  mcfme  tranquillité 
qu'auparauant ,  ne  s'en  mettant  non  plus  en  peine  ,  que  quand 
il  luy  auoit  paru  fous  la  forme  de  mort.  Le  Serpent  monta 
par  trois  fois  fur  l'euicr  où  elle  lauoit  ,  &  s'approcha  de  fes 
mains  comme  s  il  euftdcu  les  dcuorcr  :  mais  tout  autant  de 
fois  il  fut  repoufle  par  vne  main  inuifiblc,  &  contraint  de  def. 
cendreà  terre.  Cependant  l'autre  fœur  qui  auoit  eu  aulîi  l'il- 
lufiondu  mort  .cftant  entrée  dans  la  cuifine  pour  aduertirfa 
Compagne,  qu'il  c  doit  défia  tard  >  vid  cét  horrible  Serpent) 
&  croyant  que  la  fœur  ne  s'en  fut  pas  encore  apperceue, 
parce  qu'elle  neparoiflbit  nullement  auoir  peu  r;  &  pou  liant 
yn  grand  cry:  Ah  m  a  fœur  ,  dit  elle,  Ojtes-vous  delà  ,  venez, 
rjr  courez  promptement ,  ne  voyez  vous  pas  cet  horrible  Serpent* 
qui  s 'apppoche de  vous ,  pardonnez-moy >  mâ  foeur^  repondit- 
cîlc  d'vn  ton  ferme  &.2(îcuTCi  ie  l'ay  défia  vett ,  mais  te  l'ay  ve» 
fans  frayeur  >  &  en  effet  que  me  peut -il  faire  ^putf que  D  I EV 
eft  au  ce  que  moy?  le  mapperçots  bien  quilvoudrott  me  détourner^ 
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mais  ie  ne  latjferay  pas  d'achever  ma  befotgne.  Approchez-vous* 
vous  mejnte  pourmayder.  il  ne  faut  p/is  feulement  que  nous 
f  renions  garde  À  cette  vilaine  befte. 

La  féconde  fille  qui  auoic  apperecu  le  Serpent  ,  ne  fut  pas 
afîez  fortifiée  par  laréponfedc  fa  feeur.-  au  contraire  fon  ap- 
prehenfion  croisant  à  mefure  quelle  regardoit  cet  hideux 
animal, &  ne pouuant  pas  en  élpigoer  (a  Compagne j  elle 
remonte  prompt ement  les<iegrez,&en  aduerticJa  Supérieu- 
re ,&  les  autres  fœurs.  Dieu  voulut  fans  doute  que  toutes  ces 
filles  fuflent  témoins  des  embufehes  duDemoo  en  cette  ren- 
contre ,  pour  Iesdifccrncr  \&c  qu'elles  connurent  fa  foibleffo 
pour  ne  pas  l'appréhender  à  l'aduenir.  La  S  upeneure  ne  fut  pas 
plultoftdcfcendue',quc  fans  témoigner  aucune  crainte  ,  elle 
s'agprocha  du  Serpent  pour  le  tuer.  Son  exemple  encoura- 
geant (es  filles,  chacune  s'arma  ,  qui  de  pierres  ,  qui  d'vne 
paclc,quidcbaftons  :  toutes  fc  ruèrent  furie  Serpent ,  &  lo 
frappèrent  ,  enforte  qu'elles  luy  donneront  plus  de  mille 
coups  fans  toutesfois  le  pouuoir  tuer. 

Enfin  elles  eurent  reeoursà  la  prière  ,  8f  auffi-toft  elles  vi- 
rent fortir  du  corps  de  ce  Serpent,  comme  vn  papillon  noir, 
ouvncchauucfourisquis'éuanouit.  Le  corps  du  Serpent  de- 
meura mort  fur  le  pauc  ,  rendant  vne  puanteur  horribles  on 
le  iettadans  la  rue:  mais  la  place  où  il  cftoit  mort,  demeura 
tachée  de  cettaines  marques  noires  ,  &  vilaines  ,  qui  don- 
noient  de  l'horreur  ,  &  que  l'on  ne  pût  effacer  de  pluficurs 
mois ,  quelque  foin  que  l'on  prift  chaque iour  de  lauer  &  trot- 
ter cette  place.  Il  me  femble  que  ces  marques  p ton u oient 
que  cette  apparition  n'eftoitpas  vne  pure  illufion:  mais  que 
le  Démon  auoit  apporte  ce  Serpent  ,  &  s'eftoit  mis  en  fon 
corps,  pour  infecter  la  maifon  de  nos  ver  tu  eu  (es  filles,  ou  du 
moins  pour  les  troubler  ,&  leur  faire  peur  ,  s'il  en  euft  eu  lo 
pouuoir.  Mais  leur  foy  ,  &  leurs  autres  vertus  ,  rendirent 
vains  &  inutiles  tous  Ces  efforts. 

Il  parut  vne  troifiéniefois  en  la  forme  dVne  Guenon ,  dans 
la  chambre  d'vne  fille  qui  cltoit  malade.  Il  fit  en  entrant 
mille fingerics  pour  lamuicr,^  ladiflraircde  la  prefence  do 
DieV  :  mais  voyant  qu'elle  le  mépnfoit,il  feignit  vouloir 
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tout  renuerfcr,  &  mcfmc  de  mal-traittcr  la  malade  ,  I'eC 
prit  da  S  E 1  G  N  E  V  R  ,  qui  ne  manque  iamais  au  befoin, 
fortifia  fa  feruantt  contre  ce  perfide  ennemy.  Ec  ainfinon 
feulement,  elle  n'eut  aucune  peur  ;  mais  le  prenant  par  vnedo 
fes  pâtes ,  lors  qu'il  les  portoit  fur  le  li& ,  &  fc  Tentant  fur 
Pheure  mefme  reueftuc  d'vnc  puiflance  extraordinaire  pour 
le  chaftier,  elle  le  battit  de*out  fon  pouuoir. 

Ilcft  certain  que  cette  fille  foible  &  malade  ,  ne  pouuoic 
pas  d'elle  mefme  faire  grand  mal  à  ce  malin  ,  neantmoins  co 
fuperbccrioit,&hurloit  horriblement ,  fc  pteignant  commo 
s'ileuftviucment  fenti  les  coups  que  cette  fille  luy  donnoic, 
ou  qu'il  y  euft  eu  quelque  puiflante  main ,  qui  appcfantift  cel- 
le delà  créature  infirme.  Elle  le  tint  fort  long- temps  de  la 
forte, ne ceflant  de  le  battre  ,  &  de  le  maudire, iufque%à ce 
qu'elle  fefentit  infpircc  dciclafchcr  f  U  i  mcfmc  temps  céc 
animal  difparut. 

Le  bon  Perc  Yf  an  apprenant  ces  chofes  par  le  rapport  des 
filles  à  qui  elles  arriuoient ,  &  de  celles  qui  en  eftoient  témoins, 
ne  pouuoit  ^contenir  fa  ioyc  ,  ny  fa  reconnoiffance  enuers 
D  i  *  v ,  &  la  Sainte  Vierge,  du  courage  &  de  la  force  de  ces 
gencreufes filles  naturellement  foiblcs  Caimidcs.  AuflTiqucne 
leurdifoit  il  pas  pour  les  encourager  de  plus  en  plus,  &  les  por- 
ter à  fc  tenir  toufiours  préparées  par  l'humilité  ,  la  pénitence, 
&  les  autres  vertus,  qui  font  les  feules  armes  que  le  Dcmon 
appréhende.  Et  quant  à  la  dernière  qui  luy  racontoit  les  coups 
qu'elle  auoit  donnés  à  cet  ennemy  reueftu  de  la  forme  d'vnc 
guenen:5«tf  ne  l'âttâchiez-vous  ,  luy  dit.il,  four  luy  f  être 
flm  gràndc  honte  &  confié/ton  ?  Mon  Pcre ,  répondit  la  fille, 
aucc  grande  fimplicité  »  ievousâjfeurc  questl  retourne ,  ieféf- 
Sitheray  comme  vn  voleur.  Il  fcmblc que  cét  orgueilleux  eue 
peur  de  cette  menace,  comme  luy  cftant  fort  iniurieufe  :  caril 
ne  parut  plus  fi  ordinairement  fous  des  formes  hideufes.  Mais 
il  eut  recours  à  d'autres  rufes ,  qui  firent  bien  de  la  peine  à  no- 
ftre  Fondateur ,  It  aux  filles  de  fa  Congrégation. 
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CHAPITRE  XXVIII. 

»  t 

Autres  illufiom  du  Démo»* 

QV  o  y  que  le  Démon  vouluft  fc  déguifer  pour  decc- 
uoirnosinnocentes  filles, lorsqu'il  fc  monftroit  à  elles 
fous  les  formes  donc  nous  auons  parle  >de  more ,  dé  Serpent, 
U  de  guenon  »  ne  ponuons-nous  pas  dire  que  D  i  b  v  ,  permec- 
toit  qu'il  paruft  fous  ces  figures  pour  les  taire  connoiftre,  puif- 
que  ce  tfont  de  naïfues  marques  de  fa  malignité  ,  &  des  cara- 
ctères de  fa  pcrnicieufc  conduite.  11  parut  en  mort  :  N'eft-il 
pas  le  premier  mort  du  monde ,  &  mort  d'vne  mort  éternelle, 
par  la  perte  de  la  grâce ,  &  de  la  gloire  -,  &  celuy  qui  a  introduit 
la  mort  fur  la  terre  en  infirmant  le  peché  îll  parut  auffifousla 
ferme  de  Serpent  :  ç'a  cftcla  première  figure  que  Diev  luy 
permit  de  prendre  j  poutnous  fignificr  par  icellc  les  replis  do 
fesrufes  tU  le  venin  de  fa  cruauté.  Il  parut  la  troifième  fois 
fous  la  forme  d'vne  guenon  :  c'dt  ainfi  que  les  Saints  Pères 
appellent  céc  ennemy  3  parce  que  dés  le  commencement  du 
monde ,  il  s'eft  continuellement  efforcé  d'imiter  les  œuutes 
de  D 1  e  v ,  ainfi  que  la  guenon  tafche  de  contrefaite  les  actions 
des  hommes.  le  ne  m'eftonnedonc  pas  Vil  fut  fi  toft  teconnu 
par  nos  filles,  puisqu'il  portoitles  liurées  de  fa  malice. 

Auffi  cét  infâme  changea  t'il  de  batterie,  recourant  à  la 
violence ,  &  à  des  aftuccs  plus  fubtilcs  II  s'eftudioic  à  les  mo- 
leftcr, leur caufant mille fujets  d'inquiétude.  Il  frappoit  tres- 
fouuent  aux  portes  pour  les  diftrairc  du  trauail ,  fous  prétexte 
d'aller  voir  ce  que  c'eftoit .  leur  donnant  matière  d'impatieo. 
ce'.en  ce  qu'elles  ne  trouuoient  perfonne  qui  euft  heurte.  Il 
les  éueilloit  la  nui&  auant  l'heure  dcl'Oraifon  i  les  aduertif* 
fant  comme  fi  ellceftoic  dcûa  paffée ,  fi  bien  que  fouuent  ces 
innocentes  filles  fe  leuoient ,  connoiflant  après  qu'elles  auoient 
cfté  ttompées.  Il  fouffloitlcs  chandelles  &  les  lampes  quand 
elles  allaient  en  quelque  lieu  obfcur.  Quciquesfois  mcfmc  il 
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les  leuroftoit  des  mains  ,&  les  icttoit  en  des  lieux  ,  où  l'on  a- 
uoitdela  peine  à  les  trouuer.  Parfois  encore  les  furprenant, 
lors  qu'elles montoient ou  dcfcendoicnc  les  degrés, ou  qu'el- 
les encroient  dans  quelques  chambres ,  il  fc  prefencoie  tout  â 
coup  à  elles  fous  diuerfes  formes  pour  les  épouuanter ,  ou  les 
diftraire  de  leur  recueillement.  Il  arriuoic  mcfmc  qu'il  les 
frappoit  rudement ,  le  Seigneur  le  permettant  ainfi  pour  la 
perfection  defe*  feruantes.  Vnc  des  premières  filles  de  Na- 
ître Congrégation  appellcc  Anne  de  Bcrenguier,dc  laquello 
nous  auons  parlé  dans  les  Chapitres  precedens,  citant  en  O- 
raifon  vit  entrer  vn  Démon  dans  la  chambre  ,  qui  allantjêc 
venant  par  diuerfes  fois  s'efforcoit  de  diftraire  les  filles  de  leur 
prière  parles  troubles  qu'il  ta&ha  d'excitet  dans  leurs  efprits, 
elle  luy  dit  hardiment  ,méchAntcbcfte  que  /aïs- tu  icjt  penfes- 
ttty  répondit  ce  malin  cfprit,  que  ce  fat  pour  toy%ny  en  d-t'il 
tÂS  d'autresîEïïcnc  repartit  point,  mais  formant  le  figne  de  la 
Si  m  te  Croix  furfoy,  &inuoquant  le  nom  du  Seigneur  ,  elle 
le  contraignit  de  Ce  retirer.  Deux  ou  trois  iours  après  cét  cn- 
nemy  vint  le  mettre  fur  lateftedcla  mefme  fille  en  forme  de 
crapauj  de  manière  qu'elle  en  fentoit  vne  très  grande  dou- 
leur :  fa  patience  fut  neantmoinsfi  fotte  que  fans  s'effrayer, 
ny  Ce  plaindre ,  elle  la  fupporta  aucc  vne  fingulicre  vertu.  Lo 
Démon  pour  rendre  la  douleur  plus  fenfible ,  Ce  mit  dans  fon 
oreille  en  forme  d'vn  Scorpion  ;  la  fille  ne  s'en  émeut  point: 
mais  aucontrairecommeinfultantà  cét  aduerfaire  ,  &  tirant 
de  la  gloire  de  la  perfecution  qu'elle  enreceuoit  ,  icmarque- 
ray  maintenant ,  dit- elle,  vne  féconde  mortification.  A  cespa* 
rôles  le  Dcmon  s'enfuit,  &  la  fille  Ce  trouua  non  feulement 
deiiUtéedu  mal  quelle  fouffroit  j  mais  remplie  des  confola- 
tions  diurnes ,  dont  Dnv  rccompcnfc  les  trauaux  de  fes  fi. 
dcJcs  époufes.  Cela  arriua l'année  1*43.  dans  le  mois  de  No- 
ucrabre,ainfiquclepcrcYvanra  remarqué  luy- mefme  dans 
les  mémoires  qu'ri  a  faites,  décrites  de  fa  propre  main  ,  des 
choies  extraordinaires  arriuées  dansja  Fondation  de  fon  Infti- 
tut.  C'eft  de  ces  mémoires  particulièrement  quc  i'ay  tiré 
la  plufpartdc  ce  que  i'ay  de  lu  raconté  ,  &  de  ce  que  ie  rap- 
portcraydansla  fuite.  ' 
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Le  fécond  Dimanche  de  l'Aduent  delà  mefmc  année à 
trois  heures  du  matin, vn  Démon  en  forme  dVn  homme, 
grand,  gros  &  rerriblc  vint  attaquer  vne  de  nos  genereufes 
filles ,  vfant  de  menaces  épouuanrables ,  comme  s'il  euft  voulu 
tout  exterminer;  mais  la  fille  s'armanedu  figne  de  la  Sainte 
Croix,  &  de  la  confiance  en  D  uv,  le  méprifa  &  le  contrai- 

fnitàdifparoiftrc  Le  mefmc ionr  entre  hui£t&  neuf  heures 
u  foirlamefme  fille  fut  attaquée  par  vne  armée  de  malins  ef- 
prits,  qui  prenant  la  forme  de  foldats  cruels  &  dcfefpcrez,  la 
îaifirent  comme  fi  elle  euft  cfté  criminelle  &  coupable  de  tous 
les  fuplices  de  l'Enfer  5  &  la  tourmentèrent  aucc  tant  de  rage, 
qu  elle  croyoit  que  ces  ennemis  alloient  la  traîner  dans  les 
abyfmes.  Dans  cet  cftat, l'innocente  fille  priucc  de  tout  ap- 
puy  des  créatures,  &  abandonnée  mefmc  du  fecoursdu  Ciel, 
ce  luy  fembloit ,  crioit  mij "encorde ,  de  toutes  fes  forces  ,  ht  Us 
difoit  clleen  fe  pleignant,;***  deux  Sauueur9  le  ffay  que 
&  te  crois  quevons  eftes  ,  nyê-ifl  point  de  mifericorde  pour 
moy  ,  elle  fit  plufieurs  femblablcs  exclamations  ,  qui  mar- 
quoient  les  peines  qu  elle  fentoit.  Cela  fe  pafla  en  la  prefenco 
des  autres  filles  quieftoient  en  Oraifon  auec  elle  j  qui  néant 
moins  n'entendirent  que  de  profonds  foûpirs  qu'elle  pouflbic 
continuellement  rd'oùlePereYvan  adiouftedans  fesmemoi- 
res,quclafiilecftantdcliuréedece  combat  ne  fçauoit  fi  elle 
l'auoit  (ouSeïtiJ/ue  incorpore  ,fiue  extra  corpus, 

LeLundy(pourfuitlcmefme  Pere)àtrois  heures  du  matin, 
cette  troupe  infernale  vint  aflaillir  noftrc  patiente  fille  auec 
tantdcviolence,queIa  faifiiTinr  par  le  col ,  on  luy  faifoit  iet- 
ter  la  langue  hors  de  la  bouche. La  fille  creut  de  mourir  dans  le 
martyre  qu'elle  foufFi  oit  j  fi  bien  qu'intérieurement  elle  faifoit 
des  aftes  de  Foy  &  de  C  ont  rit  ion  ■  cl  le  difoit ,  In  manus  tuâsj£ 
femblablcs  prières  -,  tandis  que  les  Démons  labattoient,  &  U 
chargeoient  de  coups ,  hurlans&  crians  ,  m. tinte»  tut  nous  a» 
uons  licence  ,nous  ne  te  Uifferons  pAS  en  repos.  Ce  n'eftoit  pas 
pourtant  le  plus  rude  tourment  de  cette  gencreufe  fille,  quife 
confiant cnDuv,  fe mocquoit des  attaques  du  Dcmon , & 
profitoit  de  leur  cruauté  pour  exercer  la  patience  ,  ôi  la  refï- 
gnation  :  mais  il  fembloit  que  le  bon  D  1  £  v  pour  la  faire  me- 
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ritcr  dauantagc  augmencoit  fa  peine  ,  luy  oftant  toute  forte 
de  grâce  fcnfible.&  lapriuantdc  touce  perceptible  affiftancC; 
en  telle  forte  qu'elle  ne  fentoit  plus  en  foy  que  la  feule  foy ,  ac- 
compagnée de  troubles  .de  ténèbre* ,de  crainte ,  &d'cffrays  ef- 
pouuantables  dans  fon  intérieur.  Neantmoins  D  i  e  via  rendit 
vi&oricufe  par  fa  grâce  ;  &  cette  troupe  ennemie  fut  contrain 
te  de  fe  retirer  auec  confufion ,  ne  pouuant  rien  gagner  fur  ect-- 
te  confiante  &  fidellc  fille. 

Vne  autre  fille  ne  découurant  pas  fon  intérieur  auec  finec- 
ritc  à  fa  Supérieure,  Dieu  permit  que  le  Démon  lattoubla  fi 
fort  qu'elle  fembloit  en  cftrc  poffedec;  il  y  eut  mefmc  plufque 
du  trouble  :  car  cet  ennemy  la  faififlant  par  le  col  la  ferra  en  tel- 
le forte  qu'elle  fe  prit  à  crier,  on  mtftnn&lc  on  n»eftrangle9 
Vncdcfes  Compagnes  auoit  veu  auparauaut  le  Démon  s  ap- 
procher d'elle,  comme  la  voulant  eftranglcr  j  mais  craignant 
d'eftre  ttompee,  elle  ne  s'en  cftoit  point  eracug  ,  iufquesà  ce 
quoyant  crier,  elle  accourut  ,&icttant  de  l'eau  bemte  fur  la 
patiente ,  clic  contraignit  le  Démon  à  fe  retirer  :  mais  auec  des 
menaces,  &  dcsifliures,difant,W<£j*/e  ,  tu  ntempefcheSy 
mais  tu  la  psjeras.  Cet  ennemy  changea  de  batterie  ,  &  ne 
pouuant  eftranglcr  cecte  fille,  il  la  tenta  de  s'efhangler  elle- 
mefmc,d'vne  manière  fi  violente  que  la  fille  fuccombant  à 
la  tentation,  fut  fur  le  point  de  l'exécuter  ;  fans  que  le  Sei- 
gneur l'en  deftourna  par  vnc  voyc  merueilleufe.  En  mefmo 
tempsqu'elle  cftoit  follicitéc  à  s'eftrangler,  vnc  de  fesfœurs 
en  eut  la  connoiffancc  dans  l'Oraifon  ,  &  vit  mefmc  que  la 
Démon  luy  donna  vnc  corde  pour  effectuer  ce  pernicieux 
deffein  ;  fi  bien  que  fe  leuant  promptement ,  &  accourant  à 
elle  toute  effrayée  1  Ah  ma  fœur  ,  s'écria-  t'ellc  >  a  quoy  fen- 
fez-vous?  il  eft  vray  répondit  la  fiUc ,  que  te  futs  humblement 
tentée  de  m  eftranglcr  &  tefiois  refolnè  de  le  faire  fi  vous  ne 
fafitez,  accourue  four  m  en  détourner.    En  mefme  temps  vint 
vne  autre  fille,  qui  auoit  eu  la  mefme  connoiffancc  de  cette 
tentation,  &  qui  luy  fit  auffi  vne  tres-ferieufe  correction  de 
falafcheté&  foiblcflcà  ne  pas  rcfifler  à  cet  ennemy  :  puis  la 
tentation  continuant,  on  luy  pendit  au  col  vne  Croix  d'ar- 
gent, garnie  de  faintes  Reliques  ,>&  entre  autres  du  bois  do 
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la  fainte  Croix  ,1c  Démon  foilicita  fortement  à  la  fille  de  ict- 
ter cette  Croix ,  luy difânt  que c'eftoient  des  faufles  Reliques, 
ncantmoins  comme  elle  perfifta  à  la  tenir  ,  laducrfaire  chafle 
par  la  vertu  de  ces  pieufes  Reliques  fe  retira  ,&  la  fille  fut  de. 
liurée  de  la  tentation. 

Noftre  bon  Prcftre  foufFroit  fans  mcfurela  violence  de  cet- 
te perfecution  ,  comme  reflentant  dans  fon  cœur  toutes  les 
peines  que  fes filles  enduroient  en  leurs  corps, fie  en  leur  ef- 
prit.  Il  ne  ccflbitdclcs  fortifier  par  fes  paroles,  fie  pat  fes 
prières ,  fc feruant  mcfme  des  moyens  que  l'Eglifc  a  ordon- 
nes contre  ce  Serpent  infernal.  Car  outre  qu'il  les  munilTbit 
defaintes  Reliques,  d'Agnus  ,deau  bénite  ,  d'images  de  la 
Sainte  Vierge  ,  fie  particulièrement  de  petits  lambeaux  de 
quelque  linge  qui  auoitferuy  au  Saint  Sacrement  de  l'Autel, 
il  auoit  encore  attache  à  toutes  les  portes  ,  &  aux  volets  des 
feneftres ,  vn  petit  facherplcin  de  ces  choies  bénites.  Le  fuccez 
cnmonftroit  la  vertu  i parce  que  le  Démon  en  cftoit  affoibly, 
fie  on  éprouuoit  fans  celle  l'efficace  de  ces  m  c  Cm  es  chofes ,  con- 
tre fes  rufes,  fie  fes  efforts  ,  s'en  feruant  pour  faire  cefler  fes 
bruits ,  pour  luy  reûftcr ,  fie  pour  le  chafler  honteufement. 

 ■ 

CHAPITRE  XXIX. 
Suite  du  mcfme  fuiet* 

SAiSTÏean  Chryfoftome  comparant  le  Démon  à  vn  chien, 
qui  ne  bouge  d'auprès  d'vne  table ,  quad  on  luy  iette  quel- 
que morceau,  fie  qui  s'éloigne  quad  on  ne  luy  donne  rien}  nous 
exhorte  de  tout  rçfufer  à  la  tentation.  C'cft  le  confeil 
que  le  PcreYvan  faifoit  pratiquera  fes  filles,  qui,  bien  loin 
d'accorder  quelque  chofe  au  Démon ,  en  fe  relafchant ,  ou  de- 
uenant  timides ,  fc  rendoient  toufiours  plus  fidellcs,  &  plus 
courageufesj  iufqucslà  qu'elles  en  faifoient  parfois  la  matiè- 
re de  leur  récréation. 

Ilcft  vrayquccétcnncmyen  augmentoitfa  cholere,  &  don- 
noit  pour  lors  de  plus  grandes  marques  de  fa  furie  ,  félon  que 
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DiEv  Icluy  permcttoit.  En  effet  vniour  nos  filles  cftantar. 
fcroblécs  pour  la  récréation ,  l'vnc  d'icellcs  prefenta  vn  Catc- 
chifme  où  cftoit  l'image  d'vn  Démon  dépeint  d'vne  façon 
très  hideufç.  Cette  peinture  leurferuit  defujctdediuertiflc- 
ment:  car  comme  fi  elles  euiTent  voulu  fc  vanger  des  perfecu- 
tions  de  cet  cnncrnyfur  fon  Portrai6t  ,  chacune  luy  dit  mille 
iniures ,  &  mille  paroles  de  mépris  L'vnc  luy  failbit  des  re- 
proches de  la  gloire  qu'il  auoit  perdue"  par  fa  fuperbe  j  l'autre 
lcblafmoit  de  prefomption  d'auoir  o(c  fe  rebeller  contre  fon 
Souuerain.  Cette  cy  l'appclioit  le  perc  de  menfonge  ,  &  lo 
plus  grand  de  tous  les  menteurs,  qui  ne  prometroit  que  pour 
tromper.  Celle  lâblâmoitfa  lâcheté  fa  foibleiîe ,  d'atta- 
quer des  filles  infirmes ,  &  ne  pouuoir  pas  refifter  à  Peau  béni- 
te, aux  Images  ,&  aux  autres  chofes  9  dont  elles  fe  feruoienr, 
II  n'y  en  eut  pas  vne  qui  ne  luy  donna  des  marques  de  fa  haine, 
U  de  fon  mépris.  Enfin  pour  luy  faire  plus  grand  dépit  ,  dés 
paroles  elles  vinrent  aux  coups  :  car  prenant  des  épingles  en 
leurs  mains,  chacune  à  fon  tour  picqua  cette  image  du  Dc- 
mon par  pluficurs  fois  ,  le  chargeant  à  chaque  coup  d'vne  iniu- 
rc  ,  ou  d'vne  imprécation  particulière. 

Que  les  Superbes  ont  delà  pcinedefouffrirle  mépris  ?le 
Démon  ne  peut  fupporter  ceiuy  qu'on  faifoit  à  fon  image; 
carcomme  les  fi  les  contmuoienc  à  fc  mocquer  de  luy ,  tout  à 
coup  lamaifonfemblatremoufTcr,  &àmpfme  temps  elles  en- 
tendirent vn  bruit ,  &vn  fracas  extraordinaire  dans  i'eftage, 
qui  cftoit  au  deffous  d'elles.  La  Supérieure  enuoya  autfi  toft 
pour  voir  s'il  y  auoit  quelque  chofe  de  rompu  ,&  on  trouua 
que  le  Démon  par  Iapcrmiflion  dminc  auoit  brise  en  mille 
pièces  pluûeurs  beaux  vafes  qu'on  leur  auoit  donnés  pour 
rcrobellineooent  de  leur  Autel. 

Le  Dcmon  cfperoit  que  cette  perte  feroit  repentir  les  filles 
des  iniures  qu'elles  luy  auoient  dites  &rdes  mépris  qu'elles  luy 
auoient  faits  :  mais  il  arnua  tout  le  contraire  }  car  elles  aug- 
mentèrent leur  haine  ,  &  redoublèrent  leur  mefpns  contre 
cét  orgueilleux  ,1'acculàns  de  lafchctédes'eftre  vangéfur  des 
chofe  s  li  fragiles  ,&  d'impiété  d'auoir  osé  rompre  des  vafesde- 
ûinés  au  fctuiccDiuin.Le  Perc  Y  van  ne  fecut  paspluftofteo 

qui 
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quieftoic  arriué,  qu'il  en  témoigna  de  la  ioyc  >•  louant  fes  fil- 
les de  ce  qu'elle*  auoient  fait  contre  le  Démon  ,  &  les  encou- 
rageant de  continuer  contre  luy  leur  hainc,&  leur  mcpris.il  die 
encore  que  cette  perte  leur  feroit  auantagcufe>&:  qu'il  prioit  le 
Scign.de  chaftier  l'arrogance  de  cé  tin  (oient,  adjouftant  qu'il 
luy  en  feroit  des  reproches  au  *  iour  du  lugemmt  vniucricl. 

Vne  autre  fois  la  fœ  ur  Marie  des  Serafins,  de  qui  nous  a- 
uons  parle ,  s'entretenant  aucc  fa  Supérieure  de  ces  diuers  tu- 
multes du  Dcmon,  afleura  qu'elle  n'en  auoit  aucune  peur,  fie 
qu'elle  fe  mocquoic  de  fon  mapuiflance.  A  mefme  temps  le 
Démon  parut  fous  la  forme  d'vnc  tefte  d'Afne  tres-hideufe, 
la  bouche  béante,  comme  s'il  cuit  voulu  l'engloutir  ,  pouflanc 
de  plus  vn  fouffle très- fort,  &  très  puant.  La  fille  fremic  d'a- 
bord, mais  auifi  tort  elle  fc  remit.  Cependant  U  Dcmon  pre- 
nant de  là  occafion  de  fe  vanger  d'elle  :  Tuas  donc  peur  ,  luy 
lit  \\ydrtu  es  vne  ment  tu  fe  £affcurer  le  contraire.  La  fille 
fans  scmouuoir.  le  ne  ferois  pas  fage  ,  répondit  clic  hardi- 
ment, fi  te  nauois  peur  <£vn  fol&  d'vn  furieux  Et  en  fuito 
fc  feruanc  aucc  ia  Supérieure  qui  cftoitprcfcntc,  de  l'eau  bé- 
nite ,  &  faifant  le  figne  de  la  Croix,  elle  fit  difparoiftrc  ce 
monitre. 

I'adiouftcray  encore  deux  apparitions  de  cét  obftiné>  l'vne 
fous' les  habits d'vne  des  filles  delà  maifon  ,  fie  l'autre  fous  la 
figure  du  Pere  Yvan.  La  première  arriucc  à  fecur  Marie 
Peculier  ,  te  la  féconde  à  fecur  N.  deux  filles  de  la  Congréga- 
tion ,  dont  nous  auons  défia  parlé. 

Marie  Peculier  eftoit  malade  dans  vn  lict  depuis  plufieurs 
mois»  elle  fourfroit  fon  mal  qui  eftoit  extrême,  aucc  vne  par- 
faite relignation  >  fans  témoigner  autre  defir  que  de  faire  pé- 
nitence de  fes  péchez ,  te  de  le  rendre  conforme  aux  fouffran- 
ccsdclcfus  Chrift:  il  n'y  auoit  qu  vne  feule  pcnféequipou- 
uoit  luy  donner  quelque fu jet  d'inquiétude, 6c  d'impatience» 
ç'cft  à  fçauoir  la  crainte  d'eftre  à  charge  à  la  maifon  ,  &  le  re- 
gret de  caufer  de  l'incommodité  à  fes  fœurs.  Le  Démon  s  eftoit 
i ou aeru  efforcé  de  luy  imprimer  ces  apprehenfions  pour  la 
troubler  :  mais  n'en  ayant  pas  peu  venir  à  bouc  ,  il  eut  enfin  re- 
cours à  vne  îUulion  extraordinaire. 
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Comme  vti  iour  Marguerite  la  garde ,  &  fœur  de  noftre  ma 
lade,cftoitforc  occupée  ailleurs,  en  forte  qu'elle  ne  la  pou- 
uoit  venir  voir  de  quelques  heures;  le  Démon  prenant  fa  for- 
me &  Ta  figure,  entre  dans  la  chambre  de  l'infirme,  feprefen- 
teàeilc  ;  &au  heu  des  paroles  de  douceur  &  de  confolation 
que  Marie  auoit  accouftumé  d'ouyrdc  Ta  fœur  ;  ce  méchant 
commence  à  la  gronder  brufquemcnt ,  à  murmurer  contre  cl- 
lc,&luy  dire  mille  paroles  fâcheufes,  luy  reprochant  [qu'elle 
cftoit  trop  long  temps  malade,  qu'elle  ruinoit  la  Communau- 
té, que  les  foeurs  ne  la  pouuoient  plus  fouffrir  ,  que  la  Supé- 
rieure fc  plaint  de  la  trop  grande  dépence  qu'elle  caufe  ,  & 
qu'elle  mefme  comme  fa  fœur  fou  ffre  beaucoup  de  mépris,  de 
de  reproche  à  fonoccafion.]  * 
Noftre  patiente  fille  fut  fort  eftonnée  de  ce  difeours  fi  peu 
attendu  ;  ncantmoins  comme  elle  auoic  contracté  de  fortes 
habitudes  à  s'humilier  en  tout,  &  à  reccuoir  toutes  thofes  de 
la  main  du  Seigneur ,  elle  ne  fc  troubla  point,  &  répondit  de 
cette  forte  auec  grande  tranquillité  d'efprit[  Ma  fecur,  il  faut 
que  vous  ayez  patience  èc  moyaufli.  Ileft  vray  que  ic  fuis 
grandement  à  charge  à  la  maifon ,  &  nos  fœurs  auroient  grand 
fuiet  de  me  congédier  ,  comme  eftant  très  imparfaite  ,  ic  do 
m  au  nais  exemple  :  nuis  ic  fçay  qu'elles  font  très  bonnes,  & 
tres  charitables  hclasiie  fuis  bien  fafchée  que  vous  fouffnezà 
mon  occafion  :  mais  fefperc  que  D  i  g  v ,  &  la  Sainte  Vierge 
vous  en  rccompcnfçronc  ,  ainfi  que  ic  les  prie  de  tout  mon 
cœur  ] 

Le  Dcmon  ne  pouuant  fonfFrir  l'humilité  ny  les  autres  vertus 
que  noftre malade  faifoit  paroiftre  Jalaifla  bru(quement,& 
fortit  de  la  chambre  fans  fcdécouunrj  ce  qui  cftonna  encore 
dauantage  noftre  pauurc  infirme ,  qui  n'auoit  iamais  rien  veu, 
ny  ouy  de  fcmblable  de  fa  bonne  fœur.  Neantmoins  quoy 
quelcDemon  vouluft  fc  cacher  ,  D 1 1  v  permit  toutesfois 
pour  lcrcposdclamalade,quclaSupcrieurclcdécouurit,  car 
l'ayant  rencontré  commcilfortoitdcla  chambre  de  Marie,  6C 
l'ayant  reconnu  ,  d'où  viens Ju  méchante  luy  dit  elle  3  fans  (c 
troubler, If  i//>/sr/,repa«il  ce  mal  heureux,^  tenter  cete  maudi- 
te ,ntais  te  riay  rie»  peu  gagner  fur  elle  ;  après  quoy  il  difparuc. 
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La  Supérieure  ayant  accouftume  de  ne  faire  nul  concedu 
Démon,  ny  defes  rufes ,  méprifa  pour  lors  ce  qu'elle  auoit  veu 
&  ouy ,  &  n'entra  point  dans  la  chambre  de  noftre  infirme  pour 
s'informerde  fa  tentation.  Mais  elle  le  fentit  bien-  toft  après, 

3uand  laferur  deM  irie  vint  la  vifiter  Car  l'ayant  faluceaucc 
es  paroles  de  tendrefle  &  de  confolation  j  la  malade  remar- 
quant ce  prétendu  changement  :  fœur  ,  luy  dit  elle,  vous 
voilà  bien  changée  depuis  tantoft  >  maintenant  vous  e (tes gaye, 
&  vous  me  confolezy  &  tantoft  vous  eflies  trtfte ,  &  chagrine»  de 
telle  forte  que  vous  aueTjatlly  À  me  defolerpar  vos  reproches. 
Je  penfe ,  repartit  Marguerite ,  que  voutauez  eu  quelque  roue- 
rie, ou  que  vous  vous  mocquez  demoyicar  ie  noy  rien  fatt  de 
tout  ce  que  vous  dues.  Et  ne  fies  vous  pas  venue  icy ,  continua  la 
malade  ,ily  aenuirondeux  heures  >&  ne  mauez-vous  pas  fait 
mtlle  reproches ,  &  après  auotr  ouy  ce  que  ie  vous  ay  répondu ,  ne 
mauezvonspas  quittée  auecque  précipitation  ?  Ah  ma  fœur* 
répliqua  Marguerite,  en  s  eftonnant  :  le  vous  affeure  queiene 
fuis  point  entrée  dans  voflre  chambre  à  T  heure  que  vous  dites, 
&  que  pour  lors  te/lois  très. occupée  ailleurs  par  l'Ordre  de  No* 
Jlre  Reuerende  Mere  \dcquoy  toutes  nos  foeurs^fi  vous  voulez 
rendront  vn fidelle  témoignage.  Comme  elles  s'cntretcnoient 
fur  cette  matière  ,  la  Supérieure  entra  s  qui  après  auoir  ouy 
le  fujetdeleur  difeours,  racontant  ce  qu'elle  auoit  veu  ,  te 
ouy  du  Démon ,  &  remarquant  l'heure ,  découurit  euidem- 
mentrillufion.  L'on  ne  fçauroit  exprimer  quelle  fut  la  ioye  do 
noftre  genereufe  malade,  &les  rcmerciments ,  '  qu'elle  fit  à 
D  i  b  v,  de  ce  que  par  fa  grâce ,  elle  auoit  refifté  à  cette  rufe 
de  l'ennemy.  Toutes  les  fœurs  de  la  Congrégation  en  donnè- 
rent aulfi  louange  au  Seigneur ,  &àfa  Sainte  Mere  ;  &  cette 
occafionles  anima  puiflamment  à  veiller  fans cefle fur  toutes 
leurs  actions,  6c à fc tenir  toufiours  dans  la  crainte  ,  depeur 
d'eftre  jfurprifes. 

L'iliufionquiarriua  a  vnc  autre  fille  de  noftre  Congréga- 
tion fut  prefque  femblablc  à  la  précédente.  Cette  fille  eftoit 
au  (li  griefuement  malade  »  &  on  auoit  de  la  peine  à  la  remettre; 
parce  qu'elle  eftoit  très-difficile  à  prendre  les  remèdes ,  &  mef- 
mc  les  bouillons.  LcfculPcre  Yran  pouuoit  tout  fur  elle,  par 

Kk  ij 
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fonauthorité.&parfa  prcfcncc  :  ce  fut  aufll  en  qnoy  le  Dé- 
mon l'attaqua  pour  la  troubler,  &pour  luy  ofter  l'eftime,& 
l'amour  qu'elle  auoit  pour  fon  Confeflcur. 

Vn  iour  doneques  que  noftre  bon  Pereeftoit  fort  occupé 
hors  de  la  Congrégation  de  fes  filles  ;  le  Démon  prenant  fa  fi- 
gure entra  dans  la  chambre  de  cette  malade,  qui  ne  connoif- 
fanr  pas  la  tromperie  de  cet  ennemy ,  le  reccut  auec  ioye ,  &  le 
falûaà  fon  ordinaire,  auecque  grand  refpe&j  mais  fa  ioye  fut 
bien  toft  changée  en  triftefle  ;  parce  que  ce  trompeur  luy  ré- 
pondit d'vn ton  aigre, cV d'vnc mine  feuere  ,  &  dédaigneufe, 
de  manière  qu'il  témoigna  ,  qu'il  cftoit  tafché  >  &  en  cholerc 
contre  elle.  La  fille  qui  croyoit  que  ce  fuft  véritablement  fon 
Confeflcur,  fort  cftonnée  de  ce  procédé ,  voulut  s'informer  de 
(on  chagrin  &  de  fa  fafchcnc  ;  fi  bien  qu'elle  lappclla  fort  ref- 
pettueufement  par  diucrfés  fois,  le  priant  de  s'approcher ,  fie 
de  luy  dire  quelque  parole:  Mais  le  perfide  continuant  farufe, 
fc  promena  encorcs  quelque  temps  dans  la  chambre  fans  ré- 
pondre ;  comme  vne  perfonne  fafchce ,  feignant  de  ne  tenir  nul 
comptede  la  malade  ,&  mcfme  del'auoir  en  très  grand  mc(; 
pris. 

On  ne  fçauroit  exprimer  quelle  futlaconfufion ,  la  triftefle, 
&  l'inquiétude  de  noftrc  pauure  infirme  }  quelle  fut  fa  crain- 
te d'auoir  fait  ou  ditquelque  chofc,qui  eut  irrité  fon  Confef- 
lcur, &  quel  fut  ion  regret  d'auoir  donné  quelque  mauuaàs 
exemple  à  fes  feeurs ,  dont  le  rapport  l'eut  rendu  fi  chagrin ,  Se 
de  fi  mauuaife  humeur  :  enfin  elle  eut  vn  tres-grand  trauail 
d'efprit;  craignantque  ce  ne  fuft  vne  marque  delà  cholerc  de 
Dieu  contre  elle,  en  punitionde  quelque  péché,  qu'elleeut 
fait , &  qu'elle  ne  connut  pas.  Nous  pouuons  dire  que  cette 
innocente  fille  fouffrit  vncfpccc  de  martyre  ,iufques  à  l'arri- 
uée  du  véritable  Pere  Yvan.  ^ 

Ce  bon  Pere  entrant  dans  fa  chambre,  s'approcha  de  fon  lit, 
pourla  confoler,  à  fon  accoutumée i  mais  il  fut  vn  peu  fur- 
pris  ,  de  ce  qu'aufli-  toft  que  la  malade  l'appcrceut ,  comme  el- 
le cftoit  fortieune,  &  fort  fi  m  pic,  pour  donner  des  marques 
defon  déplaifir,  cllefe  tourna  de  l'autre  cofté.  LePent  Yvan 
quicoanoiflbitla  fimplicité  de  cette  ieunc  perlbnncj  Ma  flic, 
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luy  dit  il,  le  pcnCe  que  tu  es  fafch éc  contre  moy.ouy  mon  Pcre* 
répondit  la  fille  fort  ingcnuëment,/<r  fuis  grandement  fa  fchée 
contre  vous.  Et  que  t'ay-ie  fait?  pourmiuitii:  vous  le  feauc^ 
bien  ,adioufta-t'clle,4«r*  quel  mépris  vous  maue\  (ratttéece 
matin.  Vous  cftescaufe  que  iay  eu  mille  tentations  y  &  que  peut- 
eflret'ay  bien  offencé  DIEViTurêues  fi/lc,  outu  as  rené,  repar- 
tit le  Pcre  :  car  £auiour£huy  te  ne  futs  entré  dans  ta 
chambre,  &tay  efté  fi  occupé  ,  que  mefme  ie  n'en  ay  pas  eu  le 
lotfir.  Elle  croyoit  au  commencement  que  le  Pere  difbitccs 
paroles  pour  adoucir  fon  efpritjmais  oyant  qu'il  les  repetoit 
fcricufcment,&  que  la  Supérieure,  &  fes  fecurstémoignoient 
le  mefme  is'eftant  remife  du  cofté  du  Pere  ,  apres  luy  auoir 
demandé  pardons  elle  luy  raconta  ce  qui  luy  cftoit  arriuc. 
On  reconnut  d'abord  lillufion  du  Dcmon>fi  bien  que  la  fille 
enfuteonfoléc,  8de  bon  Pere  la  fortifia  pour  le  temps  aduc- 
nir  contre  de  fcmblablcs  tentations.  Le  Lecteur  pourra  voir 
ce  que  le  bon  Pere  Yvan  raconte  de  cette  guerre  des  Dé- 
mons dans  le  Liurc  de  fes  Lettres  iquc  nous  auons  fait  im- 
prime? :  où  il  en  parle  en  diuers  endroits ,  &  particulièrement 
en  la  8a.  en  laquelle  il  décric  plufîcurs  attaques  de  ces  enne- 
mis ,  contre  les  filles  de  fa  Congrégation. 

Cette  guerre  ouucrtc  du  Démon  contre  le  Pcre  Yvan ,  & 
contre  fes  filles,  dura  cnuiron  cinq  années,  c'eft  â  fçauoirde* 
puis  itf^.iufquesà  16 s 8. > pendant  Icfqucllcs  ce  cruel  enne- 
mylcur  fit  fouffrir  des  peines  ,  &  des  maux  innombrables; 
mais  enfin  le  tout  fe  termina  à  la  confufion  de  l'Enfer  ,  au 
contentement  du  bon  Pcre,  à  l'aduanccmcnt  des  filles  de  la 
Mifcricordc ,  &  à  l'heureux  progrés  de  leur  Congrega- 
tion. 
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CHAPITRE  XXX. 
D'vne file  ptfedée  parle  Démonté délivrée  parle  Pere  Tvan. 

VN  puifiantenncmy  cft  toufioursà  craindre  quand  il  af- 
fiege vne  vHlc,cncorc  qu'il  n'en  aye  que  le  dehors  :  mais 
ileft  particulièrement  redoutable;  lors  que  s'eftant  rendu  le 
Maiftredcs  portes,  il  entre  dans  la  place  pour  en  prendre  la 
poiTeflion.  Les  filles  delà  Mi fericorde  eftoient  comm«  affie- 
geesdans  leur  petite  Congrégation  par  les  Démons  rcclalcs 
tenoit  dans  vue  crainte  falutaircjquoy  quelesaduerkires  ne 
peuflent  les  attaquer  que  pat  le  dehors,  par  des  bruits,  de  ii- 
lufions ,  &  par  d'autres  rufes  cxrcrieurcs  :  mais  leur  crainte 
augmenta  de  beaucoup  ,  lors  que  pour  leur  inftruâion ,  & 
pour  monftrerlc  pouuoir  dcnoftre  Fondateur  j  le  tout  puif- 
fant  permit  qu'vnc  fille  de  leur  maifon  fut  poûedée  par  yn 
efprit  malin. 

Ce  n'eftoit  pas  vnedes  filles  que  la  Sainte  Vierge  auoit  ap- 
pcllces  ,&  que  le  PcreYvan  auoit  reccuèspour  les  premières 
de  fon  Ordre  ^  car  elles  edoient  des  Amazones  fpirituclles  que 
la  grâce  &  la  fidélité  rendoient  victorieufesdetous  les  aflauts 
del'ennemy  :  maiscemalheutarriua  à  vne  pauure  fille  ,  que 
l'on  auoit  prife  en  qualité  de  feruante  ,  pour  les  chofes  qu'il 
falloic  achepter^  ou  faire  hors  delà  maifon,  qui  ayant  eu  vne 
educarion  vicieufe  5  &  n'ayant  auflnamais  fait  que  l'office  de 
feruante,  auoit  contracte  dans  le  ficelé  de  tres-mauuaifcs  ha- 
bitudes. 

Dibvliiy  auoit  fait  vne  grande  grâce ,  de  l'employer  au  fer- 
mée d' vne  fi  faince  maifon,  que  celle  des  filles  de  noftre  Da- 
me de  Mifericordc  ,  où  elle  pouuoit  s'amender  de  les  fautes, 
&  acquérir  la  vertu  par  les  inftrucrions  ,  qu'on  luy  donnoit 
fans  cefic,&  par  les  bons  exemples  qu'elle  y  voyoit  continuel- 
lement. Mais  comme  il  y  a  des  eftomachs  cacochimcs  ,  qui 
changent  les  meilleures  viandes  en  corruption  ;  cet  te  feruante 
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au  lieu  de  profiter  des  moyens,  quelle  auoit  pour  fa  fa  noti- 
fication,  en  abufa ,  &fe  rendit  plus  méchante  pour  n'auoir 
jamais  voulu  aduoiier  fes  fautes  auccque  ûnecrite,  nyenre- 
ccuoir  humblement  la  correction. 

Ccluyqui  haye  la  correction ,  hayt  Ion  fblut,ditje  Sage, 
&  Saint  Auguftin  adioufte  ,  que  Du  v  ne  peut  détruire  le 
peché  dans  nos  ames  ,  lors  que  nous  nous  en  rendons  nous 
mefmcs  les  Protecteurs,  par  l obftina  tion ,  en  le  continuant, 
ou  parmenfonge,  ne  voulant  pas  I'aduoûer.  C  cftoit  le  mal- 
heur de  noftrc  infortunée  créature  :  car  elle  fe  laiflbit  aller  à 
beaucoup d'jmpcrfectionsi  mais  la  plus  grande  ,  &  celle  qui 
luy  canioitdeplus  grands  dommages ,  confiftoiten  ce  qu'elle 
ne  s'en  aceufoiriamais  dans  les  humiliations,  ny  dans  les  reddi- 
tions de  compte  de  fon  ame  qu'elle  fnfoit  à  fa  Supérieure: 
clic  ne  vouloitpasmcfmequony  pnft  garde  5  &  ce  qui  eftoit 
en  elle  de  plus  criminel  ,  &  de  plus  pernicieux  3  c'elt  qu'elle 
nioit  abfolument  toutes  les  fautes  qu'elle  auoit  faites  ,  pour 
nefouffrirla  honte, 8c la confufion d'en  eftrereprifc. 

Sa  Supérieure  l'auoit  fbuuent  aduertic  auecque  douceur, 
&  charité,  qu  elle  fe  corrigetft  de  fes  fautes  ;  &  particulière- 
ment de  la  méchante  couftume  qu'elle  auoit  de  mentir, &dc 
nier  impudemment  fes  fautes,  quand  on  la  reprenoit  :  la  me- 
naçant qucDiev  lapuniroitmcfme  dans  cette  vie  de  quelque 
chaftiment  exemplaire  ,fi  elle  dirTcroit  plus  long  temps  àfc 
corriger.  Le  bon  Pere  Y  van  y  auoit  aullï  employé  fon  zele;  * 
.vfant  encore  de  grandes  menaces  de  la  cholerc  de  D  1  b  v, 
&  de  la  terreur  de  fes  iugemens ,  fi  clic  ne  samendoit  de  fes 
mauuaifcs  habitudes. 

Mais  toutes  ces  chofes  n'efhnt  pas  alTcz  puifîantcs  pour  la 
conuertir ,  comme  elle  continuoit  de  mentir ,  &  de  nier  les  dé- 
fauts, quand  on  la  vouloir  corriger:  Die  v  la  chaftia  exem- 
plairement de  cette  façon.  Elle  coucha  vn  foir  à  terre  ,  par 
dépit  de  quelque  mortification  qu'elle  auoit  receucj la  Su- 
périeure l'ayant  fecu  par  rcuelation  ,  la  fît  appellcr,  &  luy  de- 
manda fimplcmcnt,^©*/^**; efl-ce  qu'ayant  vn  lici yelle  auoit 
couche  aterre^fc  mettant  en  danger  de  denenir  malade  ,  ad. 
ioufhnt  qu'elle  la  conturoit  de  dire  le  vray,  &  de  me  point  mtn- 
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tir.  Cette  nul- heureufe  nia  impudemment  fa  faute  j'aflèu. 
rantqu'elle  n'auoit  point  couché  à  terre.  Prenez,  garde  ,  luy 
dit  la  Supérieure  ve(*s  nefestxs  véritable  ,  Z>/ EV  vous  puni- 
ru  Cette  menace  eat  d'abord  fon  effed;  car  comme  la  fille 
s'ôpiniaftroit  à  fouftrnir  le  menfonge  qu'elle  auoit  dit  j  l'efpric 
demen/onge  entta  dans  fon  corps,  &la  pofleda. 

Aulfi  roftle  Démon  fe  prenant  à  crier  par  la  bouciie.de 
cettc.miferablc  créature,  Les  metteurs ,  dicil  à  moy.  Vay 
tmp<re  fur  ceux  ejrtt  font  ennemis  de  la  vérité.  En  mcfmc 
temps  cette  fille  fut  horrible  à  voir,  &  à  entendre ,  par  les  ge- 
fres  ,&  tes  grimafles  cpouuancables  qu'elle  fit,  &  par  les  hor- 
ribles blafphemcs qu'elle  proféra.  Le  Pcrc  Yvan  qui  vcilloit 
iour  &  nui&fur  fon  petit  troupeau  ,  comme  vn  fidelle  Pa- 
fteur  , fut  infpirc  d'y  venir  à  cette  heure  là  :  11  vid  d'abord,  S>C 
oiiit  ks  extrauagances  de  cette  perfonne  ,  de  manière  qu'il 
connut qu  elle cftoit  pofledée.  Il  ne  fit  pas  femblant  néant- 
moins  de  s'en  cftonncr,ny  de  s'en  mettre  beaucoup  en  peine: 
mais  ayant  commande  à  fes  filles  de  prier  D  1 1  v,  &  la  Sainte 
Vierge  pour  la  deliurancc  de  la  pofledee  :  Il  ic  mit  auffi  en 
prierez  après quoy  il  employa  les  moy  ens,  dont  l'Eglifc  a  ac- 
coutumé de  feferuiren  femblables  rencontres. 
Diev  permit  que  le  Démon  fe  rendift  opiniaftrc,&  ne  quit- 
tait la  pofledee  qu'après  deux  iours.Cepcdant  l'on  ne  fçauroit 
dire  les  maux.dontelle  futrourmentec  ,&  en  fon  corps  & en 
fon  clprit:  comme  nous  ncfçaurions  raconter  les  foins,  &  les 
•  peines  extraordinaires  de  noftre  charitable  Preftrc  ,  pour  le 
foulagcmcnt  de  cette  mal  heureufe.  Ce  fut  vn  trait  de  la 
ProuidcnccDiuine,d'auoir  voulu  quecette  fille  ne  fufl:  pas 
d'abord dcliuréei  mais  qu'elle  fuft  pofledee  durant  ces  deux 
iours:  afin  qu'on  euft  loifir  de  iuftifier  la  poiîeflïon  ,  par  les 
fîgnes  que  l'on  remarqua  durant  ce  temps-là,  &afin  que  les 
filles  delà  Mifcricorde  qui  en  eftoient  témoins,  puflent  mieux 
confidcrcrl'eitatjdeplorablcd'vne  ame  dans  le  peché  mortel; 
par  ccluydvne  créature  pofledee  par  le  Démon  ;  8c  preuoir 
auec  quelle  rigueur,  la  Iufticc  Diuine  punit  les  grands  cri- 
mes dans  l'Enfer  5  puis  qu'elle  chafticauec  tant  de  feucritcles 
moindf  es  fautes  ,  mefme  dans  cette  vie. 
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On  remarque  cette  fage  conduite  dû  Seigneur  dans  i'efta- 
bliflemcntdefcs  Loixj  que  fa  luftice  en  a  puny  le$  moindres 
transgreflions  ,'auecque  grande  rigueur  dans  le  commence- 
ment; chaftiant  les  Autheurspar  des  vengeances  exemplai- 
res ,  &  imprimant  aufîi  la  crainte  de  fon  nom  dans  les  autres, 
pour  leur  monftrer  l'importance  de  fes  Commandemens, 8c 
les  leur  faire  fidcllcment  obferuer  ,  par  le  chauïmenc  rigou- 
reux des  pcrfonnes,qui  les  premières  auoient  ofc  les  violer, 
Ainll  nous  lifons  dans  le  Pcntatuque  de  Moyfe  ,  que  pour 
intimider  les  Ifraclitcs  ,  &  les  rendre  fidcllcs  à  lobfcruation 
delaLoy  ,DirV  fit  lapider  vn  homme  ,  pour  auoir  ramafle 
du  boisleiour  duSabathj  quoy  que  fa  f.tute  paruft  en  quel- 
que façon  légère  &  pardonnable.  Ainfi  dans  les  A  des  des 
Apoftres,  Saint  Pierre  fie  mourir  Ananias,  &  Saphira  ,  ma- 
ry ,  &  femme  pour  les  punir  du  menlbnge  ,  qu'ils  auoient 
iouftcnu.tou  chant  le  prix  de  leur  champ.  Ce  qui  donna  vne 
fainte  terreur  à  tous  Us  Chrcftiens  de  la  primitiuc  Eglifc,6c 
les  confirma  dans  leur  deuoir. 

Il  femble  auflîque  la  punition  de  cette  fille  ,  fuppofc  fon 
péché, eftoic  necefla ire  pour  la  plus  grande  perfection ,  de  la 
Congrégation  naiffante  des  filles  de  noftre  Dame  de  Miferi- 
corde  :  car  il  falloir  leur  faire  garder  auec  fidélité  les  conftitu- 
tions,que  le  Pcre  Y  van  leur  auoit  données  ;  il  eftoit  encore 
important  qu'elles  euflent  grande  foy,  refpcft ,  &  feûmilfion 
cnuers  celle  que  la  Sainte  Vierge  auoit  cftablie  pour  tenir  fa 
place,  &  pour  cftieà  Ion  nom,  leur  première  Mcrc,  &c  Supé- 
rieure :  &  enfin  il  eftoit  abfolument  ncccflairc  quelles  mar- 
chaient en  vencé  ,  &  euflent  horreur  du  menfonge.  Elles 
pràtiquoicnt defia toutes  ces  vertus:  mais  il  n'eft  pas  croya- 
ble combien  la  punition  de  leur  feruante ,  les  encouragea  &  les 
fortifia  à  perfeuerer  conftamment  ,  &  à  ne  iamais  rclafchcr 
Cependant  le  Démon ,  prcuoyant  qu'il  fcroit  bien  toft  con- 
traint de  fortir  auecque  confufion  par  les  exorcifmcs  de  la 
Sainte  Eglife  >  &  par  la  vertu  du  Pcre  Yvan,  auquel  il  ne  pou- 
uoit  plus  refifterj  voulut  s'en  aller  par  vne  autre  voye  ,  qui 
auroitefté  fcandalcufe  &  preiudiciable  à  nos  vertueufes  filles, 
fibien  qu'ilpcrfuadaà  la  poffedéede  fe  tuer  clle-mefme,cn 
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fc  précipitant  ducoittde  la  maifon  dans  la  rue*.  Cette  mifera- 

blc  fuccombanc  à  la  tentation ,  eftoit  dcûa  montée  au  plu  s  haut 

desdegrezj  fie  défia  pour  exécuter  fon  mauuais  deflein  ,  elle 

commencoità  dcfccndrc  par  vnc  feneftre  qui  donnoit  fur  lo 

toid,lots  qu'elle  en  fut  deftournéc  par  vnc  voyc  merucil- 

ieufe. 

L'cfprit  de  Diev  fit  voir  à  la  Supérieure  pour  lors  mal*, 
de ,  l'intention  de  la  pofledec  jlc  lieu  où  elle  eftoic  ,fie  le  pro- 
chain danger  auquel  clic  s'alloit  expofer  :  de  force  qu'eftant 
cpouuantcc  par  cette  rcuelation,  elle  appclla  d'abort  fes  (ceurs* 
&  leur  ayant  raconté  ce  qui  fc  paflbit ,  leur  commanda  de 
courir  promptement  ,  pour  retirer  la  poiîcdéc  de  l'extrême 
danger  où  clic  eftoit.  Elles  trouucrcnt  que  cette  miferable 
s'eftant  défia  aduanecefur  le  toiéfc  ,  eftoit  fur  le  point  de  Ce 
precipirer  jmais  elles  remarquèrent  auflï  qu'il  y  auoit  quel- 
que chofequi  fcmbloitla  retenir  ,8e  la  détourner  de  ce  péril, 
à  mefurc  que  le  Qcmon  la  follicitoit  plus  puiflamment:  par, 
ce  qu'elles  virenrque  tantoftelle  s'auancoit ,  fie  tantoft  elle 
reculoit.  On  atrtibua  cette  protection  à  fon  bon  Ange,  ou  à 
l'Ange  tutelairc  de  la  Congrégation  ;  en  effet  dés  que  les 
fœurs  l'eurent  apperceuë  >  elles  l\ippcllcrcnt  fort  douce- 
ment ,  i  i  bien  que  par  leurs  perfuafions  elles  la  firent  retourner 
furies  degrez joù  en  mcfme  temps  elles  s'en  faifircnt ,  fie  la 
ramenèrent  dans  fa  chambre.  Cét  accident  les  obligea  de 
l'enfermer  ,  fit  ne  luy  plus  donnerla  liberté  de  fortir  $  iufques 
à  ce  que  noftrc  Fondateur  par  fes  prières ,  & exorcifmes  ayant 
contraint  le  Dcmon  de  la  quitter  ,  elle  fut  congédiée  de  la 
maifon  ,êe  remife  entre  les  mains  de  fes  parens. 

Le  Démon  >ditrEuangilc«,  citant  chatte  de  fa  maifon  s'en 
va  dans  les  lieux  deferts  &  arides  pour  y  chercher  le  repos 
quM  ne  peut  trouuer:c'eft  à  dire  félon  quelques  Interprè- 
tes quittant  chafie  des  coeurs  des  mauuais  Chreftiens ,  il  fc 
retire  parmy  les  lu  ifs  fie  Infidèles,  qui  font  comme  des  ter- 
res incultes  n'eftant  pas  cul  nuées  par  la  parole  de  Dis  V, 
ny  ar roi  ces  des  eaux  de  nos  Sacrcmens.  11  femblc  que  cet 
cnnemyht  tout  le  contraire  «dans  noftrc  naiftante  Congre* 
gation  :  car  ayant  abandonné  cette  fille  impatfaitc  ,  donc 
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nous  venonsde  parler  ,  il  attaqua  vne  autre  fille  de  noftre- 
focieté  :  mais  vne  fille  d'vne  très  folide  vertu  ,  &  d'vne  fin- 
gulicre  perfe&ion  appclléc  Marie  Pcculier  qui  deceda  quel- 
ques années  après  en  odeur  de  fainteté. 

Cette  fille  fut  tentée  par  le  Démon  d'vnc  manière  fem- 
blablcàla  précédente j  c  cft  à  fçauoir  de  fe  tuer  ,  &  D  1  bv 
permit  que  la  tentation  fut  fi^  violence  que  cette  pauure  in- 
nocente en  fut  dans  vn trouble  extraordinaire  j  dételle  forte 
que  fon imagination  citant  comme  blcilce ,  &fa  raifon  mef- 
me  prefquc  interdite  ,  elle  ne  fçauoit  bonnement  s'il  falloic 
consentir  à  la  tentation  ou  la  reiettcr,&  particulièrement  vn 
matin  qu'elle  deuoit  pétrir  dans  la  cuifine.  L'affiliante  delà 
maifon  connoilTant  par  infpiration  le  trouble  de  cette  fille  lu/ 
donna  vne  compagne ,  qui  eut  ordre  defe  tenir  auprès  d'elle, 
&de  ne  la  point  1  ai  fier  feu  le  jiuiqu  es  à  ce  qu'ayant  pétry  ,  elle 
reuint  dans  la  chambre  auec  lès  fœurs.  Le  Démon  eut  peur 
ce  fcmble,dc  la  prefence  de  cette  autre  fille;  caria  tentation 
rclafcha,tandis  qu'elle  fe  tint  auprès:  mais  ayant  efté  contrain- 
te de  s'éloigner  pour  fort  peu  de  temps  par  quelque  vrgen te 
lïcceflitéjtandis  que  Marie  pétriuoit,rcnnemy>redoubla  fon  at- 
taque, non  feulement  par  fes  fuggeftions  intérieures  ,  mais 
encore  par  l'occafion  qu'ilcn  fournità  rcxtctieurjcarprcfentant 
vn  couteau  à  la  fille ,  tiens ,  luy  dit- il  ,  votU  vn  couteau  >tuc 
toy  maintenant  que  t»  es  feule  &  qutl  n'y  a  perfonne  pour 
te  détourner. 

La  fille  troublée  par  l'illufio  n  du  dehors  &  par  les  angoifîes 
de  fon  intérieur ,  fe  trouua  dansvn  péril  cuident  ;  lors  que  no- 
ltrc  Seigneur  qui  ne  manque  iamaisaux  fiensdans  lebefoin, 
ladeliurapar  vne  voyetout  à  fait  admirable .  Au  mcfme  in- 
{tant  que  le  Dcmon  fous  la  forme  d'vn  homme  vénérable 
prefentoit  vn  couteau  à  la  fille  qui  pétriûoit  ,  lafsiftante  qui 
auoic  connu  fon  trouble  par  infpiration  ,  cftant  pour  lors 
couchée  dans  fon  lit  en  vue  chambre  au  deffus  de  la  cuiûnc, 
&  encore  profondement  endormie, fe  mit  àctier  ,  Marie, 
Marte  9  vene\  vite,  vite,  quitte^  tout  ,  &  courez  prompte- 
ment.  Ce  fut  vne  merueille  qu'elle  profera  ces  paroles  en 
criant  fans  scuciller3  fi  bien  que  par  vne  autre  merueille, 
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Marie  qui  pétriiïbit  dans  vn  lieu  a  fiez  efioignc  ,  les  ayant 
ouy  es  diftin&eroent  quitta  fa  parte  à  l'heure  mefme,  &  monta 
dans  lachambre'de  l'afliftantc  pour  fç  a  noir  ce  qu'elle  dem  an- 
doit:  .  Elle  fut  eftonnée  de  la  trouuer  encore  dans  vn  pro- 
fond fommeil  ;  mais  fon  cftonneroent  s'accrut  bien  dauanta- 
gc,lors  qu'après  i'auoir  cueillêe,  luy  ayant  demandé  ,  ma 
foeur,  qu'eft-ce  qutl  vous  pi*tft  ,  m*  ayant  appeliée  auec  tant 
d'emprefement  ?  l'autre  luy  répondant  comme  fi  elle  euftefté 
prefenteà  ce  qui  s'eftoit  paffe  dans  Ja  cuifinc ,  heUs  !  panure 
fille  y  luy  dit  elle,  &  que  vouliez,  vous  faire}  quey  vous  tuer 
comme  vne  de/e/perée  ?  pourquoy  ccoute\vous  cetîte  horri- 
ble tentatton  ?  que  nauez-vous  fait  le  ftgne  de  la  Cro/x  >d* 
inuoque  l'afisjtance  Dititne  > quand  ce  maudit  vous  a  prefen* 
té  vn  couteau.  Elle  adioufta  quelques  autres  paroles  fore 
pre (Tantes ,  qui  firent  connoiftre  à  la  fille  le  venin  de  la  ten. 
tation  ,  dont  elle  cftoit  trauaillée,  la  fortifièrent  pour  refis, 
lier  auec  plus  de  force  ,  &  enfin  la  dcliurercnt  entièrement; 
fi  bien  que  s'eftant  mife  à  genoux  pour  mieux  receuoir  la 
correction ,  ayant  auoiic  humblement  les  fautes  qu'elle  leur 
auoit  fait ,  &  en  ayant  demande  pénitence  ,  le  Demoa 
fe  retira,  &  elle  iouyt  depuis  d'vne  grande  tranquille 
te. 


CHAPITRE  XXXL 

De  quelques  grâces  extraordinaires  que  DIEV départit  âuxfib^ 
les  de  Nojlre-Dame  de  Mifericorde  fous  la  dire* 
ttton  du  Père  Tvan% 


SE  i  c  n  e  v  r  ,  dit  le  Prophète  Dauid  parlant  à  D  i  b 
vos  confolattonsont  refiouy  mon  amc.à  proportion  des 
douceurs  que  i'ay  fentics.  Ceftk  procédé  ordinaire  de  h 
Iufticc  Diurne  :  car  cotnme( elle  fait  fourîrir  aux  impies  ,  au- 
tant d'angoiffes  dans  leur  punition >  qu'ils  ont  recherché  de 
délices  dans  leur  pechç  j  elle  dcoart  autant  de  confolation^ 
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&  autant  de  biens  aux  ames  ridelles  ;  qu'elles  reçoiuent 
d'amertume,  &  fouffrent  de  maux  pour ïon  amour.  Nous 
en  aruons  vn  illuftrc  exemple  en  la  Congrégation  des  filles 
de  noftrc  excellent  Directeur  :  car  fi  ce  bon  Preftrc  fouffrit 
de  cruelles  perfecutions ,  &  des  maux  fans  nombre  en  foy ,  & 
en  la  perfonne  de  Tes  bonnes  filles;  tant  parles  calomnies, 
&  les  autres  oppofitions  que  les  hommes  fufeiterent  contre 
luy  i  que  par  la  malice  &  la  cruauté  du  Démon  duranr  cnui- 


ru  &  protégé  en  la  perfonne  de  fes  mcfmcs  filles ,  par  des 
foins  admirables  de  laprouidence  Diumcipar  diuerfes  appa- 
ritionsdes  Saints ,  par  pluficurs  mcrucilles  que  Duv  opéra 
par  fes  prières  ,  &  par  les  leurs  ,  &  par  vne  abondance  des 
grâces,  &  des  bénédictions  que  la  Sainte  Vierge  leur  dé- 
partit. 

Sinousauons  remarqué,  que  nos  premières  filles  com- 
mencèrent leur  Congrégation  ,  par  vne  ex  même  difete  do 
toutes  chofes  j  voulant  imiter  la  pauuretè  du  Fils  de  D 1  iv 
en  fa  naiffance  ,qui  a  efte  le  commencement  de  noftrc  rédem- 
ption :  conûdcrons  mai  menant  que  Duv  commençai  leur 
faire  fentir  les  effets  de  (a  mifcricorde  par  les  foins  extraor- 
dinaires que  fa  prouidence  eut  de  les  pou  ru  01  r  des  chofes 
dont  elles  auoient  befoin.  Elles  n'eftoient  encore  qu'au  nom- 
brede  fix  jlors  quVniour  à  l'heure  du  difner,  comme  elles  fc 
difpofoient  à  benir  la  table  fans  auoit  dequoy  manget;  vn 
icune  garçon  d'vne  très  rare  beauté,  &  d'vne  modeftic  An* 
gelique frappe  à  leur  porte,  apportant  fix  pains  ,&  quelques 
frui&s  dans  vn  panier.  La  portière  n'eut  pas  pluftolt  ref- 
pondu  quece  beau  garçon,  luy  donnant  le  prefent  j  Vay charge 
luy  dit  ù,dc  mon  Matfire  de  Uijfer  ce  que  tt  vous  apporte  de 
fa  part  ,  après  quoy  il  s'en  alla  >  quoy  que  la  portière  le  vou- 
luft  arrefter,  en  luy  difantmefme,  qu'il  ne  luycftoitpas  pcr« 
mis  d'accepter  ancun  prefent,  fans  l'aducu  de  la  Supérieure. 
Les  filles  difnerent  de  ce  prefent  ,  qu'elles  recourent  comme 
leur  eftant  enuoyé  du  Ciel.  En  effet  elles  eurent  fuiet  do 
croire  que  ce  jeune  homme  eftoit  vn  Ange  que  le  Seigneur 
leur  auoit  enuoyç  dans  le  befoin  i  parce  qu'après  auoir  raie 


ron  cinq  années:  durant  ce  mefme 
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qua  pas  aufli  toft  qu'elle  fut  aduertie  de  venir  àla rencontre 
ce  cette  Dame  ,  pour  luy  faire  ciuilité  :  mais  la  Dame  la 
preuenant  ,dés  qu'elle  l'appcrccut:^  ma  bonne  mere>  s  écria - 
telle  ,vojlrcperfonne  nemefl  p as  inconnue,  ny  voflrc  maifeni 
quoy  que  te  ne  vous  aye  tamats  veu'é  des  yeux  du  corps  ,  &  que 
te  ne  fçache  pas ,  d'auoir  iamâis  ouy  f trier  de  voué  >  parce  que 
ie  fuiseflrtngcre  :  mais  se  vous  ay  veu'é  en  D  lEVt  qui  cette 
nuteima  fait  connoiflre  voftre  perfonne9  &  vofire  deffein, 
rjr  m'a  fatt  votr  l'amour  r  tir  la  tendre jfe  qu'il  a  pour 
voflre  Comunautè  %  &  la  fidélité  auec  laquelle  il  y  efi 
aimé&  feruy.  Il  m'a  de  plus  commandé  de  vous  venir  voir9 
devons  ouurir  mon  cœur      de  vous  départir  de  mes  biens* 

La  Supérieure,  fans s'cftonnerd'vne rencontre  fi  extraor- 
dinaire, luy  répondit  félon  que  le  Saint  Efprit  luy  infpira^apres 
quoy  ellelaconduifitdansfa  petite  Chappclle  pour  prier  auec 
cl  I  e,  U  remercier  enfembic  le  Seigneur ,  &  la  Sainte  Vierge  de 
leurs  infinies  bontez.  En  fuite  ayant  chacune  pris  vn  fiege 
dans  vne  chambre;  la  Dame  découurit  à  la  Supérieure  auec 
y  ne  entière  confiance  l'cftat  de  fon  intérieur  ,  &de  (es  affai- 
res :1a  Supérieure, luy  découurit au(G les  defîcinsde  fa  Con- 
grégation ,  fit  les  merueilles  que  Dieu  &  fa  Mere  y  auoienc 
défia  opérées  :  enfin  après  auoir  parle  allez  long- temps  de  plu- 
fieurschofesneceffaires  touchant  la  conduite  de  foname,  & 
fes  exercices  de  deuotion  ;  la  Dame  fortit ,  ayant  lai  (Te  pat 
au  moine ,  vne  fomme  confidcrablc. 

Ibn'y  auoit  pas  Ion  g- temps  que  cette  vertueufe  perfonno 
cfloit  arriuce dans  Aix,pour  y  follicitcr  vn  procez  degrando 
importance  ;  lors  que  luy  Dieu  donna  la  connoiflance  de  nos 
filles,  &l'infpira  de  les  aller  voir.  Depuis  cette entreueuè cl- 
ic fe  mit  fous  la  direction  du  P.  Y  van;  de  manière  qu'elle  con- 
tinua de  donner  des  marques  de  foc  eftime  >  de  fon  zele ,  àc 
de  fa  Foy  enuersnoftrc  Congrégation;  y  allant  très- fou u en t, 
y  faifant  des  charités  ,  81  recourant  dans  tous  fes  befoins  aux 
prières  de  nos  pieu  fes  filles.  Mais  fi  DiEvfe  feruit  d'elle  pour 
affilier  de  fon  temporel  les  filles  delà  Mifericorde.  Sa  Diuine 
Prouidencc  employa  celles- cy,  pour  la  remplir  de  richefles 
fpin tu  elles  ;  la  gratifiant  par  leurs  prières,  de  pluiïcursfaueurs 
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(inguliercs  qu'elle  auoit  demandées. 

Enuiron  le  mefme  temps ,  nos  filles  n'ayant  encore  quô 
de   pauurcs  ornemens  pour  embellir  la  Chapelle  qu'elles 
auoicnt  dreflTéc  dans  leur  maifon,  comme  vn  iour  elles 
s'entrcrcnoient  aucc    leur  Directeur  ,  Mon  Perc  ,  luy 
dit  vne  d'entre  elles  ,  nous   aurions  beloin  d'vn  Cru- 
cifix  d'argent  ,  &  il  faut  mefme  que  nous  trauaillions 
pour  ce  (met.  Ce  zélé  ConfeiTeurquiialoux  delà  permet  ion 
de  fes  filles  lespumflbir  (cucrcmenc  de  tout  ce  quiluy  fcm«» 
bloiteftrc  imparfait ,  croyant  ou  feignant  de  croire  que  cet- 
ce-cyluy  auoit  fait  la  propofition  du  Crucifix  d'argent, par 
vnefprit  de  vanité  >ou  par  quelque  autre  motif  contraire  à 
l'amour  delà  pauureté,prit  occafion  de  l'humilier,  &  d'im- 
primer la  crainte  aux  autres  par  fon  exemple  ;  de  maniero 
qu'il  la  mortifia  auec  rigueur,  luy  difant  plufieurs  paroles  do 
mépris ,  la  priuant  de  la  Communion  pour  quelques  iours}& 
luy  ordonnant  quelques  autres  peines  humiliantes  &  fcnfiblcs. 

Quoy  que  la  fille  fuft  innocente,  &  qu'elle  euftfait  la  pro- 
pofition du  Crucifix  auec  grande  ingénuité  fans  aucune  re- 
flexion à  ce  dequoy  onlacondamnoit  ,&que  peut-eftre  mef- 
me  elle  euft  parlé  par  le  niouuement  de  l'cfprit  de  D  la  v, 
ainfi  qu'on  le  peut  iuger  par  la  fuite;  neantmoins  fe  mettant 
à  genoux,  dés  qu'elle  connut  que  le  Perc  Yvan  vouloirluy 
faire  la  correction  s  elle  ccoutaauec  humilité  cous  les  repro- 
ches qu'ii  luy  fit  ,&  toutes  fes  paroles  mortifiantes ,  fans  ré- 
pondre vn  feul  mot  pour  s'exeufer  ;  clic  accepta  encore  aucc 
grande foumiition les  pénitences  qui  luy  furent  cniointcs  >5c 
les  exécuta  très- fidcllcmcnt.  Il  fcmble  que  Dieu  voulut  re- 
compenfer  le  zele  du  Confcfleur,  &  la  vertu  de  la  péniten- 
te ,  par  cela  mefme  qui  leur  auoit  donne  occafion  de  les  exer- 
cer: car  quelque  temps  après,  le  ficur  de  Maurci  le  Icuno 
ayant  reccu  quelque  finguliere  faueur  dans  vn  voyage  qu'il 
fit  à  Paris,  &  en  Flandre,  fie 'attribuant  cette  grâce  aux  priè- 
res du  Perc  Yvat>,&dc  fes  filles  aufquellesil  s'eftoit  recom- 
mandé, auant  que  partir  d'Aix  >  il  leur  acheta  vn  fort  beau 
Crucifix  d'argent, &  le  leur  donna  en  rcconnoùTance  ,  des 
qu'il  fut  arriué, 
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II  arriua  quelque  temps  après  vnc  autre  rencontre  pref- 
que  fcmblablcà  la  précédente:  Le  Pcre  Yvan  ayant  acheté 
vne petite  lampe  de  Icton  pour  la  Chapelle  de  fes  filles,  la 
leur  apporta  auec  ioyc,  efpcrant  quelles  luy  en  feroienede 
grands  retnercimens  ;  mais  par  vue  conduite  du  Seigneur 
autant  admirable  qu'elle  cftoit  pour  lors  inconnue  ,il  arriua 
quecommeil  lalcur  monftra,difant  qu'elle  luy  auoit beau- 
coup coûte ,  &  qu'il  auoit  bien  eu  de  la  peine  à  l'auoir ,  vnc  do 
ces  filles,  vnyment  ,Iuy  dit-cllxiauec  autant  de  (implicite  que 
de  confiance  \  cette  lampe  uejl  pas  a[f échelle  pour  meure 
deuant  l'image  de  noflre  S  tinte  Mere  de  Mifericorde  ,  cette 
grande  Ketne  en  veut  vne  plus  riche ,  &  **  *jf*t  "ous  en  au~ 
tons  bien  tof  vne  d'argent.  Ce  fage  Confe fleur  qui  appre- 
hendoit  fans  celle  que  fes  filles  ne  fulîenc  pas  affez  humbles, 
&quicraignoitqn'elles  ne  tirafîent  quelque  vanité  des  gra- 
ces  continuelles  que  Di  e  v  répandoic  fur  elles ,  tremouffa  a 
ces  paroles ,  comme  fi  elles  euflent  efté  proférées  par  vn  cf- 
pritde  fufrifanec,  &  d'orgueil,  ou  par  vnc  trop  grande  legei 
rcté  &  précipitation.  En  effet  pour  en  punir  le  défaut  s'il  y 
coauoic&rempefcherà  l'adueniriil  fc  mit  dans  vnc  fainte 
colère  contre  elle,  il  luy  dit  tout  ce  que  fon  zelc  luy  infpira 
pour  1  humilité, l'accu fant  de  témérité  ,  de  prefomption  & 
de  plusieurs  autres  défauts,  &luy  impofantdctrcsrigourcu- 
fes  pénitences.  La  fille  fc  fournit  à  tout  auec  grande  édifica- 
tion ,&  répandant  vn  torrent  de  larmes,  luy  demanda  mille 
fois  pardon,  &  à  toutes  fes  fœursdu  mauuaist  exemple  quel- 
le croyoïtlcur  auoir  donne. 

Cependant  l'iffufc  fit  voir  qu'elle  cftoit  innocente,  &  mef- 
me  louable  dans  fa  reponic  ,  &  qu'elle  auoic  parlé  par  efpric 
prophétique: car  quelques iours  après,  lefieur  de  Maurelle 
frère  aifné  de  celle  dont  nous  auons  parlé  cy  deflus  ,  eftanc 
tombe  griefuemenc  malade }  en  telle  forte  que  les  Médecins 
l'auoient  abandonné ,  eut  recours  aux  prières  des  filles  de  no- 
ftre Congrégation  ;  qui  luy  promirent  qu'il  releueroit  de  fa 
maladie,  nonobftant  les  apparences  contraires. L'effet  répon- 
dit à  leur  promciTe,u  fc  remit ,  &  n'eut  pas  pluftoft  recou- 
uert  fa  fante  qu'il  le  ut  donna  vnc  belle  &  riche  lampe  d'argent. 

-----  .     .A  _._       —    -  _  _  *     .  ** 
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La  Sainte  V ierge  Mcre  de  Mifcricorde ,  fie  particulièrement 
voir  fa  prorcâion  enuers  Ces  rcruantc$v,  quand  elle  y  appcl- 
ala  merede  la  première -,  ce  qui  arriua  d'vnc  ùç  on  merucil- 
eufe.  Cette  vertueufe  femme, qui  depuis  a  cité  nommée 
dans  1  Ordre  fecur  Marie  delà  Chanté  (  parce  qu'elle  s'eftoit 
exercée  toute  la  vie  dans  les  ceuurcs  charitables  nourriflant 
les  pauures  comme  fescnfans  ,  &  leur  diftribuant  publique- 
ment ,  &  en  cacheté  la  plus  grande  partie  de  (es  Biens.) 
Cette  charitable  perfonne  dis  je  ,  fou rîroit  depuis  quelque 
temps  de  très  grands tranaux  d'cfpnt  fur  les  différents  rap- 
ports ,  que  pluficurs  perfonnes  luy  faifoient ,  de  la  congréga- 
tion, que  fa  fille  auoit  entrepnfe:  caries  vns  la  blafmoient|. 
beaucoup  d'autres  en  faifoient  des  railleries ,  fie  pluficurs  en- 
core en  murmuroient. 

Cequi  laffligcoit  dauanrjgc  ,eftoit  que  l'on  s'en  prenoic 
à  elle,  difant  qu'elle  dcuoit  retirer  fa  fille  dans  fa  maifon, 
&  qu'elle  auoit  tort  de  luy  permettre  de  viure  fous  lacon- 
•   duitc  du  Pcrc  Yvan  5  parce  que  cela  cftoit  la  caufe  de  tant  de 
plaintes ,  que  l'on  faifoit  contre  elle ,  &  mefmc  des  difeours  • 

2u  on  tenoit  au  preiudicc  de  fa  réputation.  Ainfi  on  la  préf- 
et de  détourner  fa  fillcdu  deflein  qu'elle  tcmoignoit  auoirr 
&quctout  le  monde  condamnoit  de  folie T& d'extra  uagance.. 
On  luy  confcilloitmcfme  d'vfcr  de  l'authorité  de  mcre,  pour 
la  contraindre  de  quitter  la  congrégation  imaginaire  qu'elle 
auoit  commencé  r  qui  feruoit  de  pierre  d'achopement ,  & 
prefqucdc  fcandale  à  toure  la  ville  :  de  manière  qu'on  ne 
fçauroit  exprimer  le  trouble  ,&  mefmc  encore  l'angoiflequo 
cette  pieufe  femme  fentoir  voyant  d'vnc  part  tant  de  rapports 
iniurieuxque  Ion  faifoit  contre  fa  fille ,&  de  l'autre  n'ofant 
la  condamner,  fç  a  chant  très- bien  ,  qu'elle  n'auoit  reconnu 
enellcdés  Ton  enfance  que  des  marques  d'vne  fingulierc  ver- 
tu. Outre  qu'elle  auoit  vne  fi  haute  ,clhme  du  Pcrc  Yvan, 
qu'elle  ne  pouuoit  le  refoudre  à  blafmer  fa  conduite  r non 
obftant  toutes  les  plaintes  qu'on  luy  en  faifoit. 

Dans  cette  agitation  elle  fe  refolut  daller  voir  fa  fille,  & 
de  s'informer  de  fes  a  cl  on  s  ,  &  de  fon  entrepnfe  ,dont  on 
parloitlidiucrfcmcnt.  Vn  îour  doncqucsycftanç  fcnu0yde> 
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quelle  fut  entréedans  la  maifon  ,  s'adreflantà  fa  fille  quie- 
ftoit  allée  au  deuant  d'elle  ,  won  D1EV  ,  luy  dit-elle,  auec 
vnc  grande  fimplicité,^  faites-vous  icj  ?  la  fille  ,  luy  ref- 
pondant  auec  fon  ordinaire  ingénuité  ,«*  merc ,  répartit  el- 
le :  Nous  fatfons  ce  que  Dieu  veuty  fi  vous  me  voulez,  croire* 
vous  en  ferez,  autant.  Dibv  parla  par  la  bouche  de  la  fille  au 
cœur  de  lamere  :car  eftant  touchée  par  les  paroles  qu'elle 
receut  comme  de  la  part  de  Dieu ,  &  de  la  Sainte  Vierge',  el- 
le fc  rendit  à  l'heure  mefme ,  &  fans  nul  delay  ,  renonçant]  au 
monde,  cllcfe  donna  à  Dieu,  &  à  noftre  D^meMerc  de  Mi- 
fencorde  dans  fa  congrégation  ,  pour  le  feruice  de  fcs  fil- 
les. 

Elle  apporta  tous  fes  biens  dans  cette  Communauté  ,&les 
donna  pourpure  charitéaux  feruantes  de  la  Mère  de  Dieu; 
en  vn  temps  >où  elles  en  auoient  vn  extrême  befoin.  Mais  auec 
fes  biens,  clic  donna  encore  fa  perfonne  ;  parce  qu  elle  fe  ren- 
dit la  feruante  de  1a  maifon  5  s'employant  dés  lors  aux  plus 
vils,&  aux  plus  pénibles  offices  auecque  îoye ,  auec  humilité, 
&  auec  vnc  ferueur'admirable.  LcPereYvan  en  teceut  vno 
très-  grande  ccpfolation  j  fi  bien  qu'il  en  remercia  le  Seigneur 
&  fa  Merc ,  prcuoyant  qu'outre  <lcs  auantages ,  &  les  commo- 
dité* que  cette  vertueufe  femme  apportoic  dans  la  Congre- 
cation  -Ta  prefenec  feruoit  de  beaucoup  pour  la  iuftificatiort 
des  filles:  eftant  àgee ,  fage  &  eftimée  de  tout  le  monde,  pour 
cerfonne  de  vertu  ,fi£  d'intégrité.  Au  fli  deuons  nous  regarder 
la  vifitcde  cette  pieufc  perfonne,  &  la  refolution  prompte  & 
inopinée  quelle  prit  de  s'arrefterdans  noftre  Congrégation^ 
«eus  deuons  dis  ie  la  confiderer  comme  vn  ouuragedclapro- 
teôion  finguherc  du  Seigneur  ,  comme  vn  coup  de  fa  main 
toute  puiflantc,&  vn  effeades  intercédions  de  la  Reine  des 
Cicux:carfion  l'auoit  induite  à  faire  çette  vifite  pour  s'op- 
poier  à  rceuure  de  Dieu,  U  pour  la  détt  uirc ,  Dieu  le  ferme 
de  la  mefme  vifite  pour  confirmer  fon  ouurage  ,  &  pour  le 
mieux  cftablir.  On  l'auoit  poufice  de  venir  dans  cette  Con- 
grégation naiflante  ,  pour  en  retirer  fa  fille  ,  qui  en  cftoit  le 
premier  fuict ,  &  le  principal  appuy  5  &  Dieu  donna  des  for- 
ces à  lafallepour  y  appcllcr  la  metc,  &  ly  retenir,  fcnnn  les 
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aducrfairesde  noftre  Fondateur  prctcndoient  employer  cette 
fcmrrepour  luy  faire  delà  peine,  &  luy  fufeiter  de  nou- 
ueaux  troubles  ;  &  D 1 1  v  l'employa  pour  le  confoler ,  &  par 
fes  biens  qu'elle  luy  apporta, l*afltftcr  dans  l'exécution  de  fon 
dclTein . 

Duv  fit  encore  plufïcurs  autres  mcrueilles  pour  la Tub- 
Hfta«cede  nos  filles  ayant  fouucnt  multiplie  le  pain  ,  &  les 
autres  prouifions necelTaires  à  leur  entretien.  Vn  iour  citant 
venues  à  leur  refe&oir  pour  dilncrfans  auoir  que  quelques 
morceaux  de  pain,  qui  n'auroicnt  pas  peu  fuffire  à  la  refe- 
ôion  d'vne  feule  perfonne;  elles  firent  leurs  prières  à  l'heure 
accouftumee  :  après  quoy,DiEV  multiplia  fi  abondamment 
ces  morceaux  de  pain,  qu'elles  en  curent  pour  difner,  &  il 
leur  en  refta  encore  pour  en  donner  auxpauurcs. 

Vne  autre  fois,  leau  ayant  manqué  dans  lebefoin  ,  com- 
me vncfoeur  fc  mettoit  en  eftatd'en  aller  quetir  $  ce  qu'el- 
le ne  pou u oit  faire  pour  lors  fans  incommodité  >  parce  qu'il 
n'y  auoit  ny  puits,  ny  fontaine  dans  la  maifon  ,  regârdez.  ntâ 
focur  ,luy  dit  la  Supérieure,  vous  en  trouuerez,  dans  la  cruche 
autant  qu'il  en  faut .  La  fille  obeyt*  fi  bien  que  regardant  dans 
la  mefme  cruche ,  qu  elle  auoir  vidée  vn  peu  au parauanr-  cl- 
ley  entronuafurruamment  ,ainfi  que  la  Supérieure  le  luy  a- 
uoit  fait  cfpercr.  Ilarriua  vne  chofe  femblable  couchant 
l'huile  :  car  le  vafe  où  on  le  tenoit  cftanc  tout  à  taie  vuidç, 
comme  la  Supérieure  eut  commandé  d'y  voir  derechef,  af- 
feurant  qu  il  y  en  auroit  encore,  l'on  y  en  ttouua  en  effet 
vne  quantité  confiderable,fans  qu'on  y  en  euft  mis  de  nou> 
ueau.  Si  ces  choies  merueilleufes  donnoient  occalîon  à  no- 
Arc  bon  Preftre  de  s'humilier  5  elles  l'encourageoicnt  auflià 
continuer  fon  entreprife  ,  voyant  euidemment  par  fes  pro- 
tections (îngulieres ,  que  Dieu  fe  plaifoit  dans  fon  deflemj 
puis  qu'il  le  maintenait ,  &  le  faiioit  auancer  par  des  voyes 
lout  à  fait  extraordinaires* 
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CHAPITRE  XXXIL 

De  quelques  faintes  Abritions  arrivées  dans  U  eovgregê: 
tien  des  files  de  rtoftre-Dame  de  Mifericorde. 

SH'vnc  des  plus  rudes  perfecutions ,  que  le  Père  Yvan,& 
fes  filles  ont  fouffertes  dans  leur  première  maifon ,  confi- 
ée dans  les  dmerfes  &  fréquentes  apparitions  des  Démons, 
accompagnées  des  menaces  de  terreur  ,&  de  dangereufes  il- 
lufions:  Dieu  voulut  recompenfer  cette  peine  ,  par  vne  fa- 
veuroppolec:  car  il  détrempa  l'amertume  des  apparitions  du 
Démon  dans  la  douceur  des  apparitions  de  la  Sainte  Vierge , 
&  des  plus  grands  Saints. 

LaRçinedcs  Deux  parut  par  diuerfes  fois  ,  dans  U  maî3 
fonde  fes  feruantes  pour  les  confolcrpar  fa  prefence }  pour 
les'fortifier  par  les  marques  de  fa  protection,  &  encore  pour 
lcsïnftruirc  ,  par  les  exemples  qu'elle  leur  donna  de  fa  pu-i 
deur ,  &de  fa  modefbe  incomparable.  Les  filles  de  la  Mife- 
ricorde eftoient  vn  îour  afTemblées,  ^our  a(Tifter  à  la  levure 
Spirituelle  qu'elles  ont  accoufturac  de  faite  à  quatre  heures  du. 
foir  j  lors  que  la  Sainte  Vierge  parut  parmy  elles  ,  reueftuif 
cnReligieufede  la  façon  qu'elles  le  font  maintenant,  la  piaf- 
parc  d'entr  elles  l'ayant  apperecuë  ,  dcmandoicnt  les  vnes 
aux  autres, qui cftoit  cette  Rcligieufc,  dont  la  pudeur  &  la 
modeftie  eftoient  fi  admirables,  &  faifoient  de  fi  fortesimpref- 
fionsdans  leur  cœur.  Elles  eftoient  fort  en  peine  de  fçauoir 
qui  elle  eftoit;  quand  cette  fereniffime  Princeflèl,  &  Mère  de 
Mifericorde ,  fe  fit  reconnoiftre  à  fes  filles  s  les  rempliffant  de 
ioye ,  &  d'amour  :  de  manière  que  comme  elle  voulut  difpi- 
roiftre  }  elle  leur  infpira  ,  que  pour  eftrc  fes  filles,  elles  de- 
uoient  fe  rendre  fes  iraitattices,  non  feulement  en  la  perfe- 
ction intérieure  de  leur  ame,mais  encore  dans  la  modeftie,  U 
la  bien-feance  extérieure  du  corps. 
'  Vnc  autre  fois  le  malin  cfprit  eftant  apparu  à  nos  inné- 
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ccntcs  filles,  fous  vnc  forme  terrible  &  épouuantable,  com- 
me il  mcnaçoitdcdcfoler  leur  Congrégation  ,  &  de  ruiner 
tout  ce  qu'elles  entreprendroient  ;  la  Sainte  Vierge  vint  au 
fecoursde  Tes  feruantes'/qui  imploroient  fon  aide  }  elle  les 
confoladefa  prcfencc,&  les  encourageant  contre  les  mena» 
ces  dePenaemvi  elle  fit  entendre  qu'elle  briferoit  lateftede 
ce  ferpenr ,  ainfi  qu  elle  auoit  defia  fait. 

Outre  cette  apparition  faite  en  commun  ,  cette  augufto 
Reine  départit  la  mcfmc  grâce  à  quelques- vues  en  particu- 
lier 5  &  particulièrement  à  N.  Bcrcnguier ,  appcllce  depuis 
dans  la  Religion  feeur  de  faint  Michel .  de  laquelle  nous  a- 
uons  defia  parlé.  Cette  fille  eftoit  vne  I  Icroine ,  &  vnc  A  m  a- 
zonecontre  le  Démon;  car  elle  eftoit  des  moins  timides, & 
des  plus  courageufes  }  aufli  eftoit  elle  des  plus  furieufemenc 
attaquées  par  l'enncmy.  Vn  foir  entre  autres  ,  le  Démon 
ayant  entrepris  de  la  faire  fortir  par  fes  rufes,  &  fes  violen- 
ces ,  s'apparut  àelle  prenant  toute  forte  de  formes  cpouuan* 
Cables  ,dcfcrpent,de  lion  &  de  tygre ,  &dc  femblabiablcs  ani- 
maux. H  jadioufta  encore  les  menaces  aux  figures  ,  &  aux 
menaces  les  coups  ;Ci  bien  qu'il  la  frappa  auecque  cruauté. 

Cette  fille  ne  fe  Tentant  pas  aflez  forte  contre  les  diuerfes 
attaques  dVn  fi  puiffant ,  &  fi  redoutable  ennemy  ,  &  crai- 
gnant de  fuccomber  ,eut  recours  â  la  Sainte  Vierge  fa  bon- 
ne Mcre,&fa  fidelle  protc&ricc:  implorant  fon  fecours  do 
«toutes  fes  forces  de  fon  ame  dans  vne  fi  vrgente  neceflité. 
A  l'heure  mclme^la  Sainte  Vierge  parut  à  la  deffmfè  de  fa 
feruanre  ;  &  f ayant  confoléc  ^fortifiée  par  fa  prefence  5  el- 
le chafla  le  malin  efprit ,  ainfi  que  l'aurore  diflîpc  les  ténè- 
bres à  fon  leuer ,  &  fait  fuy  r  dans  les  bois  les  voleurs  qui  fe  te* 
soient  dans  les  grands  chemins  à  la  faueur  de  la  nm£t  , 

le  trouue  encore  dans  les  mémoires  écrites  par  le  P.  Y  van, 
que  les  Anges  ont  fouaent  paru  à  fes  filles  dans  lo 
commencement  de  leur  congrégation  ,  pour  les  encourager 
j>ar  leurprefence  contre  les  apparitions  des  Démons.  L'on 
vit  diuerfes  fois  le  glorieux  Saint  Michel  chafler  les  Démons,  • 
te  les  contraindre  de  laiflcr  nos  bonnes  filles  en  pan:; 
d  oàymtquclcPefcYxanlcchoifitpoutlcpatrondc  fon  oi> 
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dre  après  la  Sainte  Vierge,  &  que  les  filles  auoient  parti- 
culièrement recours  à  luy  dans  leurs  troubles  &  tentations. 
Vn  iour  vne  de  fes  filles, faifant l'oraifon  parle  commande- 
ment de  fa  Supérieure,  comme  clic  la  continuoit  en  fc  faifant 
vne  tres-grande  violence  pour  furmonter  les  rentations  que 
le  Démon  luy  fuggeroit,  pour  la  luy  faire  quitter  j  vne  do 
fes  compagnes  vid  qu'vn  Ange  luy  mettoit  vne  riche  corone 
fur  latcfrc,pour  faire  connoiftrc  le  frui£tdefon  ebey fiance, 
&le  prix  delà  vi&oire  qu'elle  remportoit  fur  foy  mcfme. 

Vne  autre  fois,  ayant  obtenu  la  pcrmnTion  de  faire  célé- 
brer la  famte  Méfie  dans  la  Chappelle  de  leur  maifon,  com- 
me elles  faifoient  la  fainte Communion, vn  Ange  parut  fur 
l'Autel  beau  &  rayonnant,  tenant  vit  flambeau  allumé  en  fa 
main,  comme  s'il  euft  voulu  infttuirc  ces  bonnes  filles  ,  &  les 
encouragera  communier  aucc  vne  grande  foy,  pureté  ,  & 
vn  ardant  amour  ,fignifiez  par  la  cire  blanche,  la  lumierre  & 
1  ardeur  de  ton  flambeau.  Le  bon  Pcrc  Yvan  a  remarqué 
dans  fesmemoires  que  faint  Pierre  &  S.  Paul,  témoignèrent 
qu'ils  s'interefloient  dans  la  congrégation  des  fiiles  de  noftre 
Dame  de  Milericordcs'cn  dedarans  ,  les  Dcffcnfcurs  contr* 
Jes  attaques  des  ennemis  :  cai  comme  vn  iour  vne  des  pre- 
mières filles,  eftant  en  oraifon  dans  vne  petite  cellule  ,  im- 
ploroitlc  fecours  Diuin  pour  foy,  &  pour  fes  feeurs,  contre 
les  perfecutions  dont  elles  eftoient  affligées,  tant  ducoftédu 
Démon, que  du  codé  des  hommes  ,  qui  vouloient  détruire 
leur  entreprife  }  Saint  Pierre  &  Saint  Paul  s'apparurent  à  el- 
le ,  &  luy  prefenterent  toute  forte  d'armes. 

La  fille  fans  s'eftonner  demandai  ces  Saints,  à  quoy  fer- 
uoicntcesdiuerfes  armes  qu'ils  luy  offraient  ;  ils  luy  répon- 
dirent qu'elles  feraient  v cil  es  pour  fouftenir  les  afTauts  qu'on 
luy  liurcroit  encore ,  &  pour  fupporter  Jes  maux ,  qui  reftoient 
encore  à  fouffrir  pour  l'acheucment  de  ia  Congrégation.  A 
l'heure  mefmeDitv  reuelaà  cette  fille,  que  ces  armes  figni- 
fioient  la  Foy ,  l'Efperance  ,  la  Ghariré  &  les  autres  vertus 
quifontles  feules  armes,  aucc  lefijuclles  nous  pouuons  fur- 
monter les  ennemis  de  noftrc  falut*  Apres  quoy  les  Saints 
dif'parurcnt  ,& la  fille  grandement  confoléc,&  encouragée" 
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par  l'apparition  de  ces  deux  grands  Princes  de  VF^lift 
triomphante,  &  de  l'Eglife  militante  ^  demeura  rauie  au 
Seigneur,  beniflànt  fonfaint  Nom  ,&  adorant  Tes  infinies 
bontez. 

Quoy  que  ces  apparitions  modcraflcntla  crainte, que  le 
Pere  Yuan  auoit  d'eftre  trompé  dans  Ton  entreprife  j  néan- 
moins ce  fidèle  tVeftre,nelahfoit  pasdexorter  fans  cefle 
fes  vertueufes  Filles ,  à  ne  pas  interrompre  leurs  prières. 
Mais i  demander  fans  relafche  la  grâce  de  bien  connoiftre 
la  volonté  diuine  ,  êc  de  l'accomplir  de  point  en  points  fi 
bien  qu'elles  obeyflbicnt  ponctuellement  au  confeil  de 
leurConfefleurjS'adrefiantà  tous  les  Saints  du  Paradis,  de 

Î>articulieremcntaux  Saints  Fondateurs  des  Ordres ,  pour 
es  prier  de  leur  obtenir  la  grâce  d'eftre  éclairées  de  leurs 
lumières,  &  de  participer  à  leur  efp rit. L'intention  du  Pere, 
&  les  prières  des  filles  turent  efficaces  j  car  les  fiints  Fon- 
dateurs deo  Ordres  Religieux  delà  fainte  Eglife ,  s apparu, 
rent  à  vne des  premières  filles  denoftre  nouuelle  Congre- 

fatk>n,&  la  rendirent  capable  des  chofes  qu'elle  deman- 
oit  à  Dieu  parleur entremifè,  touchâtfon  nouuel Inftitut, 
Vniour  qu'elle eftoit  en  oraiion ,  tous  les  Saints  Fonda- 
teurs fe  firent  voir  a  elle  auec  les  habits  de  leur  Religion  j 
chacun  félon  le  rang  du  temps  que  Dieu  1  auoit  employé* 
fonferuice.  Dieu  decouurit  à  mefme-tcmps  a  cette  nlle, 
i'eftat  prefent  des  ordres  que  ces  grands  Saints  auoient  éta- 
blis , touchant  l'auancement,ou  le  relâchement  fpirituel 
de  leurs  Religieux.  Et  ce  qui  luy  parut  plus  extraordinaire, 
clique  cesfàints  Fondateurs  (cmbloicntauoir  le  vifàge  tri. 
fte& joyeux,  félon  I'eftat  prefent  de  leur  religion.  Orpar- 
my  ces  illuftres  Patriarches ,  comme  elle  auoit  vne  deuo. 
tion  particulière  enuers  fàint  François  >  ayant  mefme  eu 
vne  inclination  particulière  pour  eftre  de  ion  ordre  :  Dieu 
permit  quece  Saint  luy  témoignât  plus  de  tendrefle  que  les 
autres,  &fc  communiquât  à  elle  auec  plus  de  familiarité  j 
de  façon  que  cela  encouragea  cette  fille  à  s  adrefier  parti- 
culièrement àluy,8cluypropofer  fes  doutes  auec  plus  de 
Écnfiance. 

Et 
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Et  ai n fi  elle  luy  demanda,  pourquoy  quelques-vns  d'entre 
eux  auo  ient  le  vtfege  trtjle^  puis  qu'ils  iotty  (fêtent  tous  de  le  gloi- 
re de  Dieu.  Elle  luy  demande  encore,  fi  le  d?(fein  du  Pere  Yuan 
touchent  l'in/lttution  de  l'Ordre  des  Jteligieufes  de  Nojlre 
Verne  de  Mifericorde  y  eftoit  de  te/prit  de  D I EV^ejr (t  [eD, 
M.  en  différerait  encore  bien  long-temps  l'exécution.  Ce  grand 
Saint  luy  répondit  dans  le  mcimc  ordre  quelle  i'auoic  in- 
terroge :  premièrement ,  (tue  iouyffant  ds  ta  béatitude.  Ils  ne 
fouuotent  êuoir  nulle  trtjlejfe  -,  mets  cjue  néant  moins  quelque  s- 
vnes  d'entre  eux  ,fembloicnt  en  porter  les  marques  fur  leurvi~ 
fege,  pour  faire  connoiflre  t'eftat  déplorable  de  plu  fleur  s  de  leurs 
enfenSydont  le  dérèglement  leur  ceu/erott  des  dèpleiftrs  extré. 
mes  >  s' ils  eftoient  capables  d'en  recevoir.  En  fécond  lieu  il  ré- 
pondit que  le  deffein  de  Cm  (fit  ut  ion  de  l'ordre  des  Religieux 
fes  de  Noftre-Deme  de  Mifericorde  eftott  vn  ouurage  du  tout 
puijfent;  qu'il  n'y  auoit  que  l'ef prit  de  DlEV*qui  en  eufi  don- 
né  les  premières  penfées  y  quelle  encouragea^  le  Pere  Tveit 
d'y  trauatller ^qu'elle  y  trauatllaft  auft  de  fencofté  ,que  le  Sei* 
gneur  ne  tarderoit  pas  de  le  feire  reufir  pour  fe  gloire  ,  & 
pour  le  falut  de  pin  fleurs. 

Cette  fille  continuant  fon  entretien  auec(lernefrne,£r4»^ 
Seint ,  luy  dit  elle,  s'il  y  doit  au»  tr  du  relefthe  dans  l'ordre  de 
No  [Ire  Deme  de  Mifericorde  ,  quendil fera  ejlably  j  ie  prie  Die» 
qu'il  en  détrutfe  les  commencement ,  &  qu'il  ne  permette  pas 
qu'on  le  continué:  Ah  me  file  i  répondit  ce  grand  Saint  ,  // 
ne  feut  pas  e noir  ce  fouhett  i  Dl&V  ne  demande  de  nous  que  le 
prefeit  yobeyffez,  humblement,  tjr  fidellement  À  fes  volontez\ 
Jeduenir  eft  en  le  feule  difpofition  de  fe  toute  puiffance. 

lien  tirera  t  ou  [tours  la  gloire  de  fon  nom^tjr  l au  an t  âge  des 
emes predcjfmées.  Cependant  prie^poar  les  autres  ordres  été' 
bits dansl' Egltfei  afin  que  DlEV  leur  donne  le  premier  effrit 
de  leur  Fondateur  ^cfr  en  particulier  priez,  pour  celuy  ,  deus  le 
quelle  Dtuine  bonté  e  voulu  [e  feruir  dtmoy  Comment gr end 
Saint  ^ ;pourfuiuit  encore  la  nile  ,  ne  (le  s  vous  pes  plus  putffant 
auprès  de  Dieu  i  vous  qui  iouyjfez,  de  le  gloire  [eus  aucun  dé- 
faut, que  nous  qui  viuons  dans  les  miferes,&  femmes  remplis 
de  pethe7>Aie  plie ,  achcua  ce  faint  Dieu  ef  fi  bon  qùiljem^ 
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ble  extuccr  plufto/t  les  prières  de  fes  ferutteurs  qui  combttent 
encore  fur  U  terre  ,  que  de  ceux  qui  régnent  au  ce  luy  dans  le 
Ciel. 

La  vifion  disparut ,  &  ces  dernières  paro'es  laiflerent 
dans  l'efprit  delà  fille vnc  certaine  crainte d'auoir  cfté  c rom- 
pre ;  &  que  ce  qu'elle  auoit  veu  &  ouy  ,  ne  fuit  vne  illufion 
de  l'efprit  de  menfonge  :  quoy  que  d'ailleurs  elle  cuit  pliu 
fieurs  marques  que  l'apparition  cftoit  véritable,  par  les  grands 
effets  qu'elle  auoit  opère  dans  fon  ame.  Cette  crainte,  & 
ce  doute  ^obligèrent  de  faire  appellcr  aurtîtoft  le  P.  Yvan 
pour  en  conférer  a uec  luy  j  qui  en  fut  grandement  confolc 
&  tafehade  perfuader  à  cette  fillc,qu'il  n'y  auoit  ricnàcrain» 
dre  dans  fa  vifion,  pouiucu  qu'elle  fuir  bien  humble  ,  &  no 
s'en  fcruiftquc  poureftrcpJus  fidellc  à  fa  vocation.  Toutes- 
fois  pour  plus  grande feurctéi  il  luy  permit  d'en  prendrecon- 
fciI,d^utrcspeifonnesfcauantes>&  expérimentées  en  fèmbla- 
bles  matières, 

Ainfi,cllc  en  conféra  auec  le  R.  P.  Maunier  Icfuite  tres-do-' 
etc,  &  d'vne  eminente  vertu,  que  l'Archcucfquc  leur  auoic 
donne  pour  Confciîcur.  Ce  Pere  ayant  examiné  toutes  les 
circonftances  de  l'apparition,  &:  les  effe&s  qu'elle  auoit  pro- 
duits iconnoiffant  d'ailleurs  le  fonds  de  la  fille  ,qui  en  auoit 
cftéfauoriféc,  iugeaqucrapparition  cftoit  véritable,  &  exem- 
ptcdctrompcric.il  alTeura  de  plus ,  que  Ion  pouuoit  dire,, 
conformément  aux  dernières  paroles  de  faint  François  ;  que 
les  prières  de  ceux  qui  viucnt  encore  fur  la  terre  ,  fcmblcnr 
eftrc  plufloft  exaucées  que  de  ceux  qui  font  bien  heureux 
dans  la  gloire;  dans  le  fens  que  les  Interprètes  donnent  à 
celles-cy  du  Fils  de  D  iBV5que  la  pénitence  dVn  pécheur 
caufe  plus  deioyedans  le  Paradis,  que  la  perfeuerance  de 
^^»Iuftcs:&  comme  le  pere  du  Prodigue  témoigna  plus  de 
ioyc  du  retour  de  fon  cadet  qu'il  nauoitfait  de  lalageiTc,& 
de  lobcyllancc  de  fon  ai  (né. 

Le  bon  Pere  Yvan  écoutant  auecque  crainte, &  humili- 
té toutes  ces  chofes  extraordinaires  qui  arriuoient  à  (es  fil- 
les, leur  faifoit  pour  l'ordinaire  cette  reponfe  :  Helss  files  i 
ilf*yt  que  nous  nous  humtltons  profondément  en  tout ,  & 
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qne  nous  viuions  toufiours  dans  U  crainte.  Et  pour  les  chofet 
extraordinaires  qui  arriuent  >  //  fimt  les  remettre  anfentimtnt 
de  ta  Sainte  Eghfe  Catholique  >  Apcftcliquc  &  Romaine  &  ne 
croire  ,  ny  ne  fairrprecsfement ,  que  ce  quelle  en  approuuera 
en  ordonnera  far  nos  Supérieurs. 


CHAPITRE  XXXÎIL 

DIEV  fait  plufieurs  merueilles  fir  les  prières  du  PcrcTvav% 
&des  files  de  fa  Congrégation. 

...  j  *  t  ■ 

IL  femble^dit  S.  Auguftin,  qu'il  y  ait  eu  vn  combat  d'a- 
mour ,  &  de  rcconnoifiance  entre  le  Perc  Eternel  &  I  e- 
svs  Christ  Ton  Fils ,  en  ce  que  Imsvs  Christ  s'eftanc 
toufiours  humilié  pour  l'amour  de  fon  Perc  j  le  Pcr«  Eter- 
nel l'a  toufiours  exalté  pour  recompenfer  fes  humiliations: 
ainfi  que  l'on  voiten  fa  naiflance  durant  fa  vic&cnfa  mort. 
Si  les  luttes  doiucntfe  conformer àce  Diuin  original  5  puis  que 
leur  iufticeSc  leur  falut  dépend  de  cette  confotmité  :  nous  en 
ponuons  remarquer  vne  riche  copie  dans  la  conduite  de  no- 
ftre  Imitateur  II  s'humilioit  entreprenant  ,  &  pour  fumant 
ledefTcinde  fa  Congrégation  ;  parce  qu'il  s'cxpofoit  à  mille 
i mures ,  mépris  &  autres  perfecutions  s  &  D  i  iv  en  recom- 
penfe  l'exaltoit  ,  opérant  diuerfes  merueilles  en  faueur  des 
perfonnes qui  fe  recommandoient  à  fes  prières  ,  ou  à  celles 
de  fes  filles,  donc  ie  rapporteray  icy  quelques  vnes. 

Le  Bis  du  ficur  Guenn  Prefidcntàla  Chambre  des  Com- 
tes en  Prouencc ,  eftoit  grandement  trauaillé  de  la  piètre  -,  en 
en  telle  forte  que  la  douleur  extrême  qu'il  en  fentoit  ,  luy 
faifoit  pouffer  des  cris  prefque  continuels  ,  &  le  mcttoit  en 
très- grand  danger  de  mourir  :  après  y  auoir  employé  diuers 
remerles  laconfultation  des  Médecins  ,  àc  des  Chirurgiens, 
porta  qu'il  le  falloit  tailler  ;  &  qu'il  n'y  auoit  point  d'autre 
voye  pour  le  guérir.  L'appareil  cftoit  défia  fait  pour  cette 
opération»  lots  que  le  Prcfidcnt  pere  du  malade  ,  qui  auoic 
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vnc  fingulicreettimepour  noftre  bon  Pcrc,&  pour  Tes  fillcsj 
les  fît  aduertir  de  l'eftat  dangereux  de  Ton  fiis,lcs  fuppliant 
de  le  recommandera  DibY,  &  à  noftre  Dame  de  Mifcri- 
corde.  Nos  pieufes  filles  n'eurent  pas  pluftoft  feeu  les  inten- 
tions de  ce  pere  afflige  ,  qu'elles  luy  cnuoyercnt  de  differei 
quelque  temps  cette  violente  opération,  qu  on  vouloir  fairo 
fur  fon  fils  ;  afin  qu'elles  euflent  l'oifir  d'offrir  leurs  prières 
pour  luy  iadiouftant  qu'elles  efpcroient,  que  la  fainte  Vierge 
le  foulageroit ,  (ans  qu'on  fc  fetuift  de  ce  remède  dangereux. 
Le  Prciîdent  creut  auecque  confiance  ce  qu'on  luy  mandoic 
de  manière  que  fa  confiance  ne  fut  pas  confondu è*  :  la  mer- 
ueillc  ayant  efté  plus  grande  qu'on  ne  luy  auoit  fait  cfpercr. 
La  douleur  du  malade  continua  iufqucs  au  lendemain,  fans 
qu'on  vit  aucune  apparence  de  guerifon;  fi  bien  que  les  Chi- 
rurgiens perfiftoicnt,  qu'il  ne  falloit  plus  différer  de  le  tailler. 
.Le  Prcfidcnty  ayant  encore  confenty,  fit  derechef  aducrtir 
les  filles  de  noftrc  Congrégation  ,  qui  continuoient  leurs 
prières ,  &  qui  luy  répondirent  qu'il  fe  gardait  bien  de  per- 
mettre qu'on  via  (r  de  ce  violent  remède enuers  fon  fils:  mais 
qu'il  Yerroitbien-toft  des  marques  des  intercédions  de  noftre 
Dame  de  M i [encorde.  A  peine  ce  deuot  Magiftrat  eut  ouy 
cette  réponfc ,  qu'il  en  apperceut  l'errer  ;  car  (on  fils  iettanc 
dehors  la  pierre  qui  le  trauailloir  en  la  prefenec  des  Méde- 
cins ,&  des  Chirurgiens  qui  eftoient  aûemblez  pour  le  tail- 
ler, il  tut  à  l'heure  mcfmc,  non  feulement  foulage,  mais  en- 
core tout  à  fait  guery  de  fon  mal.  Tous  les  aflii Uns  qui  fu- 
rent témoins  de  cette  merucillc  ,  donnèrent  mille  bénédi- 
ctions au  Seigneur,  &  à  la  fainte  Vierge  Mercdc  Mifcncor- 
de,&ffachant  qu'elle  eftoit  arriucc  par  les  prières  de  ne- 
ftre  Fondateur  ,& de  Ces  filles  >  ils  fe  confirmèrent  dans  lerek 
pe£t>&la  haute eftime qu'ils  en auoient.  le  ne  (faurois ex- 
primer la  reconnoiffance  du  Prefident  :  car  outre  qu'il  donna 
pour  lors  vn  riche  tableau  à  noftre  Congrégation  ,  en  mé- 
moire delà  merucille  qui  s'eftoit  faiteen  la  perfonne  de  fon 
fils,  il  a  depuis  continué  auec  zele  de  protéger  noftre  bon 
Ecclcfiaftiquc^les  intereftsdefon  Inftitut ,  en  toute  forte- 
de  rencontres  >  s'eftanimc&ac  employé  aucc  grande  affcâion 
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a  faire  connoiftre  le  mérite  de  noftrc  Fondateur  après  Ton 
dcceds}  fi  bien  que  c'eftluy  particulièrement  qui  a  trauaillé 
à  recueillir,  &  nous  enuoyer  les  mémoires  de  cette  vie. 

Vne  D.imc  de  grande  condi  tion ,  ôcd'vnc  finguliere  pieté, 
vefue  d'vn  Seigneur,  qui  auoitefté  premier  Prefident  au  Par- 
lement de  Proucnce,  receut  vncfcmblable  grâce  en  la  perfon- 
d'vne  de  Tes  filles,  par  les  prières  de  noftrc  bon  perc,  &  de  fa 
dcuotc  Congrégation.  Cette  Damoifellc  ayant  cfté  atteinte 
d'vnccfpccc  de  catharre,ou  apoplexie, auoitrefté  fiinconu 
modec  •  que  fon  corps  cftojt  dans  vn  cftat  pitoyable.  L'on 
eut  en  vain  recours  aux  Médecins  ,  qui  après  diuers  remè- 
des ne  peurent  luy  donner  aucun  foulagcment.  Enfin  & 
pieu feMerc,  que  nous  pouuons  appeller  vne  femme  de  Dieu, 
la  Meredcs  pauurcs,&  vn  exemplaire  de  pieté  à  toutes  celles 
de  fon  fcxe,&de  fa  condition  :  cette  Dame,dis.je  ,  fut  infpi- 
xcede  recourir  aux  pricrcs~du  Pere  Yvan  ,  &  de  la  Congré- 
gation, elle  les  vifita  pour  cefuict,  &  les  pria  de  commencer 
vne  ncufuaine  à  Noftre  Dame  de  Mifericorde  pour  la  gue- 
rifon  de  fa  fille.  Noftrc  bon  Perc  qui  fe  trouua  pour  lors 
dans  la  maifon  >  la  receut  auec  grand  refpect ,  &  comman- 
da à  les  filles  de  faire  félon  les  intentions  de  cette  Dame. 
Alors  mefmcil  y  en  eut  vne,  qui  s'adreflant  à  cette  perfon- 
ne:  [Madame,  luy  dit-elle  ,  auec  vne  (ingulierc  confiance, 
ne  foyez  pas  fi  affligée  de  la  maladie  de  Madamoifello 
voftre  fille ,  ta  fainte  Vierge  Mere  de  Mifericorde  la  guérira» 
&  fans  doute  que  fa  bonté  opérera  cette  merueillc  ,  auant 
que  la  ncufuaine  foie  achcuée.]  L'euenemen*  montra  bien- 
tôt! h  vérité  de  ces  paroles  :  car  dans  le  temps  ,  dont  cette 
pieufe  fille  auoit  parlé  :1a  Damoifellc  fut  parfaitement  remi- 
îc  en  fa  première  fanté ,  ce  qui  donna  vne  ample  matière  de 
glorifier  Dieu  &  la  Sainte  Vierge  de  iuftifier  le  Pere  Yvan, 
&  fes  filles ,  des  bruits  qu'on  auoic  femés  contre  leur  con- 
duite, &  de  faire  approuuer  leur  Congrégation, 

La  mefme  Dame  receut  vue  féconde  raueur  par  les  priè- 
res du  Pere  Yvan  3  &  des  filles  de  fa  Congrégation  ,  en  la 
perfonne  du  Marquis  N.  l'vndc  fes  beaux  fils.  Ce  Gentil- 
homme atteint  d'vne  maladie  dangereufe  après  auoir  cm- 


« 
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ployé  inutilement  diuers  remèdes ,  auoit  cité  condamné  des 
Médecins, Tans  cfpoir  de  guerifon.  Sa  belle  merc  (e  fouue* 
rant  de  la  faueur  qu'elle  auoic  défia  receuc  par  les  prières 
du  Pere  Yvan,  &  de  fes  filles  >  eut  recours  vnc  féconde  fois 
àUurs  intercédions  ,  les  coniurant  de  demander  à  Dieu  la 
fanté  pour  fon  beau -fils,  La  mcfme  qui  luy  auoit  fait  11 
première  prédiction  pour  la  fante  de  la  Damoifcllc  fa  fille, 
luy  prédit  encore  la  guerifon  de  fon  beau- fils  ,  luy  difanc 
confidamment  ces  paroles.  Madame  ^  ne[craignez  rien,voflre 
malade  ne  mourra  fus,  psurneu  qntlayt  foin  de  faire  v ne 
bonne  confrfsitn  >&  de  mettre  fon  ameeneffat  de  grâce. 

Ces  paroles  confolercnt  grandement  cette  pieufe  Dame, 
qni  ne  manqua  pas  de  le  faire  fçauoir  aufli  toft  à  fon  beau 
fils  SC  de  le  prciTer  à  faire  vnc  bonne  confelîion.  Mais  celuy 
cv  ne  croyant  pas  fa  maladie  fi  dangereufe^,  qu'on  vouloir  luy 
perfuader  négligea  cet  aduis  falutairc,  &  ne  prit  le  foin  qu'il 
dcuoit  pour  mettre  ordre  à  fa  confcience ,  ainfi  que  l'ay 
appris  de  fa  propre  bouche.  Qu*arriua  t'il  ?  fa  maladie  luy 
empin  de  telle  forte ,  qu'eftant  réduit  dans  peu  de  iours  en 
vn  citât  pitoyable  pour  fa  fante  jil  approhenda  virement  de 
mourir.  Cette  apprehenfion  l'ayant  obligé  de  (bnger  fericu- 
fement  à  Ion  falut,  il  fitappeller  vn  Confcfleur,  &  apporta 
tous  fes  (oins  pour  faire  vne  bonne  confelîion.  Merueillel 
Dibv  vouViitiguerir  en  luy  les  infirrmtci  de  fon  ame,  à  l' oc- 
casion de  la  maladie  de  fon  corps  :  car  il  n'eut  pas  pluftoft  re- 
ccu l'abiolucmndu  Prcftrc,qu  il  commença  à  fe  bien  porter 
&  ne  tarda  après  cela  de  reconurer entièrement  la  famé.  'La 
Dame  fa  belle  mete  enreconnoifiancede  ce  bien  fait,  donna 
vnc  riche  chaiûicd'orau  Pcre  Yvan  ,  pour  lembelliuemcnc 
àetaCnappelLe  de  fa  Congrégation,  qui  futdepuis  changée» 
du  contentement  de  la  meime  Dame  en  vn  foleil , où  l'on  ex- 
polele  faine  Sacrement  de  l'Euchariftie. 

Dans  le  quartier  où  logeoicnt  les  filles  de  la  Mifericorde, 
il  y  auoit  vne  maifon  grandement  defoléc ,  à  caufe  de  la  mala- 
die du  chef  delà  famille  qui  eftoit  à  l'extrémité.  La  femme 
du  malade  preuoyanclcs  maux  quelle  fourrriroit ,  fi  fon  ma- 
ry  deecdoit,  cftant  chargée  d'enfans,  Se  priucc  des  commo: 
»  •, 
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ditez  necelTaircs,s'adreflaà  noflrc  Fondateur  ,  pour  implo- 
rer le  fecours  de  (es  prières ,  &  le  fupplier  de  venir  voir  fon 
mary,ou  d'y  enuoycr  quclqu'vne  des  filles  de  fa  Congréga- 
tion. Le  bon  Pere  accorda  la  première  demande,  &  promit  do 
faire  prier  Dieu  pour  le  malade  :  mais  s'eftant  rendu  diffi- 
cile pour  la  féconde, cette  femme  affligée fe  iertaà  fes  pieds, 
&  fit  tant  par  les  larmes  &  par  fes  fanglots  qu'elle  le  porta 
à  commander  à  vne  de  fes  filles  de  yifiter  le  moribond ,  &  de 
demander  fa  fanté  à  Noflrc  Dame  de  Milencuuk . 

Il  femble  que  noftre  excellent  Ecclefiaftii|ucfaifant  ce  com- 
mandement à  fa  fil  le,  luy  communiqua  fa  vertu  ;  a  in  fi  qu'il 
clVarriuc  à  pluiieurs  grands  feruitcuts  de  Dieu  qui  ont  fait 
des  prodiges  par  l'obeyflanccdc  leurs  Difciples.  Lafilleobeyt 
à  l'heure  mefme,  &  vifita  ce  malade  qu'elle  trouua  moribond: 
le  cierge  bénit  eftoit  defiaallumc, &ily  auoit  pluiieurs  per- 
fonnes autour  de  fon  lier, qui  n'attendoient  que  les  derniers 
fignes  de  fa  mort  :  Elle  en  approcha  néant  moin  s,  &  après  vno 
briefue,  mais  feruente  prière  à  la  Mcre  de  Dieu ,  elle  dit  ces» 

paroles  à  l(Oteille  du  malade,  recommandez.- vous  atiecque  con- 
fiance aux  tntercefftons  de  no/ire  Sainte  Mere  de  Mifericorde%  eU 
le  aura  pitié  de  vous  y  &  de  voftre  famtlle  jdr  conj entera  voflre 
vie , fi elle fi  encore  necejfaire. 

Elle  luy  dit  encore  quelques  paroles  d'exhortation,  feioa 
que  noftre  Seigneur  luy  infpira  i  &  l'on  peut  dire  que  ce  fu- 
rent en  quelque  façon  des  paroles  de  vie  :  puis  que  Dieu 
s'en  feruitpour  remettre  le  malade.  Car  à  peine  cette  pieu* 
feperfonneeut  prononcé  les  paroles  ,'quc  ie  viens  de  àiter 
que  le  moribond  qui*  eftoit  dcûa  prcfqua  deftituc  de  liti- 
ge de  tous  les  fens,  reuior  à  foy  à  l'heure  mefme  9  il  donna 
des  marques  certaines  de  fa  conualcfccnce,&jdans  quelques 
iours ,  il  rut  entièrement  remis.  Il  feroit  difficile  de  racon- 
ter le  traufportde  îoye  de  la  femme, &  de  toute  la  famille,, 
voyant  ce  malade  que  l'on  tenoit  defia  pour  mors  ,  donner 
des  marques  certaines  de  fa  conualefcence  ,  lors  que  Ton  ac* 
tendoit  les  lignes  de,  fon  trépas.   Chacun  donna  mille  béné- 
dictions au  Seigneur,  &  à  la  Sainte  Vierge ,  &  des  jdogesau* 
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Pcrc  Yvanqu  on  rcgardoic  comme  l'Autheur  de  cette  gue- 

rifon. 

Ic  laiffc  les  autres  effets  merucilleux  ,  que  la  Reine  des 
Cicux  opéra  dans  la  première  maifon  de  nos  filles .  car  on  les 
verra  vn  iour  dans  les  Creniquci  de  l'Ordre  :  mais  ic  fuis 
obligé  de  dire  qu'il  ne  fc  paflbit  aucune  Cemaine ,  ny  prcfque 
aucun  iour,  que  cette  augufte  Princcfle  n'accordait  quelque 
grâce  extraordinaireen  faueur  de  ceux  qui  auoienc  recours 
à  fa  Congrégation  :de  pécheurs  conuertis  ,  de  procès  gai- 
gnez ,  de  prifonniers  dcliurcs&  des  malades  guéris  ,  cftoienc 
les;  frai et  s  ordinaires  des  prières  de  noftrc^fondareur,  &  de 
celles  de  Tes  filles,  &  c'eftoient  aufïi  des  marques  certaines, 
que  te  Seigneur  approuuoit  leur  Congrégation  ,&  que  No- 
Arc  Dame  Mère  de  Mifcricoide  enauoie  vn  foin  tout  par. 
CjcuUer. 

l'adiouftcray  encore  que  le  ûeur  de  Torefta  tres  fçauanc 
Médecin ,&l'vn  des  Prof- Heurs  de  Y Vniucrûté d'Aix  ,  ayanc 
efté  appelle  dans  cette  Congrégation  pour  quelques  filles 
malades  :  après  y  auoir  remarqué  la  fuite  des  merueilles  quo 
le  Ciel  y  operoit continuellement, changea  de  façon  deavi- 
ure  ,  ce  vefeut  en  effet  depuis  âce  temps-là  d'vnc  manière 
beaucoup  plus  pieuic  ,  &  plus  exemplaire.  Auffi  conecut  il 
vnefi  haute cftirae du  Pcrc  Yvan,&  de  fes  filles, que  quand 
les  remèdes  humains  ne  pouuoient  plus  profiter  à  fes  mala- 
des les  ex horroit  d'implorer  les  prières  des  perfonnes  de 
noftrc  piculc  Société:  Et  il  arriuoit  ordinairement  que  ceux 
qui  fuiuoient  l'auisdeccdcuot  Médecin ,  reccuoient  des  grâ- 
ces extraordinaires  ,  non  feulement  pour  la  fanté  de  leurs 
corps, mais  encore  pour  la  conuerfion  de  leur  ame. 

Depuis  cette  connoi  fiance  que  le  fieur  de  Forcfta  eut  delà 
vertu  d£  du  mérite  des  filles  de  Noftrc  Dame  de  Mifericor- 
de,il  te  donna  à  elles  auec  tant  de  zelci  qu'il  quittroic  tous 
fes  autres  emplois  pour  leur  rendre  feruice  quand  il  en  auoic 
l'occafion  :  &  dés  qu'il  cftoit  appelle  pour  leur  faire  quelque 
bon  office, il  le  faifoic  auec  vne  charité  finguliere  ,  les  ay- 
dant  de  fa  profcfsion  de  Médecin ,  de  fon  confeil ,  &  mef- 
aaede  fes  biens  coinmç  vn  vray  amy>  Scbicnfaifteur.  Nous 

,  "  pouuons 
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pouuons  dire  qu'il  éprouua  ce  que  le  grand  Apoftre  nous 
promet, que  ù  nous  trauaillons  a  femer  de  bonnes  œuuics, 
nous  aurons  vn  iour  laiove,&Ic  gain  d'vne  riche  moiflbn. 
Car  ayant  aflîftc  noftre  naiffante  Gongicgationcn  tout  ce  qu'il 
peutpour  le  pur  amour  de  Dit  v,&dc  la  Sainte  Vierge  Mè- 
re de  Mifcricorde,  il  en  receut  vnc  mcrueillcufe  recompen- 
fe;  non  feulement  pendant  fa  vie  par  fa  grande  pieté  »  dont  il 
fît  profeflion  le  refte  de  fes  iours,  qui  furent  fuiuis  d'vne  tres- 
belle ,  &  très  bonne  more  i  mais  encore  après  fon  deceds .  fon 
ame  ayanfefté  promptement  deliurec  des  peines  du  Purga- 
toire, de  1a  manière  fumante  ,quc  i'ay  extraite  des  mémoires 
du  bon  Pei  e  Y  van. 

Le  fieur  de  Forefla  noflre  bonamy  ^efr  bien  faicfcur  ,  eflant 
rnott  1^35.0*  le  il.  douft,  Nos  filles  ont  crenpir  diucrsftgnes, 
&fcntitnensque  fon  ame  s'eîtott  arreftèe  d.ins  leur  maifen\y& 
quêta  Mere  de  Dieu  luy  an  oit  obtenu  la  grâce  de  faire  là  fe» 
Purgatoire  y  en  recomtenfede  ce  qutl  les  auoit  fouuent  afsiftccs. 
En  effet  le  lendemain  de  fon  trépas ,  pendant  au  Anne  Bercn- 
guier  fatf.it  fon  Or  ai  fon  du  matin  ,  elle  fut  fortement  injpt- 
réede  dire  à  fa  Supérieure  ,  qu'elle  commandafl  a  fes  files  de 
faire  la  fatnti  Communion  >  le  S  amedy  prochain  pour  fon  repos, 
&  quaufst  tofl  fon  ame  irott  en  Paradis.   Cette  fille  nadiou- 
Jlant  foy  a  Ctnjliration  quelle  auoit  eu'é ,  négligea  d'en  parler 
a  la  Supérieure  -y  de  manière  que  le  S  Amedy  à  trois  heures  dtê 
matin  >  elle  ouyt  qu'on  frappa  vn  grand  coup  k  la  porte  de  fa- 
chambre  proche  de  fon  lit  ,ejr  elle  ouyt  encore  comme  fi  l'en  rc- 
fandott  de  l'eau.   Ce  coup  ne  l'ayant  nullement  effrayée  >  après 
ARoir  éleuè  fon  efprit ,  dr  fon  cœur  a  Dieu  ,  elle  dit  a  haute 
l'ois  \  [i  tu  jés  quelque  bonne  chofe      de  Dieu  ,fais  moj  vnfi- 
gneplus  clair  cr  plus  intelligible .  Alors  l'ame  du  d:ffunc~t  re- 
fondant auec  humilité ,  &  du  mefme  ton  de  voix  qutl  auoit  pen- 
danifavie ,  fit  connaître  qui  elle,  cfloit  t&  dit  quelle  n'ofoit 
faire  d '  autresftgnes  pour  ne  luy  eau  fer  de  la  peur  \  en  fuitte  la  fi!~ 
Je  entendit  pour  la  féconde  fois  vn  bruit  tel  que  l'on  fait  quand 
en  répand  de  Ceau^&de  p  us  elle  vit  par  deux  fois  vnc flamme 
de  feu,  qui  ne  fit  que  paffer  ;  puis  le  deffuncl  reprenant  la  par o  le , 
c'eft  affex,  dit  i\9ponr  vous  faire  co/woiflr  ce  que  ce  fi  moj.  He- 
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las ,  adioufta-t'il .  tons  ceux  que  vous  croyez,  en  Paradis  n*y  font 
pas  \  le  nombre  des  fattuez, ,  n'eft  pas  fi  grand  que  ton  pcnfe'i 
le  danger  eft  bten  grand  de  fe  damner  pendant  la  vie ,  &  a  l'ar- 
tuledela  mort,  //  encore  connoiftre  à  U  file  ,  qu'après  foi 
mort  tl  au  oit  fouffert  de  terribles  frayeur  Sy  &  de  def dations  épou- 
u  an  tables  :  mais  qu'il  aueit  effé  remis  en  vn  Purgatoire  plus 
doux  i  qu'il  auoit  mérité  de  demeurer  trois  ans  dans  le  Purga» 
foire  y  é- que  la  Mère  de  Dieu,  Merede  Mifericorde  auoit  don- 
né le  moyen  de  racourcir  cét efface  en  cinq  hurs  ,  &  que  par  fê 
bonté  elle  luy  auoit  eflé  grandement  fanorable. 

La  fille  bien  inflruite  de  quelle  manière  elle  fe  datât  corn- 
porter  en  femblable  rencontre ,  répondit,  te  m*ay  pas  permtfsion 
de  rien  croire  de  ce  que  vous  me  dttes yejr  l'Orne  repartit  ,  ny 
moy ,  de  vous  donner  a  autre  jigne  î  car  te  vous  f crois  peur» 
Quelques  henresapres  leP.Tvan  eflant  venu  à  fon  ordinaire  pour 
célébrer  la  fatnte  Aie/Je  y  la  fille  luy  ayant  raconté  ce  qui  s'efloit 
paffé  y  ordonna  que  toutes  ftroient  la  fainte  Communion  pour  le 
repos  dit  peur  de  Forefta  ,  ^  //  offrit  le  Sacrifice  de  la  fainte 
Mrfje  à  fon  intention.  Ce  fut  vne  ebofe  merueilleufe  ,  que  tou- 
tes les  filles ,  qui  depuis  le  deceds  en  ce  pteux  médecin  auoitnt 
(ouffert  durant  cinq  tours  de  troubles  yitangoijfes  &  dy autres 
très  fenftbles peines  dans  leur  intérieur  y  &  mefme  de  grandes 
douleurs  en  leur  corps  (fi  bien  que  le  bon  PereTvan  adionficy 
qu'il  croit  que  ce  fut  par  les  f  outrances  des' 'files  que  les  peines 
du  de ffunQ furent  racourcies  )  aufsi  toft  après  laCommunio», 
fe  trouuerent  remplies  dehye ,  &  d'vne  confolatio»  extraordi- 
naire i  comme  fi  Dieu  eufl  voulu  quelles  euffent  eu  part  à  U 
ioye  de  cette  ame  ,  s  en  allant  en  Paradis  ,  atnfi  quelles  fem- 
bloient  auoir  participé  afes  foufrances.  C'cftcc  que  i*ay  creu 
a  propos dcuoir extraire  des  mémoires, du  Pere  Yvan,pourla 

confirmation  de  noftrc  Hiftoire  ,&  pour  l'édification  du  Le. 
&eur. 
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CHAPITRE  XXXIII. 

t 

9 

Lf  grand  ficaire  permet  a»  Pere  Tvan  de  célébrer  la  Mejfe 
dans  fa  Congrégation ,  en  f titte  Wv  ne  mcrueillc 
K  0 fer  et  en  fa  faneur. 

.V 

L»V  n  1  des  plus  grandes  peines  que  noftre  Fondateur 
fouffrit  au  commencement  de  fa  Congrégation  ,  fut  de 
n'auoir  la,permhTion  de  célébrer  la  Sainte  Mette  dans  la  pe- 
tite Chappclle  que  Ces  filles  auoient  préparée  dans  leur  mai- 
fon  5  de  forte  que  l'on  ne  fçauroit  croire  les  incomraoditcz  que 
cela  leur  caufa.  Car  en  premier  lieu  ,  ce  défaut  de  permif. 
fion  cmpcfchoitnos  bonnes  filles  c^c  viurc  rout  à  fait  fepa- 
rcesdu  commerce  des  ^culicrs  ,  &:  de  garder  vnc  efpecc  de 
clofturc  j  eftans  contraintes  de  for  tir  tous  les  iours  pour  ouyr 
lafainte  Mcfle-, fcainfide  fc  mêler  parmy  les  mondains:  ce 
qui  leur  donnait  mille  troubles,  &  nulle  diftractions,  à  caufe 
de*  mauuais  traittemens  qu'elles  reccuoient  par  les  rues, 
comme  nous  auons  remarqué. 

Elles  fouffroient  encore  mille  peines ,  &  mille  mortifica- 
tions, pour  raifon  de  la  tres-fainte  Communion:  car  commo 
leur  Directeur  fçachantles  dilpofitions  de  leur  ame,&lcde- 
£1  ardent  qu'elles  auoient  de  icruir  à  le  lus  Chrift  leur  eC 
poux,  leur  permcttoitdc  communier  très  (buuent  ,  &qucl. 
quesfois  plufieurs  iours  de  fuite;  elles  eftans  contraintes  de  le 
faire  publiquement  dans  les  Eglifes  ;  ce  quiexcitoit  mille 
murmures  contre  elles  ,  &  contre  leur  Fondateur,  la  pluf- 
part  condamnoientleùr  deuotion  ,  &  prenoient  quoy  qu'in- 
iuftement  fuiet  d'eftre  mal  édifiées ,  que  des  filles  feculiercs 
approchaflent  fi  fouucnt  du  Saint  Sacrement  de  l'Autel. 
Quelques- vnes  en  murmuraient  jincfcne  publiquement  dans 
les  Eglifec  »difans  qu'on  les  deuoit  renuoyerde  la  fainte  Ta- 
ble, U  que  leur  Confcftcur  cftoit  grandement  biafmable,de 
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leur  permettrede communier  fi  fouuent.  Pour  faire  ceUcr  ces 
murmures  ,  elles  alloicnt  parle  confeil  du  Perc  Y  van  en  di- 
uerfes  Eglifes  j  mais  le  Dcmou  ne  laiiîoit  pas  de  les  y  perfe. 
curer: car  comme  Ton  en  auoic  dit  plufieurs  chofes îniurieu- 
fes;  dés  qu'on  les  voyoit  venir,  voicy  ,difoit  on,  leskigotes  d» 
Pere  Tvan-.votcj  les  hyppocrttes.Pourquoy  leur  fermet  t'ott  de 
vivre  delà  forte ,  que  ne  fe  font  elles  tout  à  fait  Keltgieufes* 
ou  que  ne  v tuent  elles  comme  les  autres?  Il  efloit  me  (me  arri- 
ué  au  mépris, &  à  la  confufiondeces  filles,  qu'en  quelques 
Eglifes  on  leur  auoit  réfute  la  Communion  :en  d'autres  Egli- 
fes, on  differoit  long  temps  de  la  leur  adminiftrer  ,  apres 
qu'elles  l'auoient  demandée,  pour  leur  donner  fuict  de  fortir 
fans  lareceuoir. 

En  partant  ie  diray  vne  chofe  merueilleufe,  qui  arriua  fur 
cefuiec.  Deux  de  ces  filles  cftans  entrées  dans  vne  Eglifepour 
ouyr  la  Méfie  ;  dés  que  le  Sacnftainlcs  vid,  il  cacha  la  clef  du 
Tabernacle  pour  3uoir  prétexte  de  leur  refufer  la  Commu- 
nion ,  fi  elles  la  demand  oient.  La  cl^oic  arriua  comme  il  l'a- 
uoic  preucue ;  mais  elle  ne  reufiic  pas  félon  fon  defiein  :  car 
l'vne  de  ces  deux  filles  demandant  la  Communion  apres  la 
Méfie,  comme  le  Sacrifia  in  répondit  que  la  clef  du  Taberna- 
cle cftoit  perdue*  ,  &  comme  apres  auoir  fait  femblant  de  la 
chercher  en  diuers  endroits  ,  il  affeuroit  qu'il  ne  pouuoitla 
trouuet}  la  clef  fetrouuamefme dans  la  ferrure  du  Taberna- 
cle, portée  fans  douce  par  vne  main  inuifible.  Celle  qui  vou- 
loiî  communier,  fut  la  première  à  ladécouurir:  de  façon  qu'en 
ayanr  aduerty  fa  compagne ,  &celie-cy  le  Sacriftain ,  &  le  Pre» 
lire,  qui  auoit  célèbre  la  Méfie  $  elle  reccut  lagrace  qu'elle  a- 
noit demandée, au  grand  eftonnement  de  ceux, qui  auoient 
voulu  laluy  refufer.  Dnv. auoit  opéré  plufieurs  autres  mer- 
ueillesen  faueur  de  ces  filles  ,fur  ce  mefmc  fuict  de  la  Cor»-; 
munion  :  mais  ces  merueillcs  cftoit  feerctes  ,  pendant  quo 
les  iniurcs  qu'elles  fouffroient,pour  ne  pouuoir  ouyr  la  Me£ 
fe  dans  leur  maifon  ,  cftoient  pubhcqucs,&  prefquc  conti* 
nuclles. 

Duv  fçait  les  prières,  &  les  pénitences  qu'elles  firent  poor 
obtenir  cette grâce ,  &  les  foins  que  le  Perc  Yvan  prit  pour  y 
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difpofcr  les  Supérieurs ,  fans  pouuoirde  long  temps  en  venir 
à  bout.  Le  Scigr  eurde  Richelieu,  quieftoit  Je  Protedicurdc 
noftre  Ecdcfiaftique  ,  air, fi  que  nous auons dit,  seftoit  démis 
de  l'Archcucfchéd'Aix  en  faueut  du  Seigneur  de  Brctel.  Ce 
changement  donna  de  la  peine  à  noftre  bon  Pcrcj  parce  qu'il 
n'en  citent  pas  fi  bien  conneu  ,  ny  H  bien  aime  que  de  Ton  pre- 
deceiîcur  :  te  quoy  que  ce  dernier  Prélat  fuft  fort  doux,  très - 
affable ,  &  très  porté  à  ce  qui  regardoit  la  gloire  de  D  1 1  v ,  te 
le  bien  des  Ames  3  il  fe  rendit  neantmoins  très  difficile  àap- 
piouuerle  deflein  de  noftre  Fondateur ,&  à  luy  accorder  les 
permutions  nccctfaircs  ,  foie  qu'il  y  futt  pouftepar  les  perfon- 
nei  mal  a  ffc-dho  nnées  au  Perc  Y  van  ;  Toit  que  Ton  confeil  le 
iugeaftainfià  propos  ,  ou  qu'il  fuft  luy- me f me  infpiré  d'agir 
de  la  forte  pour  éprouuer  ta  ver  eu  de  noftre  pieux  Ecclefiafti- 
que ,  &:  la  fermeté  de  nos  filles,  par  la  pcrfcucrancc  i  afin  de 
c«nnoiftrc  plus  clairement  par  le  temps  ,&  par  la  fuite  la  vo- 
lonté du  Seigneur.  { 
Ainfivn  an  et  demyfe  pafla,  fans  que  noftre  bon  Pcrepuft 
obtenir  de  dire  la  Méfie  dans  fa  Congrégation  $  nonobftant 
fes  foins ,  &  (es  inftances  ptefque  continuelles ,  durant  tout  co 
temps-là.  Il  eftvray  que  comme  il  ne  regardoit  dans  cét  oeu- 
ure  que  la  volonté  de  Dieu ,  au fli  ne  voulut  il  pas  employés 
aucunes  follicicitations  enuers  les  Supérieurs  que  les  tiennes, 
accompagnées  de  fes  prières ,  de  fes  pénitences ,  fit  de  celles  do 
fes  filles  enuers  Dieu ,  &  enuers  la  Sainte  Vierge  Mere  de  Mi* 
(encorde.  Dieu  voulut  qu'il  achetait  chèrement  ce  bien  ;  par* 
ce  qu'il  cftoit  très  importait  à  fon  entreprife  $  de  telle  forto 
qu'on  pouuoit  l'appel  ter  le  premier  eftablilîemcnt  de  fa  nou- 
uelle  Congrégation  :  mais  enfin  fes  prières  furent  exaucées,  & 
ce  patient  Ecclcfiaftiquc,  après  auoir  feméauec  larmes,  moif. 
fonna  le  fruit  de  fes  peines  auec  ioye. 

L' Archcucfque  ayant  efté  obligé  pour  les  affaires  de  fon 
Dioccfe  ,  de  s'abfenter  pour  quelque  temps  de  la  ville  Me- 
tropolitaine,  laifla  le  foin  &  la  difpofition  de  la  Requefte  do 
noftre  bonPcre  au  fieur  de  Gautier  fon  Vicaire  ,  homme  do 
pieté,  d'expérience  Ôid'vn  profond  fç  auoir.  Noftre  acclcfia. 
fttque  auoitfuietdcfpeter  beaucoup  de  la  bonre  de  ce  grand 
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Vicaire  î  parce  qu'il  en  eftoit  conneu,  &  eltirné  depuis  long- 
temps, en  ayant  receu  en  diuerfes  rencontres  pluficurs  témoi- 
gnages d'amitié:  neanemoins  Dieu  permit  pour  la  plus  grande 
gloire  de  Ton  nom,  &  la  perfection  de  Ton  oeuurc,que  lefieut 
de  Gautier  fe  rendir  aurti  rude  en  cette  occaûon  ,  ôcauflife- 
uereqocrArcheucfquej  comme  Ci  la  Merc  de  Dieu  ne  vou- 
lant pas  que  l'on  euft  l'obligation  de  cette  faueur  à  aucune 
cteàture  mortelle  ,  euft  feule  voulu  la  procurer  de  cette  fa- 
çon. 

Le  grand  Vicaire  citant  tombe  dangereufement  malade, 
eut  pluftoft  recours  aux  m syens  furnaturels,  qu'aux  remè- 
des humains.  Il  auoitouy  parler  par  des  perfonnes  dignes  de 
foy,  des  merueilles  que  la  Reine  des  Cieux  faifoit  dans  la 
Congrégation  des  filles  du  Pcrc  Y  van»  îllescnuoya  prier  de 
demander  fa  guerifon  à  Dibv,  &  à  Noftrc- Dame  de  Mifcrî- 
Cordc:adi'ouftant  qu'il  auoit  vne  grande  foy  en  leurs  prières. 
>Noftrebon  Pere  ,&  fes  vertueufes  filles  ne  manquèrent  pas 
d'obeyr  ;  (i  bien  que  d'abord  le  malade  commença  à  fe  por- 
ter bien  t&  quelques  iours  après  ayant  entièrement  rccouuré 
ù,  fanté  contre  l'cfpcrancc  des  Médecins,  il  l'attribua  aux  priè- 
res du  Pcre  Y  van,  &  de  fes  filles ,  &  refolut  d'en  clhc  recon- 
noiffanr. 

En  effet,  noftre  Fondateur  l'ayant  vifitéenuiton  ce  temps- 
là  jdes  qu'il  l'apperccut  :  Mon  PereMy  dit-il,  le  vous  fuis 
grandement  obligé ,  &  à  vos  filles  auft  i  «r  après  meftre  re- 
commandé 4  vos  prières  entiers  Noftre  Dame  de  Mifertcorde* 
j'ay  efié gnery  de  ma  mxlad/e,  contre  lefentiment  du  Médecin; 
&  mefmeplufio/l  que  ie  nauois  efteré.  le  ne  veux  pas  efire  in, 
gratda  bien  que  vous  mauez,  obtenu  j  c'eft  pourquoy  ,  ie  defirt 
pourvojlre  confolation  ,  &  celle  de  vos  files  vous  accorder U 
permtfsion  que  vous  mauez  demandée ,  de  leur  célébrer  U  faits* 
te  Aie  fe  dans  U  Chdppelle  de  leur matfon.  Et  pour  vous  don- 
ner encere  de  plus  grandes  marques  de  mon  affecJion  y&dem* 
reconnos(fance\t*traymoy-mefmebentr  la  C  h  appelle  ,  &y  celé» 
brer  la  première  Meffe ,  enattso*  de  grâces  de  la  fanté  que  ïay 
reeouuréepar  les  intercefsions  de  la  Mere  dcDIZV. 

Noftre  Fondateur  fentit  vne  fi  grande  confolation  de  ces 


DE  N.  DAME  DE  MISERICORDE  3oS 
paroles , qu'il  fcmbla  receuoirvne  nouucllcvic;  aufli  cftoit-il 
fenfiblcment  affligé  de  tant  de  refus  qu'on  luy  auoit  faits,  U 
de  tant  de  peines,  &  de  mépris  que  fes  filles  auoient  endurés 
depuis  dix  huictmois.  Il  remercia  donc  le  grand  Vicaire,&lny 
ayant  fouhaitré  mille  bénédictions  ;  il  le  pria  inftammenc 
d'exécuter  b'ien  coft  fa  promette.  Apres  quoy  ,  portant  cette 
bonne  nouuellcà  fes  filles  i  il  les  fit  participantes  de  fa  ioyc: 
&les  ayant  exhortées  à  remercier  la  Diurne  Bonté,  &  la  Sain- 
te Vierge  Mere  de  Mifcricorde  de  cette  grâce  j  il  leur  com- 
manda de  préparer  la  Chappellc  ,  l'Autel ,  &  les  ornements 
pour  la  fainte  Mette  ,& de  fe  difpofcr  elles- mefmes  ,  pour  y 
rcccuoirla  Communion. 

Le  grand  Vicaire  ne  différa  paslong  temps  d'y  venir, félon 
fa  promette }  fi  bien  que  le  îour ,  àc  fefte  de  famt  Thomas  Apo- 
flre, après auoir  beny  la  Chappelle, l'Autel, & lesorncmcntSj 
il  y  célébra  la  première  Méfie,  donna  la  Communion  aux  filles, 
&  laifia  à  noftre  Fondateur vnc  per  million  ample  &  authenti- 
que de  faire  le  mefmc  à  l'aduenir  .Si  noftre  bon  Pcre ,  &  fes  fil- 
les auoient  enduré  beaucoup  pour  obtenir  cette  pcrmiffion, 
ayant  paflcles  iours  ,&  les  nuidts  en  prières  ,&  en  pénitences 
pourccfuiet,Ieur confolation ne  fut  pas  médiocre,  quand lo 
grand  Vicaire  leur  eut  accordé  ce  bien.  Audi  peut  on  dire  que. 
ça  efté  vnc  des  grandes  bencdi&ions  de  l'Ordre  de  Mifcri* 
çorde,  &  vo  des  plus  efficaces  moyens  de  l'acheminer  à  fa  per. 
feftion  :  parce  que  des  lors  les  filles  n'eftans  plus  contraintes 
defortir  de  leur  maifon,  commencèrent  de  garder  vnc  efpecc 
de  clofturc,  menans  vnc  vie  retirée ,  &  feparce  du  mélange  du 
monde,  qui  leur  eftoit  vn  martyre  prefque  infupportable. 
Dés  lors  aufli  elles  s'addonnerent  auec  plus  de  liberté ,  &  d'ap- 
plication aux  exercices  de  la  vie  religieufe,  qu'elles  dcfiroiçnc 
crabrafler. 
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CHAPITRE  XXXIV. 

D IEV  change  le  coeur  de  t  Archenefque  ,  &  le  rend/tuorâble  à 
U  Congrégation  À*  Pert  Xvah. 


*V  TOst*  ibonPredrc commcnçottàiotiyr  du  calme  qu« 
f^U  la  permifsion  du  grand  Vicaire  luy  auoit  procuré»  lors 
qu'il  fur  menacé  d'vn  furieux  orage  }  nuis  que  le  Seigneur 
fit  refouireen  vnc  pluyc  debrnedict  on.  llcomracnçoit ,  dis- 
ie>  à  gouftcr  la  confolanon  qu'il  rcceuoit  en  foy,  &  qu'il  don. 
noitàfcs  filles» leur  célébrant  la  Mcfle  tous  les  ;iours  ,  &leur 
adminiftrant  les  Sacremcnsdansla  Chappcllede  leur  maifon^ 
lors  qu'il  fut  affligé  d'wne  rude  perfccunon  j  mais  que  la  Di- 
uine  Mifericordc  changea  en  vnc  protection  fauorable.  Ceux 
qui  s  citaient  le  plus  ouuertcmcnt  déclarés  contre  le  deiîeinde 
fa  Congrégation  ,  n'ayant  peu  s'oppolcr  à  la  permuTion  du 
grand  Vicaire  ,  dont  nous  venons  de  parler,  &  voyant  que  par 
iccllc  noftrc Fondateur ,  auoit  défia  vne  partie  de  fes  préten- 
tions, &  qu'afleurcmenr  il  poufleroit  fon  ouuragc  iuGqucs  au 
bout,  s'il  ne  rencontroit  de  puiflants  obftadcs  ,  eurent  rc.^ 
coursàdenouucllesinuentions ,  nop  feulement  pour  empef- 
cher  qu'il  ne  pourfuiuiftdauantagc  fon  cftablifTcmcnt  ,  mais 
encore  pour  détruire  ce  qu'il  auoit  defiafait. 

Ainfi  dés  que  rArchcucfque  fut  de  retour  dans  la  ville, 
ces  pcrfbnnesle  preuenans,  s'efforcèrent  de  luy  donner  des 
impteffions  contraires  à  l'cftimc ,  &  à  l'affection  qu'il  pouuoic 
conceuoir  poux  noftre  bon  Preftrc ,  &  pour  fes  filles  >  afin  qu'il 
reuoquaftla  permiGion  que  fon  Vicaire  leur  auoit  octroyée, 
&  qu'il  deffendift  encore  de*  continuer  leur  Communauté. 
Pour  cette  caufe,  ils  accufcrcnt  noftre  pieux  Ecclefiaftiquc, 
deumtee  bon  Prélat, d'ignorance  ,|dc  prefomption ,  U  mef- 
med'extrauagance,  d'auoir  entrepris ,  &  de  pourfuiurc  vnc 
nouuclle  Congrégation  de  filles,  de  luy  mcfmc  ,  fans  laduis 
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de  ceux  qui  eftoient  capables  de,  le  confcillcr  en  cette  affaire, 
&  fans  auoirle  moyen  de  le  pou  uoir  faire  fubfiftcr. 

Cf  nejt  pas }  pourfuiuoicnt-ils,  à  vn  petit  Prefre ignorant % 
panure  méprtfable  ,  t£ instituer  vne  nonuelle  Congrégation -% 
&quicftvndcs  pins  grands  ouurages  de  l'Egltfc  de  Dieu.  L?J 
plus  grands  hommes  ,  &  les  plus  illuftres  Prélats  ont  bien  eu  de 
la  peine  cC  en  venir  i  bout  ;  quoy  qu'ils  euffent  les  moyens  & 
fauthorité.  DIEV  n'a  employé  à  ces  dejjeins Jt  importans  ,  que 
de  grands  Saints  ,  après  auoir  fuit  connoiftre  leur  vertu  ,  pxr 
les  miracles  de  fa  puijfance.  Nous  ne  voyons  rien  de  [emblable 
en  la perfonne  du  Pere  Tvan  %'ny  félon  la  nature  »  ny  félon  U 
grâce ,  noyant rien  qui  ne  paroiffevil  ,&  digne  de  mépris.  Ce 
nefl  donc ,  adiouftoient  ils ,  qnvne  illufton  du  Démon ,  &  vn 
proie t  devantté  ,pour  fe  rendre  confitierab le  par  vne  entreprife 
extraordinaire  Enfin  aptes  piuGcurs  autres  difeours  de  mef- 
me  nature  ,  ils  concluoient  que  rAtcheuefque  deuoit  s'op- 
poferau  dcflcindcRoftrc  bon  Pcrc,&£  détruire  fa  Congréga- 
tion naiffante  jdepeur  qu'elle  ne  tournaft  au  mépris  delà 
religion ,  ôc  au  fcandalc  des  bons ,  U  au  pteiudice  de  l'autho- 
ritédes  Supérieurs;  s'ils  permettoient  le  progrès  d'vnc  œu« 
ure,  qui  félon  toutes  les  apparences  humaines,  ne  pouuoirfe 
terminer  qu'à  laèconfufion  de  fon  Autheur,  &àla  honte  de 
ceux,  qui  s'y  feraient  employé.  % 

Il  ne  futpas  difficileà  ces  perfonnes,  qui  eftoient  confide- 
rablcs  par  leur  /çauoir  ,  &  par  lcfrimc  de  leur  pieté  ,  &:  qui 
rnefme  croyoicntbicn  faire,  en  agùTantdela  forte  5  il  ne  leur 
futpas  difficile ,  dis-ic ,  de  faire  receuoir  à  l'Archcucfque vnc 
partie  de  leursfentimens  contre  noftrc  Fondateur,  &  contro 
fajCongrcgation  :  d'autant  mieux ,  que  n'y  ayant  pas  long- 
temps que  ce  bon  Prélat  cftoit  dans  le  pays  $  il  n'eftoit  pas  en- 
core bien  informe  des  chofes  :  &  quoy  qu'il  ne  creut  pas  tout 
ce  qu'on  luy  auoitdit,  il  en  creut  néant  moins  aflez»  pour  fai- 
re de  la  peine  à  noftre  Ecclcfiaitique  fur  le  fuiec  de  fa  Con- 
grégation. En  effet  quelques  iours  après  l'ayant  rencontre 
par  les  tu£s9Perc  Tvan,  luy  dic-il,  tay  feeu  que  vous  aucsz 
commencé  vne  Congrégation  de  filles,  &  que  mon  ficaire  vous 
Mit  wordé  la  fermifitonde  célébrer  la  Meffe  dans  leur  mât- 
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fon  :  te  veux  les  vtftter ,  &  examiner  auec  foin  voftre  de(fein\  1 
&  le  leur  s  &  fi  ce  que vous  aue\fait^ne  m agrée ,  te  le  détrui- 
ra?^ vous  deffendry  d'y  plus  trauatller.  Noftrebon  Père 
futfurprisdc  ces  paroles,  qui  montroient  que  le  Prélat  n'e- 
ftoit  pas  bien  intentionné  pour  fon  entreprife  :  neant- 
moins répondant  auec  vne  profonde  humilité  ,  qui  efloie 
accompagnée  d'vne  haute  confiance  5  Monfetgncur ,  dit- 
il  ,  tout  cil  en  voftre  difrofition  ,  que  vojlre  grandeur  en  fajje  ce 
que  Dieuluy  itifpirera.  f 

11  fcmbloitpar  cette  réponfcquc  noftrc Fondateur  n'auoic 
pasefté  émcu  des  menaces  de  ïArcheuefquc  ,  &  qu'il  n'en 
apprchcndoit  pas  beaucoup  lefuccés>&  neantmoins  comme 
fi  D 1  e  v  l'euft  voulu  cprouucr  dans  cette  rencontre  >  &  le  fai- 
re mériter  par  les  peines  intérieures»  il  permit  que  (on  cœur 
fuit  attaque  d'vne  terrible  crainte,  qu'il  euft  cité  trompé  dans 
fon  deiTein,&  que  fa  congrégation  ne  fuft  paslclon  1'cfpritde 
Dibvj  puis  que  le  Prélat  qu'il  regardoit  comme  fon  Lieute- 
nant ,  &  llnterprctc  de  fes  Diuincs  volontcz ,  au  lieu  de  la 
confirmer,  la dcfapprouuoit  ,mcnacant  mefme  de  la  détruire. 
Cette  apprehenfion  augmentée  par  les  fcntimens  que  fon  hu- 
milité, &  la  dcffianccdc  foy-mcfmc  >  luy  foggcroicnt  conti- 
nuellement ,  qu'il  n'eftoit  capable  d'aucune  bonne  thofe  ,  & 
qtfil  n'eftoit  propre  qu'à  offencer  Dieu,  luy  caufa  de  tres 
grands  trauaux  dans  fon  amc.  Gc  n'eft  pas  qu'il  manquait 
de  confiance  en  Dieu,jny  aufsi  qu'il  appréhendait  la  confu- 
lion  de  voir  fon  deflein  rcnuecfé  :  mais  cela  proecdoit  d'vn 
ccrtainmcpiis,&  deic  ne  fçay  quelle  peur  qu'il  auoit  de  fov- 
mefme  ,&  de  fes  ccuurcs  ,qui  le  faifoit  toufiours  craindre  de 
fe  tromper,  &  de  tromper  les  autres  ,  &  d'eftre  vn  empcfche- 
ment  aux  intentions  du  Seigneur. 

Vifitant  donc  fes  filles  dans  ces  peniccs  d'humilité  &  de 
crainre  Jllcur  fidçauoir  la  rencontre  qu'il  auoit  cuèdcl'Ar- 
cheucfque  ,&lcs  menaces  qcc  ce  Prclat  luy  auoitfâites.  Il 
leur  raconta  ces  chofes  auec  tant  de  fcntiment  d'apprehen- 
(ion ,  &  de -découragement,  qu'il  ieut  parla  des  affaires  de  fa 
Congrégation  ,  comme  s'il  cuir  creu  que  tout  dcuoit  efrre 
perdu      qu'il  nen  falluftpîus  cfpcrcr  que  la  dcfttu&ron. 
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Son  dcfleincfloitde  faire  part  à  Ces  filles,  de  (es  craintes  &dc 
fes  angoiflesi  afin  quelles  en  fuflent  aufli  humiliées,  &  quel- 
les cuiîcnt  recours  à  la  prière  auec  plus  de  ferucur  ,  &d'afiï- 
duitérmais  l'eXpric  de  Dieu  en  difpofa  autremenepar  vue  ad- 
mirable conduite  >  car  il  dépouilla  ce  fcmble  en  cette  occafïon 
le  Pere  Yvan de  la fot ce  actuelle,  pour  l'humilier,  fiduy  fai- 
re fentir  les  foibleflesdela  nature ,  quand  elle  cft  delaiffcedu 
fecours  Diuin  ;  &cn  mcfme  temps  il  fortifia  fes  filles  ,  pour 
les  encourager ,  &  mettre  en  elles  la  generofiré,  &  la  fermeté 
d'vne  ame,quiclt  appuyée  de  la  grâce  du  Ciel. 

Ainfidés  qu'il  eut  ceflede  parler  de  fonaffli&ion>&:defcs 
craintes  5  vne  de  fes  filles  le  regardant  d'vn  vifage  ferain ,  & 
d'vne façon courageufe :  Mon  bon  fer*  9  luy  dit  elle,  ne  vous 
efionnezpas  du  procédé  de  noftre  ^sircheuefque  ;  Dieu  vetitcf- 
prouaerparlà  nojîre  foy  ^&  noftre  confiance.  Ayons  bon  coura^ 
ge  ^& efperons  en  luy.  JaDiuine  Bonté  aura, foin  de  donnerait 
Prêtât  Mutant  d' affection  ^&  de  zele  pour  noftre  Congrégation; 
qu'il  témoigne  en  auoir  de  mépris  ,  &  d'élotgnement.  Qui  ne 
penferoit  que  les  paroles  de  cette  fille,  prononcées,  d'vne  ma- 
nière ferucnte.fif qui témoignoient quelque  chofe  de  Tcfprit 
de  Dieu  ,  auroient  confolé  le  Pere  Yvan?  au  contraire  el- 
les accrcurcnt  fes  peines  ,  &  redoublèrent  Ces  appréhen- 
dons. 

Ce  fidèle  Directeur  qui  trembloit  à  la  feule  apparence  du 
mal  ,&à  la  veuë  des  moindres  imperfe&ions  -,  douta  que  la 
confiance  de  fa  pénitente  ne  procedaft  d'vn  principe  de  fuper- 
be,  fie  qu'elle  ne  parlaft  pluftoftparla  fuggeftionde  l'cfpritdc 
menfonge  ,  ou  par  vne  téméraire  prefomption  de  icunefle-, 
que  par  les  mouucmens  de  i'cfpritde  Dieu,  &  par  vne  m  eu. 
xcU  d  gc  délibération.  Ainfi  pour  détruire  en  clic  le  mals'i 
y  en  auoit  *  fie  pour  luy  faire  pratiquer  en  cette  occafïon  le  mé- 

Eris  de  foniugement,  l'abnégation  de  fa  volonté,  fie  fcrobla- 
lesvettus  ;  il  la  reprit  aigrement  dclegercié  ,  fie  de  prefom- 
ption. Il  luy  fit  l'humiliation  de  Ces  fautes  en  prefence  de  fes 
fœursj  fie  enfin  il  luy  dit  auec  zele,  tout  ce  qu'vn  Pere  fpiri- 
tuel  peut  dire  de  mortifiant  à  fa  pénitence  >  dans  la  chaleur 
d'vne  forte  s  fie  ferieufe  cortc&ion. 
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La  fille  fc  profternant  à  terre  ,  receut  aucc  vn  grand  reî- 
pe£t ,  &  vnc  fincerc  humilité,  la  correction  de  fon  Directeur: 
elle  creut  que  tout  ce  qu'il  auoic  dit  de  fes  imperfections  eftoic 
vray,  qu'elle  cftoit  vainc ,  fuperbe ,  légère  ,  &  coupables  de 
plufieurs'autres  deffauts.  Dans  cette  croyance  ayant  aban- 
donné fon  coeur  aux  regrets,  &  fes  yeux  au  v  larmes  -y  elle  fc 
ierta  aux  pieds  d'vn  Crucifix ,  comme  fi  elle  euft  efté  la  plus 
grande  pechereffedu  monde  [lcconiurantd'auoir  pitié  d'elle^ 
de  luy  faire  la* grâce  de  bien  connoiftrefes  pcchei  .  &  de  s'en 
amender,  &  que  fabonténepermiftpas  quelle  fuit  trompée, 
ny  qu'elle  trompait  les  autres  ,protcftant  qu'elle  cftoitdifpo- 
fée  de  reccuoir  route  forte  de  mépris  &  de  confufion,  pouc- 
ueuquc  fon  nom  fuit  glorifie  :  mais  qu'ayant  toufiours  mis 
toute  fa  confiance  en  luy,  &  en  la  protection  de  fa  fainte  Mè- 
re, elle  efperoitde  n  cftre  pas  confondu^  ,•  neantmoins  que  fa 
Diuine  Bonté  fuft  accpmplie,  &  qu'elle  fupplioit  fa  mifericor- 
dc,dcconfoIer  du  moins  fon  Confcfleur,quiparoifloitûtri- 
rtc,&fidcfolé.] 

Elle  continuoit  fa  prière,  &  fes  larmes  j  &fes  fœurss'eftans 
aufljprofternées,s'cftoicntiotntesà  elle  }  &  noftre  bon  Pcro 
«ncore  qui  fen  toit  vn  redoublement  de  fes  peines,  craignant 
dauoir  excédé  en  fa  correction  >  lors  quel'efpritde  Dieu  luy 
£t  connoiftre  quelle  nedeuoit  pas  fefafcbenque  tout  iroitbien>& 
quelle  enverrait  bien  tofi  dis  effet!  s.  Cette  connoifianec  por- 
tant, quant  à  elle  fon  effet ,  changea  d'abord  le  cœur  de  ectto 
fille  i  de  façon  qu'au  lieu  de  la  crainte,  Se  de  la  triircflc  donc 
cllceftoit  trauailléc  jelie  fctrouua retnplic de ioye&'dc  con- 
fiance. Àuflî  continuant  fes  prières:  pourquoy  donc  Seigneur^ 
adioufta  telle  confidamrocntjk/j^-vw  ainfi  noflrebon  Pè- 
re dans  t  incertitude ,  &  dans  les  angoi/fes  qn'tl  fouffre  ?  le  Sei- 
gneur luy  fit  entendre  pourla  féconde  fois,^  cejl  de  U  fort* 
quil  épreuue ,  &  purifie  fei  feruiteurs  >à>  qu'il  fait  les  chofes 
qui  luy  font  agréables  i  qu  tien  tirerait  fa  gloire ,  &  qu'elle  en 
recenroit  le  profit ,  &  la  confolation  aucc  fon  Confie ffenr. 

A  peine  noftre  picufe fille  s'eftoit  leuce  de  l'Oraifon,  &  i2 
uoit  effuy  c  les  larmes ,  que  la  triftefle ,  &  kuoye  auoient  tirés 
de  les  yeux  i  que  comme  clic  s'approchoit  du  Pcrc  Yran  pour 
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luy  rendre  compte  de  fa  prière,  Dieu  confirma  fa  parole  par 
l'exécution  de  fa  promette.  L'Archcucfque  arriua  à  l'heu- 
re mefmc  ;&  iinfi  que  le  Seigneur  auoic  promis  t  il  fc  corn- 
porta  dVnc  façon  bien  différente  de  celle  qu'il  auèitfjit  ap. 
prehender:  car  ce  bon  Prélat  ne  fut  pas  pluftofl;  entré  dans 
cette  petite,  mais  deuotc  Communauté,  que  fentanr,  ie  no 
fçayquoyde  piuin,queleSaint  Efprityauoit  répandu,  il  (c 
trouua  entièrement  changé-,  de  manière  que  les  filles  s'eftans 
proftemées  pour  luy  demander  fa  bénédiction  j  il  la  leur  don- 
na fort  amiablement,  &leur  commanda  de  fe  rcleuer.  Apres 
quoyil  parla  à  noftre  Fondateur,  &  à  nos  fille*  aucc  grande 
affabilité  j  &  s  cftant  doucement  informe  de  leur  deflein ,  & 
de  leurs  exercices ,  non  feulement*  il  témoigna  cltrc  content 
de  la  conduite  de  noftre  bon  Preftre  ,  &de  fa  Congrégation: 
mais  encore  il  fit  connoiftre  qu'il  en  cftoit  refîouy^fc  grande* 
ment  édifie. 

En  fuite  il  apprbuua  cette  mefme  [Congrégation  des  filles 
de  Noftre  Dame  de  Mifericorde:  il  ratifia  les  permissions, 
que  fon  Vicaire  auoit  défia  données  ;  il  en  accorda  denouuel- 
les ,  &  offrant  auec  tendrefie  fa  protection  a  noftre  bon  Pere,  &r 
à  Ces  filles,  il  leur  promit  de  les  ay  mer  ,&  de  les  aider  de  tout 
fon  pouuoiiç  te  qu'il  aûroit  toufiours  en  leur  endroit ,  le  cœur 
d'vn  Perc&d'vn  vigilant  Pafteur.Lc  fucces  montra  queca 
changement crfoitvn effet dudon  de  Dieu:  parce  que»  depuis 
cette  première  vifnc,  ce  Prélat  conccut,&  conferua  me  hau- 
te eftime,&  vnc  tendre  bien  veillance  pour  nos  pieu  Tes  per- 
fonnes  :  De  telle  forte  qu'il  parloit  depuis  de  cette  Congréga- 
tion à  tout  le  monde,  auec  des  fentimens  de  rcfpoâ  9  &  da- 
mqu r ,  comme  d'vn  ou u rage  de  Dieu,  Il  fe  déclara  mefmo 
ouuertement  en  noftre  faucur  ;  &  s'oppofa  à  ceux  qui  rou- 
taient nous  fufeirer  de  nouueaux  troubles.  Enfin  îufqucs  à  la 
mort ,  il  a  continué  dans  ces  fentimens  5  ayant  fouuent  ad- 
uoiïéà  diuerfes  perfonnes, que  la  première  fois,  qu'il  auoit 
vifitc  noftre  Congrégation  i  fon  ame  auoit  cfté  touchée  des 
fentimens  Diuins }  &  qu'il  auoit, conneu  par  les  mouuemcns 
extraordinaires,  que  la  grâce  excita  pour  lors  dans  fon  cœur* 
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que  Dieuhabitoit  dans  cette  Communauté naiflantc,  U  y  c 

ftoit  fidèlement  feruy. 


CHAPITRE  XXXV. 

te  Pere  Yva*  fovffrcvne  rude  perfeattio*>refufa»t  fdceeptcr 
v»  cr>pt '  y  pour  f es  files  incompatible  Àfon  dcjfeirt. 

COmm  b  ccftle  propre  de  Dieu  ,  tirant  le  bien  du  mal, 
de  confolerfes  amis, par  les  chofesquiies  affligent, do 
les  appuyer  par  ceux  qui  le  pcrfecutcnt,&  defeferuir  de  la 
haine  mefme  de  leurs  ennemis,  pour  leur  procurée  le  falut; 
ainliqueSaiat  Zacharie  iditdans  fon  Cantique. Nous  pou- 
vions dire  que  la  malice  du  Démon  produit  des  effets  tous 
Contraires;  puis  que  tirant  le  mal  du  bien,  il  afflige  les  bons, 
Dar  les  chofesqui  lcsdeuroientconfolcr ,  il  les  perfecute  par 
ceux  qui  feroient  obligezdc  les  appuyer,  &  il  fe  fert  mcfmo 
de  leurs  amis  pour  les  faire  fouffrit  ,  U  contrecarrer  leurdcf- 
fein.  Nousauonsveu  la  preuuedc  la  première  partie  de  cette 
propofition  dans  le  Chapitre  précèdent  :  nous  ver/ons  la  prcu: 
uede  la  féconde  dans  celuy-çy. 

Ceux  oui  s^oppofoienc  à  la  Congrégation  du  Pere  Yvan, 
farent  fort  furpns  du  fuccés  de  la  vifitc  de  l' Archeuefque; 
vovans  tout  à  fait  le  contraire  de  ce  qu'ilsauoient  cfpcré:  par- 
ce  que  tout  où  l' Archeuefque trouuoit  loccafion  de  parler  de 
nosDieufesfillcs,il  lcspropofoiccômedesperfonncsd  vnegrade 
rW  &  d*  vne  vertu  extraordinaire,*  il  témoignoit  en  cftrc  fi 
Lisfaitique  c  euft  efte  choquer  fes  fentimens  U  fe  rendre  fuf- 
tTeft  de  ruine,  ou  de  quelque  pafs  ion ,  que  d  auoir  ofc  entre- 
Lendredeles  blâmer  en  faprefence.  Ils  prirent  donc  vne  au.' 
r^r«ntr  &  n'ayant  peu  attirer  le  mépris ,  ny  lidignationde 
V Archeuefque  contre*  l'entreprife  de  noftre  zélé  Ecclcfiafti- 
que  Us  voulurent*  feruir  de  Mime  mefme  «  de  l'affe- 
ûUmquele  Prélat  luy  portoit ,  pour  eropefeher  1  cftabliffc- 
ment  de  fa  Congrégation, 
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Comme  on  cherchoit  dans  la  ville  d' Aix  des  perfonnes  d' vno 
folide  vertu,  &  d'vnc  pieté  approuuce,  pour  leur  commet* 
tre  le  foin,  &  la  conduite  des  filles  pénitentes,  que  l'on  auoit 
nouuellement  enfermées  dans  vue  maifon  particulière  4  les 
aduerfaircs  de  noftrc  Fôdateur  ietterent  les  yeux  fur  fa  Côgre- 
gation  pour  luy  faire  donner  cet  cmploy  par  les  Supérieurs  :  de 
manière  qu'ils  creurentque  L'Arheucfque  l'agreeroit  d'autant 
plus  volontiers> qu'il  fembloit  eltre  plus  conuenablca  lami- 
fcricordc,dont  nos  filles  faifbicnt  profcfsion  ;  &  plus  confor- 
me* la  haute  eftime,  que  ccmcfme  Prélat  témoignoit  auoir 
de  leur  vertu. 

Lachofe  rcusfit  d'abord  ,  de  la  façon  qu'elle  auoit  cfté  pre- 
préméditée*  car  non  feulement  le  Prélat  receuc  agréablement 
cette  propofition  ;  mais  encore  prcfque  toutes  les  perfonuc* 
les  plus  confiderablesdelavillc  témoignèrent  eftrc  decefen. 
timenc  ;  qu'il  falloir  donner  la  conduite  des  pénitentes  aux  fil- 
les de  la  Mifericordc.  Chacun  difoit,[  que  ceftoit  vne  occu- 
pation qui  auoit  du  rapport  au  titre  qu 'elles  auoient  choifi,  & 
qu'elles  ne  fçauroient  iamais  exercer  vne  plus  grande  miferi- 
cordc ,  qued  asfifter  par  leurs  foins ,  &  par  leurs  exemples  des 
perfonnes  qui  auoient  quitte  le  péché,  &  ne  defiroient  plus 
que  d'en  obtenir  le  pardon  par  la  pénitence,  &  la  pratique  des 
autres  vertus.  ] 

Les  amis  mefmes  de  noftrc  bon  Pere      ceux  qui  connoiA 
foient  la  vertu  de  fes  filles  ,ne  repugnoient  pas  à  cét  cmploy* 
au  contraire  ils  eftoient  d'auis  qu'elles  le  deuoient  accepter, 
apportant  diuerfes  raifons ,  pour  le  leur  perfuader ,  &  particu- 
lièrement celle  cy.  [  Que  cet  cmploy  effaccroit  toutes  les  mai* 
uaifcsimpresfions,  que  l'on  auoit  voulu  donner  contre  leur 
Congrégation:  puis  que  rArchcuefque  ,  &  fon  confeil  ren- 
doient  parla  vn  témoignage  authentique  de  leur  fageiîe,  & 
de  leur  intégrité  5  les  iugeantnon  feulement  exemptes  de  vi- 
ce, mais  encore  capables  de  corriger  les  plus  viciculcs  ;  &  que 
non  feulement  elles  eftoient  vertueufes ,  mais  encore  dans  vn 
cftat  de  pouuoir  communiquer  la  vertu  auxaurres,parrafor: 
ce  de  leurs  exemples,  &  la  pureté  de  leurs  inftruaions.  ]  En- 
fin tout  le  monde  témoignoit  approuucr  le  choix  que  l'on 
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Faifoit  de  nos  filles,  pour  la  dire&ion  des  pénitentes. 

Il  n'y  auoit  qu'elles ,  ôc  leur  Fondateur  qui  reccuoient  vne 
extrême  affliftion  de  ce  traité,  û  bien  qu'elles  ne  pouuoicnc 
pas  mefme  en  ouyr  la  propofitton ,  fans  en  (ênrir  de  la  crainte» 
fie  du  trouble.  Noftre  bon  Pcrc  auoit  conneut  par  pluficurs 
voyes  extraordinaires  >  la  finqueDiEvdcmandoicde  fa  Con- 
grégation ,&  l'cmploy  que  lafainte  Vierge  affignoit  à  fes  fil- 
les, fin  ficcmploy  entièrement  oppolcs  au  gouuerncmcnt  des 
pénitentes, querArcheuefque  leur prefentoit.  Il  voyoit gar 
là  Ton  deftein  périr ,  èc  qu'il  n'y  auroit  pas  d'efperance  de  le  re- 
ftablir,s'il  cftoit  vue  fois  deftruit.  Cependant  il  n'ofoit  ea 
parler, ne  iugeant  pas  que  le  temps  fuit  encore  conucnablc, 
ny  que  Icscfpritsfuflcnt  difpofcs  à  le  rcccuoir.  D'autre  parc 
il  ne  fçauoit  par  quel  moyen,  il  pourroit  rcfufer  la  dcman-  \ 
de  du  Prélat ,  &  refiftec  à  la  force  de  ceux  qui  le  faifoienc  agir-1  \ 
Ses  aducrfaircs  eftoient  puiflants  fur  l'efprit  de  l'Archeuef- 
que,  &fcs  amis- l'abandon  noient:  parce  qu'ils  s'accordoienc 
auec  eux  en  cette  rencontre  5  tafehant  de  luy  perfuader,  fie  à 
fes  filles  de  condefccndrc  à  la  volonté  des  Supérieurs; 

Ilneluyreftok  plus  que  fon  refuge  ordinaire  ,  &  fon  azile 
accouftumé  :  c'eft  à  içauoir ,  les  pleurs ,  &  les  foûpirs  deuant 
Dieu, &dcuant  la  Sainte  VicrgeMerc  de  Mifcricorde  .-prier, 
travailler, faire  pénitence , fit  attendre  auec  l'humilité  l'cue- 
nemcntdes  chofes,  félon  que  la  Prouidcnce  en  auroit  ordon* 
ne  jCcftoient  les  vertus  qu  il  pratiquoitcncesoccafions,  fie  les 
armes, dont  il  Ce  prémunit  contre  cet  orage, qu'il  preuit  de- 
uoir  cftrc  fort  long  ,  fi:  très  fafcheux.  Cependant  l'Arche- 
ucfquc  le  fit  appcller  ,  pour  luy  déclarer  fes  intentions,  &  les 
luy  faire  exécuter.  Il  y  alla ,  mais  remply  de  crainte,  fc  voyant 
entre  deux  grandes  extremitez  ,  ou  de  n'eftre  pas  fidclleà 
Dieu,  s'il  adheroit  aux  fentimens  du  Prélat,  ou  d'irriter  ,  le 
mefme  Prélat,  s'il  feroidifioit  à  les  tcfufcr  félon  les  connoif- 
fanecs  qu'il  auoit  de  fa  Congrégation. 

MaisiUuital'vnfiC  l'autre  de  fes  efeueils  ;  le  Saint  Efpric 
hiy  ayant  fuggeré  des  paroles',  qui  fatisfirent  à  fa  confcicnce, 
fcncdéplcurcntpas  à  rArchcucfque  ,ny  aux  perfonnes  de 
jba-confcil.  Car  aptes  que  le  Prélat  luy  eut  déclaré  fon  in- 
tention 
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teotion  de  commettre  la  conduite  des  pénitentes  à  fes  filles,  Bt 
qu'il luy  euft  témoigne  qu'il  defiroit  que  cela fttû,&  qu'il  s'y 
préparait;  il  fit  cette  fage  &  humble  réponfc  :  Monfetgneur, 
ntêtu  eïtts le  Maiflre  ivousfouuezdijfofer  de  tout  k  vojlre  v§- 
ionté.  lé  ne  fuis  quvnfauure  Prejlrc  ,  qui  *4J  ionuis  eu  outre 
frètent  Un  ,  que  de  faire  U  volonté  de  Dieu»  Une  peu  fe  pas 
que  Dieu  exige  des  files  de  la  Mi  fer  tarde  ,  s*  que  wftre  gran- 
deur leur  propofe.  Tout  es  fois  quelle  s*  informe  de  leur  volonté, 
&  quelle  les  faffe  examiner  four  conntifire  à  qmy^lles  fini 
propres. :  après  quoy  elle fourré  ordonner  ce  que  le  Seigneur  luy 
incitera. 

V  Archcuefquc  cftant  fatisfait  de  cette  réponfc  de  noiïrc 
liumble  Ecclcfiaftiquc ,  le  renuoya  auec  honneur ,  &  aucc  de- 
mon ft ration  d'aminé:  mais  les  perfonnes  de  Ton  confeil ,  U 
ceux  qui  ne  ceffoient  de  le  pouffer  contre  noftrc  bon  P relire, 
n'en  furent  pas  trop  contents.  Car  remontrant  au  Prélat, 
qu  il  ne  fe  deuoit  pas  fier  aux  paroles  du  Pcre  Yvan ,  qu'ils 
difoient  eftre  rufé  &  diflïmulé  ;  ils  tafeherent  de  luy  perfua- 
der ,  de  s'adreffer  à ics  filles ,  &  fans  exiger  ajuec  ciuilité  leur 
confentement  5  les  obliger  de  faire  cequileurfcroit  comman- 
dé, auc rement  les  menacer  de  détruire  leur  Congrégation, 
&  ne  plus  permettre  qu'elles  vefeuflent  fous  la  direction  de 
leur  Confciîeur. 

Comme  ce  bon  Prélat auoit  beaucoup  de ftime  pour  no. 
ftre pieux  Ecclcfiaftiquc,  &  de  tend refles  paternelles  pour  les 
filles  de  (à  Congrégation;  il  ne  voulut  pas  vfer  de  fan  auto- 
rité en  cette  affaire  auec  la  rigueur  qu'on  luy  confcilloir, 
Ainfi  répondant  à  ceux  qui  le  follicitoient,  il  faut ,  dit-il,iwK 
ner  du  temps  au  Pere  Yvan  %& a fes  filles  fc/tr  prscr  Dieu, fur 
ce  que  nous  leur  auons  proptfè  :  après  quoy  elles  diront  leur  feu* 
timent  ,que  nous  ferons  examiner  par  des  perfonnes  capables 
£en  iuger  fainement  %<&.f*T  noftre  confeil.  L'on  ne  pouuoit  de» 
firerdes  paroles  plus  iudicteufes ,  ny  plus  kuorabios* que  cel- 
les- là,  fi  elles  euflent  eu  kurjeflfet  :  «mais  ceuxjquipour  dé- 
truire louuragc  de  noftre  Fondateur  anoicntcntreprisTaf- 
faire ,  agirent  auec  tant  de  pouuoir  fur  refprit  du  Prélat  ,quTtl$ 
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auoir'cgard  aux  (êntimcns  du  Perc  Yvan,  &  de  fes  filles  ,  qui 
en  cette  rencontre  eftoient  fufpeéh;parce  qu'il  s  agiffoit  de  leur 
propre  caufe  -  il  deuoit  vfer  de  pleine  authoritc  ,  &  les  con- 
traindre de  faire  ce  que  fon  confeil  trouucroit  à  propos. 
'  Lbn  peut  bien  dite  que  la  guerre  fut  alors  entièrement  dé- 
clarée à  noftre  généreux  Preftrc,&queIapcrfccuriondeuint 
Violente: car  rArchcuefque agiffant  félon  les  impreffions  qu'on 
luyauoit  données,  fous  les  apparences  dVn  plus  grand  bien, 
ertooya  dire  aux  filles  delaMifericorde^quefon  confeil  (dont 
les  principaux  eftoient  ceux-là  mefme  qui  eftoient  contraires  à 
noftre  Fondateur  )auoittrouuénecciTaire  ,  de  leur  donner  la 
.  conduite  des  filles  pénitentes ,  qu'elles  fc  refoluffent  d'obeyr, 
autrement qu'irdiifipcroit  leur  Congrégation  ,  &  les  retire* 
rôk  de  la  conduite  du  Perc  Yvan. 

» '-'  le  nefeaurois  cxprimei  la  douleur  extrême  de  noftre  patient 
£cclefiaftique  en  cette  occafion  :  car  les  craintes  dans  lesquel- 
les D  i  b  v  le  conduifoit ,  s'augmentant ,  &  fc  fortifiant  dans 
fon  ame,luy  firent  endurer  d'extraordinaires  angoifles.  Aufli 
voyant  que  fa  Congrégation  eftoit  furie  point  deftre  difliA 
pce,  il  craignoir  que  ce  mal  n'arriuaft  par  fa  faute  ,&  qu'il 
ne  l'euft  attiré  luy-rncfme  par  fes  péchez  5  de  telle  forte  qu'il 
fèmbtoit  que  Die  v  l'euft  abandonné  à  fon  naturel  /craintif, 
mefrianr>&  pluftoft  fufceptible  de  douleur, &  detriftefle,qucdo 
ioyercar  ilfentit  das  fOn  ame  tout  ce  que  la  crainte  ,1a  defnance, 
&  la  tnfteÉTe  peut  faire ToufFnr.Dieu  permit  mcfme  au  Dcmô, 
de  leietterdans  desobfeuritez  effroyables^  ce  quiarrme  fou_ 
ueat  aux  plus  grands  feruiteurs  de  Dicu,& dans  cét  eftat,il  fur 
tr  au  ail  lé  de  mille  doutes,  que  les  connoi  fiances,  &  les  infpira- 
tions  qu'il  auoit  eues  touchant  fon  defiein  ne  fuffent  vaines; 
&  fans  effet  ;  craignant d'auoir  efte  trompé,  &  de  n'auoirpas 
fuiuy  les  ordres  de  Dieu  »  puis  que  les  Supérieurs  à  qui  Dieu 
xnanifcftc  fa  volonté ,  &  qui  font  les  lotcrpretes  de  fa  parole, 
ne  voulant  pas  qu'il  continuait  fon  cntreprîfc  ,  le  prcûoient 
d'accepter  vn  employ ,  opposé  à  fon  dcfrein*         1  * 

L'on  nefçaurcflt  dire  combien  ce  trouble  êc  cette  Crainte 
lùy^onnexcntde  la  peine  ,  &  luy  firent  fentir  d'amertume, 
il  court  à  fon  azile  ordinaire ,  tf  cwxtinuë  de  prier,  pleurer  ,& 
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degemirdeuantle  Seignjefuppliâtncantmoint  de  faire  Ta  Di 
uiuc  volotc,&  de  nauoir  point  d'égard  à  la  ûenne  particulier 
re  :en  fuite  il  fit  pluûeur s a&es d'abandon, de  rcfignation,  U 
dcVonformité  aux  ordres  de  Dm  ,  de  defapropriation  .  & 
dépouillement  de  fes  propres  defirs  :  mais  le  tout  cftoit  mêlé  de 
fiel,  de  lances  &  de  croix.  Ceftà  dire,  de  craintes,  de  doutes, 
&dctriftclîe,fanstrouucr  aucune  confolationjdc  forte  que 
mefmc,  lorsqu'il  patloità  fes  filles, au  lieu  de  les  confoler,  & 
de  les  fortifier  pat  fesdifcours.fc  par  fon  exemple  }Dnv  per- 
mettoit  pour  l'humilier  dauantage,qu  ilfcmblaft  les  intimi- 
der, les arToiblir,&lcutoftcr le  courage.  C'cftoit  la  conduito 
ordinaire  de  l'cfprit  de  Dieu  fur  cette  amechoifie,  &furcct^ 
:teamc  forte ,  de  la  tenir  dans  vn  cftat  d'humilité ,  de  fouftr an. 
ce ,  conforme  àceluy  de  Icfus  Chrift  crucifié. 

Cependant  l'orage  s augmente ,  l'Archcucfquê  veut  cure 
obey  i  &  les  filles  de  la  Mifcricordc  fe  rendent  de  plus  en  plus 
difficiles  à  exécuter  fes  ordres.  Tous  en  blâment  noftrc  pa. 
tient  Ecclcfiaftique  ,  chacun  laccufc  d'eftre  dcfobcyffant  au 
Prélat,  &d*cmpcfchcr  fes  filles  de  luy  obeyr.  Enfin  la  per. 
fecution,qui  dura  près  d'vnc  année  deuient  fi  funcufci  quo 
la  Congrégation  de  nos  filles ,  rciîemblc  à  la  nacelle  de  famc 
Pierre, où  le  fils  dcDieus'cftoit  endormy  au  plus  fott  de  la 
tempefte:  autti crioienr elles  aucclcs  Apoltres ,  Seigneur, (au: 
ucznous,&  commandez  que  l'orage  cefle  comme  le  Fils 
de  Dicucxauça  pour  lorsfcsDifciples, il  exauce  auffi  fes  Ser- 
uantes  jLeur  faifant  eipc.rcr  qu'elles  ne  tarderont  pas  a  louyr 
du  calme  qu'elles  défirent  que  la  rempefte  dont  elles,  font 
agitées  fc  tournera  mcfmc  à  leuraduantage.  . 

Cclaarnua  bien-toft  après, par lentrcroife de  ceux  la  mêl- 
ées, que  les  aducr(aircs  du  Pcrc  Yvan  employèrent  contre 
luy  :  car  ces  perfonnes  quifolUcitoicntle  Prçlat  ,  fc  plaignant 
de  ce  que  fa  trop  grande  facilité  U  doucçur  cftoient  caufe  que 
les  filles  de  la  Mifcricorde  n'obeyûoient  pas  à  fa  yolontc,lo 
porteret  d'employer  quelques  Iliuftrcs  Prélats  des  plus  côGde- 
rablcs  de  la  Prouincc ,  quieûoient  pour  lors  dans  la  ville 
d'Aix,  8c  à  les  prier  d'vfer  de  leur  connouîancc  ,  &  de  leur 
crédit,  pour  vaincre  les  répugnances  de  nos  filles,*  les  faire 
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condefcendre  à  fon  intention.  Cette  attaque  eftoit'vne  des 
plus  dangeretifes  que  ces  filles  euflent  encore  eues  ■  puis  qu'il 
Falloft  renfler à  des  perfonnes  fi  puiflantes:  néant  moins  Dieu 
les  fortifia  de  telle  forte  qu'elles  en  furent  vi&orieufes. 

Ces  Prélats  donc  qui  font  entr'autres  Meflire  de  Barraud 
ArcheucfqUe  d'Arles  ,  U  Meflire  Camelin  Euefqucde  Fre- 
2ux,  vifitentnos  filles  feparcirrent,  &  chacun  d  eux  après  s'cltrê 
informé  de  leurs  exercices,  &  de  leur  detfein,  leur  déclare  la 
caufc,nour  laquelle l'Archeuefqued'Aix  les  a  prié  de  les  voir, 
i  Ils  s'emploient  l'vn  &  l'autre,  pour  leur  faire  accepter  h  con- 
duite des  filles  pénitentes  félon  l'intention  de  leur  Supérieur; 
apportant  toutes  les  raifons  que  leur  doctrine  .leur  éloquence 
te  leur  pieté  leur  peut  fuggerer  en  cette  matière ,  fe  feruant 
mefrae  des  promettes  ,  &  des  menaces  pour  mieux  fléchie 
leufcfprit  ,&  gagner  leur  volonté.  Cependant  noftrc  Fon- 
dareureftoiten  prières,  pour  impetrer  à  fes  filles  les  grâces 
dont  elles  auoient  befoin  en  cette  rencontre  >  &  fes  prières  fu- 
rent efficaces.  Car  fes  filles  refifterent  auec  courage ,  répon- 
dant neantmoins  auec  tant  de  refpcéfc  ,  d'humilité,  &defa* 
gefle  i  que  bien  loin  de  rebuter  les  Prélats  par  leur  refiftan- 
ce  j  elles  les  édifièrent  merueillcufcmentbicn  jde  forte  que  les 
mefmes  Prélats  cftans  de  plus  en  plus  follicités  par  le  confeil 
dcrArcheucfque,refolurent  enfin  de  faire  faire  vne  cfpecc  de 
rettaiteaux  filles  delà  Mifericorde  ;  &  pendant  icclle  les  vifi- 
ter  tous  les  îours  feparement  efperantparce  moyen  de  mieux 
connoiftre  les  difpofîtions  de  leur  intérieur  ,  &  les  porter  plus 
facilement,  à  ce  quejPArchcucfqueen  exigeoit  ,  s'ils  les  en 
trouuoient  propres  &  capables.  Voicy  vnnouoeau  fuietdc  pei- 
ne à  floftre  bon  Pcre,  appréhendant  la  foibleffe  de  fes  filles,  U 
rauthoritciointcàPadrcflc  de  ceux  qui  les  obfcruoicnt.  Car 
n'auoit-il  pasfuiet  de  craindre  que  ces  Prélats  après  plufieurs 
entretiens,  &  communications,  nmiprimaffent  à  fes  filles vn 
autre  efprtt ,  &  des  fentimens  contraires  à  ceux  qu'il  auoic  taf- 
chédelcur  donner  .«nonobilant  cette  crainte  ,  il  leur  deflend 
de  ne  rien  déclarer  des  reuelations,  &  des  autres  faueurs  ex- 
traordinairesque  le  Ciel  leur  a  départies  :  quoy  qu'apparara- 
mcfjt  ces  choies  dcuflèntfcruir  pour  les  fortifier^  pour  faire 
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approuuer  leur  rcfiitancej  mais  il  croie  quecencft  pas  encore 
le  temps  d'en  parlcr.Cependant  pour  ne  pas  manquer  de  Ton 
cofte,  outre  les  exercices  de  deuotion&  de  pénitence  qu'il  fait 
pourfes  filles,  les  vifitant  tous  les  tours  félon  fa  couftume,il 
les  encourage,  &  leur  enfeigneauec  (implicite,  mais  auecfuc- 
cés} ce qu elles doiucnt  répondre  aux  Prélats,  quiles  exami- 
nent,  &  commcntcUes  fe  doiuentcomporrerdans  la  retrai- 
te qu'on  leur  fait  faire.  Cette  retraite  eftant  donc  commen- 
cée, les  Prélats  ne  perdent  aucun  moment  pour  reuflir  à  ce 
qu'ils  ont  entrepris.  Leurs  vifitçsfont  continuelles,  leurs  exa- 
mens exacts ,  &  leurs  perfuafions  prenantes  ,  quelque  te(i (tan- 
ce qu'ils  trouuent  du  coflc  de  nos  filles;  fibien  que  la  retraite 
fe  continu  ede  la  forte  au  ce  trouble  &  au  ce  peine,  mais' elle  fe 
termine  aucc paix,auec  bencdi&iô& aucc  ioye  de  toutesparts. 
Car  les  Prélats  reconnoiffant  enfin  la  pureté  ,  &  la  folidité 
du  Pere  Yvan  dans  la  conduite  de  fes  filles,  &  L'innocence  auec 
les  autres  vertus  des  mefmes  filles,  dans  l'obeyflanec  qu'elles 
leur  rendirent  j  ils  futent  perfuadés  que  le  Directeur ,  &  les 
pénitentes  n'agiflbient  que  par  les  lumières  ,  &  par  les  mou. 
uemensdefEfprit  deDiiVj  queDuv  feulcftoit  l'Autheur 
de  leur  Congrégation ,  8c  que  (ans  doute  la  Diuine  prouidcn- 
ceauoit  des  defleins plus  rcleués  fur  noftrc  Communauté  naif- 
fante  ,  quel'employ  qu'on  leurvouloit  donner ,  &  qui  leur  a- 
uoit  fait  tant  de  peine  -  &  ainû  après  les  auoir  exhortées  à  per- 
feuerer  de  mieux  en  mieux  »  ils  leur  offrirent  leur  aùjftance, 
te  leur  protection.  En  effet  ayant  rapporté  à  l'Archcuefque 
d'Aix  ,  ce  qu'ils  auoient  reconnu  par  les  examens  qu'ils  a- 
uoientfaitsà  nos  filles  durant  leur  retraite  ,  ils  arrefterent  la 
perfecution  que  l'on  auoit  fufeitées  contre  elles.,  &  contre  leur 
Directeur, touchant  la  conduite  des  filles  pénitentes;  &  re- 
mettant le  mcfme  Prélat  dans  les  fentimensd'eftime,  &  d'af- 
fection ,  qu'il  auoit  eus  pout  noftrc  bon  PTeftre  ,  &  pour  fa 
Congrégation  jilsle  difpofcrentà  luy  continuerai  bicn-veil- 
lance,  &  à  luy  accorder  amiablcraent  tout  ce  qu'il  luy  de- 
manderait pour  le  progrés  de  fa  deuote  Communauté. 

Vbilacorhmelc  Ciel  protégea  la  eau  fe  du  lufte,  &  prit  la 
dcffcnce  des  rbibles?  ceux  qui  auoient  cfté  employés  pout  de- 

Qj;  .ij 


5io         FONDATION  DE  L'ORDRE 

truirc  la  Congrégation  de  la  Mifcricorde  s'employèrent  pour 
la  bien  cftablir$le  Supérieur  quiauoit  efté  rcfroidy ,  deuinç 
plus  feruent ,  6c  plus  relé  »  les  amis  du  Perc  Yvan  Ce  réunirent 
&accrcurent  Jeu:  foy  ,  &leur  eftime  enuersluy.  Enfin  com- 
me le  Démon  auoic  voulu  tirer  le  mal  du  bien  ,  Dieu  tira 
le  bien  du  mal  à  la  plus  grande  gloire  de  fon  nom ,  6c  a  la  con- 
fol.it ion  de  Ton  Ce ruitcur  ,  &  de  fes  feruantes,  qui  rendirent 
mille  actions  de  grâces  à  fon.  infinie  Bonté. 


C  HAPITRE  XXXVI. 

Autre  fcrfecuùon  contre  le  Pere  Tvan  ,  touchant  f*  Qon- 

gregâtio*. 

«  • 

AP  r  b  s  que  l'orage, dont  nous  venons  de  parler  fut  en- 
tièrement appaisé  ,noftrc  bon. preftre  commençai  gou- 
tter vn  peu  le  repos  ;  ayant  vnc  liberté  entière  de  conduire  fa 
Congrégation  de  la  façon  qu'il  vouloir  fans  nul  empêche- 
ment, lout  le  monde  fembloic  approuuer  fon  ouuragc:  les 
Supérieurs  fc  rendoient  fauorables  à  fôn  deflein  ,  fie  il  fem- 
bloit  mcfme  qu'aucun  n'ofaft  s'oppofer  àfonentreprife.  Mais 
il  nerardapasdefentirde  nouuelles  perfecutions  plus  violen- 
tes que  les  premières  \  fi  bien  que  nous  pouuons  dire  que  Dieu 
neluyauoit  donné  ce  peu  de  rclafdie,  que  pour  luy  fairq  re- 
prendre Ces  forces,  8c  ranimer  fon  courage  contre  les  nouuel- 
les attaques  qu'il  dcuoit  fouftenir.  Aufli  n'e^-ce  pas  la  con- 
duite ordinaire  du  Seigneur,  que  de  ne  laiiîcr  long-temps  en 
repos  durant  cette  vie  5  ceux  qui  trauaillcnt  vtilcrocnt  pour  fa 
gloire ,  8c  pour  leur  falur. 

Il  fcmble  pourtant  que  noftre  généreux  Ecclcfiaftique'pre- 
uiclanouuclletempcltc  qui  dcuôit  s'éleuer contre  luy  :  puis 
que  parlant  à  fes  filles,  auant  que  l'orage  paruft ,  6c  voulant 
les  fortifier  iainfi  que  le  Fils  de  Dieu  encourageoitfcs  Dif- 
cîples  par  la  prcdiâion  des  maux  qui  leur  deuoient  arriucr. 

Filles  ,  leur  dic  .il>  //  femble  que  nom  Heuens  iouyr  longtemps  de 
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la  paix  que  nous  gonflons  m. tin  tenant  i  parce  que  toutes  chofes 
nous  font  fauorables  '.mais  ne  quittons  pas  les  armes  de  l'humi- 
lité y  de  la  pénitence  j  ny  des  prières.  Ne  relafchons  point ,  mais 
prenant  aie  nouuelles  forces  $  demeurons  dans  la  crainte  du  Set- 
gneur  :  car  nous  ferons  bien  tafl  attaquez  aueç  plus  de  violen* 
cequ'auparauant ,  ffr  partant  il  faut  que  nous  ayons  bon  cours- 
ge  ,  &  vne  forte  confiance ,  en  la  protection  de  la  Sainte  Vierge 
mere  de  Mtfericordc* 

Ces paroleseurent  bien  toft  leur  effet ,  &  1  euenement  fie 
bien  connoiftre  quenolhc  Fondateur  les  auoit  proférées  plus 
par  efprit  de  Prophétie ,  que  par  inftinft  de  foiblefle  ,  ou  par 
mouuernent  d'apprehenfion  :  car  les  mefmes  perfonnes  qui 
Pauoicnt  tourmenté  à  l'occafion  des  filles  pénitentes ,  voyant 
par  le  fuccesque  leur  defïein  n'auoit  pas  reufli,fc  feruirenc 
encore  de  la  facilite  du  Prélat ,  pour  fufeiter  de  nouueau* 
troubles  contre  la  Congrégation  de  nos  filles.  Si  bien  qu'ils 
perfuadcrentàrArcheuefquc  [  qu'après  le  refus  que  ces  filles 
là-  auoicntfaît  ,  de  prendre  le  foin  dcî  pénitentes  $  il  dcuoic 
diligemment  «'informer  ,  quelles  eftoient  Jes  intentions  du 
,  Pere  Yvanfurleur  conduite,  éc  et  qu'il  pretendoitÊiircdcla. 
Congrégation  qu'il  en  auoit  commencée}^**  qu'tl  efi  ,  ad- 
iouftoit  il,  vn  homme  ruj "é ,  qui  parle  fort  peu,  afrqui  déguU 
fe  fes  fenttmens  ;  de  telle  forte  qu'il  feint  d'efre  ftmfle  é>  mats 
Cependant  on  voit  bien  qu'il  a  quelque  grand  dejfeim  &  il  eft 
important  que  les  Supérieurs  Je  f fâchent ,  four  nepasfe  laiffer 
tromper. 

Ainfiy  pourfuiuoient  ils,  il  faut  fçauoir  s'il  prétend  que  les 
files  qu'il  a  affembWes  -,  continuent  de  vinre  en  habit  feculter 
dans  vne fimple  afjociathn  yOÙ  s'il  depre de  les  faire  Religieu- 
f es.  S*tl  veut  les  tenir  dans  Cep at  eC vne  Congrégation  feculierey 
fine  leur  faut  fas  permettre  de  garder  vne  régularité  fi  eflroi-  \ 
te  yque  celle  quelles  obferuent  ,  parce  quelles  ne  feauroteut  la 
continuer')  p bien  que  leur  relafchement  ferait  vn  tour  occafton 
de  fcandilèi  s'il  veut  leur  fatre  faire  des  voeux ,  &  emhraffer 
la  vie  reltgteufe  i  il  faut  obliger  fes  filles  de  choifir  quelque  or» 
dre  de  Reltgieu fes  defta  efiably ,  &  approuué ,  ou  de  receuoir  des 
Xeftgieups  chex.  elles,  pour  t*  efre'êonduites  '*& gouuernées^ 
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félon  l'ejirtt  de  la  Retigion.  Enfin ,  continuoient  irs  ficèt  hy- 
pocrite ,  appellant  de  ce  nom  vn  Preftre  d'vne  fi  folide  vertu,  i 
la  préemption  de  vouloir  entreprendre  vn  nouuel  ordre  Reli- 
gieux :  il  efl  très  important  pour  U  gloire  de  Dieu  ,  &  four  U 
bien  de  l'Eglife,  qu'on  sopfofi  fortement  à [on  deffei», comme 
àvne  chofe  téméraire,  impoftble  &  ridicule  y  fi  l'on  a  égards 
faperfonne,  d'à  fis  qualités  ,  à- fi  l'on  cenfiden  que  ce/i  vn 
panure  Preftre  ,grefsier ,  ignorant ,  / ans  autborité ,&fans ân- 
cun  auanugt  confidcrable,  ,    .    ,    „  . 

C'eftainUquc  ces  perfonnes  parioient  aa  mépris  du  fcrui- 
tcur  de  Dieu,;&  de  Tes  œuurcs  »  àc  qu'ils  tafchoient  d'ob- 
(curcirfes  vertus, &  les  talcns  dont  le  Ciel  l'auoit  enrichy: 
mais  ils  infifteat  particulièrement  fur  ce  chef ,  qu'il  ne  faut 
nullement  Wy  permettre  d'inftituer  vn  nouuel  Ordre  Reli- 
gieux i  car  c'ctVle  fuiet  de  leur  apprehenfion  ,  le  motif  do 
leur  plainte  ,&  la  caufe  de  toutes  les  peines  qu'ils  luy  fufci- 
tent.  L'Archeuefquc  émeu  par  leurs  perfuafions  ?  fc  porto 
luy  mefme  dans  la  maifon  des  filles  de  la  fvlifcricorde,  & 
aufli  toft  après  leur  auoir  dotroé  fa  bénédiction  ,  &  fait  fa  priè- 
re de  uant  l'Autel  de  la  Sainte  Vierge  i  il  leur  dit  enprelence 
du  Perc  Y  van  [  qu'il  vient  s'informer  de  leur  deflein ,  &  qu'il 
defircfçauoirprccifemcntà  quelle  fin  particulière,  leur  Gon- 
feflcurlcsaaûemblées,  fi  elles  défirent  viurc  en  habit  fecu- 
licr,  comme  elles  ont  commencé  ,ou  ft  elles  prétendent  cm. 
brafircr4'eftat  Religieux.]  Et  continuant  &n  difeours  auant 
que  l'oncuft  répondu  à  fes  demandes. 

Cette  Qongrcg*tiony  dit-il, commence  à  me  faire  de  la  pei- 
ne. Ccn  eft  pas  que  D4eu  ne  m  en  ayt  donné  vne  grande  eïti- 
me ,  &des  tendreffes  paternelles  :  mais  ces  fentimens  ncthpef- 
chent  pas  que  te  n'en  refjente  beaucoup  dt inquiétude  >&  de  cha- 
grin. ^Sufsi  ni  en  fait  on  mille  plaintes  i  plufiturs  continuent 
d'en  murmurer ,  &  mefme  les  fins  deuots  témoignent  n'en  efire 
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fieurs  qui  me  font  appréhender  que  cette  entreprife  ne  pourra 
fasreufsir \ér  qu'elle  fe  defiruira  d'elle -me fmc  M  vofire  confu- 
sion ^  &  àma  honte  >  fi  te  n'y  prent  garde  de  bonne  heure.  Enfin 
tous  me  conf cillent  de  vous  faire  embraffer  vn  eftat  de  vie  qui 
fait  folide  &  ferme  j  tjr  que  vous  ne  pusfsiez  pat  changer» 
Apres  quoy  s'adreflant  à  noftrc  Fondateur,  il  luy  parla  détec- 
te forte. 

Mon  P ère  ^  l'on  a  voulu  me  perfuadert  que  vous  aueXdeffein 
de  faire  vne  nouttelle  Religion  de  filles  ,  ér  que  pour  ce  fuiet) 
vous  auez  ajfemblé  celles  cy.  le  vous  déclare ,  depenr  que  vous 
n'y  foyc\  trompé  >  que  ie  ne  le  fonffrtray  iamais ,  <£•  que  mefme 
je  m  y  oppoferay  pour  de  très  bonnes  confider'ations»  Portés  les 
à  fafre  profefston  £  vn  eftat  régulier  :  ie  le  veux  bien  ,  mais 
que  ce  foit  dans  vn  ordre  défia  efiably  y&approuué.  le  leur  don» 
rte  le  chotx  des  Religieufes  qui  font  dans  mon  Diocefe ,  quelles 
regardent  l'Inftttut  qui  leur  fera  plus  agréable,  ie  confens  vo- 
lontiers quelles  le  chotfiffcnt  }  mefme  ie  vous  promets  ,  que  ie 
tri 'employer ay  auec  zele  pour  leur  fatisfa&ion  5  mais  que  l'on  ne 
me  parle  du  tout  point  défaire  vn  nouuel  Infiitut  :  car  ie  rien 
fçaurâis  foùffrtr  la  propofition,  Aufsi  croit  il  que  mon  antho- 
riténeft  pas  a  fez  ample  pour  vne  fi  haute  entreprife  \&  quand 
mefme  t'en  aurois  le  pouuoir  ,  i'aj  mille  ratfons  qui  m'empef 
chent  d'yconfentir.  Penfez  donc  ferieufement  à  ce  queie  vous 
propofe  après  que  vous  en  aurez  prié  Dieu,&  Noftre  Dame 
de  M  i fer  hordes  &  qu'en  fuite  vous  en  aureZpris  vne  derniè- 
re refolutio n  \  rendez  moy  precifement  réponje  :  afinqno  ie  déli- 
bère aiujî  queie  dois  fur  le  fuiet  de  vofire  Congrcgatiion. 

LeP.Yvan  nefutpas  furprisde cette  nouvelle  propofition, 
quoy  qu'entièrement  oppofée  à  fon  deflein ,  parce  que  l'ayant 
preucu c ,  il  s'y  eftoit  prépare  auec  Tes  filles.  Il  ne  laùTa 
pourtant  d'en  cftre fcnfiblement  affligé,  comme  fi  c'euft  efte 
vne  punition  de  Tes  fautes  j  eftant  fa  couftume  ordinaire  d'at- 
tribuer à  fes  ofrenfes  tout  ce  qui  luy  arriuoit  de  fafcheux.  Il 
répondît  toutesfois  comme  s'il  n'euft  point  eu  de  trouble,  ny 
d'apprehenfion  :  en  forte  qu'il  fortifia  fes  filles ,  &  encoura- 
gea mefme  le  Prélat  contre  ceux  qui  le  faifoient  agir. 

Ainii  3  après  auoir  humblement  demandé  la  grâce  du  faine 
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Efprit,  répondant  a  l' Atcheuefquc  d'vne  façon  refpc&cieufe; 
&  qui  auoit  ncanc  moin  s  quelque  chofe  de  libre  t  Monfei- 
gneurMy  dit-il,//  ne  faut  pas  perdre  cvursgc  *  câ*fe  des  trou- 
bles des  perfecutions  que  le  Démon  fufeite  contre  les  pât- 
ures filles  de  la  Mif encorde  ,  &  contre  leur  paunre  Coufef- 
feur.  Nous  trions  bien  fort  voftre  grandeur  de  n  appréhender 
aucune  chofey&  quelle  ne  fe  lajfepesnt  de  protéger  l'œuure  du 
Seigneur ,  nonobftant  les  plaintes ,  &  les  murmures  desperfon- 
nes qui ne  font pas  bien  informé  es  de  nos  intentions.  Nous  pen- 
serons ferieufement  à  ce  que  voftre  grandeur  nous  a  recomman. 
dé  i  nous  en  prirons  le  Setgneur , &lafainte  Vierge  noftre  bon- 
ne mere  de  Mifericorde.  Cependant  Monfeigneur  ,  foyez  s'il 
vous  plat ft  certain ,  que  nous  ne  defirons  que  V  accompltffchent 
de  la  volonté  de  Bien  ,&dcla  voftre  \  que  nous  reuerons  com- 
me celle  de  fon  Lieutenant. 

Quoy  que  rArcheucfque  témoignait  quelque  agreement 
pour  cette  réponfe,  il  faut  pourtant  aduoiîer  qu'elle  ne  le  fa- 
tisfitpas  entièrement  jauffi  n»cftoiteile  pas  precifement  con- 
forme à  fes  demandes ,  outre  qu'il  remarqua  tres-bien ,  qu'en- 
core que  les  filles  montraient  de  tres-grandes  inclinations, 
poureftreRcligieufes  ;  elles  ne  faifoienc  toutesfois  paroiftre 
nulle  difpofition  pour  aucun  Ordre  religieux  défia  eftably, 
ny  auflï  de  vouloir  admettre  en  leur  compagnie  aucunes  Re- 
ligieufesjpourfe  faire  inftruirc  dans  les  pratiques  de  leur  pro- 
fetfion.  Cela  nempcfcha  pas  que  forçant  de  chez  elles,  il  no 
leur  donnait  de  nouuelles  marques  de  fon  afFeâion ,  leur  réi- 
térant les  promettes  qu'il  leur  auoit  faites ,  de  les  protéger  en 
tout  ce  qui  dépendrait  de  luy  :  mais  il  leur  répéta  que  c'eftoit 
à  condition  qu'elles  ne  fongeroient  point  à  faire  vn  nouuel  or- 
dre religieux ,  adiouftant qu'en  cecaslà,  il  fe  dcclarcroit en- 
ne  my  de  leur  entreprife,  comme  dVncchofe  téméraire  8c  per- 
nicieufe. 

C'cftoit  pourtant  k  deficin  que  Dur  auoit  reuelc  à  no- 
ftre bon  Pcre,  &  ce  qui  l'auoit  obligé  d'entreprendre  fa  Con- 
grégation de  fes  filles  î  mais  il  n'ofoit  le  manifefter  ,  iufquesà 
ce  que  le  S»  Efpnt  luy  etift  fait  connoiftre  qu'il  cftoit  temps  de 
ledécouurir  ;  prcuoyant  bien  qu'il  y  auroit  mille  obftacles  à 
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vaincre,  &  des  perfecutions  fans  nombre  à  furmonter.  En  ef- 
fet il  auoic  commandé  à  fes  filles  de  n'en  parler  du  tout  point, 
leur  ayant  mefme  deffendu  d'en  faire  paroiûre  aucun  indice. 
Mais  quoy  qu'il  s'eftudiaft  à  cacher  fon  deffein  î  fes  aduetfai- 
res  nelaiffoientpasd'cnauoir  de  grandes  conie&uresïfibicn 
qu'ils  y  furent  confirmes,  quand  ils  connurent  que  noftre 
Fondateur  ne  Vouloir  pas  confentir  qu'on  mift  fes  filles  fous 
la  dire&ion  d'aucunes  Rcligieufes. Car  c'eftoit  yne  marque 
qu'il  afpir&Wàvn  nouucl  [nftitut  ;  puis  qu'il  rcfufoic  les  an- 
ciens  ,  taifant  neantmoins  mènera  fes  filles  vne  vie  très  re- 
guliercidc  forte  que  ce  futee  qui  augmenta  la  perfecution ,  & 
la  fit  durer  tort  long  temps. 

Le  Prélat  follicité  par  ccsperfonnes}quineccflbientdcIuy 
dire  que  le  Pere  Y  van  eftant  vn  homme  fin&  diflimulé  ,  ile- 
ftoit  à  craindre  qu'il  ne  trompa ft  tout  le  monde  ,  fi  l'on  no 
venoit  à  connoiitre fes  rufes  ,  ce  Prélat  dis- je ,  faifoit  viue. 
ment  preficr  nos  genereufes  filles  de  déclarer  leur  intention, 
&  celle  dcJcurConJîpflcur, fie  de  fc  refoudre,  ou  à  fc  feparer, 
ou  à  choifir  quelque  Ordre  Religieux  défia  approuué.  Le  plus 
fort  de  l'attaque  tomboit  fur  noftre  bonPrcftre,  comme  fur 
le  Chef,  &  le  Directeur  de  la  Congrégation  i  auffi  n'oublioic 
on  rien  pour  l'intimider,  pour  l'affliger  ,  &  pour  le  contrain- 
dre d'abandonner  tout  à  fait  fon  entreprife. 
Noftre  patiét  Ecclefiaftique  répondant auec  humilité ,&auec 
vn  fi  grand  mépris  de  foy  mefme  qu'il  s ebloit  vouloir  s'anean- 
tir ,  nedifoit  pour  fa  iuftification:  (i  non  [  qu'il  eftoit  vn  pauure 
Preftrcqu'ii auoUoitce  qu'on  difoit  de  luy,qu'il  eftoitgroflïcr, 
&  ignorant:  mais  qu'on  ne  dcuoitpas  s'adrefTcrà  Iuy -touchant 
la  Congrégation  des  filles  de  Noftre  Dame  de  Mifericorde; 
&  qu'on  ne  dcuoitpas  aufllia  luy  attribuer  }  que  c'eftoit  vn 
ouuragcdu  Seigneur, &  vn  effet  des  prières  de  la  Reinedes 
Cicux.  Quant  aux  filles  qu'il  dirigeoit ,  il  afTeuroit  qu'elles 
ne  pretendoient  faire  autre  chofe  que  de  fuiurc  la  volonté 
Diuine,adiouftant  qu'il  *ne  Croyoit  pas  qu'aucune  créature 
y  peuft  refifter  ,  qu'il  efperoit  que  le  Seigneur  feroit  voir 
dans  le  temps  la  pureté  de  leurs  intentions  j  &  que  cepen- 
danton  auoit  grand  tort  de  les  molcftcr ,  puis  qu' elles  n 
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portoient  nul  dommage  à  perfonne  ,  &  qu'elles  ne  s'em 
ployentqu  a  feruir  Dieu  ,  &  la  fainre  Vierge,  menans  vne 
vie  très  innocente  >  dans  l'exercice  du  trauail  ,&  dans  la  pra- 
tique des  plus  régulières  vertus.] 

Si  i'Archcuefquc  euft  agi  parluy  mcfme.il  auroit  cfté  fatisfaic 
des  paroles  dcnoftrebonPrcftre  y  parce  qu'elles  cftoient  rai- 
fonnablcs,Chrefticnnes,  Raccompagnées  d*vnc  douceur  an- 
gcliquc  ,&:  d'vne très- profonde  humilité;  mais  eftanc  poulie 
par  fes  adncrfaircs,  bien  loin  de  témoigner  qu'Jflfcn  fuft  con- 
tent ,  il  fc  comportoit  comme  eftanc  irrité  contre  luy.  En 
effet  il  s'en  plaignoit  comme  d'vn  homme  fin  &  adroit  ;  qui 
(bus  apparence  de  fimplicité  cftoit  opiniaftre  dans  fes  lenri- 
mens ,  refiftoit  aux  Ordres  des  Supérieurs,  Ôcporcoit  les  fil- 
les de  fa  Congrégation  à  faire  la  mefmc  refiltencc.  Cette 
contention  du  Prclat  auec  les  filles  de  la  Mifcricorde  dura 
fort  long  temps  5  pendant  lequel  le  Prélat  conrinuoit  fes  de- 
mandes auec  plaintes ,  &  auec  menaces ,  &  les  filles  par  le  con- 
fcil  de  leur  Directeur,  petfiftoient dans  leur  première  répon- 
fc  j  quelles  ne  de fir  oient  que  /dire  là  volonté  de  Dieu ,  &  celle 
des  Supérieurs  >  nuis  qu'elles  demandoient  du  temps  peur  prier 
ejr  pour fe déterminer  kftftêt  de  vie  quelles  deuotent  embraf- 
fer. 

Ce  fut  ènuiron  ce  mefrae  temps  que  le  Pere  Y  van  écriuic 
la  j4  &  lajj.de  fes  Lettres  à  vne  perfonne  de  grande  pieté, 
dans  lefquellcs  il  implore  le  fccoursdc  fes  prières  ,&  luy  dé- 
clare fes  peines, fes  troubles, &  fes  apprehenfions  au  fuietde 
la  Congrégation  de  fes  filles,  U  des  contradictions  qu'on  luy 
fufeitoit.  Le  Lecteur  pourra  les  voir  dans  le  Liure  ,  qui  en 
eft  imprimé,  fans  que ie les  rapporte  en  ce  lieu  ,  depeur  de- 
ftre  trop  prolixe. 

Enfin  comme  le  pere  Yuan,  &  fes  filles  ne  pouuoicnt  plus 
refîftcr  aux  inftancesde  l'Archeucfque  ,  qui  ne  vouloir  plus 
leur  o&roycr  aucun  delay; après  pluficurs  prières  , pénitences 
fe  autres  exercices  de  deuotion  5  le  Ciel  leur  enuoya  vn  fe- 
cours  dont  elles  auoient  defia  éprouuc  le  pouuoir.  L'Arche- 
ucfque d'Arles ,  &  l'Euefqucde  Freiux ,  donc  nous  auons  par. 
iéjS'cftans  derechef  crouués  dansla  ville  d'Aix  i  noftrc  pre- 
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lat  les  pria  de  vifiter  vne  féconde  fois  les  filles  de  Noftre 
Dame  de  Mifericordc,  pour  les  refoudre  fuiuant  fes  intenrions 
à  faire  choixd'vn  Ordre  religieux  defia  approuué,  ou  à  rece- 
uoirdcs  Religieufcs  chez  elles  pour  cncftrc  conduites.  Ces  il- 
lulhcs  Prélats  apportèrent  mille  raifons  à  nos  filles  ,  ÔC 
fe  feruirenede  toute  leur  authorité,  pour  leur  perfuaderde 
fuiure  laucuglément  les  intentions  de  leur  Supérieur  :  mais 
elles  fans  déclarer  leur  véritable  deïïèin.  répondirent  auec  tant 
de  refpc&,tant  de  fagefle,  &  tant  de  force,  que  ces  Prélats 
ne  iugeans;pas  à  propos  de  les  preffer  dauantage  ,fc  retirè- 
rent ,  tèmoignans  qu'ils  en  eftoient  fatisfaits.  Et  en  fuite 
faifans  rccitàrArcheuefqued'Aixdu  fuccésdclcur  vifite;  ils 
le  portèrent  à  donner  du  rclafcheau  Pcre  Yvan,  &aux  filles 
de  fa  Congrégation  &  de  ne  permettre  qu'on  les  inquietaft 
fur  ce  point  de  choifirvu  Ordre  religieux  ijiufqucs  à  ce  qu'el- 
les mcfincss'y  fuûent  déterminées. 


CHAPITRE  XXXVII. 

V  Archeuefque  o[te  U  conduite  des  filles  de  U  Mifericorde  a» 
Pere  Tvt» ,  &  en  commet  le  foi»  aux  R  R .  P  P. 

le  fuites.  % 

IL fembloit que  la  Congrégation  des  filles  delà  Mifericor- 
dc, &  le  Fondateur  d'i celle  deuoient  iouyr  de  quelque  re- 
pos, après  tant  de  troubles»  &  que  l'on  deuoit  approuucr  la 
co  iduite,  après  en  auoir  connu  la  folidité  p.u  taAd'examcns 
&  tant  d'épreuues ,  après  dis  ie  tant  de  marques  que  Dieu  a- 
uoit  donnéesde  fa  protection  en  leur  faueur  :  neanemoins  la 
perfecution  continua  ,&deuint  mefmc  fi  forte  &  fi  violente, 
qucl'onpcrfuadcà  lVWcheuefqucd'oftcr  au  pcre  Yvan  la  di. 
re&iondes  fill^defa  Congrégation  ,&  de  la  commettre  à 
d'autres  Confelicurs.C'eftoit  bien  vouloir  faire  courir  rife  de 
naufrage  à  cette  petite  nacelle,  que  de  changer  le  Pilote  qui 
l'auoit  û  heureulemcnt  gouucrncc  :  c'eftoic  bien  vouloir  es. 

Rr  iij 
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branler  cet  édifice  j  que  d'en  ofter  fa  principale  [Colomne: 
enfin  c'eftoit  bien  vouloir  defolcr  ce  troupeau  ,  que  de  le  fou- 
ftraireà  Ton  légitime  pafteur,  pour  en  donner  la  chargea  des 
eftrangers;  fi  la  Sainte  Vierge  merede  Mifcricordc  n'euft  puif- 
famment  protège  fon  ouurage^le  conferuant ,  &  ParFermif- 
fantpar  les  met  mes  voyes,  dont  on  voulut  fe  feruir  pour  le 
deftruire. 

Nos  aduerfaires  voyans  efchoûer  toutes  leurs  entreprifes 
contre  noftre  Congrégation,  eurent  encore  recours  à  cclle-cy, 
qu'ds  îugerent  la  plus  folide ,  &  la  plus  efficace  à  leur  intenion. 
ÂtiflTi  defcfperoient  ils  devenir  à  bout  de  leur  deflein* tandis 
que  noftre  bon  Perecontinucroit  à  conduire  les  filles  de  No- 
ftre Dame  de  Mifericorde  -,  comme  au  contraire ,  ils  croyoient 
que  noftre  Confcfleur  fe  dépiteroit  de  ce  changement ,  qu'ils 
eftimoient  luy  eftreiniuricux,&  qu'abandonnant  fon  deflein, 
il  ne  leur  donneroit  plus  la  peine  de  le'combattre.  En  efFcc 
rArcheuefqueapprouuala  propoûtion qu'ils  luy  en  fircnt}lcs 
autres  Prélats  qui  auoient  examiné  nos  filles,  y  confentirenc 
aufli,  après  quelque  refiftanccjû  bien  qu'on  leur  fit  trouuer 
ce  procède  raifonnablc,  quand  on  leur  propofa  que  d'autres 
Confefleurs ,  n'eftans  préoccupés  d'aucun  deflein  particuliers 
comme  le  Pere  Yvanlepouuoitcftre.auroicnt  plus  de  liberté 
d'examiner,  &  de  connoiftre  la  capacité  de  ces  filles»  &  d'em- 
pefchcr  tm/cllcs  ne  fuflent  trompées  ,  &nc  trompaient  les 
autres,  « 

Ce  prétexte cftoit  fpecicux,il  me  fcroble  pourtant,  qu'il 
cftoitiniuftc,&  contraire  aux  dcfl*einsdc  Dieu  ,  qui  s'eftant 
feruy  du  Pere  Yvan  pour  commencer  cette  Congrégation 
icmbloïc  valoir  auffi  fe  feruir  de  luy  pour  la  continuer.  En  ef- 
fet c 'cftoit  amy  particulièrement  que  fa  Diuine  fagefle  auoic 
fait  connoiftre  fes  intentions ,  touchant  la  conduite  de  (ès  fil- 
les là,  &  afleurcment  c'eftoit  luy  faire  vnc  grande  1  mure, que 
de  luy  ofter  vn  employ,-  où  après  tarit  de  foins  ,  tant  de  tra- 
uaux ,  &  tant  de  fouffranecs ,  il  auoit  G  heureusement  reufsi-  le 
luy  ofter  dis  ie,  comme  s'il  y  euft  commis  quelque  manque- 
mentconfiderablc,  &  cependant  l'on  ne  peut  iamais  découurir 
ucu  ne  faute  d  ans  fa  con  duitc.  Mais  il  fembleque  le  tort  qu'on 
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faifoit  aux  filles  de  la  Mifericordc  eftoit  encore  plus  grand, 
de  les  priucr  d'vn  ConfefTeur  pour  qui  elles  auoient  toute 
l'cftimcjla  foy&le  rcfpccfc  ncceûairc  pour  profiter  de  fesin- 
ftru&ions,  &  d'vn  Directeur,  qui  feul  ayant  vne  patfaite 
connoiûance  de  leur  intérieur,  &  de  leurs  affaires  ,  fçauoit 
luy  feul  par  quelle  voye  ellesdcuoicnt  cftre  dirigces;d>n  Con- 
feficur  qui  auoit  fait ,  &  fouffert  pour  elles  tout  ce  qu'vn  vray 
Perc  peut  faire  &  foufir»  pour  fes  propres  enfans  jfi  bien  qu'il 
eftoit  à  craindrequcdcnouueauxConfciTcursIeur  voulurent 
donner  des  dcffeins ,  &  des  fentimens  oppofés  à  ceux  quelles 
auoient  de  fia  ,  &  les  mener  par  des  voyes  contraires  à  celles  que 
l'Efpritdc  Duv  leur  auoit  infpirées;  ce  qui  ne  pouuoit  que 
leur  faire  enduterdes  géhennes  extrêmes,  ôc  détruire  les  fon- 
demens  de  leur  Congrégation. 

Quny  qu'il  en  foit,  rArchcucfque  ordonna  au  Pere  Ylkn 
de  ne  plus  confefler  les  filles  de  la  Mifericordc  ,  &  commanda 
à  celles  cy  ,  de  faire  élection  d'autres  Gonfcfleurs  parmy  les 
Préfixes  feculiers,  ôdes  Religieux  qui  eftoient  dans  la  ville 
d'Aix.  Nos  pauures  filles  verferent  destorrensde  larmes  dés 
qu'on  leur  fi  g  nifi  a  la  volonté  du  Prélat  -,  témoignant  d'auoir  la 
plus  fcnfible  afti&ion ,  qu'elles  euflent  encore  reflentie.  Mais 
la  dcfolation  de  noftre  bon  Pere  ne  fut  pas  moindre  }  car  il 
croyoit  que  Di  ■  v  ne  luy  faifoit  ofter  la  direction  de  fes  fil. 
les,  que  pour  le  punir  de  ce  qu'il  s'en  eftoit  rendu  indign^ 
par  fes  péchés  ;  ncantmoins  parce  qu'il  s'agifiott  de  fon  inte- 
reft  ,  il  témoigna  vn  parfait  dépouillement  en  ce  qui  la  re- 
gardoit  j  de  manière  qu'il  montra  vne  entière  retfgnauon  aux 
ordres  du  Gicl.Ainfi  non  feulement  il  récent  l'ordonnance  de 
rArcheuefqu*,  fans  aucune  plainte  ny  refiftanec  :  mais  en- 
core il'S'y  foubmit  auecvn  profond  rcfpc&  ^ôcîvnc  humilité 
parfaite. 

Il  porta  iricfmefcs  filles àobeyr  au  Prélat  aucc  vne  entiè- 
re foumiffion,  les  encourageant  &  les  confolantpar  ces  paro- 
les :  que  Dieu  frotegeroit  leur  Congrégation  t antre  les  effort* 
de  toutes  les  créatures  \  quelles  me  dénotent  appréhender  que  le 
feché>&  que  fi  elles  eftoient  bien  fidèles  À  leur  vocatton ,  Bkm 
fer  on  ouancer  letttfeffein  far  Us  moyens  qne  les  çreâtnres  von* 
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dr oient empUyerk  la  détruire.  (Cependant  pour  exécuter  lo 
mandement  de  l'Archeucfque,  après  beaucoup  dcpriercs,5e 
de  pénitences,  ilconfcilla  à  Tes  filles  de  demander  au  Prélat, 
qu'il  les  nuit  fous  la  conduire  des  Pères  Icfuites  ,  dont  il  cfti- 
mort  grandement  la  direction.  Elles  fuiuirent  le  confeil  de 
leur  Fondateur  ,  de  forte  que  nous  pouuons  dite  que  Dieu 
recompenfa  le  urobey  fiance:  car  rArcheucfque  leut  ayant  ac- 
cordé très  aimablement  leurs  demandes,  leurdit  encore  pour 
les  confoler  i  qu'il  ne  prétendait  pas  les  priver  tout  Àfatt  du  P. 
Tvan ,  ft  non  pour  la  confejston ,  &  la  conduite  intérieure  yaue 
pour  le  refte  tl  ejloit  bien  asfe ,  qutlleur  continuêft  [es  foins  & 
firs  apiflancesanec  le  mefm-  z.ele  qu  auparauant. 

Gc  furenc  deux  grands lenitifs, qui  adoucirent  vnc  partie 
dc^mertume  de  nos  pauures  filles, dans  ce  changement  de 
CcwrFclleur  j  le  P. Yuan  en  fut  auili  confolc  ;  parce  que  con- 
noiflTant  la  pureté  &  lalolidité  des  Itfuites  ,  il  cfpera  qu'ils 
contribucroient  beaucoup  au  progrés  de  fa  Congrégation, 
pour  laquelle  il  n'auoitiamais  eu  d'autre  prétention ,  qucccl- 
lcdclagloirc  de  Dieu  ,  &  de  l'honneur  de  la  fainte  Vierge 
merc  de  Mifericordej  auffi  ne  fut  il  pas  fruihc  de  fon  at- 
tente jcar  les  Pt-res  lefuites  que  rXrcheuefque  commit, 
entre  Icfquclscftoient  le  R.  P.  Guillaume  pour  lors  Recteur. 
duColleged'Aix ,  &  le  R.  P.  Maunier  qui  en  cftoit  Procu- 
reur, Religieux  très  pieux,  trcsfçauans  ,  &  très  in  tell  i  gens 
en  la  conduite  des  Ames.  Ces  Pères  là  dis  ie  ,  prirent  des 
foins  extraordinaires  ,  &  vferenc  d'vne  mcrucillcufc  vigilan- 
ce pour  s'acquitcr  de  leur  commi  (lion. 

Comme  il  s'agi&ut  de  bien  connoiftre  les  vertus ,  &  les  dé- 
fauts des  ti  l  les  de  la  Mi  (encorde  ,  &lc  dcflcin^lc  leur  Con- 
grégation qu'elles  n'auoicnt  pas  encore  bien  expliqué  >  pour 
jçauoir  (i  l'on  deuoit  leur  permettre  ,  ou  leur  dépendre  de  la 
continuer^  &  comme  il  s'agifloit  encote  d'examiner  à  quels 
emplois  elles  eftoient  propres  :  il  nefe  paiToit  prefque  aucun 
iour  qucccs*Pctcsne  les  viûtaffcnt  alternatiucmcnt  ,U  bien 
fouucnt pluficurs  foisdans  vnmcfme  iouri  fibien  qu'ils  s'ar- 
reitoicntquelaucsfois  aucc  elles  >ies  deux  &les  trois  heures 
entières,  pour  obfcrucr  aueciplus  de  loifir  leurs  paroles  ,  fie 

*  *  leurs  • 
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irions.  Ils  les  interrogèrent  tantoft  en  gênerai,  tantoft  en 
particulier,  dans  le  Tribunal  de  la  pénitence  ,  &  dans  des 
conuerfations  familières  i  mêlant  auec  adrclTc  les  paroles  de 
cpnfolation,Cc  les  applaudiflcmens  ,  auec  la  rigueur  ,  U  les 
mortifications ,  dont  ils  fe  feruoient  pour  cprouuer  leur  ver- 
tu. Quelques  fois  ils  les  ad uertilToicnc  de  l'heure  qu  ils  vien. 
droient  les  voir  :  mais  le  plus  fouuent  pour  pouuoir  les  fur- 
prendre  , ils  y  alloient'lors  quelles  les  attendoient  le  moins. 

Enfin  ces  fages  Directeurs  pour  eftre  mieux  informes  de 
tout  ce  qui  concernoit  nos  filles  ,&  la  conduite  que  leur  Fort* 
dateur  leur  auoit  donnée,  ne  fc  contentant  pas  delà  connoif- 
fanec  qu'ils  en  pouuoient  auoir  par  leurs  paroles  ,  &par  les 
témoignages  très  fïnceres  ,  qu'elles  rendoient  de  Icftat  de 
leur  ame,  de  leurs  exercices  ,&  de  leurs  affaires  i  ils  vouloient 
eux- mefmes  eftre  les  témoins  de  leurs  actions.  Ainfi  ils  taf- 
choient  autant  qu'ils  en  auoient  le  loifit  d'affifter  à  leurs  exerci- 
ces 4'>  md  elles  entendoient  la  fainte  Me  (le  y  quand  elles  ira* 
uailloie\v,manuellcmcnt>&  quand  jclles  prenoient  leur  réfe- 
ction. G  t  examen  le  plus  exad  ,  &  le  plus  rigoureux  qui  fe 
peuftbirevdura  plufieurs  mois  i  pendant  lefqucls  ces  Pères, 
pournefe  pas  tromper  dans  la  connouTancedc  la  conduite  du 
Perc  Yvan,&  defa  Congrégation,  employèrent  tous  les  foins, 
toutes  les  muent  ions ,  &  toutes  les  adrefles  innocentes ,  que  la 
Charité  &  la  prudence  Chreftiennc  permettent  en  fcmblables 
rencontres. 

Pendant  auffi  ce  temps  là,  noftre  généreux  Ecclcfiaftique, 
bien  loin  de  fe  rebuter  enuers  fei  filles,  parce  qu'il  n'en  auoit 
plus  la  direction  ;  leur  témoigne  plus  de  bien  veillance  qu'au* 
para  uant  :  car  leur  continuant  fes  foins  &  Tes  trauaHX-,  comme 
il  n'eftoit  plus  leur  Confcffeuc ,  il  tafehoit  de  les  feruir  en  tou- 
te autre chofe:  de  manière  qu'il  cftoit  leur  Aumofnier,  leur 
célébrant  chaque  iour  la  Mette  dans  leur  Chapelle  ,  il  cftoit 
leur  Econome,  trauaillant  pourpouruoirà  leurs  ncceflltcz  ^  il 
cftoit  leur  Agent  ;  parce  qu'il  auoit  grand  foin  de  leurs  affai- 
res. ;  il  cftoit  leur  Protecteur ,  parce  qu'il  prenoit  leur  deif en- 
ce  contre  tous  qui  les  actaquoient  :  en  vn  mot,il  fe  compot- 
toit  comme  leur  vrav  amy,s  intereflant  dans  tout  ce  qui  les; 
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regardoitauccle  zclc  d'vnc  parfaite  charité,  &  les  tendreffes 
d'vn  très  bon  Père. 

Mais  s'il  faifoic  paroiftre  la  charité  enuers  les  filles  de  la 
Mifericorde;  il  ne  donnoit  pas  de  moindres  marques  de  Ton 
humilité  ,&  de  fa  deffcrcncc enuers  les  Pères  Icfuitesqui  en 
eftoient  les  Directeurs  :  car  il  exhortoit  fans  ceffe  fes  filles  à 
les  honorer  comme  des  Anges  enuoyés  de  Dieu  ,  à  auoir 
grande  foy ,  U  grande  confiance  en  eux  ,  &  à  leur  obeyr  en 
<£outauec  fourmilion  U  fidélité.  Il  confirmoit  encore  par  fes 
exemples  ce  qu'il  enfcignoit  par  fes  difeours  :  car  il  rendoit 
luy-mefme  toute  forte  de  refpcd  à  ces  Pères  -  les  reccuanta- 
uecdcmonftrationsdeioye&dc  tendrefle  >traittant  aueccux 
à  cœur  ouuerc  ;  n'entreprenant  aucune  chofe  pour  les  filles 
de  la  Mifericorde,  qu'après  leur  en  auoir  demandé  aduis,  & 
après  en  auoir  receu  leur  confentemenr.  Si  bien  qu'encore  qu'il 
fuit  plus  auancé  en  âge  jneantmoins  il  fumoir  leur  fen  ci  ment 
comme  vn  agneau  la  voix  du  Pafteur  5  &  il  leur  obcyûoit, 
comme  vnNouice  au  commandement  de  fon  Maiftre. 

Ce  témoignage  de  vertu  que  noftrc  bon  Prcflre  donnoit 
aux  Pc  rcs  le  fuir  es ,  &  ceux  qu'eux  mefmesremarquoient  dans 
la  conduite  tant  intérieure  ,  qu'extérieure  de  nos  filles ,  leur 
firent  enfin  trouuer  ce  qu'ils  cherchoiént.  Car  après  diuers 
examens ,& après  plufieurs  différentes  épreuues  &  confulta-  ' 
tions  3 1  ls  connurent  >  6c  ils  furent  perfuadés  que  cette  Con- 
grégation eflottvn  ouurttge  du  Otel}quo  Dteu^jr  f*  (tinte  Al  ère 
yprefidoient  ,&  qu'ils  y  eftotent  purement  &  fidèlement  fer  uts. 
Ils  connurent,  cHs-ie,  que  le  tere  Yvm»  efioit  vn  vr&y  feruïteur 
de  Dieu  "vu  homme  de  vérité  ,  vn  frejtre  fidèle*  &  (Ans  re- 
f  roche  ^drvn  Ouurier  Apoftoliqque  y  qui  n*gi(foit  que  ddnsles 
principes  de  l'Euangtle,  &  félon  les  mouuemens  de  l'E{prtt  de 
D/fft.lls  connurent  auiïi  que  les  filles  qui comportent  cettcCt' 
gregêttonmenoient  vne  vie  exempte  de  bUfme  ,  v ne  vie  pure, 
Angeltque  y&d'vne  tres~gr*nde  edificstiom. 

En  fuite  ayant  déclaré  ai'  A  rchcuefque,  lesfentimens  qu'ils 
auoienteonneus  touchant  noftre  Fondateur,  &  la  Congréga- 
tion de  fes  filles  3  ils  tafeherent de  perfuaderà  ce  Prclat,de  bif- 
fer au  Pcrc  Yvanfcul  la  libre  conduite  du  defTein  qu'il  auoit 
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cutreprisj  puis  qu'il  s'en  acquittait  indignement  :  adiouftant 
que  Ton  dcuoit  efpeter  que  Dibt  continuerait  fes  bénédi- 
ctions fur  fonentreprife ,  &  la  feroit  réunir  à  fa  plus  grande 
gloirc,&àTauancemenrdu  falut  des  Ames.  Ce  bon  Prelac 
fcmbla  ne  leur  vouloir  pas  donner  «ne  croyance  entière,,  la 
première  fois  qu'ils  fe  prefenterent  à  luy;  car  il  les  renuoya, 
les  chargeant  derechef  de  continuer  lcuis  foins,  U  leurs  vigi- 
lances ,  &  de  prendre  bien  garde  de  ne  pas  fc  lauTcr  trom- 
per. '*N  .  - 

Mais  enfin,  comme  ils  perfeucrerent  durant  pluucurs  mois, 
iluy  confirmer  les  mefmcs  chofes,  il  les  crcut  »&il  reprit  les 
premières  tendrefles  qu'il  auoit  eues  pour  noftre  Fondateur, 
&  pour  fa  Congrcgation.il  eft  vray  qu'il  n'auoit  ianUii  en- 
tièrement perdu  l'cftime  8c  l'affection  qu'illcur  portoitimais 
il  faut  auoiicr  qu'on  luy  auoit  dit  tant  de  chofes  contre  ce  bon 
Pcre,  &  contre  ces  vertucufes  filles  ,  que  Ci  charité  s'eftoic 
beaucoup  refroidie  en  leur  endroit  :  de  forte  qu'il  auoit  beau- 
coup diminué  de  fon  cftime.  Il  fut  donc  remis  par  les  rap- 
ports véritables  que  les  Icfuites  luy  firent: mais  il  ne  voulut 
pas  permettre  qu'ils  dcfiftaûcnc  de  gouuerncr  cette  mcfme 
Congrégation,  ûbwn  qu'il  les  pria  dy  continuer  leurs  foins 
&  leurs  feruices  coniointement  aucc  le  Pcre  Yvan ,  ô£  les  char- 
geant de  luy  en  faire  de  temps  en  temps  de  fidèles  relations. 

Qui  n'admirera  en  cette  rencontre  la  protection  du  Seigneur 
cnucrsnoftre  fidèle  Ecclefiaftiquc ,  &  enuers  fes  filles  voyant 
que  leurs  aduerfaires  leur  auoient  fait  donnet  des  Con- 
teneurs cftrangers  pour  la  ruine  de  leur  Congrégation, 
&  que  la  prouidenec  Diuincfe  feruit  de  ces  mcfmes  Con- 
teneurs pour  la  fortifier  ,  U  pour  la  conduire  iufquos  à  fa 
dernière  perfection. 
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CHAPITRE  XXXVIII. 

Le  Pere  Tvtn  cherche  vne  ntâifenpour  les  filles  de  U  Mi[eri. 
cerde ,  &  Dteu  bénit  fes  foins* 

PEndant  que  les  P  P.  Iefuices  trauaillent  à  diriger  les 
filles  de  noftre  Congrégation,  la  Prouidcnce  diuinefaie 
naiftre  loccafionau  Pere  Yuan,  de  s  occuper  à  l'auanccmenc 
de  leurs  affaires  externes  :en  force  qu'il  femble  que  Di  h  v  no 
Ta  déchargé  du  premier  foin,quc  Ton  a  commis  aux  Icfuites; 
que  pour  le  faire  vacquer  auec  plus  de  loifirfc  de  liberté  au 
fecond.il  femble,  dis  ic,  au  iugement  des  hommes  qu'il  aitre- 
ceu  vne  grande  jniurc ,  &  vne  (enfibie  affliftion  de  ce  que  l'A  r- 
cheuefque  luy  aofté  le  pouuoir  de  confcfTer  les  filles  de  la 
Mifericorde  :  mais  au  iugement  de  Dieu ,  c'eft  vne  douce  &  a- 
moureufe  conduite  pour  le  bien  de  fes  filles  5  afin,  que  ce  bon 
Prcftre  cftant  plus  libre,  puhTc  s'employer  auec  plus  de  foin  à 
leurs  affaires,  &  particulièrement  à  leur  fticrcher  vne  maifon 
conuenable ,  ou  vne  place  pour  y  baftir  vn  Monaftere ,  confor- 
mément  à  leur  intention. 

Car  il  faut  auoûer  que  ces  pieufes  filles  auoientvne  gran- 
dcneceflîtcdc  changer  leur  habitation  i  eftans  fi  mal  logées, 
&fouffranc  de  fi  grandes  incommodités  dans  leur  première 
maifon,  que  ç'a  cftévne  mcrucillc  ,  de  ce  qu'elles  ont  peu  y 
demeurcrpluficurs  années ,  fans  y  mourir ,  ou  du  moins  fans  y 
contracter  des  maladiesmortclles.il  n'yauoit  dans  leur  logis, 
ny  iardin  ,  ny  cour,  ny  autre  lieu  qui  leur  donnait  moyen  de 
prendre  l'air  j  fi  bien  qu'elles  fouffroient  beaucoup ,  parce  que 
gardant  vne  étroite  clofturc,  elles  nofoient  forcir  hors  des 
portes, ny  fe  mettre  aux  feneftres  ,  non  pas  mcfme  les  ou. 
urirtout  à  fait,  de  peur  d'eftre  veuesdes  maifons  voifines:  en 
forte  qu'elles  eftoient  comme  des  prifonniercs  enfermées  dans 
vn  cachot.  D'ailleurs  leur  logis  cftantfort  eftroit,&  n'ayant 
que  quelques  chambres,  lors  que  le  nombre  des  filles  t'ac- 
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crut ,  elles  furent  contraintes  de  feprefler,  &de  fe  feruir  d'vn 
rnefme  lieu  pour  diuers  offices ,  ce  qui  les  incommodoit  ex. 
traordinaircment. 

Il  eft  vray  que  ces  vertueufes  filles  fourTroient  auec  a  mour 
toutes  ces  incommodité  s  fausfe  plaindre,  &  quemefmcpar  le 
confeil,  &1  exemple  de  leur  Fondateur,  elles  eftoient  difpo- 
fées  à  les  fouffrir  toute  leur  vie  j  mais  il  cftoitncceffairc  quel- 
les  euflent  vne  habitation  plus  ample ,  &  plus  commode  pour 
y  faire  les  fondions  de  la  vie  religicufe.  Ainfi  Disvfufcitades 
perfonnes  qui  les  y  portèrent ,  &  le  Pcre  Yvan  s'y  employa 
auec  diligence,  non  toutes  foi  s  fans  foutTriren  cette  rencon- 
tre de  grandes  peines,  de  fâcheufes  longueurs,  &  des  diffi- 
culté ennuyeufes.  Ilfcmble  d'abord  que  la  chofe  cft  facile: 
cardés  qu'on  fçaitle  deflein  de  noftrc  bon  Perc,on  luy  offre 
vne  maifonqui  eft  propre  à  fon  deflein,  &  qui  ayant  cftévcuc 
par  fes  principales  filles ,  &  par  fes  amis,  eft  iugée  tres-com- 
mode.  11  entraitte  donc  auec  le  Maiflrc  >  il  tombe  d'accord 
auec  luy  touchant  le  prix,  &  il  affigna  mcfme  vn  iour  précis 
pourcnpaflcrlc  Contrat.  Mais  comme  chacun  croit  qucl'af- 
faire  eft  afleurée  j  DisV  ne  permet  pas  qu'elle  reufliûe,  &  fa  fa 
gefîc  en  donne  mcfme  vne  très  claire  connoiûancc  en  la  ma- 
niere  qui  fuit. 

Pendant  que  l'on  attend  de  part  &  d'autre  ce  iour  aflQgné 
pour  le  Contrat*  ;  vne  des  filles  de  la  Mifericordc  faifant  fa 
pricreàDicu:  yWo*/îr/^»e*r,luyditclletoutfimplcmcnt,  eftes- 
vous  bien  content  de  cette  matfon  pour  vos  fillesl  c*r  nous  ne 
de/irons  que  future  voftre  bon  pUifir,  Elle  fait  la  mefme  de- 
mande ,1&  auec  la  mefme  fimplicitéàla  Mere  de  Dieu  ,  qui 
répondant  auec  fon  Fils  »  fait  connoiftre  que  ce  n'eft  pas  le  lieu 
qu'elle  a  choifi  pour  y  accomplir  fes  deffeins.  He  pourquoy  re- 
partit noftrc  innocente  fille ,  auec  vne  ingénuité  toute  ûngu- 
liere , pourquoy  nauez  vous pas  empefchc  le  {rainé  de  cette  mai,, 
fon  la  ypuis  que  ce  ri  eft  oit  $  as  voftre  volonté  que  nous  tâche- 
tafsions .  le  le  feray  fçauosr  en  fon  temps ,  luy  répond  le  Sei- 
gneur :&  en  fuite,  il  luy  monftra[que  l'achapt  de  là  maifon 
ne  reufsiroit  pas ,  &  qu'il  fajloit  la  laiflcr  &  fonger  à  acheter  vne 
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,  place  pour  ybaftirvn  Monaftcre,  adiouftant  qu'il  dcfiroitvn 
fcpulchreneuf.] 

Quoy  que  cette  fille  crut  que  la  chofe  arriueroiede  la  façon 
qu'elle  luy  auoifcftc  déclarée  ,  toutesfois  pour  agir  prudem. 
ment  ficauecplusd^fTcurancc^llecn  rendit  compte  aufsitoû 
au  Pcrc  Yvan,  adiouftanc  quelle  ne  croyait  pas  que  le  traitté 
delà  maifon  qu'on  vouloit  acheter,  s*achcuaft,&  qu'elle  cftU 
moir  que  Dieu  auoit  d'autres  intentions  ,luy  faifantle  récit 
de  ce  qu'elle  croyoit  auoir  connu  dans  fbo  oraifon.  Noftre- 
Fondateur ,  n'eut  pas  pluftoft  ouy  k  rapport  que  cette  fille 
luy  fit  de  ce  qui  luy  cftoitarriué  pendant  fes  prières  ,qu'il  luy 
repondit, mais  à  fon  ordinaire  auec  des  paroles  fi  mortifiantes, 
&  d'vne  frçô  fi  terrible  qu'il  fembloit  la  vouloir  anéantir.  Aufli 
eftoicccvneffct  de  la  diferction  de  noftrc  Ecclcfiaftiquc  de 
traittet  ainfi  cette  fille  jpour  la  dépouiller  du  gouft  ,flc  de 
l'attache  iû  cltecncufteudcs  chofes  extraordinaires  qui  luy 
arriuoient. 

Il  vfoit  encore  de  cette  feuerité  emiers  elle,  pour  la  prefer- 
uerdesillufions  du  Démon,  en  luy  faifant  pratiquer  l' humi- 
lité ,  l-i  crainte ,  la  fourmilion ,  la  dcfBance  d'elle  mefme,  8c 
les  autres  venus  contraires  aux  iroprefliohs  de  l'ennemy. 
Mais  difons  que  c'eftoit  encore  y»  effet  merucilleux  delà 
prouidcncc  furnaturcllc,  qui  pour  faire  mieux  exercer  à  no- 
ftrc bon  Pcrc  ces  mefmcs  vertus  dont  ie  viens  de  parler  ,  elle 
luy  cachoit  bien  fouucnc  les  grandes  chofes  qu'elle  von  loi  t  fai- 
re pour  luy,  &  par  luy,ûtpcrmettoit  qu'il  en  euft  mefme  des 
fentimens  conttaires  •  le  tenant  par  ectee  voye  entre  la  crain- 
te &  la  confiance  qui  eft  vn  milieu  afTeurc  &t  exempt  d'illu- 
fion.  Ainfi  ce  bon  Preftre  ayant  receu  vn  extrême  déplaifir 
des  paroles  de  fa  fille,  fit  craignant  qu'elle  ne  fuft  trompée, 
la  fit  encore  mortifier  par  les  Pères  Icfuitcs  qui  en  eftoicnt 
pour  lors  les  Directeurs,  iufques  à  la  faire  priuer  delà  fainte 
Communion  pout  quelques  tours.  Mais  la  chofe  ne  laiflapas 
d'à  muer  de  la  façon  que  la  fille  l'auoit  prédite  $  car  le  iour  afli- 
gne  pour  pafier  ce  Contrad  de  l'achapt  de  cette  maifon  là, 
ayant  cité  remis  ^affaire  fut  abfolumcnc  abandonnée ,  fie  fans 
nul  effet. 
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Quelques  pcrfonncs  confidcrablcs  qui  sintcreiîoicnrdans 
les  affaires  de  noftrc  Congrégation  ,  prenerent  fort  !c  Pcre 
Y  van  de  louer  vne  grande  maifon  pour  fes  filles,  àcaufcdes 
incommodités  quelles  receuoienc  dans  la  leur.  Ce  bon  Pre- 
ftre  ayant  des  fentimens  contraires  leur  rcfifta  durant  quel- 
que temps,  mais  perfecuté  par  leurs  follicttations  iufqucs  à 
en  eftrc  troublé  ;  il  confentit  enfin  par  cette  occafion  qui  pa- 
roifloit  fauorable .  11  fe  trouua  vn  homme  qui  offrit  fa  maifon 
pour  la  luy  louer,  &  au  mefme  temps  vn  autre  s'offrit  qui  pro- 
mit d'en  payer  charitablement  le  loyer  •  de  manière  que  nos 
filles  auroient  efté  logées  fans  qu'il  leur  en  confia  rien.  Cette 
rencontre  auamageufe  anima  fi  fort  les  amis  de  nos  filles» 
l'acheter  que  leur  Fondateur  ne  peut  plus  refufer  fon  confen* 
tement;  quoyqu'il  le  donnaftauec  regret.  L'euenement  mon- 
tra bien-toft  que  fes répugnances  cftoient  raifonnables ,  fie  que 
fans  doute cllesluy  eftoicntfuggcrées  par  l'Erprit  Diuin;car 
peu  de  iours  après  ,ccluy  qui  auoit  promis  de  louer  fa  maifon 
cftantmort,  &  l'autre  qui  s'eftoit  offert  d'en  payer  la  rente, 
ayant  témoigné  du  refroid  îfTement ,  ainfi  que  noftrc  éclairé 
Preftrcauoit  appréhende  ,  l'affaire  refta  comme  auparauantj 
ficlesamisdu  Pcre  Y  van  eurent  fuiet  d'admirer  fes  lumières, 
&  de  fe  repentir  de  l'auoir  troublé  par  leurs  trop  prenantes 
fol  licitat  ions.  * 

L  c  deffein  de  ce  fage  Ecclcfiaftiquc  eftoit  d'acheter  vne  mai- 
fon toute  faite  &  acheuée  pour,  fes  filles;  fie  il  auoit  mcfme  de 
très- grandes  répugnances  à  ^cheter  vne  place,  ôdy  faire  ba- 
ftir  pour  les  raifons  qu'il  apporte  luy  mcfme  dans  fa  Lettre 
85.  Mais  il  s'y  refolutpar  l'aduis  de  fes  amis,aymant  mieux 
fuiurc  lefentimcntdcs  autres  que  le  fien  qu'il  tcnoitfufpecl; 
ainfi  qu'il  dit  dans  la  Lettre  que  ic  viens  de  citer.  11  cft  vray 
que  Dieu  ce  fcmblc ,  le  difpola  parvnevoye  extraordinaire  à 
donner  fon  confentement,  en  ce  qu'vnc  de  fes  filles  luy  ren- 
dant compte  de  fes  Oraifons,luy  découurit  que  toutes  les  fois 
qu'elle  prioit  pour  leur  nouucau  logement  l'Efprit  de  Dieu 
luy  faifbit  voir  vn  iardin,  luy  déclarant  que  cVûoit  la  place 
qu'il  falloit  acheter ,  &  y  baftir  le  premier  Monafterc  de  fon 
Inftitut.  Cette  veue  porta  noftrc  Fondateur  à  accepter  la  pro- 
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pofition  qu'on  luy  fit, de  craiteer  d'vn  iardin  propre!  y  faire1 
vhbcau  battraient ,  de  telle  forte  qu'il  chargea  vn  de  fes  amis 
d'en  faire  l'achapt  auec  les  Propriétaires. 

Cet  amy recette  tacommiffion  ;  mais  ayant  différé  plus  de 
trois  mois  de  rendre  réponfc  ,  comme  on  l'interrogea  de  fa 
commiffion,  il  répondit  qu'on  luy  auoit  demande  vn  prix  fi 
exceffir  de  cette  place,  qu'il  auoit  creu  n'en  dcuoir  pas  parlée 
dauantage  i  adipuftant  qu'il  ne  luy  confeilloit  pas,  nyàfes  fil- 
les d'en  tr aitccr ,  parce  qu'il  n'efperoit  pas  qu'on  la  leur  vendift 
à  vn  prix  raifonnable. 

Quoy  que  cette  réponfc  affligeaft  noftre  Fondateur  très- 
timide  de  lbn  naturel  uieantmoins  le  défit  &  rcfperancc  d*a- 
uoir  cette  mefinc  place,  s'augmenta  en  fon  ame,  &  dans  l'cf- 
prit  de  les  filles  faifant  voir  que  fi  la  difficulté  eftonne  les  mé- 
chants qui  nefc  confient  qu'eneux,  &  aux  etcaturesqui  font 
de  très  foibles  appuysclic  encourage  les  gens  de  bien, qui  no 
mettent  leur  efperance  qu'en  Dieu  ,  dont  la  vertu  citant 
infinie  fc  mamfcfte  d'autant  plus  qu'elle  fait  des  chofes  plus 
difficiles,©*  moins  faifablcs  aux  yeux  des  hommes  Mais  ce  qui 
cncouragcoitencornoflrcbon  Prcftrc,or  nos  vertueufes  filles, 
&ccquitbrtifioitlcurcfperance,cftoit  vncrcuclation  Diuino 
faitcavne  d  icclles,  que  dans  la  cinquième  année  ,  elles  fe- 
raient logées  commodément  dans  vn  Monafterc,ainfi  qu'el- 
les le  dcuroicnt. 

Cependant  la  quatrième  année  cftoit  commencée  il  n'y 
auoit  encore  rien  de  difpofépour  cela,  ny  aucune  apparence 
que  lapredi&iondeuftauoir/onerTcc.  C'eftainfi  que  Dieu  c- 
prouue  fes  feruiteurs,  leur  faifant  efperer  d'euenemens  cer- 
tains ,  lors  que  toutes  chofes  paroifToient  y  cftre  contraires. 
En  en  effet  on  offre  diuerfes  roaifoas,&  places  au  PcreYvan, 
pour  !e  logement  de  fes  filles,  il  entraitte,il  fait  tout  ce  qu'il 
peut  de  luy  mefme,  il  employé  fes  amis,  &  tout  cela  fc  trou- 
uc  inutile  ,&  fans  effet. 

Rnuiron  ce  temps  comme  nos  filles  eftoient  triftes  ,  or  en 
quelque  façon  découragées  ,  de  ce  que  ce  leur  fembloit,lo 
Seigneur  differoit  long-temps  à  leur  donnet  le  fecours  qu'il 
leur  auoit  promis,  fa  dtuine  Bonté  les  confola,,&  renouuella 
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confiance  par  vnc  cfpccc  de  reuelarion  qui  fut  faite  à  Anne 
Berenguier.  Elle  cftoit  en  Oraifon  recommandant  à  Icfus- 
Chrift  &  à  fa  famte  Mcrc  de  Mifericorde  les  affaires  de  fa  . 
Congrégation  fe  plaignant  araourcufemcntd'vn  trop  gi  ai 
delay  ,  lors  que  l'Efpnt  de  Dieu  luy  ditque  Sara  la  mcrc 
d'Ifaac,la  femme  de  Manuemercde  Sanfon  ,  Annelamere 
de  Samuel,  &  £lifabeth  la  mcrc  de  faint  lean  Baptiftc,  a- 
uoient  efte  réputées  fteriles ,  &  ncanrmoins  auoient  enfanté 
des  fils  merucilleux,  &  d'vn  m  en  ce  extraordinaire  après  beau- 
coup de  pleurs, de  defirsde  prières ,  &  d'autres  bonnes  ceu- 
ures-, qu'elle dcuoit  auoir  vnc  cfpcrancc  fcmblable  ,  touchant 
la  Congrégation  du  PcrcYvan.  Le  mefmc  efpnt  luy  fit  voir 
qu'vn  nauitene  laide  pas  d'aller  bien  vite,  quoy  que  ceux  qui 
font  dedans  fcmblenc  ne  bouger  d'vne  places  le  mcfme  luy 
pcclcntavnc  très  belle  pièce  de  Brocart  toute. roulée  &  pliée 
en  telle  forte  que  Tonne  voyoit  que  le  dehors,  qui  n'auoit 
aucunéclat  jtout  à  coup  l'on  déploya  cette  pièce  qui  parut  d' vne 
£  grande  c (tendue  qu'elle  fembloitcouurir  toute  la  terre ,  5c 
s'étendre  d'vn  bout  du  monde  à  l'autre:  l'on  la  replia  auûi  toit, 
&  l'on  dit  qu'en  fon  temps  elle  fcroitdéployéc  pour  toufiours, 
&  qu'elle  aplicaft  ces  ventes  à  la  Congrégation  ou  Inftitut, 
qui  deuoit  cftrc  des  filles  de  Noftrc  Dame  de  Mifericorde, 
pour  qui  elle  faifoit  Ion  Oraifon. 

Quoy  que  ces  ventés  myitericufcs  deuffent  encourager  no- 
ftrc fage  Prcftreàefpcrer  quelque  fecours  extraordinaire pout 
l'auanccmcnt  de  fon  dclîein,  il  ne  laiflbit  pas  de  craindre ,  &  de 
recouru  A  fon  appuy  ordinaire,  les  prières,  &  les  pénitences, 
pour  bien  connoiltre  ,  &  exécuter  fidèlement  la  volonté  do 
Dieu.  En  effet  nous  pouuonsdircque  le  Seigneur  l'exauça 
car  comme  vnc  de  fes  filles  à  qui  l'Efpric  de  Dieu  fe  com- 
mumquoit  d'vne  façon  très  fingulicre  ,  luy  demanda 
auec   grande  ferucur  ,  &  dans  fa  fimplicitc  ordinairc$ 
fourauoy    tl  permettait   tous  ces  troubles  t  &  toutes  cet' 
difficultés  contre  le  dejjetn  guettes  tuoiefit  de  fe  toger, 
&  nonobfênt  que  f*  bonté  jemUê  auoir  promis  le  ex- 
traire ?  le  fupplianc  encore  de  luy  déclarer ,:  silefiott  fon 
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pUiftr,  qu'on  retint  U  place  que  ton  auott  tafché  cttcqûe- 
firm  L'elprit  de  Dieuluy  fie  counoiftre[  qu'il  permectoit  ces 
troubles  ,&  ce  retardement  pour  faire  mériter  fon  fcruiteur, 
&fcs  feruantes  :&  qu'il  vouloitabfolumont,quc  Ton  netrai- 
taftque  de  la  placeront  nous  auons  parlé.] 
Quelques  ioursapres  noftrc  F  ôdatcur  poufle  par  cette  mcfme 
fille  à  qui  Dieu  auoit  fait  connoiftre  fes  intentions ,  s'adrefle 
derechef  au  Maiftre  de  la  placequelon  veut  achcptcr:&ille 
trouue  fi  bien  difpofé ,  que  ccluy.cy  le  preuenanc  la  luy  offre 
àvn  tres-iufte  prix  le  preffe  d'en  palier  le  Contrat.  No- 
ftre  bon  Prcftrc  reccut  vne  grande  ioyc  de  rencontrer  encét 
homme  de  fi  bonnes  difpofitions,  bien  contraires  à  ceUcs.qu'il 
auoit  témoignées  depuis  pluficurs  mois }  aufli  connut  il  que 
Dicuy  auoit  opéré,  as  que  c  cftoit  vn  effet  de  fes  promefics. 
Et  ainfipour  ne  pas  perdre  vn  moment  de  temps,  il  accepte 
fon  offre  à  l'heure  mefmc  5ôc  deux  ou  trois  iours  après  il  pafle  le 
Contraa ,  cY  cri  paye  le  prix  conuenu. 


CHAPITRE  XXXIX. 

Le  Pere  Tv*n  fait  bâftir  le  f  rentier  Montfttrt  de  fon  Ordre 
fârmj  les  benedtelions  du  Ciel les eoMrâ- 
ditf  ions  de  U  Terre. 

■ 

AVssi-tost  que  noftrc  Fondateur  eut  achepté  la  place 
dont  nous  auons  parlé  ,  il  traita  auec  vn  Architecte 
pour  y  faire  conftruirt  fon  Monaftere  ,  &  l'Architecte  ayant 
touché  vne  fomme  d'argent  par  auance,  en  entreprit  &en 
continuala  conftru&ion  auec  tant  d'affiduité  &  de  diligence; 
que  le  baftiment  fut  acheufc ,  &  en  eftat  d'eftre  habite  dans  la 
mefmc  année,  qui  cftoit  la  cinquième  depuis  le  commence- 
ment de  la  Congrégation  des  filles  de  Noftrc  Dame  de  Mi- 
séricorde: (a  cinquième,  dis  ie,  en  laquelle  ,  félon  les  pro- 
mefics du  Ciel,  ces  filles  là  dcuoient  cftrc  commodément  lo. 

aT 
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gèesdans  vne  maifon  propre ,  &  conucnablc  aux  exercices  de 
lavie  religieufe. 

Il  fembloit  que  Dieu  cltoit  ialoux  de  fa  parole  »  car  il  fauorifà 
Tentrcprife  du  nouueau  Monaftcrci  en  telle  foite  que  tout 
lemondeen  parloir  comme  d'vne  grande  mcrucille;&  iln'y 
auoir  aucun  de  ceux  qui  le  confideroient  (ans  pafsion  ,  qui 
n'auoùaft  qu'on  icdcuoic  pluftoft  regarder  comme  vn  ouura- 
gc  des  mains  du  tour  puilTant  9  que  comme  vn  effet  du  tt a- 
uail ,  &  de  l'indu  (hic  des  hommes.  Auto  tontes  choies  Ce  trou- 
uerent  elles  rres  fauorablcs  :  les  matériaux  fembloient  naiftre 
fur  le  lieu,  tant  il  y  auoic  de  facilité  à  les  trouuer,  fans  qu'on 
en  euft  fait  aucune  préparation.  Iaraaislcs  Maçons  &  les  Ma- 
iiœuures,  n'ont  paru  plus  difpofés  à  trauailler,  ny  poulies  plus 
fortementà  faire  toutes  ic»diligcnccspofsiblesiû*  bien  qu'ils 
en  eltaienteux  mcfmes  dans  leltonnemcnt ,  &  en  parloicnt 
comme  d' vne  chofe  extraordinaire  jdifant  qu'ils  fentoienc  eu 
eux  de  plus  grandes  forces  que  l'ordinaire  ,  &  qu'en  effet  ils 
faifoient  plus  de  befogne  qu'Us  n  auoient  accouftumé  :  fans 
toutesfoisy  employer  plus  de  temps,  &  fans  s'y  epuifer  da- 
uantage.  Ils  pafToient  encore  plus  auant  ;  car  voyant  que 
l'ouuragc  s'auançoit  beaucoup  plus  qu'ils  n'auoient  efperé> 
Jlfembie ,  diloicnt-ils,  que  les  Anges  trau  Aillent  U  nuift  pen- 
dant nue  nous  nous  repejfons  >  farce  que  le  mit  m  U  befogne  pa- 
raît plus  aunméc  *»U  ne  nous  / embloitle  f  nr  précèdent. 
La  mcrucillc  parut  enoore,  en  ce  que  le  nombre  des  Ouuriers 
.citant  très  grand  $quoy  que  le  [lieu  ne  ruft  pas  d'vne  vafte  é- 
renduc ,  il  n'y  eut  pourtant iamais  aucun  defordre  ,  ny  aucu- 
ne conhiûon,non  pasmefme  aucun  fafcheux  accident.  I!  cil 
vray  que  quatre  ou  cinq  des  Ouuriers  tombèrent  des  plus 
hauts  ponts  du  badimenc ,  charges  de  lourds  fardeaux  ;  mais 
leur  chute  fut  fauorable-car  les  vns  n'en  receuret  que  quelques 
légères  mcurtnfTcurcs ,  les  autres  qui  furent  gnefuemenc  blcf- 
fezreccurenc  vne  prompte guerifon ,1c  Pere .Y van  ayanjt  prie 
pour  eux%ôc  forme  lcfigoedcla  {aime  Croix  ûir  leurs  parties 
L)lciiccs»  .  , 

L'on  pourrait  dire  qu'il  arriua  vn  accident  funefte,ence 
qu'vn  enfantâgede  cmqàûxannccs  ,tftant  tombé  dans  Yno 
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profonde  fofle ,  où  Ton  auoit  détrempé  de  la  chaux  viucyfut 
eftouffé.  Mais  nodre bon  Preftrccftimacéteucnementtrcs- 
fauorable  à  l'enfant  ,  qui  par  ce  moyen  obtint  fans  peine  la 
poffcflïon  de  la  gloire  eclefte,  dont  peut  eftrc  il  fc  feroit  rendu 
indigne  par  Tes  péchés;  s'il  cuti  atteint  l'vfagcdcla  raifon.  Aufli 
eftant  fo  II  ici  té  de  prier  pour  luy  ,  &  de  demander  fa  vie  à  la 
Mcre  de  Dieu ,  A  Dteu  ne plai/'e ,  répondit  il ,  que  te  faffe  vn fi 
grand  tort  à  ce  fortuné  enfant.  il  §f  bien  heureux ,  &  Dieu  luy 
a  monftré  vne  grande  mifericorde  de  Cauoir  fait  mourir  dans 
l'innocence  de  [on  Baptefmey  fi  bien  queiele  rendrots  mi/ers* 
ble  ,fi  iobtenois  qu'il  reuint  en  vie  :  puis  qu  outre  les  mtferes 
qu'il  fonffriroit  dans  le  temps  ,  //  feroit  en  péril  de  fe  rendre 
malheureux  pour  t Eternité.  Ainfiil  témoigna  de  laioyede 
cét  cuenement ,  quidonnoitUc  la  tnfteflc  aux  autres  }  parce 
qu'il regardoit le  falutdc  l'âme.  Aufsilàoùlcs  autrcs>quine 
rcgardoicnt  que  la  perte  du  corps ,  en  parloient  comme  d'vn 
grand  malheur  jnoftre éclairé  Preftrecn  parloit comme d' vne 
gr ace, &dVne bénédiction, non  feulement  à  l'égard  de  l'en- 
fant ;  mais  encore  à  l'égard  de  fon  Monaftere ,  qui  auoit  efté 
l'occafion  de  cette  mort,  de  cette  morr,  dis-ie,qui  fut  fuiuie 
d'vne  félicité  éternelle. 

Mais  la  plus  grande  benediâion  que  Ton  puhTe  admirer 
dans  laconftru&ionde  ce  Monafterc  confifte,  à  mon  aduis, 
en  ce  que  la  prouidence  Diurne  fournit  au  P.  Yvan,&  à  fesfil- 
lcsdcquoyfuruenir  aux  frais  qui  eftoient  neceûairrs.  Ce  fut 
de  vray  vne  finguliere  merueillc,  parce  que  noftrc  bonPerc 
eftoit  très  pauurc  ,  &fes  filles  aufsi,  outre  qu'il  n'y  eut  au- 
cun bien-fai&eur,  ny  bien-faitricc.  Certes  les  amis  de  no- 
ftre  Fondateur  fç-achant  fa  pauureté  ,&  celle  defes  filles,  s  c- 
tonnoientdecequ'il  auoit  ofé  entreprendre  vn  ouuragedeû 
grande  dé  pence  }  de  manière  qu'ils  luy  demandoient  de  temps 
en  temps  auec  admiration  ,  où  eft-cc  qu'il  trouuoit  dequoy 
fournir  à  tant  de  frais,  fâchant  bien  qu'il  ne  demandoit  rien 
&  qu'il  n'auroit  pas  voulu  eftre  à  charge  i  perfon  ne. 

Ceux  d'entre  les  amis  qui  auoient  voulu  fe  chargerde  pren- 
dre garde  aux  Ouuricrs,&  de  conduire  la  befogne  -,  voyant 
les  frais  immenfes  oàils'eftoit  engagé ,  craignoient  de  toou 
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ber  en  confufion,  &  que  l'argent  venant  à  dcffailtîr  ,  ils  ne 
peuflent  acheuer  ce  qu'ils  auoient  entrepris.  Le  Pcrc  Y  van 
mcfmcencftoitfort  inquiété  ;  Dieu  le  permettant  ainfipour 
le  [tenir  dans  la  voye  ordinaire  qui  cftoit  celle  delà  Croix,  &: 
des  fou ffrances intérieures,  Mais  qui  croira  que  les  peinesque 
cette  apprehenfionluy  donnoit  alloicntfiauant,  qu'il  en  fai- 
foit  mcfmc  des  plaintes  à  Tes  filles  ,comme  s'il  euft  voulu 
en  ;reccuoir  quelque  confolation  î  Helas  files  ,  difoit .  il, 
tout  trifte  ,  &  roue  abattu  :  ne  tomberons  nous  point  en  confu- 
sion touchant  le  Mon* fi  ère  que  nous  auons  entrepris  ?  aurons- 
nous  bien  dequoy  fournir  iufques  g  ce  que  tout  fait  acheuéi  Mon 
bon  Pere ,  répondoientles  filles  »,//•*«  faut  rien  craindre  :  le  Sei- 
gneur df  fa  fainte  Mere  de  Mtfericordc  ont  pr  omis  que  tout  irait 
bien»  Soyez,  affeuré  qu'encore  que  nous  (oyons  panures  ,  nous 
aurons  plus  £  argent  qutl  ne  fera  neceffatre  ,  pour  farachener 
nojlre  baftiment. 

L'cucnemcnt  fiteonnoiftre  que  ces  vertueufes  filles  par- 
taient auec  fondement,  &  que  les  promettes  qu'elles  difoiewc 
que  Dieu  leur  auoit  faites ,  eftoient  légitimes  \  parce  quele 
Monaftcrc  eftant  paracheuc,  &  ponrueu  des  chofes  ncceiraL 
rcs  pour  l'habitation  ;  elles  eurent  dequoy  fatisfairc  à  tout  ; 
fi  bien  qu'il  leur  enrefta  encore  pour  employer  à  des  aumof- 
nes ,  &  à  d'autres  œuures  de  pieté. 

La  mcrueillecn  cecy  cft  d'autant  plus  grande  que  ces  bon- 
nes filles ,  pendant  que  l'on  baftiffoit  le  Monaftere  ,  refusè- 
rent par  le  confeilde  leur  Fondateur  vne  fomme  très .  con- 
fiderables  qu'vne  Dame  leur  offrit ,  n'ayant  voulu  acceptet 
qu'vne très- petite aumofne  d'vne  autre  Dame.  La  première 
cftoit  vne  femme  de  très  haute  vertu,  vefvc  dvn  Prclidenc 
au  Parlement  ;  te  qui  auoit  toujours  eu  de  grandes  inclina- 
tions pour  noftrc  Congrégation  5  elle  offrit  à  nos  filles  par  pu- 
rc  Charité  vn  prefent  de  dix  mille  efeus,  pour  les.  aider  dan  s 
leur  pieux  delfcin,  &  en  cftrç  participante  :  mais  elles  l'en  re- 
mercièrent, &  l'aducrtirent  de  conferuer  fon  argent  ,  pour 
vne  mauuaife  affaire  où  elle  en  auroit  grand  befoin.  Cette  af- 
faire arriuabientoft  >  de  façon  que  la  Dame  conceut  vne  fi 
bauteeftirne  de  nos  ni  les ,  &  du  Père  Yvanqm  les  auoit  éle  - 
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uées ,  qu'elle  n'en  parloiciamais,  que  dans  des  termes  admi- 
ration, comme  des  perfonnes  d'vne  extraordinaire  Ycrcu. 

L'autre  Dame  qui  donna  vnetres  petite aumofnc  futvnë 
fem»e  inconnue  ,  que  l'on  n'auoitiamais  vcue*y&qucVonne 
vit  iamais  depuis.  Cette  perfonne  cftant  venué  à  la  porte  de 
lamaifondcs  filles  delà  Mfferi  corde ,  tic  dire  à  la  Supérieure 
qu'elle  auoit  vne  charité  à  luy  donner  de  la  part  de  Dieu. 
Ces  derniers  mots  de  la  part  de  Dieu,  rirent  halte  r  la  Su  periue- 
re,&  venir  promptemenc  au  deuât  d'elle,  pour  la  receuoir.  , 
Qui  n'auroit  creu  que  cette  Dame ,  qui  pafoiâoit  fore  venc- 
rablc&maicftueufc,  auoit  quelque  grande  fom me  à  donner? 
elle  fit  plus  de  cérémonie  que  fi  elle  euft  eu  des  threfors  à 
diftribuer  :  car  faifant  approcher  la  Supérieure,  &  ayant  tiré 
de  fa  pochette  fon  prefentlerté  dans  vn  linge  $  elle  luy  prit  la 
main,  &  la  tenant  pat  vne  des  fiennes  »  de  l'autre  elle  luy 
compta  fon  aumofne.  Apres  cela  luy  fermant  fa  main,  tenez, 
luy  dit-elle,  ma  fille  voila  ce  que  ie  vous  donne  ,  ayez  foin 
de  le  bien  conferuer.  Ce  riche  prefent  pour  lequel  elle  auoic 
tant  fait  de  cérémonies,  neconfiftoit  qu'en  neuf  doubles  tour- 
nois. 

Cecy  paroift  ridicule  ;  il  y  a  pourtant  quelque  chofe  de 
bien  meriieilleux.  Car  outre  que«Ia  Supérieure  reccut  ces 
neuf  doubles  auec  aurant  de  dcmonftration  de  ioyc  &  (fr- 
étions de  grâces  enuers  la  Dame  inconnue  ,  que  fi  elle  luy 
euft  donné  vn  threfor;  cette  petite  aumofne  apporta  plus  de 
confolationau  Pcre  Yvan,&  aux  auttes  filles  de  la  Congré- 
gation, que  fi  on  leur  euft  departy  de  très  grandes  fommes. 
D'ailleurs  on  remarqua  que  ces  neuf  doubles  cftans  mis  dans 
le  coffre  de  l'argent  denos  filles,  furent  comme  vne  femen- 
ce  de  bénédiction:  car  depuis  ce  temps  là,  Dibv  multiplia  mi- 
raculeufcmentlepeu  quelles  auoienc*;  û  bien  qu'encore  com- 
me nous  auW  délia  dit,  qu'elles  fuûentpauurcs,  &  {qu'elles 
n'culTcnt  aucun  appuy  humain }  elles  en  eurent  de  rcfte,aprcs 
enauoirpayé  tous  les  frais  de  leur  baftiment.  ,  :  .,„ 

Mais  ce  qui  donna  encore  plus  de  fuiet  de  douter,  qu'il 

'  n'y  euft  quelque  chofe  d'extraordinaire  en  cette  Dame  in- 
connue* ,  &  en  ion  preien  t  ;  c'eit  que  l'on  apperecut  quelque- 

*       l'i  îf  , 
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chofc  de  faine  dans  fon  vifage  &  dans  fes  paroles  ,  &  vnc 
grande  Maicfté en  fon  port  j  outre  qu'elle  difparut  après 
auoir  donné  Ton  aumofne  9  fans  que  depuis  on  en  ait  peu 
apprendre  aucune  nouuelle.  Cela  auoit  donné  lieu  a  nos 
pieufes  filles  de  croire  que  cette  Darne  eftoit  fainte  Anne 
Mere  de  la  fainte  Vierge,  ou  quelque  autre  fainte  du  Para- 
dis ;quoy  qu'il  en  foit  elles  ont  toufiours  mis  cette  rencon- 
tre entre  les  bencdi&ions  que  Dieu  leur  auoit  départies,  pen- 
dant qu'elles  faifoicntconftruirc  Icut  premiet  Monaftcrc 

Oc  pàtmy  cès  ibencdi&ions  ,  &  cesfuietsdc  ioye,i!nc 
manqua  pas  d'y  auoir  des  contradictions,  &  des  occafionsde 
triftcfTcicar  lé  Démon  fufcita'prcfque  autant  de  bruit  ,6c  de 
murmure  contre  ce  premier  Monaftcrc  des  filles  de  la  Mife- 
ricorde ,  qu'il  en  auoit  autrcsfois  fufeité  contre  celuy  que 
fainte  Therefe  fit  baftir  dansAuiia  en  Erpagne.11  y  sut  d'à. 
bord  vn  terrible  murmure  contre  le  Pcrc  Y  van,  de  ce  qu  cftanc 
vn  pauurc  Prcftre  n'ayant  aucun  fccoursjil  auoit  entre- 
pris vn  fi  grand  baftimenc.  Les  vnsdifoient,que  c  eftoit  vnc 
entreprife  téméraire  ,  donc  il  ne  receuroit  que  de  la  confu- 
fiont  les  autres  qu'il  fe  repentiroitdc  la  croyance  qu'il  don. 
noitaux réueriesdefes  filles, comme  fi  c'eftbientdes  rcucla- 
tions.  On  adiouftoit  encore  que  ce  Monaftcrc  {croit  pour 
quelques  riches  Religicufes  >  â  qui  le  Pcre  Yvan  feroit  con- 
ttaintdelc  vend  te  pour  payer  les  Ouuricrsquiy  trauailloient. 
Noftre  bonPere  prenant  fes  humiliations  de-la  mainduSci- 
gneur >  les  fupportoic  aucc  grande  rcfignation  :  mais  ce  ne  fut 
pas  la  plus  rude  mortification  qu'il  fouffrit  en  cette  rencon- 
tre. Auffin'y  auoit  il  à  etaindte  que  delà  part  de  l' Arche - 
uefque,  qui  eftant  le  Supérieur  pouuoit  fcul  empefeher  la  con - 
tinuarion  de  noftre nouueaubaftimcnt,&  ce  rut  de  ce  cofte 
là ,  que  le  Seigneur  permit  qu'il  fut  le  plus  fcnfiblement  affli- 
ge: de  manière  que  ce  Ptclat  pouffe  pat  des  perfonnes  mal 
affectionnées,  ayant fa^t  appcllcr  noftre  bon  Pcre  après  plu- 
fieurs  paroles  feches&  mortifiantes  fur  le  fuict  de  noftre  nou- 
ucau  Conuent Pcrc  Tvan-yiuy dit-il, vêëtfiites  bâ/lsrvn  beau 
Monaftcrc  j  ne  croyez,  pat  qu'il  fott  four  les  files  de  veslrt 
Congrégation yc*r  te  le HeJÏ Hne four  vn  Autre  bonne  maître  fte 
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tay  en  j**/7f.Noftre  docile  Ecclefiaitiqucqui  mardioit  dans 
vnc  grande  (implicite,  croyant  aux  paroles  de  l'Archeucfque, 
en  reflentit  d'abord  vne  horrible  crainte,  &  vnc  extrême  tri- 
fiefle/neanrmoinsy  répondant  comme  s'il  n'en  euftpasefré 
cmeu  Monfetgntmr,  repartit.»! ,  ftfren  que  voftre  grandeur 
neveutfâtre  que  ce  que  Dieu  luy  infiltrera  te  feray  content \ 
pottruenquela  volonté  de  Dteufost  fane  y  parce  que  te  ne  deftre 
rien 

Il  profera  ces  paroles  auec  tant  d'humilité , '&  de  marques 
d'vnc  parfaite  delapropriation,  que  le  Prélat  en  fut  touche, 
&  changea  à  l'heure  mcfmc  de  (entimcntifibicn  que  luy  par - 
lantd'ync  nunicreplus  douce,  Mon  Pere  ,Iuydit.iI,  necrau 
giez,  rte»  :  te  fuis  fi  édifié  de  voftre  conduite  que  Je  me  confirme 
de  plus  en  pUs  dans  Ceftime  de  la  bsune  œtture  que  vous  auc\en- 
treqrtfe,  l'ay  voulu  vous  éprouuei  :  mais  te  connàis  bien  que  vous 
elles  indiffèrent  en  ce  qui  vous  reg*rde\  &  que  vous  ne  recher- 
chez que  là  gloire  de  Dieu,  &  l  accompltjjement  de  fa  volonté» 
jillez.mon  Foc  yfoye^  êffttré  de  ma  bien  veillance  >&  de  ma 
protection.  A  quelque  temps  de  là  ce  Prélat,  vifitant  les  filles 
dc  Noftrc  Dame  de  Mifcricorde*,  leur  confirma  les  offres 
qu'il  auoit  faites  à  leur  Fondateur,  &  leut  donnant  de  nou- 
uelles  demonft rations  de  fon  affe&ion  ,  il  les  encouragea 
auffi  à  faire  continuer  leur  Monaftere  ,  &  le  mettre.cn  eftac 
qu'elles  le  defiroienr  :  &  ainfi  l'œuurc  de  D»eu  s'auancanc, 
le  Monaftcre  fut  heureufement  acheue ,  comme  nousauons 
defudit. 

• 


* 
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C  H  APITRE  XL. 

OpPofîtions  touchântlc  vêtit  particulier  de  U  Congrtgât tondes 
filles  de  Nojtre  Dame  de  Mifericorde. 

EH  n  d  a  n  t  que  les  Maçons  rrau  a  illoient  au  ce  coûte  la 
diligence  pofliblc,  pour  acheuer  1 édifice  matériel  de  nos 
,&  que  les  P .  lefuitcs s'employoient  auec  zele ,  à  l'auan- 
cernent  de  leur  édifice  fpirituel  -y  c'eft  à  dire  à  procurer  leur 
perfection  intérieure  ,  &  le  progrez  de  leur  Congrégation 
le  Pere  Yvan  s'occupoit  en  l'vn ,  &  en  l'autre  :  car  tous  les 
iours  après  leur auoir célébré  la  fainte  Mette  ,  il  alloic  voir  Io 
baftiment  ,pour  donner  les  ordres  neceflaires  :  laprefdiné  il 
reuenoit  chez  fes  filles  leur  faire  des  conferances  fpirituelles; 
après  quoy  il  retournent  encore  au  nouucau  b  ail  1  ment,  pour 
contribuer  de  fa  prefence ,  &  de  fes  foins  en  ce  qu'il  iugeoit  à 
propos. 

Les  PP.  lefuitcs  vi  fi  toient  au  iïi  de  temps  en  temps  le  nou- 
vel édifice ,  afin  d'y  faire  obferuer  les  chofes  conuenables  à 
vne  Communauté  religieufe  :  mais  leur  plus  grand  foin  eftant 
la  direction  fpjricuelle  de  ces  bonnes  filles  1  ils  s'en  acqui. 
toient  auec  tant  de  fidélité,  &  d'application  ,  &  mefme  auee 
tant  de  peine ,  &  de  fucecs ,  que  l  on  ne  fçauroiciamais  racon- 
ter  les  fignalés  feruices  qu'ils  rendirent  à  cette  naiffanec  Corn- 
rounauté.  Ce  futauflî  ce  qui  donna  vne  entière  confiance  à 
nos  filles  enuers  ces  R.Pcres  >U  ce  qui  les  encouragea  auec 
l'aduis  de  noftre  bon  Pere  à  leur  déclarer  naifuementledcf- 
fein  principal  de  leur  Congrégation ,  qu'elles  n'auoient  encoi 
reofe  découurir  aux  Supérieurs.  C'cft  à  If  auoir  ,  ainfi  qus 
nous  auons  dit  dans  lesi  Chapitres  15.  que  fi  Dieu  leur  faî- 
foitla  grâce  d'eftre  R  eligieulcs ,  elles  s'obligeroient  par  Vœu 
de  receuoir  dans  leur  Ordre  les  pauures  Damoifclles,  &  au- 
tres filles  d'honnefte  condition ,  auee  la  dot  qu'elles  auroienc 
ou  grande  ou  petite  ,  pourucu  qu  elles  les  connuflent  bien 

Vu 


Digitized  by  Google 


r3'4S  FONDATION  DE  L'ORDRE 
a  ppcllécs.  Elles  adioufterent  qu'elles  ctoyoient  que  c'eftoic 
l'intention  de  la  fainte  Vierge  leur  vniqueMere&  Fondatri- 
ce, laquelle  pour  ce  fuiet  leur  auoit  infpiré  lenr  Congrcga- 
tion ,  &  leur  auoit  donne  (on  nom  de  Mifcricorde  :  elles  ra. 
contèrent  encore  à  ces  Pcresles  diuerfes  prédictions ,  appari- 
tions, &  autres  grâces  extraotdinaires  quelles  auoient  eues 
àloccafion  de  ce  grand  deffein. 

Ces  Pères  témoignèrent  vnc  grande  ioyc  d'vne  entrprife 
fi  charitable, fi  pure  ,  U  fi  vtileàl'Eelifc  de  Dieu,  &  quoy 
qu'ils  preuiflent  bien  lcsobftaclcs  ,&Ics  difficulté!  qu'il  fau- 
droit  vaincre  pour  i'eftablir }  neantmoins  connoiffanj  la  vertu 
des  filles,  &  remarquant  les  merucillcsquc  Dieu  operoit  tous 
cous  les  ioursdans  leur  Congrégation ,  ils  approuuercnt  leur 
vœu' &  les  encouragèrent  àsy  maintenir  ,  &  à  le  deffendre 
aucc  vigueur.  Cependant  parce  qu'il  le  falloir  faire  appron- 
uer  par  les  Supérieurs,  ils  refolurent  après  le  contentement 
du  Pcrc  Yvan,&dc  fes  filles  d'en  faire  eux.mefoies  la  pro- 
pofition à  l* Archeucfquc .  Ccft  icy  où  les  troubles  qui  fem- 
bloient  eftre  eftcmts ,  fe  rcnouuelenc  auec  plus  de  violen- 
ce,  qu'auparauant  ;  car  le  Prélat  n'a  pas  pluftoft  appris  le  def- 
fein de  noftre  Fondateur,  que  le  faifantfçauoiràfbncomcil, 
&  aux  autres  perfonnes  dont  il  fe  feruoit  ordinairement  dans 
l'adminift ration  de  fa  charge  ■>  il  fait  naifhc  mille  troubles  con- 
tre nofhc  Congrégation.  Les  aduerfairesdu  Pcrc  Y/an pren- 
nent de  là  fuiet  de  renouueler  leurs  oppofitions ,  &  de  faire 
cous  leurs  efforts  pour  détruire  ce  qu'il  auoit  entrepris  }  aufli 
parlent-ils  de  fon  deffein ,  auec  tant  de  mépris ,  de  dédain ,  & 
d'aduetfion  ;  qu'ils  changent  l'affection  U  les  fentimens  de 
bonté  que  le  Prélat  en  auoit. 

Les  leluites  n'oublient  rien  pour  remettre  lcfprit  de PAr- 
cheuefque,&le  faire  condefeendre  aux  pieufes  intentions  de 
noftrc  Fondateur  :mais  les  aduerfaires  faigriflans  toufiours 
dauantage  rempefehent  de  receuoir  les  imprefiions  fauo- 
rables,quc  ces  P.&lcs  autres  amis  de  N. Congrégation  s'effor- 
cent de  luy  donner.  Nos  aduerfaires  triomphent  de  cette  oc- 
cafion,  qui  leur  fournit  vne  fi  ample  matière  de  détruire  no- 
ftrc bpn  Prcftre,&fcs  vertueufes  filles  dans  lcfprit  duPrclar* 
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de  façon  qu'ils  cfpcrcnt  enfin  abolir  entièrement  noftrc  Con- 
grégation ,  après  Taiioir  fi  fouucnt  attaquée  fans  nul  effet. 
En  fuite  dequoy  renouuelant  toutes  les  plaintes  qu'ils  auoient 
faites  contre  noftre  patient  Ecclcfiaftiquc,  ils  femblent  mef- 
me  fe  plaindre  du  Prélat,  de  ce  que  n'ayant  pas  reccu  leurs 
oppofitions,  il  a  permis  la  continuation  d'vn  ouurage ,  que 
l'on  voit  bien  maintenant  n'eftre  quvne  pure  illufion,&  *no 
grande  tremperici  puis  qu'il  aboutit  à  *n  deflein  imaginaire, 
&  cxtrauagantfainûlc  nommcm.ils)  de  vou'oir  s'obliger  par 
voeu  à  reccuoit  les  pauures  Elles  fans  dot,  &  fans  eftrcl  char- 
ge à  perfonne . Cïtft  vn  protêt ,  adiouftent  ils ,  ncuueau ,  fin* 

fulier ,  &  extrâordtnâire ,  &  qui  fourtdnyioit  efire  fu/pecl  dans 
Egltfc.  gupy ,  pour fuiucnt- ils ,  parmj  Unt  de  grands  Sdintf, 
ou  de  Saintes  qut  ont  fondé  dit/ers  Infiitutt  de  filet  ,  nous  n  en 
[canons  aucun  qui  ayt  euvn  fembUble  dejfein  }  &  quelle  *pp*- 
rencey  é-itlque  CEfprit  de  Dieu  en  tuf  refera é  U gloire  à  vn 
fâuure  Prcfire  ignorant  ^&  méfrifâble  m  des  filet  de  mef» 
tucJtojfci  Ainu  appelloient  ils  nos  vertueufes  perfonnes. 

Ils  adiouftent  pluficurs  autres raifons  tirées  de  la  pruden- 
ce du  fie  de»  mais  contraires  à  la  fagefle  de  l'Euangile*  qui 
ont  neantmoinstantdepouuoir  furlefpritdu  Prélat,  que  non 
feulement  il  refufe  d'approuuerle  deflein  de  noftre  bonPere: 
mais  encore  il  témoigne  en  eftreen  colère,  &  tout  à  fait  re- 
buté. Audi  fe  plaint  il  contre  luy ,  &  contre  les  filles  de  No- 
ftre Dame  de  Mifencordc,difantf«V/  en  s  efié  deceu.de  *'*. 
uotr  efié  informé  de  leur  intention  ^dét  let  commencement  <>& 
a  u  an  t  que  les  chofes  fufjent  fi  Autncèet.  Si  bien  que  menaçant 
de  reuoquer  toucs  les  permiflions  qu'il  a  données  ,  il  corn- 
menec  d'agir  contre  noftre  Congrégation ,  comme  ayant  re- 
folu  de  la  détruire  entièrement. 

Les  Pères  Icfmtcs  font  fort  affliges  de  voir  les  obftacles  que 
le  Démon  fufcitc  contre  vne  œuurc ,  qu'après  plufieurs  exa- 
mens ,  U  après  diuerfes  épreuues  ,ils  connoiflent  cftre  fi  fain- 
tc,&  fi  conforme  aux  intentions  du  Seigneur,  fcdcla  Reine 
desCieux.  Tous  nos  amis  fe  trouuent  gaanderoent  en  peine, 
&dans  de  terribles  craintes, que  noftre  entreprife  ne  fe  dif- 
fipeà  la  confufion  de  tant  de  gens  de  bien  ,  qui  en  fouliait- 
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tcnt  raccôpliflcmcnt.  Maisnofrre  bonPrcftrc  fouffrele  plus 
dans  cette pcrfccution  ;  car  outre  Tes  peines  intérieures  quitTont 
extrêmes  ,  &  prefque  continuelles  ,  il  cft  chargé  de  mépris, 
de  honte  U de  confufion ,  àc  de  mille  reproches 'qu'on  luy  fait-, 
ii  bien  qu'on  le  craitte  comme  vn  ignorant  ,&vn  homme  fans 
efprit,  qui  fêlai  (Te  tromper  par  lesxéueries  de  filles ,  &  com- 
me vn  prefomptueuXj  &r  téméraire  ,qui  entreprenant  des  ebo- 
fes  impoflibles,  fêfert  delà  (implicite  de  fes  pénitentes,  pour 
leur  donner  des  defleins  ridicules.  C'eftainfi  que  l'on  parloir 
de  noftre  excellent  Ecclcfiaftiquc ,  l'vn  des  plus  fages ,  &  des 
plus  humbles  feruitcurs  de  Dieu  de  Ton  temps. 

Il  n'y  a  que  la  Supérieure  des  filles  de  la  Mifericorde  qui 
fcmblene  s'émouuoir  nullement  de  tout  cét  orage; car  bien 
loin  de  paroiftreabbatuê',  affligée,  ou  du  moins  timide  selle 
cncouragcceux  qui  font  dans  l'apprchcnfion ,  touchant  le  fuc- 
cés  de  (on  Infticut.  Elle  fortifie  ceux  qui  chancelent  dans 
Tcftime  de  cette  bonne  œuure,&confolc  ceux  qui  font  affli- 

Eés  des  troubles  de  fa  Congrégation.  Sa  foy  &  fon  courage 
>nt  tout  à  fait  rocrueilleux  5  fi  bien  qu'elle  ne  fc  monftre  ia- 
maisplus  forte,  que  quand  tout  le  monde  fcmblc  fc  foûleucr 
contrefon  deiîcim&lors  mcfmc  qu'il  yade  plus  grandesap. 
parences  que  la  Congrégation  fera  détruite ,  pour  lors ,  dis-ic, 
elle  publie  auec  plus  d'afleurance  ,  que  cette  mcfme  Con- 
grégation fera  approuuée ,  &  que  l'on  en  verra  bien  toft  le  ta- 
bliflement ,  &  le  orogrés. 

Nons  dcuonsians  doute  attribuer  le  courage  t&  la  conftan 
ce  de  cette  fille,  aux  meritet  ,  U  aux  prières  du  Perc  Yvan 
qui  par  vnc  très  fol j  de  humilité,  ne  voulant  paroiftre dans  l'en- 
tteprifede  fa  Congrégation ,(  comme  ilauoit  accouftumeen 
toute  autre  bonne  œuurc  )quc  le  moins  qu'il  pouuoir,rappor- 
toit toutes  chofesà  cette  mcfme  fille,  priant  fans  ccflc.icuf- 
nant ,  fie  faifant  d'autres  pénitences  pour  elle:  afin  de  luy  im- 
petrer  la  grâce  d'cflrc  fidclle  8c  forte  dans  l'exécution  de  fon 
deflein  ;  de  manière  que  Dxev  exauçoic  les  prières  du  Pere 
en  faueurde  la  fille, car  il  la  reueftoitd'vne  generofité  inuin» 
cible  j  la  fortifiant  mcfme  par  des  voyes  extraordinaires  & 
mcrucillcufes  >  ainû  que  faprouidenec  fit  voir  en  cette  rcnr 
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contre.  Car  deuxamcsde  Purgatoire  fe  manifeftercnt à  elle, 
pour  implorer  le  fecours  de  fes  prières,  &  pour  l'encourager 
de  la  parc  de  D  i  e  v ,  à  continuer  Ton  dcftein  »  l'a  fleurant  qu'el- 
le auroit  la  confolacion  de  le  voir  bien  toft  rcuflir. 

LVnedcfes  amcs  cftoit  celle  du  (ieur  de  Forefta  ,  Profcf- 
feurjdu  Roy  en  Médecine,  qui  pendant  fa  vie  auoit  cfté  trcs- 
affeétionné  à  noftrc  Congrégation.  Aufli  en  fut  il  recompcnfc 
après  fa  mort ,  comme  nous  auons  parlé  cydeuanc  dans  le 
Chapitre  31. 

La  féconde  pcrfonnc  qui  parut  cftoit  lame  de  Damoifcl- 
leN.  de  Blanc  ,  femme  d'vne  grande  vertu,  &  d'vne  pieté 
exemplaire  ^uiauffi  auoit  efté  grandement  zélée  pour  le  bien 
de  noftrc  Congrégation, ayant  contribué  à  la  fubfiftancede 
nos  filles,  &  donne  plnficurs  beaux  ornemens  pour  leur  Egli. 
fei  fi  bien  qu'elle  en  receut  vne  ample  recompenfe  après  fa 
mort  :  car  elle  fut  bien  toft  deliurée  des  peines  du  Purgatoi- 
re, par  les  intercédions  de  Noftre  Dame  de  Mifcricorde ,  qui 
en  cftoit  follicirée  par  le  Père  Yvan,  8c  par  fes  bonnes  filles. 
En  fuitte  dequoy  certe  ame  enrichie  des  Laurcolcs  de  la  gloi- 
re, parut  à  noftre  Supérieure  ,1a  remerciant  du  fecours  chari. 
cable  qu'elle  luy  auoit  donné  par  fes  prières ,  &  l'encourageant 
de  la  part  du  Seigneur  à  pourfuiurc  genereufement  lapieufe 
entreprife  qu'elle  auoit  commencée. 

Mais  la  protection  du  Tout  pu  1  (tint  parut  encore  auec  plus 
d'éclat ,  en  ce  que  Diev  mcfme  loi  licite  par  les  prières  de  no. 
ftre  Fondateur,  confola  &  fortifia  la  fille  dont  nous  parlons: 
car  comme  elle  prioit  par  le  commandement  de  noftrc  bon  Pè- 
re, demandant  à  Dieu  de  faire  connoiftre  fes  Divines  inten- 
tions à  l'Archeucfquc:  Ne  te  trouble  point ,  luy  répondit  TEC 
prit  de  Dieu ,  le  tireray  ma  gloire  desperfecutions  que  l'opfatt 
fouffrir  au  Pere  Tvan ,  çr  à  fa  CongregAtion.  le  trouue  mon 
contentement  aux vertus  qu'il  pratique  aAnsfes  peines  :  plus  il  y 
a  des  combat  s,  plu  s  il  y  aura  de  vUhnet^é'mon  ouurAgcrcuf- 
sira  auec  £  autant  plus  de  gloire  &  de  fucoés  ,  qu'il  y  aura  eu 
plusdt  mêprts  ,  &  plus  £tmpefchement.  le  pourtois  le  fAtre 
fAns  trouble,  &  [Ans  oppo/îtjon.  Mais  il  eflà  propos  qu'il  foii 
conduit  de  la  forte,  Afin  qu'on  connoiffe  queceft  moyquilefêis 
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contre  l attente  des  créatures  ,  &  nonobflant  leurs  contradi- 
ctions. 

Cependant  U  perfecution  augmentant  de  plus  en  plus,!  Ar- 
cheucfque  qui  commençait  à  nadioufter  point  tanrde  foy  au 
rapport  des  Pères  lefuites ,  parce  que  leur  zele  Icsluy  auoit 
tendus  fufpc&s  i  enuoya  deux  Eucfqucs  auPere  Yvan,& 
à  nos  filles  pour  les  difluader  de  leur  vœu ,  &  les  porter  à  d'au- 
tres deffeins.  Ces  Prélats  s'adreffans  à  noftrc  bon  Perc  le 
traitterent  aucc  beaucoup  de  rigueur, le  blafmant  ainfi  que 
les  autres  auoient  défia  fait ,  de  vanité,  de  prefomption  &  de 
folie,  d'auoir  porté  les  filles  de  fa  Congrégation  à  faire  va 
voeu,  que  les  Supérieurs  n'approuucroicnt  iamais  ,  &  qu  el- 
les au(fi  ne  pourroient  iamais  exécuter  qu'auec  defordre,  U 
confufiou.  Ils  le  préfèrent  encore  d'ofter  cette  folle  imagina- 
tion de  lefprit  de  ces  mcfmcs  filles,  &  ne  les  plus  amufer  à 
fcmblablcs  impertinences  5  c'eft  ainfi  qu'ils  en  parloient  d'v- 
nc  façon  très  fcucre,&tout  à  fait  humiliante. 

Noftrc  patient  Ecdcfiaftique  après  les  auoir  écoutés  au ec 
rcfpec* ,  ne  s'arreftant  qu'à  ce  qui  regardoic  la  Congrégation, 
&lcs  vœux  des  filles  de  Noftrc  Dame  de  Mifcricorde  :  Mes 
Seigneurs ,  leur  dit-il,  Je  ne  fut  s  qu'vn  panure  Prefire  ignorant, 
remplyde  défauts  ,ainfi  que  l'on  vous  a  très  bien  informés.  Hc- 
lai  !  se  m'eftonne  que  'vous  vous  adrefiex.  amoy*  comme fi  tau  ois 
quelque  ponncir.La  Congregition ,  &  le  vœu  qu'on  impronne 
dure  tint  de  rigueur ,  nef  pas  vn  ouurage  de  mes  tnuentions* 
fi ien\efiois  tautbeur ,  le  tout  ferott  bien  toff  defimtt y& anean- 
ty.  Dieu  feul  t&lafatnte  Vierge  ont  donné  ce  dejfetn,  &  l'ont 
protégé  tufques  a  maintenant  \  de  telle  forte  que  te  ne  crois  pas 
que  les  créatures  puffent  s'y^ppofer.  Comme  t  ay  connu  que  c  e- 
floit  la  volonté  de  Dieu  5  se  n'ay  pas  peu ,  ny  den  y  refifier.  Pre- 
nez, s'il  vous  plaiftlapeinede  voir  les  filles ,  &  de  leur  parler* 
vous  oyrez.ee quilles  vous  diront, après  quoy  vous  ftrc\ct  que 
le  Seirneurvous  snfpirera. 

Les  Prélats  édifiés  de  cette  réponfc,  viûtercnt  nos  fillcs,&  s'a- 
dre flans  à  la  Supérieure,  qui  parloit  pour  toutes  fes  fœurs  „  ils 
luy  aporterent  mille  raifons  pour  la  difluader  de  fon  vœu,qu'ils 
appclloicnt  vnc  imagination  ridicule, vnc  cxcrauagancc  ou 
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foibleffc  d'cfprit ,  &  vne  illufion  du  Dcmon.  Lafille  les  ayant 
écoutes  comme  vnc  douce  brebis ,  ou  comme  vne  petite  No- 
uice  ,  leur  répondit  en  Lion,  &  en  femme  forte  j  G  bien  que  ces 
Prélats  connoiflans  parla  force  &  le  zelc  de  fes  paroles,  qu'el- 
le cftoit  pouflee  du  Saint  Efprit.en  furent  fi  touchés,  qu'ils 
changercntdc  fentiment.  Ainfi  au  lieu  deladiffuadcrdc fon 
intention  ;  ils  furent  cux-mcfmcs  difluadés  de  la  leur  ,  &  au 
lieudeprefferdauantage  le  Pere  Y  van,  «cfa  Congrégation, 
ils  s'en  déclarèrent  les  protecteurs:  en  effet  ils  agirent  depuis 
fipuiffâmmcntfur  1'efprit  de  l'Archcucfqué, qu'encore  qu'ils 
nepuffent  pas  luy  faire  approuuerle  vœu ,  dont  il  eftoit  que- 
stion: ils  le  perfuadcrentde  laifTcr  en  repos  noftrc  Fondateur, 
&  les  filles  deJNoftre  Dame  de  Mifcricordc ,  &  de  leur  per- 
mettre la  continuation  de  leur  entreprife  ,iufquesà  ce  que  le 
temps  eut  mieux  fait  connoiftre  la  volonté  du  Seigneur. 


»  »  -  • 

CHAPITRE    XI  h 

De  1*  réception  des  filles  de  Nojlre  Dâme  de  Miferseorde  défis 
leurnouueâu  Menâfiere  >&des progrès  de  leur  C«n . 

gregâtiê*, 

LE  Pere  Y  van  receut  vne  grande  ioye  de  voir  l'Arche- 
uefque  appaifé  par  le  moyen  des  Prélats  qu'il  auoic  corn*, 
mis ,  &  il  en  eut  d'autant  plus  defuiet,  que  l'Archeuefque  fem- 
blaluy  donner  quelque  efperance  qu'il  approuueroit  le  qua- 
trième vœu  de  fa  Congrégation.  Cette  ioye  fut  encore  fuiuie 
immédiatement d'vne  autre  grande  confolation  y  qu'il  auoit 
defiré  depuis  long  temps,  en  ce  que  le  Monaftcrc  de  Tes  filles 
cftantacheuédc  baftir,&  mis  en  cftatde  pouuoir  cftrc  habi- 
tè  j  elles  fc  trouucrentàla  veille  d'eftre  dclmrécs  des  incom- 
moditésde  leur  petite  maifon,&de  demeurer  dans  vn  lieu 
conùenable  aux  exercices  de  la  vie  religicufc.  C'eftoit  preci- 
(binent  fur  la  fin  de  la  cinquième  année ,  depuis  le,  commence- 
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ment  de  leur  Congrégation  ,&  le  temps  auquel  le  Seigneur 
leur  auoit  promis  ,  qu'elles  feroient  logées  dans  vne  mai- 
Ton  régulière. 

Auant  qu'elles  Ce  retiraient  dans  le  nouueau  Coauent; 
le  grand  Vicaire  en  l'abfence  de  l'Archeuefque,  après  y  auoit 
celcbré  la  faince  Me  dedans  vne  petite  Chapelle,  le  bénit  fo- 
lemnellcment ,  aflifte  dvn  grand  nombre  d'Ecclcûaitiqucs ,  QC 
de  plulicurs  autres  per Tonnes  decondiuon.  Le  Pcre  Yvan par. 
ledecettcbenedt£tion  dans  fa  Lettre  88.  comme  d'vn  effet 
Singulier  de  la  protection  de  laMcredc  Dur.  Voicy  ces  ter. 
mes.  E fiant  necefftirc  que  nos  filles  fe  retirent  dans  leur  rtouu el- 
le m  *i [on ,  &  leur  Egltfe  ;  nefiant  pas  encore  âcheuée  5  le  Pre~ 
Ut  leur  a  permis  dt -faite  'dire U  Meffe  dans  la  Tribune  &  ce 
^  qui  eft  vn  grand  miracle  de  la  Mer:  de  Mifericorde  ,  cet- 
te bonne  perfonnequtatant  fait  la  guerre  à  cette  Congrégation 
a  benj  luy  /nef me  cette  Tribune^  &ya  célébré  la  première  Mef- 
fe auec  toute  la  denotton  &  cotent uement  de  'flles%dr  a? vne  sjfesz 
grande  compagnie.  U  s'efi  déclaré  très  bonamy  de  la  compagnie 
de  ces  pauures  filles  :  ce  qui  a  grandement  édifié  tout  le  monde , 
&  fur  tous  ceux  qui  auotent  efté  troublés  de  ces  perfecutiens  :  ce 
qui  eft  vne  grande  protêt! ton  ,  & putffance  de  la  Mer e  de  Dtett% 
de  changer  les  cœurs  yrjr  nous  rendre  amis  nos  ennemis. 

Quelque  temps  après,  à  fçauoir  le  iour  de  la  Natiuité  delà 
Sainte  Vierge,  la  Dame  de  Berner,  femme  du  (leur  de  Bcr- 
net,  pour  lors  premier  Président  du  Parlement  de  Proucn- 
ce,&  plu  fleurs  autres  Dames  des' plus  qualifiées  de  la  ville, 
accompagnèrent  les  bonnes  filles  de  Noftre  Dame  de  Mife- 
ricorde dans  leur  Monafterç,  Le  Pcre  Yvan  affifté  de  plu  fleurs 
Ecc  cii  jftiques  les  receut  à  la  porte ,  les  faifant  entrer  en  pro- 
ccilïon  ;  après  auoir entonné  le  Te  Deum  ,  qu'elles  continuè- 
rent ,  &  acheuerent  auec  tant  de  deuotion ,  &  de  tendrefle>  quo 
la  plus  part  ne  purent  contenir  les  larmes,  que  la  ioyc  tira  do 
leurs  yeux.  En  fuite  il  célébra  la  faintc  Mclïc  ,  &  leur  donna 
la  communion,  en  action  de  grâces  ,  de  la  faueur  qu'elles  a- 
uoient  receue ,  &  pour  offrir  au  Perc  Eternel ,  par  Icfus-Quift, 
&àicfusChriftpar  la  fàinte  Vierge  merc  de  Mifericorde tou- 

:  -  /tes  • 
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tes  les  bonnes  œuures  qu'on  feroit,  &  que  l'on  defiroit  faire 
pour  Ton  amour ,  dans  cette  maifon  religieufe. 

Toute  la  ville  accourut  à  cette  entrée  ,  &  la  foule  fut  fi 
grande,  que  le  Monafterequin'auoit  point  encore  de  clôtu- 
re ,  ne  put  contenir  la  moindre  partie  des  perfonnes  qui  vou- 
lurent le  vifiter.On  vit  pour  lors  vn  mcrucillcux  changement 
que  le  Seigneur  fit  à  la  conûderation  de  fon  feruiteur  ,  &  de 
les  feruantes  :  car  les  murmures ,  les  plaintes,  les  ogpoûtions, 
&  les  calomnies  que  le  Démon  auoit  fufeitées  contre  nos 
pieu fes perfonnes,  fc  changèrent  en  vne  approbation  vniuer- 
fclle,&vn  appIaudùTcment  public.  Chacun  admire  ce  qu'il 
a  condamné,  l'on  approuuecc  que  l'onauoit  rcietté;  &tous 
témoignent  du  rcfpeâ:,  &  de  la  vénération,  pour  la  bonne  œu- 
ure  qu'ils  auoient  décriée  comme  vne  illufïondu  Dcraon,  ou 
comme  vn  effet  de  fupcibc  &  de  grefomption. 

Ce  changement  gênerai  touche  mefme  quelques  particu- 
liers, qui  seftoienc  le  plus  oppofèsà  noftrc  Congrégation  >  G 
bien  que  Voyant  par  le  fuccé  s,  que  ce  nepeuceftre  qu'vnou- 
uragcdel'cfpric  de  Dieu  ;  puis  qu'il  s'auancefi  merueilleufe- 
ment ,  nonobftant  les  oppoûtions  contraires,  fc  rendent  affe- 
&  ion  nées  à  noftrc  Fondateur  à  ("on  Liftitut,  le  protègent 
depuis  ce  temps  là  ,  &  luy  rendent  mille  ^lices.  Ainfi  le 
nombre  des  amis  de  noftrc  bon  Preftre  s'accroift,  le  nombre 
des  filles  de  Noftrc  Dame  de  Mifericorde  fc  multiplie  auffi» 
par  celles  qui  fc  p  rc i entent ,  pour  eftrc  aiTocièes  à  noftrc  Con- 
grégation ;  desquelles  on  admet  particulièrement  celles  qui  fe 
trouuenr  propres ,  c'eft  à  dire  qui  font  filles  de  con  dit  ion  j  mais 
pau  ures,  .'qui  auroient  bien  eu  de  la  peine  pour  la  modicité 
de  leur  dot,d'eftrc  reccuès  parmy  les  Religieufcs  des  autres 
Ordres  défia  cftablis  :  fi  bien  qu'on  les  reçoit  par  charité ,  com. 
mençant  à  mettre  en  pratique  le  quatrième  vœu, qui  cft  par 
ticulier  âcét  Inftitur. 

M  ais  Dieu  répandit  encore  d'autres  bénédictions  fur  le  Mo- 
naftere  de  nos  filles:  car  tous  ceux  qui  smtcrefioient  à  leur 
conferuation ,  auoient  cafchcdelcur  perfuader  de  ne  pas  ha- 
biter  dans  leur  nouueau  baftimentjjdifant  qu'elles  y  contra- 
ûcroicnt^le  très  dàngcrcufcs  maladies:  parce  que  il  n/eftoit 
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pas  fec.  Les  Médecins  al  loi  cm  me  fin  es  plus  auanc;  car  ilsafleu- 
roient  que  l'humidité  leur  cau(êroic  infailliblement  la  mort 
en  peu  de  iours ,  fi  Dieu  ne  les  conlcruoic  par  vn  miracle. 
Or  ce  miracle  leur  fut  accorde  ;  puis  que  bien  loin  de  mourir, 
ou  de  contracter  de  grandes  maladies  par  rhumditc  de 
leurs  chambres, elles paflTerentcinqoufix  années , fans  qu'au- 
cune d'elles  torobaft  dangereufement  malade  ,  #  fans  mcfme 
qu  elles  eufïcnt  aucune  incommodité  confiderablc:  au  contrai* 
rc,  celles  qui  eftoient  infirmes  dans  la  première  matfon  ,fè 
portèrent  mieux  dans  la  féconde  ,  qui  félon  toutes  les  appa- 
rences deuoit  leur  eau  Ter  de  nouuellcs  infirmités. 

Cependant  l'on  trauailloit  àacheuer  ,  &  à  embellir  l'Eglife 
de  noftrc  nouucau  Monafterc  -,  &  ce  fut  en  quoy  la  fainte  Vier- 
ge mère  de  Mifericorde  fit  particulière  mène  connoiftre  fa 
protection:  car  on  ne  fçauroit  exprimer  le  zele  que  chacun  té. 
rooignoitpour  rembclliflementde  cette  Eglife.  Tout  le  mon- 
de y  accouroit,  U  chacun  y  contribuoit  quelque  chofe  :  de  telle 
forte  qu'elle  fut  acheuée  de  baftir,  embellie  de  peintures  ,  & 
enrichit  des  rafes  d'argent  qui  feruentà  l'Autel,  6c  pourucuc 
d'autres  beaux, &  précieux  ornemens,  en  fi  peu  de  temp.^ 
que  c'cftoitàtous  vn  (met  d'éconneraent  fie  d'admiration  :  de 
façon  que  ceu^pui l'ont  veu ,  &r  qui  viucnt  encore, en  parlent 
comme  d'vnc  merueille  de  noftrc  fiecle. 

Certes  ie  dois  dire  que  la  Sainte  Vierge  eftoit  la  caufe  des 
prefens  charitables  que  l'on  faifoità  ces  vercueufes  filles  ,  (bit 
pour  lEglifc  ,foit  pour  leur  entretien  :  parce  qu'elle  faifoit  des 
miracles  continuels  en  faueurde  ceux  qui  venoient  implorer 
fon  aflïftance dans  fa  nouuelle  maifon,&  en  faueur  des  per- 
formes ,  qui  fe  recommandoient  aux  prières  du  Pcre  Y  v  a  h  , 
&defes  filles.  Cette augufte  Princeffe',  dis  ie,  fcmbloitne 
vouloit  rien  refofer  aux  fou  h  ait  s  de  fon  feruiteur ,  &  de  fes 
feruantes  jdc  manière  qu'elle  operoit  fans  ceffe  des  merueil- 
lesàlcur  considération,  oc  le  nombreeneft  fi  grand  qu'il  fau- 
drait en  compofer  des  volumes  entiers  pour  écrire  celles  que 
l'on  a  particulièrement  remarquées. 

Leur  Eglife  en  fait  foy  ,  par  autant  de  témoignages  il/u- 
ftres,  qu'il  y  a  de  Tableaux  votifs  ,  de  lampes  ,  de  Chan- 
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dcliers d'argent , de  riche sparcments d'Autel  tde Chafublcs, 
de  va(cs&  îcmblabl es  choies ,  qui  onc  efté  données  en  recon. 
ooilïance  des  grâces  finguliercs,  que  la  Mere  de  Dieu  auoic 
octroyées par  les  prières  de  noitre  Fondateur.  Ainfi  /'Eglife 
ayant  cil  é  acheuée,&  embellie  en  fort  peu  de  temps ,  le  grand 
Vicaire  la  bénit  auec  grande  folemnitc ,  &  y  célébra  la  pre- 
mière Me  (Te,  en  laquelle  le  Pcrc  YYan  répondit  auec  l'humi- 
lité, &  la  modeftic  d'vn  Ange.  Apres  la  Méfie  on  fit  vnc  pro- 
ceftion  àl'entour  du  Conuent ,  où  affilièrent  la  plus  parc  du 
Clergé ,  grand  nombre  de  perfonnes  de  condition  ,  te  vue 
très  grande  foule  de  peuple.  Cela  an  ma  la  veille  de  Noël, 
auquel  iour  on  commença  d'y  mettre,  &  d'y  expo  fer  le  très- 
adorable  Sacrement  de  l'Autel.  Noftre  feruent  Ecclefiaftiquc 
ayant  prêché  durant  les  feftes  auec  a  (implicite ,  &  fa  faueur 
ordinaire ,  fit  continuer  le  concours  du  monde ,  &  admirerde 
plus  en  plus  les  mcruelllcs  du  Seigneur  ,  &  les  bontés  de  la 
faince  Vierge  mere  de  Mifcricotdc ,  dans  le  progrès  de  fa  Con- 
grégation. 


CHAPITRE  XLlI. 

•  ....  1  . 

U  frouidenee  Diuinc  fait  donner  des  Bulles  de  Régularité 
.  dux  files  de  Noftre  Ddme  de  Msfericorde.  * 

•    •  ■  v,    .  \ 

IL  ne  reftoitplus  à  noftre  bon  Prcftrc  pour  IVcomplifTe- 
ment  de  fondeffein ,  que  d'obtenir  des  Supericurs,le  pouuoir 
délier  les  filles  par  les  vœux  folcmnclsdela  Religion»  &  chan- 
ger leur  Congrégation feouliere en  vn Initiait  régulier.  Ce- 
ftoit  le  dernier  obftaclc  à  vaincre  ,  pour  acheuer  l'œuuie  de 
Dieu  :  mais  auftîc'eftoit  ceiuy  qui  paroifibit  le  plus  difficile, 
&  qui demandoitde  plus  grands  foins,  &dc  plus  grands [cra- 
oaux;  car  l'A rcheuefquc  qui  pouuoit  le  plus  en  cét  affaire,  en 
eftoittoutàtait  éloigne,  par  les  ijnpreîfions  qu'on luy  auoit 
données ,  de  ne  fcmffrir  aucun  nouuel  Ord  te  religieux  dans 
(on  Diocefe. 

Xxij 
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Ainfi  noftre  Fondateur  ,  &c  Ces  filles  n'ofoient  luy  parler 
de  leur  dcfir  touchant  l'eftat  religieux.  Ce  Prélat  les  vifitoïc 
affez  fouucnt  dans  leur  nouucau  Monaftere  ,  leur  donnant 
chaque  fois  diuers  témoignages  de  bonté  &  d'arîc&ion  i  il  s'en  - 
tretcnoitbicnfouucntaucc  le  pere  ,  &  quelque  fois  auecles 
filles  :  mais  ny  les  vns  ny  les  autres  n'ofoient  commencer  le  d if- 
cours  de  la  viereligieufe  ;  fi  bien  quel'Archeuefque  fcmblott 
appréhender  de  leur  en  parler,  pour  ne  leur  donner  occafion 
de  luy  en  faire  la  demande,  omettre  contraint  de  les  affliger 
•  en  les  refilant.  Le  Perc  Y  van  auffi,  &  les  filles  n'ofoient  pas 
luy  en  faire  la  proposition ,  craignant  de  le  fafcher  ,  &  de  don- 
ner lieu  à  de  nouueaux  troubles  contre  le  repos  de  leur  Con- 
grégation. 

Cependant  le  defîr  que  ces  pieufes  filles  auoient  pour  li- 
ftât religieux ,  eftoit  extrême:  C 'droit  là  l'obiec  de  toutes  leurs 
prétentions ,  le  fuiet  de  leurs  vœux,  de  leurs  larmes,  de  leurs 
pénitences,  &  de  leurs  entretiens,  &  la  fin  de  tout  ce  qu'elles 
auoient  fait  iufques  alors  par  le  confeil  de  leur  fidelic  Dire- 
cteur. Aulfi  le  follicitoient  elles  continuellement  à  chercher 
les  moyens  de  leur  procurer  ce  bonheur  :  mais  cet  excellent 
Ecclefiaftique  les  portai  toufiours  à  s'humilier  à  prier ,  pleu- 
rer ,âfoufFnr,  &  à  attendre  auec  longanimité  le  moment  du, 
Seigneur  :  Ftllesy  leur  difoic-il,»***  deuons  émir  patience.  Le 
Ftls  de  Dieu  m  demeuré  quatre  mille  ans  de  s* incarner ,  après  U 
eh  eut  c  £  Adam  ,  quoy  qu;l  eufi  promis  f on  Incarnat  ton  dès  le 
commencement  du  monde.  Pourauoyefice  qu'il  a  différé  fi  long- 
temps* ce  font  des  my/lercs ,  adiouftoit  il,  que  nous  deuons  ay 
mer  >&  adorer  enfileuce.  Dieu  nous  a  promis  que  'vous  ferie- 
religieu/es-.cela  arriuera  au  moment  que  Jadtutnc  f âge jjc  a  or- 
donné* quand  fa  prouidence  aura  fait  venir  ce  moment  elle 
nous  donner  a  tout  à  la  fois  ce  qu'sl  nous  font.  N 'allons  pas  plus 
vifte  que  Dieu  \  latffons  luy  faire  :  cependant prions ^pleurons  dé- 
trutfons  nos  péchez  ydepeu%qu  ils  nempefchent  en  nous  l'aruure 
de  Dieu  >&  de  fa  fainte  Mer  e  de  Mifericorde.Croyons que  nous . 
se  mertteus  aucune  faueur  ,  ny  graee  ,  ny  que  Dieu  faffe  pour 
nous  aucune  chofe  \iyons  peur  de  ga fer  tout  •  &efitmons  nous. 
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rnoius  que  rien.  Oqtie  ce  (erâvne  grande  merveille  ,  fi  Dteu 
daigfl*  nous  faire  foifericorde. 

C'cftoient  les  difeours  ordinaires  de  nofhe  Preftre  parlant 
à  Tes  Biles  •  di (cours  qui  tendoienr  toujours  à  les  établir  dans 
la  crainte  des  Iugemcns  de  Dieu,  &  dans  la  défiance  d'elles* 
mefraes.  Aufsi  eftoient  elles  fi  humbles,  qu'elles  ne  trauail- 
loient qu'à fe cacher,  &à  s'anéantir;  fi  bien  qu'encore  que  le 
defir  d'eftre  Rcligieufcs  s'augmentaft  de  plus  en  plus  dans 
leurs  atnes  $  elles  n'ofoient  toutesfois  le  déclarer  ,  non  pas 
mcfme  s'y  arrefter  de  penfée  ,  fc  dépoUillant  de  tout  défie 
propre,  pour  ne  fouhaitter  que  i'accompliflement  de  la  volon- 
té Diurne  îadiouftanc  qu'elles n'eftoient  pas  dignes  d'tÛre 
Rcligieufcs,  &  que c'cftoit  ynebien  grande  grâce,  que  Dieu 
daignaft  les  regarder  commcTcspauures  feruantes.  Elles  paf. 
fercntde  la  forte  enuiron  vnc  année  dans  leur  nouueauMo- 
nafterc  j  viuans  en  habit  feculicr,  niais  menant  vnc  viercti^ 
rec ,  ôc  autant  rqgalicre  ,  que  les  plus*  reformées  Rdigieufes 
dcl'Eglifcde  Dieu.  „ 

Ce  fur  fans  doute  ce  qui  leur  procura  l'aduancemcnt  du» 
bien  qu'elles  defirojentauce  tant  de  ferueur  :  car  lors  qu'elles 
ne  s'y  attendoienrpas  ,  &  qu'il  n'y  auoic  encore  nulle,  appa- 
rence; la  pfouidence  diuine  leur  fufeita  vn  bon  amydaos  la 
ville  d'Auignon,  qui  fçachant  qu'elles  vouloient  cftrc  Rcli- 
gieufesdans  leur  nouuelle  Congrégation,  leur  cnuoya  offrir 
les  feruiecs  pour  raecomphffcmcntde  leur  dclîein.  C'cftoit  le 
fieur  de  Cornes  Secrétaire  delà  Légation  d'Auignon  j  ce  boa 
amy  des  filles  de  la  Mifericorde  cftoitvn  des  plus  capables  qui 
pull  leur  rendre  feruice  en  cette  rencontre ,  à  caufe  de  fa  char- 
ge du  credic  qu'il  auoit  auprès  du  Seigneur  SForzapour 
lors  Vice-  Légat,  f&  qui  depuis  a  elle  fait  Cardinal.  ; 
•  tCc  ViccLegac  outre  le  pouuoir  ordinaire  de  fa  charge, 
auoic  par  vn  Bref  particulier  de  fa  fain&etc  la  puifianec  d'éta- 
bhrde  nouu  cil  es  Congrégations  dans  rEglife,&dc  les  ren- 
dre régulières  fous  des  règles  défia  approuuces.  Ainfi  il  ne' 
falloità  nos  filles  de  la  Mifericorde  qu'en  obtenir  des  Bulles, 
par  lciquciles  il  leur  donna  11  pouuoir  de  choifir  vnc  régie  ap- 
prouuéc,  faire  les  Vœux  de  religion,  6:drdTer  des  conllitu- 
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lions  particulières  :  car  autrement  elles  auroient  cfte  contrain- 
tes de  recourir  à. fa  Sainteté,  attendu  le  refus  de  leur  Ar- 
chcucfquc,&  o*la  leur  eftoit  très  difficile  *  tant  parce  que- 
fiant  pauures,  elles  n'auroicut  eu  dequoy  fournir  aux  frais 
qu'il  auroit  fallu  ,  comme  aufsi  parce  qu'elles  nauoient  per- 
fonnequi  puft  les  feruiren  cet  affaire.  Et  voila  que  laproui- 
denec  Diurne  leur  fufeire  vnamy  puiûant,  qui  preuenant  leur 
demande,  &  leur  prière  ,  de  fon  propre  mouucment  s'offro 
de  leur  obtenir  dans  Auignonfans  nulle  peine, ce  qu'elles 
n  auroient  pu  obtenir  dans  Rome  ,  que  par  des  trauaux  im- 
rnenfes.  ..  .  : 

line  faut  pas  demander  auec  quelle  reconnoùTancc  nos  fil* 
les  receurent  l'offre  du  ficur  des  Cornes ,  qui  leur  fut  faite  par 
vn  grand  feruiteurde  Dieu ,  Canne  Dcchaufle  j  de  manière 
qu  après  auoir  pris confeil  des  plus  habiles  perfonncsd'Aix,o£ 
particulièrement  des  R.  Pcrcs  le  fuites,  qui  œntinuoient  leur 
charité  enuers  naître  Congrégation  j  elles  prièrent  instam- 
ment ce  bon  amy  d'exécuter  ce  qu'il  faifoit  cfpcrcr.  Mais  û 
cétamyauoit  cfté obligeant  dans  fes  offres,  il  fe rendit  enco- 
re plus  officieux  dans  l'exécution  ■  car  quelques  iours  aptes,  il 
enuoya  vnc  minute  de  la  Bullc,qu -elles  demandoient  >arlnqua 
noftre  Fondateur  l'examinaft  >&  la  flft  examiner, pour  y  ad- 
ioufter ,  &  retrancher  ce  quM  iugeroir  à  propos  félon  fes  inten- 
tions. L'on  fit  pour  ce  fuict  vnc  nouucllc  coni u  1  ta  t  ion  des  plus 
(çauans,  des  plus  pieux  ,  &  des  plus  expérimentez  aux  affaires 
des  Congrégations Rchgieufcs: de  façon  que  toutes  choies 
ay ans efte conclu ès,&  laminutedela  Bulle  drcffce,à  la  manière 
qu'il  falloir  ;  on  la  renuoya  au  ficur  de  Cornes, auec  des  remer-* 
-cimens  de  fa  charité ,  &  de  nouucllcs  prières  d'acheucr  ce  qu'il 
auoit  entrepris. 

Il  parut  bien  que  c'edoit  Dieu  qui  agiffoit  dans  cette  affai- 
re ,  ainfiquefa  diuine  Maieff  éauoittait  cfpcrcr  à  fes  fer  u  an  tes: 
d'autant  que  lefieur  de  Cornes,  fans  autre  motif  queceluy  de 
la  gloire  de  Dieu ,  &  de  la  fainte  Vierge  roere  de  Mifericordc, 
s'employa  auec  tant  de  foin,  &  de  diligence  pour  faire  expé- 
dier la  Bulle  dont  cft  queftion  ,  qu'il  neceffa  de  folbeiter 
MonficurleVice-Lcgat,mfquesàccqu'd  l'euft  obtenue.  La 
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rncrueilleen  cecycfl  d  autant  plus  grande  ,  &  laDiuinepro- 
uidence  y  parorft  d'autant  mieux,  que  cette  Bulle  de  Régu- 
larité fut  expédiée  &enuoyée  aux  filles  de  Noftre  Dame  de 
Mifericorde,  gratuitement ,  &  fans  qu'elles  ayent  du  tout  rien 
donné  pour  l'auoir.  Si  bien  que  l'intcrcft  n'y  ayant  point  de 
lieu ,  ny  le refpeâ  humain ,  à  quoy  peut- on  attribuer  cette  grâ- 
ce, qu'à  la  bon  te  du  Seigneur  ,ÔC  à  la  Mifericorde  de  la  fàintc 
Vierge  >  follicitccs  par  le  Pcre  Yvan ,  &  les  filles  de  fa  Congré- 
gation. 


CHAPITRE   XL  iïX 
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Dieu  fufeite  de  fmiffêM  amis  aux  files  de  Nêfire  Dame  de 
Mffertçorde  ^§*r  faire  recevoir  leurs  But/espar 
ÏArcheHefyue. 

• 

LES  affaires  de  noftre  bon  Prcftrc  touchant  la  Congré- 
gation de  fes  filles^  fe-trouuoient  fort  auaneces  par  les 
Bulles,  qui  lu  y  donnoient  pouuoir  de  les  faire  Rcligicufes, 
fous  la  règle  defaint  Augufrin,  &dc  leur  dreffer  des  Conftiru- 
tions  particulières s  mais  ce  n  eftoit  pas  encore  aflez  pour  l'ac- 
compliflcmentdccct  ouurage:  car  il  falloit  faire  rcceuoirles 
Bulles  pari' A  rchcuefqued'Aix,  à  qui  elles  cftoient  adreflees, 
fans  quoy  elles  cftoient  inutiles  ,&  de  nul  effet:  ce  qui  eftoit 
le  dernier  obftacle  qu  îlfalloit  vaincre ,!e  plus  grand  U  le  plus 
difficile  de  tous,  fcccluy  qui  caufaplus  de  peine  &  plus  d'en- 
nuy  que  les  autres  ,  qu'on  auoit  eus  dés  le  commencement. 
AulE  après  auoir  employé  tous  les  moyens  que  la  prudence 
humaine  peut  fuggcrer^il  fallut  que  le  Tout  puiflànty  mit  la 
main ,  &  en  yint  à  bout  d'ync  manière  admirable  &  furprenan. 
te. 

QuoyquerArchcuefquefuftafïedionnéà  noftre  bon  Pcre 
&  aux  "lies  de  fa  Congrégation ,  &  qu'il  accordaft  aucc  gran- 
de  facilité  tout  ce  qu'on  luy  demandoit  de  leur  part  5  rleant- 
moinsen  ce  qui  regatdoit  l'eftat  religieux  qu'elles  vouloient 
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embraflcr,  Ion  en  auoit  tellement  éloigné  (on  efprit,  qu'il  té* 
moignoic  n'y  vouloir  du  tout  point  entendre  ;  il  trouuic 
mefme  auoirde  la  peine  d'en  foufFrirla  propofition.  Cela  e- 
ftoitcaufe  que  perfonne  n'ofoit  plus  luy  en  parler ,  &  quoy  que 
nos  filles  eu fient  reccu  des  Bulles  poureftre  Rcligicufcs  ;  elles 
4es  tenoient feerctes ,  &  n'en  parloient  qu'aux  perfonnes  de 
leurconfeil,  Ccpcndàm  elles  icufnoicnc»,  prioienc  ,  foûpi. 
rotent  deuant  le  Seigneur,  pour  luy  demander  TaccompiiC 
fement  de  fa  diuinc  volonté ,  attendant  auec  refignation ,  U 
amour,  que  fa  prouidence  leur  cnuoy  art  quelque  perfonne  de 
grande  authorité  ,  qui  euft  pouuoir  fur  l'efpnt  de  l'Arche- 
uefque,  pour  luy  prefenter  leurs  Bulles,  &  les  luy  faire  ad- 
mettre. 

Certes  il  fautaduoiier  que  leurs  prières  en  cette  rencontre 
furent  bientôt!  exaucées:  car  peu  deiours  après  l'expédition 
de  leus  Bulles, Dieu  leur  cniioyaMonficur  lcDucd'Angou- 
lcfme,qui  pour  lors  cftoit  Gouuerneur  de  Préucncc,  comme 
eftantlc  fculqui  auoit  le  plus  de  pouuoir,  &  le  plus  d'autho. 
ritédans  tout  le  pays,  &  principalement  fur  I'efprit  de  l'Ar- 
chcuefqued'AiXi  fi  bien  que  ce  Prince  vifitant  vn  iour au  ma- 
tin noftrc  bon  Preftrc:  Monpere ,  luy  dit  il  Dieu  m  a  comman- 
de de  vous  venir  votr  ^drvos  files       de  vous  offrir  mon  ap« 
fuydr  mon  afstflance  dans  les  affaires  de  voflre  Congrégation* 
l'en  ayeffé  fortement  inffiré  la  nuicl  pajjée  ,  &  non  feulement 
n  jptre  ,  mais  tay  efié  euetllè  plufieurs  fots  par  de  nouueaux 
mouuemens ,  oui  tomme  ie  croy  ne  m'ont  ejlè  données  que  par 
mon  Ange  Gardten  ,  qui  m*  commandé  de  venir  à  vous ,  me 
promettant  queDteu  me  feroit  beaucoup  de  grâces  , fi  se  me  Teitn 
dois  affetlionné  aux  dfffetns  des  file  s  de  Nofire  Dame  de  A4i~ 
fericorde  ;  voyons  les»  nton  pere ,  &  fçachons  ce  que  ie  puis  faire 
pour  elles. 

Noftre  bon  Preftrc  eftant  agréablement  furpris  de  cette 
rencontre la  receut  comme  vne  fingulicre  taueur  du  Tout 
puilîant,&vnfecours  euident  que  fa  prouidence  luy  enuoyoic 
dans  l'extrême  befoin  :  auili  reccuanc  ce  Prince  auccrcfpcâ-, 
après  l'auoir  humblement  remercié  de  fes  offres ,  le  prit  parla 
niain,orlcccmduifitau  parloir  de  Tes  filles,  où  la  Supérieure 
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s'elîant  rendue"  en  mefmc  temps,  des  que  le  Perc  la  vid,  luy 
irionflrantle  Couucrneur,  Filles  ,luy  dit-il auec  grandc'fim. 
plicitc  ,  voicy  noflre  frère  que  Dieu  nous  a  enneyé  fous  nous 
feeourir .  La  Supérieure  ayant  répondu  auec  grand  refpcct ,  le 
Prince  luy  raconta  ce  qu'il  auoit  defiadit  au  Perc  Yvan, tou- 
chant ieschofesqui  luy  eftoientarriuécs  la  nui<â  précédente 
&  confirma  les  grandes  tendreflès  que  Dieu  luy  auoit  données' 
pour  cette  naiflante  Congrégation. 

Il  voulut  en  fuire  eftre  informé  du  deflein  de  noftrc  Fonda- 
teur ,  fie  de  l'cftat  de  fes  affaires  :  à  quoy  le  Perc  Yvan  ayant 
fatisfait,ce  pieux  &  généreux  Prince  s'offrit, de  prefen ter  à 
l'Archeuefqucles  Bulles  qu'il  auoit  obtenues,  pour  rendre  fa 
Congrégation  rcligieufe  :  de  manière  qu'il  exécuta  le  mefmc 
iour  l'apromefleicarilYifitale  Prélat, illuy  prefenta les  Bul- 
les ,  &  il  agit  fi  puuTammcnt  fur  fon  efprit ,  que  nonobstant 
les  extrêmes  répugnances  qu'il  en  auoit,  il  le  difpofaà  lesrc- 
ceuoir ,  pour  les  examiner,  fit  pour  ordonner  en  fuite  ce  qui 
fcroitdcraifon.  Ce  commencement  reuflitauee  tant  de  bon* 
heur, que  l'Archcuefquc  ,  &  le  Duc  d'Angoulefmc  vinrent 
feparément  raconter  à  noftrc  bonPrcftrc,fi*  à  fes  filles  ce  qui 
s'eftoit  paffé  entre eux,la  (àtisfadlion  qu'ils  auoient  eue  l' vn 
de  l'autre,  &  leur  mutuel  defir  pour  le  progrés  de  la  Con- 
grégation de  Noftre  Dame  de  Mifcricorde. 

Cela  donna  la  liberté  au  Perc  Yvan,  à  fes  filles  6r  à  fes 
amis,  d'agir  ouuertementcnuers  ce  Prélat ,  &c  de  pourûuurc 
auec  inftance  l'approbation  des  Bulles  que  le  Gouucmeurluy 
auoit  prefentées.  Ce  bon  Prince  s'y  employeur  luysmefoie  a- 
ucc  zclej  ne  latffant  paner  aucune occafion d'en  folliciter  l'Ar- 
chcuefquc. Les  Pcres  lefuites  dont  nous  auons  parlé  fi  fou- 
uentjS'yemployoient  aufsidctoutcs  leursforecs  ,a'obracttans 
aucun  foin,  ny  aucune  peine  pour  perfuader  au  Prélat  qu'U 
n'y  auoit  rien  dans  les  Bulles  de  nos  filles, qui  nedeuft  cftrc 
approuuc.  .   <  . 

Cependant  Die  v  permit  que  les  affaires  fc. brouillèrent  de 
nouucau ,  &  qu'il  y  euft  de  nouuclles  oppoûtions  :  car  1  Ar- 
che uefquc  ayant  donne  les  BuUcsà  examiner,  aux  perfonnés 
qui  auoient  touûours  cfté  contraites  an  Pccc  Yfan,  #  à  fa 
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Congrégation» ces  perfonnes  firent  naiftre  d'abord  mille  ob- 
ftades ,  fie  mille  difficultés  :  fie  quoy  qu'ils  n'ofafTcnc  pluss'op- 
pofcrouuertementaux  intentions  de  noftrc  bon  Preftre,  crai- 
gnant l'authorité  du  Gouucrneur  ,  qui  s'eftoit  entiercmenr 
decUrépour  luy  5  neantmoins  enTecret  ils  employoienc  tous 
leurs  efforts  x pour  en  éloigner  l'cfprit,  fie  larrc&ion  du  Pré- 
lat. 

Les  amis  des  filles  de  Noftrc  Dame  de  Mifericorde,parti- 
culieremcntle  Gouuerneurde  la  P tournée,  ('cachant  les  (e- 
crêtes  menées  ,'dc  nos  aduerfaires  ,  en  eftoient  grandement 
irritcs,8e  vouloient  mcfme  témoigner  contre  eux  Icurreflcntï- 
ment  jmais  noftrc  patient  Ecclefiafti que  les  appaifant ,  les  ex- 
hortoit  à  fupporter  leurs  contradictions  aucc  grande  dou- 
ceur) leur  difant,y» //  njâuoit  rien  de  plus  glorieux  ,nj  de 
plus  ëUéntâgeuxpour  fon  ordre  ,  que  tes  perfections  qu'il  feu f. 
froit  ié- que  Dieu  efiant tout  puijfânt ,  &  tout  mij ericor dieux , 
pe\Utfferoitp*s  de j dire  fon  œuure  ,lors  que  ftfageffele  trou- 
neroit  à  propos. 

Les  affaires  furent  donc  fuipenduè's^ pour  quelque  temps: 
pendant  lequel  noftrc  bon  Preftre  ,  &  les  filles  demeuroienc 
en  paix  >  comme  des  Anges,  fans  témoigner  aucune  inquiétu- 
de ou  impatience  des  délais.  fie  des  remîtes  de  l'Archeucfqut;. 
&  mefmc  fans  monftrcr aucun  fentiment  d'aigreur , ou  dere- 
froidiflement  contre  ceux  qui  leur  fufeitoient  ces  nouuelles 
contradictions  L'employ  de  nos  filles  eftoit  de  continuer  leurs 
exercices  de  pieté,  fie  de  pénitence  ,s'humiliant  èc  s'aneantif- 
fans  deuant  Dieu ,  fie  Noftrc  Dame  de  Mifcricorde, comme 
s'eftimans  indignes  de  toute  faueur,  fie  incapables  de  tout  bien. 
Ceftoit  le  fentiment  que  noftrc  patient  Ecdcfiaftique  leur 
donnoit  par  fon  exemple,  fie  par  fes  continuelles  exhorta. 
.  tions. 

Auffipuis  iedire  >  que  Dieu  permet  toit  ces  nouuelles  op- 
positions audefleinde  noftrc  Fondateur,  pour  faire  paroiftre 
fes  vertus  auec  plus  d'éclat,  fie  particulièrement  fa  crainte  fa- 
lutaire,&fon  humilité  très- profonde:  car  encore  quelcfpric 
Diuinparlcs  fortes  imprcflîons  de  fes  lumières,  luy  fift  cfpc^ 
rcçquelc  defleindefa  Congrégation  rcuffiroit,fiequc  fes  fil- 
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lcsfcroicntRcligicufcssquoy  que  les  racfmcs  filles  icnafleu- 
raffentauflî,  luy  racontant  les  connoitfances  certaines  qu'el- 
les en  reccuoient  dans  l'Oraifon  >  ncantmoins  il  demeuroit 
toufiourscn  crainte  ,  comme  vne  perfonne  qui  appréhende 
tout ,  &  ne  Ce  promet  aueno/  chofe,  que  la  punition  de  Tes  pé- 
chez. Ainfi  lors  que  Tes  filles  luy  difoient  que  nonobftant  ies 
oppofitions  que  l'on  faifoit  ,  elles  efperoient  de  la  Bonté  du 
Seigneur  d'eftre  Religieufes:  Ah  filles!  répondoit-il ,  trem- 
blés ,  &  il  faut  que  te  tremble  auft  ;  nous  me  méritons  pas  que 
noftre  Seigneur >&fê  très  faiuteMcre nous  fâuorife d'vnc  tel- 
le gnee.  il  faut  nous  dépouiller  de  toutes  nos  prétentions,  & 
noferpospenfer  que  Dieu  faffe  aucune  chofe  pour  nous.  H  cl  as 
que  fommes  nous, panures  &  mi f érables  créatures  ?  o  que  Die» 
tft  f*£*y&  qu  il  fait  bien  de  nous  mefnager  de  U for  te!  Liif- 
fons  le  faire,  &*yons  feulement  fotnde  le  bien  aimer  ,  de 
nous  humilier pro fondement deuant luy , adorant fes  Ordres,  & 
fes  fecretsiugemens.  Nous  verrons  ce  q^tlfçaitfâtre^uisa^utl 
efl  noftre  Dieu  ^  qui  peut  tout  ce  qutl  veut. 

Cependant  la  Sainte  Vierge  Mere  dcMifericordc,  faifoit 
continuer  les  merueilles  dans  le  nouueau  Monaftere  de  nos 
filles,  acoordant  des  faueurs  extraordinaires  aux  perfonnes 
quiauoient  recours  à  leurs  prières,  &  aux  facrifîces  du  Pero 
Yvan.  Pluficurs  malades  recouuroient  la  fante,  contre  l'ef- 
perancedes  Médecins  ;  pluficurs pauures  plaidansquieftoient 
opprimés  par  des  procès  iniuftes  ,  &  qui  n  attendoient  que  leur 
condemnation  par  le  crédit ,  &  la  violence  de  leurs  parties, 
fc  trouuoient  heureufement  deliurés  ,  après  s'eftre  recom- 
mandés aux  prières  de  noftre  bon  Prcftrc,&  de  fes  filles. 

Il  y  eut  particulièrement  vn  Gentilhomme ,  qui  ayant  efté 
mis  en  prifon  par  des  faufies  aceufations,  eftoit  fur  le  point 
d'eftre  condamné  à  mort,  à  la  honte  &  ignominie  de  fes  pa- 
rcns,quieftoicnt  fort  confidcrablcs  ,& en  très  grand  nombre; 
lors  que  fon  innocence  fut  mcrucillcufemcnt  reconnue ,  &  luy 
mis  en  liberté  ,  après  qu'vne  Dame  de  fes  plus  proches  pa- 
rentes,  eut  fait  mettre  en  prières à(fon  occafionle  Père  Yf  an 
Sdlesfillcsdc  NoftreDamcde  Mifcricordc^qu^cllceuft  fait 
elle  mcfmc fes  dcuotions  dans  leur  Eglife.  Ainfifiles  creatu- 
•  Yy  ij 
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res  tafchoient  d'affaiblir  noftre  Congrégation  ,&  d'en  retar- 
der les  progrés  par  leurs oppofitions,  Dur  opcroitdcs  mer- 
iicillcs  pour  rétablir  fie  h  faire  auancer  ;  fi  bien  qu  outre  l'cfti- 
roc&  l'afFeâionde  tout  le  peuple  ,  ces  faneurs  extraordinai- 
res attiraient  encore  à  nos  filles  plujj  eu  rs  charités,  qui  aidoienc 
àleur  fubfifteocc;  oudl'enibeiHflfement  de  lcurEglife. 

Le  Gouucrncirr  deda  Prouincc  ,  donc  nous  auonsfaic  mcn. 
tion ,  ne  manquoit  point  chaque  fismaine  de  venir  faire  fes 
dcuotions  dans  la  nouuellc  Eglifedc  Noftte  Dame  de  Mife- 
ricorde,  le  Vendredy  iour  qui  cft  deuoiié  à  Noftre  Dame 
de  Pitié  ides  fept  douleurs  ou  de  Mifericordc.  Il  y  entendoie 
la  Méfie  auec  vnemodeftic  exemplaire ,  il  y  receuoitfouuenc 
la  Communion1,  fictoufiours  il  vouloir  que  le  Père  Yvande- 
mcuraftàces  collez,  iufqucs  à  ce  que  la  Meffe  fuft  acheuée. 
Apres  celailmontoitaucc  luy  à  va  parloir  des  filles,  où  ap- 
pelant la  Supérieure  ,  il  faifoit  vne  cfpcce  de  conférence 
ipirituelle ,  ne  s'entretenant  que  des  chofes  qui  regardoient la 
gloire  de  Dieu ,  lad  uancement  du  falut  des  ames,  0c  leur  per  - 
fe£tion  particulière. 

Ce  bon  Prince  leur  donnoit  vne  grande  édification  ,  par- 
ce qu'il  parloir  des  chofes  intérieures  auec  vne  profonde  do- 
£tnnc,  fie  auec  des  rcfpe&s  d'vn  véritable  homme  de  Dieu. 
Au  (h*  eftoit-ili'vn  des  plus  fçauans,  fie  des  plus  pieux  Princes 
de  l'Europe  :  mais  il  eftoit  encore  plus  édifié  luy-mcfme  des 
parolesdu  PercYvan,  qui  fans  nul  refpcâ  humain,  ny  aucu- 
ne complaifance,ne  l'cntretenoit  que  des  plus  fortes,  fie  des 
plus(rcaourablcs  vérités  de  noftre  Religion,  delà  pureté  que 
Dieu  exige  des  ames,  de  la  feue  rite  de  fa  Iuftice  ,  des  appro- 
ches delà  morr,  delaterrcurdcsiugemensde  Dieu ,  fie  de  fenv 
blables  matières.  Le  Gouuerneur  écoutoit  ces  chofes  auec 
vne  docilité  admirable,  receuant  les  aduis  de  noftre  zélé  Ec- 
clcfiaftiquc,  comme  des  oracles  du  Ciel.  Aulîi  outre  cette 
conférence  des  Vendredis ,  afliftoit  il  à  tous  fes  Sermons ,  aur 
tant  que  les  affaires  du  Roy ,  fie  de  la  Prouincc  le  luy  permet- 
roient,  témoignant  vn  refpcéfc  fingulier,  pour  la  doctrine  de 
noftre  Prédicateur,  fie  aut  horifant  par  fa  prefenec  ,  fie  par  fon 
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approbation  fon  zèle  A  poftoliquc  contre  les  railleries ,  &  les 
me  Jifances  des  libertins.  . 


CHAPITRE   XLIV,  : 

*  *  • 

S#itc  des  ofpofitiomÀU  reeeptievdes  Bulles  des filles de  Noftre 

D*me  de  Miferitord*. 

-  -  '  *•     '     •    •  '     -  .''    I»VT    .  i  -  .  '    L»  î  '  ;  '..-'•» 

PË  noaNt  queTArcheuefque<rÀïx  différé  d*approuuér 
les  Bulles  des  filles  de  Noftre  Dame  de  Mifericorde  ,  & 
que  le  Pere  Yvan ,  &  fes  filles  .attendent  auec  vn  mélange  de 
crainte  &  de  confiance  l'accomplilTcmcnt  des  promelTes  du 
Ciel  j  Dieu  leur  cnuoyc  vn  fécond  appuy  en  la  perfonne  du 
feigneurde  Barreau  Archeuefquc  d'Arles  ,  qoi'effoïr  arriué 
dans  Aix.  Nous  auons  defia  dit  que  ce  grand  Prélat  ayant  exa- 
miné le  deflein  de  noftre  Fondateur ,  &  les  difpofitions  de  no$ 
fîUesaii  commencement  de  noftre  Congrégation  ,  en  auoit 
efte  approbateur  ,  &  leur  auoit  promis  fon  alfiftancc  &  fa  pro^ 
tc&ion:  il  s'acquitte  de  fa  promefle  en  cette  rencontre-,  cat 
dés  qu'il eft  arriucdâns  Aix, le  Gouucrneur  l'ayant  entrete- 
nu de  l'cftime&du  2clc  que  Iflcu  luy  auoit  donné  pour  no. 
flrcbon  Prcftre,&  pour  les  affaires  de  fa  Congrégation,  luy 
ayant  ainfi  parlé  des  Bulles  qu'on  aûoit  obtenues  ,  &  des  diffi- 
culté* que  l'on  faifoit  à  les  admettre  j  ce  digne  Prélat  le  confir- 
me dans  reftime,& dans  l'affection  qu'il  a  defia  pour  noftrd 
pieux  Ecclefiaftiquc,&  pour  fes  vertueufes  filles,  &  s'offre  de 
ioindrefes  follicitations  aux  fiennes  ,[pour  leur  procurer  va 
parfait  établiffcmcrit. 

En  effet  cet  Archeuefquc  ayant  incontinent  après  vifité  les 
filles  de  noftre  Congrégation,  les  confole  ,  &  les  encourage  à 
continuer  leur  dcfTcin5&  voulant  y  contribuer  par  fes  foins, 
après  s'eftre  informé  de  l'cftat  de  leurs  affaires ,  il  confère  aucc 
1* Archeuefquc  d'Aïx ,  ht  fait  tout  ce  qu'il  peut  pour  le  porter 
à  donner  fon  approbation  îde  là  ilrcuientà  noftre  Monaftcrc, 
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pour  faire  fçauoirle  fuccésdefa  négociation:  après  quoy ,  il 
donne  des  marques  de  fon  zele  par  vne  tres-deuote ,  &  ter- 
uente  exhortation  qu'il  faità  nos  filles.  Il  veut  voir  en  fuite  la 
difpofitionduMonaftcre,quin'auoitpointencore  declofrure; 
fi  bien  qui  y  cftant  entre  auecle  Gouuerneur,  il  trouue  de 
nouueaux  fuiets.de  bénir  Dieu  ,  &fa  très  fainremere,  voyant 
ce  Monaitercfibicnpourucude  toutes  les  commodités  necef- 
fai  res  pour  la  vie  régulière.  Il  donne  plufieurs  autres  marques 
de  fa  bien  vcillance  à  noftrc  bon  Perc,  pendant  fon  feiour  dans 
Aixjfic  illuyfaitefpererque  rArcheuefquc  accordera  enfinfa 
demande  >  adiouftanc  que  Dieu  vouient  éprouucr  fa  vertu, 
par  de  longues  &  de  faîcheufes  oppofitions  ;  il  s'y  employé 
mefmeauec  relevais  fetrouuant  oblige  de  retourner  à  fon 
Dioccfe,  il  part  fans  auoit  rien  conclu  auec  l'ordinaire  ,  tou- 
chant l'approbation  de  nos  Bulles. 

En  meime  temps  le  Vice  Légat  d'Auîgnon  ^cachant  les  dif- 
ficultezquei'Archcuefquc  d'Aix  faifoit  d'admettre  ces  mef- 
mes  Bulles,  luy  écriuit  vne  très-forte  ,  &  tres-puiffante  Let- 
tre pour  l'incitera  les  approuuer, &pour  répondre  aux  prin- 
cipales obi  celions  qu'il  pouuoit  faire  contre  elles.  Cette  Let- 
tre fit  vne  trcs-puiâaptc  impreflïon  fut  lcfprit.de  noftrc  Pré- 
lat} car  elle  le  porta  à  vifiter  les  filles  de  Noftre  Dame  de  Mi» 
fericorde  dans  leur  mai  (on  >où*prcslcur  auoir  parlé  delà  Let- 
tre que  le  Vice  légat  luy  auoit  écrite  en  leur  faucur,  il  leur 
promit  d'accorder  leur  demande,  &  de  leur  donner  toute  la 
fatisfa£tion  qu'elles  fouhaittoient.  Qui  n'auroit  creu  après  cet- 
te promette de l'Archeufque,  qu'il  n'y  auroit  plus  de  difficul- 
té a  vaincre,  ny  de  delay  à  loufFrir  }  puis  qu'il  fe  monftroit  por- 
té à  faire  ce  qui  dépendoit  de  luy  ?  toutesfois  la  chofe  ne 
reuflltpas  de  la  forte  »  fi  bien  qu'il  y  eut  encore  àfurmonter 
le  plus  grand  de  tous  les  ob{tacles*&  la  plus  dangereufe  de 
toutes  les  perfecutions. 

L'Archcuefquene  pouuant  plus  différer  l'approbation  des 
Bulles,  prit  encore  confcil  des  perfbnnes  quiauoient  toufiours 
formé  des  oppofitions  contre  le  Perc  Yuan,&  contre  fonln- 
ftitut  j  ce  fut  qui  faillit  à  ruiner  entièrement  l'œuurc  de  DieUj 
car  ces  pctlonncs  perfuaderent  au]  Prélat  [  qu'auant  qu'il  per- 
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mift  aux  filles  dclaMifericordede  reccuoir  la  régularité  dans 
leur  Congrégation»  il  falloir  éprouuer  les  premières  d'entre 
elles  celles  qui  gouuernoicnt ,  &  qui  auoienc  attiré  les  autres, 
&  qui  paroifloient  les  plus  fortes  &  les  plus  courageufes ,  que 
pour  ce  fuiet  il falloic  les  côtraindre  de  demeurer  durant  quel- 
que mois  dans  vn  Conuent  de  Religieufes  qui  les  examine- 
raient ,  8£  les  éprouueroicnt;  afin  de  connoiftre  non  feulcmenc 
fi  elles  cftoienc  propres  à  go'uuerncr  vne  Communauté  jmais 
encore  fi  elles  cftoient  mcfme  capables  d'eftre  Religieufes] 
Si  cepretexteeftoitfpccicux,la  fin  cftoittrcs-pcrniciculcà 
noftrc  I  nftitut ,  de  quelque  cofté  que  nous  la  confidcrionsjcar 
finos  gencreufes  fillcscufsét  retuséd  entrer  dans  vne  maifonde 
Religieufes ,  ou  que  le  Perc  Yvan  n'y  euft  pas  voulu  confentir, 
onpretcndoit  qucTArcheuefqueauroit  par  ce  refus  vn  iufte 
fuiet  de  diflîper  noftre  Congrégation,  ou  de  refufer  pour  tous- 
iours  l'approbation  de  nos  Bulles.  Et  fi  ces  mcfmes  filles  fc 
lailîbicnt  enfermer ,  on  cfperoit  de  les  retenir  &  d'cmpcfchcr, 
ou  par  adrefle,  ou  par  authorité  qu'elles  continuaient  leur 
entreprifc. 

O*  1  cfperance  que  les  aduerfaircs  auoienc  de  retenir  no* 
premières  filles,  cftoit  d'autant  mieux  fondée  qu'ils  preten- 
doient  les  faire  mettre  dans  vn  Conuent ,  dont  ils  eftciient  les 
Supérieurs  ,  cV  en  auoir  par  là  vnc  pleine  &  entière  difpôfi- 
tion.  En  effet  ils  obtindrenc  de  la  facilité  du  Prélat  vne  partie 
de  ce  qu'ils  auoienc  fouhaicté;  mais  le  Toucpuiflanc  protégea 
le  delTein  denoftre  Fondateur,  dételle  force  qui  le  fit  reuflir 
à  fa  gloire,  M  à  la  con  fc  rua  tion  des  pc donne s  qui  cfperoient  en 
luy.  A infirArcheuefque  pouffé  par  ceux  que  les  Religieufes 
faifoient  agir  j  s  cftanc  porté  au  Conuent  de  la  Mifcncorde, 
déclare  fa  volonté  au  Perc  Yvan  ,  &  à  nos  premières  filles, 
leur  difanc  qu'il  cftoit  enfin  refolu  d'admettre  leurs  Bulles  de 
Régularité mais  quauparauant  îlvouloit  cptouuet  ces  mcf. 
mes  filles  durant  quelques  mois  dans  vne  des  maifons  religieu- 
fes de  fon  Dioccfe. 

Noftre  bon  Preftrefuc  fore  furpris  de  ces  dernières  paroles 
dn  Prélat  -  de  manière  que  répondant  félon  qu'il  crut  cftre  à 
propos,  il  tafe  ha  de  luypcrfuadcr[  que  cette  épreuuc  n'eftoie 
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pas  neeclTaire ,  ny  mcfmc  vtilc  -,  mais  qu'aucontrairc  clic  eftoit 
dommageable  a  fa  naiffante  Congrégation ,  &  que  fa  n  *  doute 
on  ne  s'en  feruiroitqucpour  exciter  de  nouucaux  troubles]!! 
•dioufte  encor  que .  l'efprit  de  Dieu  aval  infpiré  le  deflTein  de  ta 
Côgregation  à  fes  premières  filles,  U  leur  ayant  donne  la  force 
&  le  courage  de  l'entreprendre  .leur  auoitauffi  départy  les  au- 
nes qualités  nccefîaitcs  pour  lagouuerner  ,  qu'il  y  auoir  plus 
de  fix années  que  la  Congrégation  eftant  commencée, les  fil- 
les y  yiuoicnt  à  la  façon  des  plus  reformées  ReligicuCcs ,  & 
qu'elles  s'eftoient  toufiours  gouuernccs  auec  grande  benedi- 
aion  ,  que  pondant  ce  temps  là  ,  elles  auoient  cfté  pluficurs 
fois  examinées  par  de  grands  Prélats  ,  par  ic  fçauans 
Prcftres&  Religieux  ,tc  principalement  par  les  Pères  Iefui- 
tes.quien  auoient  encore  la  conduite  ,  qui  les  auoient  tous 
iugées  capables  de  la  focicté  qu  elles  auoient  commencée }  & 
que  parla  l'on  pouuoit  lumTamracnt  connoiftre  leur  capacité, 
fans  auoir  recours  à  d'autres  preuues. 

Noftrcbon  Preftre  apporta  encore  d'autres  raifons  ,  pour 
difliiadcr  lArcheuefquc  defon  intention  -,mais  comme  il  vid 
qu'il  y  perfiftoit,  après  auoir  examiné  la  chofe  ,  après  auoir 
prié  Pieu ,  &  en  auoir  confère  auec  fes  filles  il  y  confentic 
auec  rcfpc&.lln'cftoit  donc  plusqucftion}qucde  fçauoir  dans 
quel  Monafterc  elles  (eroict  éprouuccs:quoyque  l'Archeuefquç? 
k-mbLft  leur  en  la  il  Ici  le  choix  libre  ,  ayant  neantmoins  té. 
moigné  de  defirer  qu'on  acceptait  le  Conuent  des  Religicu. 
fes  qui  leur  eltoiCDC les  plus  aduerlaires  ,  nos  gcncrculcs  fil- 
les-s'y  déterminèrent  aufsi  toft  auec  courage  j  de  façon  quo 
s'adreffant  au  Prélat  auec  vne  modeftie  Angélique  :  Mon)  ci- 
gneur  ,  luy  direnc  elles  d'vn  ton  de  voix  fore  humble,  &  d' vne 
façon  tout  à  fait  refpeâ  ueufe  •  puis  que  vofire  grandeur  nous 
donne  le  choix  des  Aiona  flores  des  Rehgteufes  de  cette  ville  four 
y  eflte  éprouuées  ynous  chotjijfons  celuy  que  nous  aurions  lieu  a.ip  - 
prehender  %ejr  eu  félon  que  l'on  peut  prcuotr \nous  aurons  beau* 
coup  à  fonffrtr.  Nous  ferions  careffées  dans  tous  les  autres ,  qui 
nous  ont  donné  mille  témoignages  d'ejltme  ejr  d'ajfe&ion  j  mais 
nous  ne  pouuons  efpercr  dans  le  fremier^que  beâucoupde  confit» 
fion,ds  mèprt<i&de  terribles  peines -yveuque  ces  bonnes  K?ligte*m 
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fes  fe  font  toufiours  oppofees  À  noftre  deffein . 

Nous  aurions ,  Monfeigneur ,  adiouftcrent-clles  ,  beaucoup  à 
craindre  pour  cette  panure  Congrégation ,  que  l'on  veut  anéantir  : 
mais  nom  efperons  que  la  fatnte  Vierge  noftre  bonne  Mere  de 
Mifncorde  laprotegeray  drfera  voir  que  elle  cftftenncé-  quel- 
leejjtCouurage  de  fes  mains.  Nous  ne  defirons  que  d*oejr^& 
puisqu'il  faut  boire  ce  Calice,  nous  femmes  bien  ai  fe  d-  n'y  ren- 
contrer que  de  L  mertume    Le  bon  Pcrc  Yvan  fut  de  ce  mcfmo 
auis:  quov  qu'en  tremblant ,  fie  auec  de  terribles  a-  p  r tari- 
fions. Ccftpoutquoy  comme  l'Archeucfquc  en  fe  retirant, 
répéta  qu'il  leur  laiflbit  le  choix  du  Conuent  qu'ils  tromxc- 
roient  k  plus  conforme  à  leurs  intentions  :  Monfeigneur ,  re- 
partit noftre  pieux  Ecclcfiaftiquc,  Jl  n'eft  pas  iujie  que  nous 
ihotjifsionsic  qui  nous  fera  le  plus  agréable  :  mu  contraire  nous 
voulons  embraser  le  plus  rude      le  plus  mortifiant , comme  U 
fils  de  Dieu  a  éleu  durant  fa  vie  ce  qui  le  fa* fait  dauantage 
foujfrir, 

L'Archeucfque  fort  fatisfait  &  édifié  de  cette  réponfc  de 
nos  pieufes  personnes ,  fe  retira  après  leur  auoir  donne  fa  bé- 
nédiction. Cependant  les  amis  de  noftre  Congrégation  ,  ne 
feeutent  pas  pluftoftledcffcin  du  Prélat,  qu'ils  firent  de  gran- 
des plaintes  f  &  voulurent  mcfmc  s'oppofer  pour  en  empefehet 
l'exécution.  Le  Gouucrnenr  de  la  Prouince  comme  le  plus 
zelé  ,  témoigna  auflî  vnc  grande  répugnance  i  fi  bien  qu'il 
voulut  feferuir  de  fon  authorité&  de  fon  crédit,  pour  détour- 
ner l'A rcheucfquc  de  fa  refolution  }  mais  noftre  jbon  Prcftre 
appaifatous  lesmecontens  leur  perluadant,  qu'il  fallottqucla 
chofe  fe  paflaft  de  la  forte  .pour  mieux  connoiftre  les  defleins 
du  Seigneur,  &  que  ce  fcroitla  derniere>épreuue ,  après  la* 
quelle  on  ne  pourrait  plus  douter,que  la  Congrégation  de  No- 
ftre Dame  de  Mifèricordene  fuft  vn  ouurage  duTouc  pmftanr* 
pus  iqu'elie  auroitefté  conferuée  parmy  les  troubles  ,  &  les 
orages  >  comme  Daniel  dans  la  fofle  des  Lions  & ,  les  trois  cn- 
fansde  la  fournaifede  Babylone.  Quelques  iours  après  TA r- 
cheuefquc  ayant  enuoyé  fes  ordres,  deux  des  filles  de  Noftre 
Dame  furent  conduites  dans  vn  carrofîc,  par  des  Dames  de 
leurs amies,au  Monaftcrc  qu'elles  auoicntbicn  voulu  choifif. 

Zz 


m        FONDATIONDE  L'ORDRE 

lenerccitcraypasicyles  diucrs  traite  mens  que  ces  filles  re- 
ceurentdans  ceMonaftere  ;  ic  me  contenteray  de  dire  que 
durant  tout  le  temps  qu'elles  y  demeurèrent ,  les  Rehgieufcs 
d'iceluy,&ceux quienauoient  la  dircaion,&les  autres  per- 
fonnesquin'cftoient  pas  affectionnées  au  Pere  Yvan  ,  cm. 
ployèrent  cous  leurs  efforts ,  &  toute  leur  induftrie  i  afin  de  les 
dépoùillcrdcl'cftime,&dela  foy  qu'elles  auoient  pour  le  P. 
Yvan  ,&  leur  faire  abandonner  le  deflein  delà  Congrégation 
qu'elles  auoient  entreprifes  par  fonafllftancc  &  par  Tes  con- 
feils.En  cffctqucnelcur  difoiton  pasdans  les  diuers  entre- 
tiens que  l'on  aaoit  auec  elles  chaque  iour,  pour  leur  per- 
fuaderqucnoftrebon  Preftrecftoit  vn ignorant  ,  &  incapa- 
ble de  direaion  ?  qu'elles  auoient  efté  trompées  par  luy  dans 
le  deflein  de  leur  inftitut,  &  qu'ainfielles  n'y  dcuoient  plus 
penfer,  que  pour  auoir  du  regret  ,  &  de  la  confuûon  de  l'a. 
uoirentreprisjcommevncchorc  très  -  pernicicufc ,  &  d'vn 

fcandalc  public. 

Pour  les  ébranler  encore  plus  fortement,  en  les  priuant  de 
toutes  les  confolations',&dc  tout  le  fecours  qu'elles  auraient 
peu  reccuoir,onlcurofta  la  liberté  de pouuoir  apprendredes 
aouucllcsduPcrcVvan,&pcs  autres  filles  de  fa  Congréga- 
tion,** des  Pères  Icfuitcs  qui  les  conduifoi«nt ,  &  enfin  de 
tous  ceux  qui  auraient  peu  les  encourager  &  les  fortifier.  Si 
bien  qu'elles  n'auoient  per  million  de  voir  5  ny  d'entretenir  que 
les  perfonnes  qui  auoient  entrepris  de  les  exercer  auec  ri- 
gueur, pour  leur  faire  changer  de  rcfolution.  Encore  leur  de. - 
guifoit on  les  chofes  i  leur  difant  que  PArchcucfque  auoit  en- 
fin rcfolu  de  détruire  leur  compagnie,  comme  vn  ouuragc  de 
l'cfprit  de  mcnfonge,& qu'il  n'y  auoit  plus  rien  âefpercr  que 
la  honte  &c  la  "confuûon  de  l'auoir  commencée.  On  leur  def. 
fendoit  mefme  à  peine  de  dcfobeyflancc  de  penfer  au  Pcro 
Yvan  5  ûcen'cftoitpourfc  repentir  de  l'auoir  creui  &  de  pen- 
fer au  deflein  de  leur  Inftitut  imaginaire,  que  pour  rougir  de 
confuûon  de  leur  témérité j&dc  penfer  mefme  aux  autre  sfilles 
de  leur  Congrégation ,  q  uc  pour  demander  pardô  à  Dieu  de 
les  auoir  abufées.  De  manière  que  c'eftoient  les  difeours  qu'cl- 
».  • 
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les  entendoient  à  toute  heure,  des  perfonnesaqui  feulement 
elles  auoient  permiflîon  de  parler. 

Mais  ce  qui  augmentait  leur  affliction,  c'eftoit  que  comme 
elles  ne  pouuoicnc  fçauoir  aucunes  nouuclles ,  ny  du  Pere 
Yvan,  ny  de  leurs  compagnes,  ny  de  leurs  amis }  elles  ne  pou» 
uoient  non  plus  leur  en  donner  des  leurs ,  ny  leur  faire  fçauoir 
l'eftat  de  leur  détention,  &  les  forces  que  Dieu  leur  donnoit 
.pour  refifter  aux  attaques  des  aduerfaircs  }fi  bien  que  ce  fut 
vne  des  plus  rudes  épreuues  que  ces  bonnes  filles  endurèrent. 
Car  outre  les  peines  extraordinaires  quelles  fentoicnt,parlcs 
reproches ,  &  par  les  menaces  qu'on  leur  faifoit  à  toute  heure j 
&par  les  violens  fcrupulcs 'qu'on  tafehoit  de  leur  donner,  de 
ce  qu'elles  n'adheroient  pas  aux  perfuafions  de  ceux  qui  les  • 
gouuernoientpour  lors  ;  quand  ils  vouloienr quelles  renon- 
ça (l'en  tau  Pere  Yran,&àlcur  nouuclle  Congrégation  .Elles 
eftoient encore  viuement  touchées ,  de  la  defolation  qu'elles 
fçauoicnt  bien  que  leur  bon  Fondateur,  &  leurs  chères  foeurs 
fouiFroient  de  leur  abfence ,  &  de  ne  pouuoir  apprendre  aucu- 
ne de  leurs  non u elles.  Et  certes  la  douleur  qu'elles  auoient  des 
peines  de  leur  Directeur,  eftoit  bieniufte  èc  raifonnablé»  car 
lî  la  vie  de  cet  excellent  Prcftre.a  elle  détrempée  d'vne  fuite 
continuelle  de  miferes ,  d'amertumes ,  de  trauail,  d'afflictions, 
&  de  petfecutions  :  il  faut  pourtant  aduoiïcr,qu'il  n'auoit  ja- 
mais fenti  vne  plus  terrible  dcfolation  ,  ny  vne  violence  plus 
fcnfible. 

Car  ilnc  voyoit  de  toutes  parts  que  des  fuietsdecrainte,& 
d'affliction  ;  il  eftoit  obligé  d'auoit  des  tendreffes  paternelles 
pour  fes  filles, qui  luy  auoient  efté  comme  cnuoyccs  par  mer - 
ucille,&  que  la fainte  Vierge  luyauoit  recommandées,  pour 
les  employer  dans  la  fondation  de  noftre  Inftitut.  Elles 
auoiet  cômencé  leur  Congregation,l*auoient  faite  auancer,  U 
en  eftoient  les  pierres  fondamentales,*:  le  principal  appuy .Ce- 
pendant les  ayant  enleuécs  dansvn  Cloiftrc  9  on  les  dete- 
noit,  fans  qu'il  en  peuft  teceuoir  aucune  nouuclle,  ny  me  frac 
efpereraucc  certitude  qu'elles  deuffent  reuenir  à  luy.  L'onnc 
fçauroit  dire  combien  cette  priuationluy  donna  de  peine  ,  & 
luy  apporta  d'ennuys  &  de  déplaiûr,  durant  tout  le  temps 
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qu'elles  furent  détenu  ës  :qucl  regret, qu'on  ne  les  fiitfouffrir 
à  fon  occafion  j  afin  de  les  fatre  renoncera  fa  conduite  ?  &  quel- 
les  apprehenfions,qu'e(hnt  attaquées  par  de  puilîans  aduerfai- 
res ,  fanseftre  fecourucsd  aucun  idlcs  ne  fc  laiffaflent  gagner, 
Si  ne  quittaient  leurs  premiers  dclTcins  ,  pour  adhérer  aux 
nouuelle^propofitions  qu'on  leur  feroit ,  &  qu'on  tafeheroie 
de  leur  perfuader  par  toute  forte  de  voyes  j  fe  rendansinfidcl- 
les  à  leur  vocation,  &  indignes  des  grâces  que  le  Ciel  leura- 
uoic  départies. 

La  douleur  de  ce  bon  Perceft  inexprimable,  &  nous  pour- 
rions  la  comparera  celle  de  la  femme  de  Thobie  quand  fon  Fils 
tardoittrop  long- temps  à  rcuenir  :  car  comme  cette  pieufe 
Mcrcrondoir  en  larmes  en  Pabfcncc  de  fon  Fils ,  &  *'cn  alloic 
parles  champs,  pour  voir  s' il  reuenoit,a£  pour  apprendre  des 
nouuclles  de  fon  retour  :  noftre  bonPcre  vcrfoitdesruifleaux 
de  pleurs  dans  fon  Oratoire -,  pendant  la  détention  de  fes  filles. 
La  liberté  de  les  voir  ,  &  de  leur  parler  luy  eftanc  rcrufée,  il 
takhoit  d'en  apprendre  quelque  nouuelle  par  le  moyen  de 
ceux  qui  frequentoient  dans  le  Monaftere  où  elles  cftoient: 
mais  toutes  les  portes  cdans  fermées  pour  luy,&  pour  fesa- 
inis  iln'cnreceuoitqu'vn  furcroiftd'affliâion:  fon  extrême 
déplaifir  redoubtoit  encore  toutes  les  fois  qu'il  vifitoic  les  au- 
très  fii les  de  fa  C  ongregation,  qui  eftoient  délia  en  très  grand 
nombre  ;  car  dés  que  ces  mcfmcs  filles  le  voyoïcnt ,  elles  de- 
mandoient  des  nouvelles  de  leurs  bonnes  fœurs,&  comme  il 
ne  pouuoitpas  leuren  donner  .elles  rcnouucloient  leurs  lar- 
mes ,  leurs  loûpirs  ,&  leurs  plaintes,  d'vne  manière  fi  picoya- 
ble  qu'elles  auroient  efte  capables  d'exciter  des  mouucmens 
de  corn  pallion  dans  lésâmes  les  plus  infcnlîbles. 

C'cftoicnt  tout  autant  de  glaiues  de  douleur  qui  perçoent 
le  eccur  de  noftre  patient  Ecclcfiaftique,quiparroisaubcudo 
eonfolerfes  filks,augraentoitlcurarîuc*ioa  par  la  ficnnc,  to 
bien  (ouucnt  aiiouil  de  la  peine  à  leur  parler  ,  tant  il  eftoïc 
prefle  de  douleur  Dieu  l'abandonnant  à  fon  naturel,  qui 
ftoit'portcplultolHlatriftcffequ'à  faioye,  &  plus  fuiccptiblo 
de  crainte,  que  d'efpcrance.  Audi  cftoitil  extraordinaire- 
meru  cuuaiUc  d'aptehenfion ,  que  l'on  ne  détint  ces  pieufes 
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filles  pour  roufiours,&quainfi  fa  Congrégation  ne  fuft  de- 
truite  en  punition  de  ces  péchez.  Il  eftoirdis-ie, horriblement 
tourmenté  de  cette  crainte:  nonobftant  les  reuelations  qu'il 
auoit  eues  qu'elles  viendroient  à  bout  de  leur  deflein,  &non. 
obrtantla  confiance  qu'il  auoit  en  la  protection  de  la  Mercde 
Dieu  Carie  Seigneur  pour  le  faire  mériter  dauanrige ,  luy 
cachoir  pourlors  toutes  ces  connoifTanccs ,  qui  auoicnt  peu  le 
confoler  ;  ne  luy  laiffant  que  la  veuc  de  fes  iugemens  ,  &  le 
fouuenirdc  fes  fautes.  Il  pafle  dans'cét  eftat  pitoyabledu- 
rantquelque  mois,  continuant  fes  prières  ,& fes  autres  exer- 
cices ,;&mefme  les  redoublant,  pour  demander  à  Dibv  Tac- 
compliflemcntdefafainte  volonté,  &  pourimpetrer  des  grâ- 
ces à  ceux  qui  auoicnt  . fufeité  contre  luy  cette  rude  perfecu- 
tion. 

Cependant  les  perfonnes  mal  intentionnées  pour  noftre 
Congrégation  faifoient  diuers  rapports  à  1  Archeuefquepour 
diminuer  la  haute  eftime  qu'il  auoit  de  la  vertu  de  nosinno- 
cenres  prifonnieres.  Ce  Prélat  les  vifitoit  dans  les  parloirs 
du  Monaftereoàelleseftoicnt enfermées  5mais  la  prefencede 
ce  Supérieur,  quideuoir  eftre  leurconfolation,  feruoit  pour 
accroiftre  leurs  peines.  Aufli  les  emmenoit  on  deuant  luy, 
commedes  criminelles  que  l'on  aceufoit  de  diuers  defî.iuts,les 
faifant  rougir  de  confufion  par  mille  rcproches,&  mille  blâmes, 
dont  on  les  chargeoit.  Car  commeon  auoit  cette  pretenrion, 
dedifluadcrlc  Pielatdcreceuoir  les  Bulles  de  régularité  que 
nos  filles  auoicnt  obtenues  ,&mefme  de  le  porter  à  ne  fouffrir 
plus  le  progrés  de  leurcntreprifc,  on  nclailïoit  rien  à  lu  y  dire, 
pour  luy  perluader  qu'elles  eftoient  incapables  de  gouucrncr 
vne  Communauté  religicufcj  ii  bien  que  nos  aducrfaircsfem, 
bloient  triompher ,  cfpcrantbien  toftla  diffraction  entière  de 
noffre  Congrégation,  pendant  que  tous  les  amis  de  noffre  bon 
P.  étoiet  dans  la  cramte,&  dans  l'atfli&iomquc  ces  vertueufes 
filles  contmuoient  dans  leurs  larmes  &  gemiflements  j&  qu'il 
fc  trouuoit  luy  mefinedans  vne  extrême  confternation.  Mais 
enfin  le  Seigneur  eut  pitié  de  fon  fidelle  feruiteur  >&  fit  con- 
noiffrc  que  fa  prouidence  n'auoit  permis  cette  violetc  épreuue 
que  pour  mieux  raanifeltcr  la  folidité  de  fa  conduite,  &  la  fain- 
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étetédefa  Congrégation:  Car  tout  céc  orage  ne  feruit  qu'à 
montrer  la  vertu  du  Père  en  la  perfonnede  fes  filles ,  &  à  mieux 
affermir,  &  faire  auancer  fon  entrepnfc. 

En  effet  nos  genereufes  prifonnieres  augmentèrent  leur 
foy&lcureflimc  cnucrsleur  Fondateur, à  mefure  qu'on  em- 
ploya toutes  forccsjde  moyen  s  pour  les  leurofter  i  &  Difc  v  les 
rendit  fi  courageu(cs,qu'on  ne  peut  îaraais  les  ébranler  de  leurs 
premières  refolutions.L'  Arcbcuefquc  fe  confirma  dans  le  fenci- 
ment  d'eftime  &  d'affection  qu'il  en;  auoic  par  les  aceufations 
mefmcs  qu'on  faifoit  contrccllcs  iparec  qu'il  fçauoic  le  contrai- 
re de  ce  dont  on  les  blafmoic,  &il  remarquoic  luy- mefme  en 
elles  la  pratique  des  vertus  oppofees  aux  derfauts  ,  dont  on 
vouloit  les  noircir. 

Cependant  tous  les  amis  noftre  bon  Prcftre,  &de  fa  Con- 
gregation  commencent  à  faire  de  grandes  plainces.de  ce  qu'on 
les  retient  fi  long  temps  hors  de  leur  Monaftcre  ;  le  Gouucr- 
neur  prefie  fortement rArchcuefquc  de  les  y  faire  remme- 
ner, menaçant  de  fe  (cru il  de  l'aui honte  du  Roy  pour  empef- 
cher  la  violence  qu'il  croit  qu'on  exerce  contre  elles.  Mais  la 
protection  du  Seigneur  paroift  encore  aucc  plus  d'éclat  ;  per- 
mettant qu'ils  eleuc  en  mefme  temps  vn  grand  murmure,  &c 
des  plaintes  prefquevniuerfcllcsparmy  les  perfonnes  de  pieté, 
contre  ceux  quiont  confeillé  ,&  qui  fomentent  cette  déten- 
tion ;  fi  bien  que  ce  murmure  ,  &  ces  plaintes  augmentent  fi 
forr,quc  ces  mefmcs  perfonnes  pour  éuitcr  les  reproches  qu'on, 
leuriait,  n'ofcntquafi  plus  fctrouuer  en  aucunes  aiTcmblées.* 
Mais  voicy  vn  nouucau  fecoursque  la  prouidenec  Diuine  nous 
enuoyc:  La  nouuelle  que l'Archcuefque d'Arles  dcuoit  bien- 
toft  arriuerdans  Aix,  cftant  diuulguéc  en  ce  mefme  temps, 
contiibuc  beaucoup  auflïàfairc  renuoyer  nos  filles  dans  leur 
Conuenti  parce  que  Ton  appréhende  les  plaintes  qu'il  fera  com- 
me eftanc  amy  de  noftre  bon  Pcrc  ,  &  protecteur  de  fa  Con- 
grégation. Enfin  les  perfonnes !qui  ont  porté  l'Archcuefque 
d'Aix,  à  mettre  les  premières  filles  de  noftrc  Congrégation 
dans  vn  Monaftere  effranger ,  fe  trouucnt  contraintes  à  le  fol- 
heiter  de  les  en  retirer,  après  auoir  inutilement  trauaillé  à  leur 
perfuaderde  fc  rendre  Rcligieufcs  dans  leMonaftcic  où  elles 
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cftoient  enfermées.  Ainfi  elles  font  raracnéesdans  leur  Con- 
uent  de  Noftre  Dame  de  Mifericordcparles  mefmes  Dames 
qui  lesauoient  conduites  à  celuy  dont  elles  forcent,  après  y 
auoir  été  exercées  durant  quelques  mois. Elles  font  dis-ie,  re- 
nnfesdans  lcurprcmierc  liberté,  fans  qu'elles  ny  lcurFôdateut 
y  ayent  contribué  que  leur  fimple  confentement.  Ce  qui  fait 
clairement  voir  que  leur  retour  eft  [vn  pur  effet  d'vnc  fingu- 
liereprouidencedu  Tout  puiffant;  Dieu  feul  l'ayant  procuré 
par  les  refforts  adorables  de  (à  fageffe  infinie. 

* 

■   1  -  ■  ■  —  ■ — -— 

C  H  A  PITRE    XLV.  . 

l! Archeuefque  reçoit  Us  Bulles  des  filles  de  Nofire  Dsme  dt 

Mifericcorde. 

m  * 

LE  bon  Pcre  Y  van  pleura  de  ioye  à  leur  arriuce ,  &  s'adref- 
fant  à  elles  dés  qu'il  les  vid:  Ah  filles ,  leur  dit  il  ,  que  vo- 
(Ire  retraite  nous  a  fait  fohffrir  ,  &  que  nofire  pauure  Congrc- 
gâtion  4  couru  de  rifque  d'efire  difsipée.  Dieu  &  la  fa  m  te  Vtcrge 
ont  bien  f dit  voir  yqu  elle  efioit  Vouuurage  de  leurs  mains,  de 
l" auoir  protégée  &  conferuée  dans  v*  fi  euident  ptril,  /(émer- 
gions les ,  tir  humilions  nous ,  car  nous  dtuons  toufiours  craindre 
ér  ne  nous  promettre  aucune  bonne  chofe  de  nous  mefmes.  Les 
filles  de  la  Congrégation  n'eurent  pas  moins  de  ioye  du  retour 
de  leurs  fœurs  ,dont  l'abfcncc  leur  auoitcaufe  tant  de  larmes, 
tant  de  fanglots,  &  de  fi  tettibles  angoiffes.  Tous  les  amis 
vinrent  audi  toit  fe  conioiiir  auec  noftre  bon  Prc ftre,  &  auec 
fes  filles: mais  particulièrement  le  Gouuerneur, quis'eftant 
fait  réciter  par  ces  mefmes  filles  vne  partie  des  chofesqui  se- 
ftoiene  pafTécs  pendant  leur  retraite ,  eut  de  nouueaux  fuiets 
de  glorifier  le  Seigneur,  &  de  s'affectionner  encore  dauan- 
tageà  fauorifer  ce  nouucl  Inftitut. 

Vn  fuccés  fi  heureux  ayant  donné  du  courage  à  noftre  Fon- 
dateur ,  augmenta  auiuTcfpcrancc  que  fes  filles  auoictuque 
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le  Seigneur beniroit  leur  dcflcindcmbraflcr  l'cftat  religieux, 
Scieur  donnerait  la  grâce  de  l'accomplir  ;  fi  bien  ('qu'elles  con. 
tkiuerent  .mec  de  nouuclles  feruenrs  leurs  prières  ,  leurs 
voeux  leurs  pénitences.  h' nu  1  ton  ce  temps  là,  L- K.  P.  Da- 
niol  de  la  compagnie  de  Iefus  ,  personnage  d  vne  profonde 
oWtnne ,  &dVnctres  grande  pieté  ,  cfhnr  arnuc  à  A jx. s'em- 
ploya de  tour  fonpouuoirà  leur  faire auoir  de  l'Archcu  efquc 
L\  ùusf.iction  q n'élis  en  defiroient.  11  les  encouragea  à  de- 
mander  auec  inftanec  lattceptiori  de  leurs  Bulles,&  à  fc  ren- 
dreimportuncs  enuers  le  Prélat,  iufqucs  à  ce  qu'elles i'cuû\ ne 
obtenuë. 

Il  encouragea  au  flTr le  Pere  Yvan  à  continuer  fon  deiîcin, 
l'affairant,  quec'eftoit  vnouuragcdu  Ciel,  &  que  Dieu  le 
protegeroir}& non  content  de  ce  renroigriage  detbnzclepour 
noftrc  Inftitut,  ayant  eftéinuire  par  rArcheucfque  de  dilhcr 
chczluy  ,  11  ne  1  entretint  prcfque  d'autre  choie  que  des  affai- 
res de  la  Congrégation  de  nos  filles  ,  de  la  lufhce  de  leurs 
Bulles,  &  des  raiforts  tjui  l'obligcoint  àn  en  plus  différer  la  ré- 
ception. Enfin  il  agit  auec  tantdezelcfc  de  force  ,  que  l'Ar- 
chcucfque  en  cftant  touche,  vifita  nos  filles  ,&  leur  donna 
des  plus  grandes  efpcrances  ,  touchant  leur  ctablùTcment, 
qu'il  n'auoJC  encore  fait.  Neantmoins  l'affc&ion  ,  &  le  zcie 
de  ce  bon  Pere  de  la  Compagnie  de  Iefus ,  n'eurent  paslefuc- 
eés  qu'il  attendoit  i  parce  qu  après  (on  retour  dans  Auignon, 
le  Prélat  fc  remit  à  fes  délais  ordinaires. 

Sans  doute  Dieu  vouloit  luy  feul  o£troyer  cette  grâce,  de 
ûirc  receuoir  les  Bulles  de  nos  filles  par  l'Archcuclque^com- 
mcluyfcul-  les  leur  auoit  fait  obtenit  du  Vice  légat.  Ainû 
après  leur  auoir  donné  plufieurs  puiffans  amis  ,  il  leur  mon- 
ta a  qu'elles  ne  s'y  de  noient  appuyer  «leur  faisant  voir  leuc 
impuiflance  3  puis  que  toutes  leurs  follicications  ne  peurenc 
rien  obtenir  de  TArcheuefque  touchant  leurs  Bulles }  Apres 
quoy  fadtuine  Maicfté  paracheua  l'ouurage  auec  fatisfa&ion 
de  parr&  d'autre  fans  nulle  contelUtion  >  ny  rcmile  ,  ainfi 
qu'elle  l'auoit  promis  au  Pere  Yvan  ,  &  à  vne  de  fes  filles 
dans  les  plaintes  amoureufes  que  l'vn  &  Faut  te  faifoient  à  fa 
bonté: à  fçauoirque  touciroit  bien,  cV  que  les  filles  deNo- 
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Enerîerlachofe  arriua,  lors  que  les  créatures  fembloienc 
ne  vouloirplussen  mé  1er; car  comme  nul  nofbit plus  parler 
de  ces  Bulles  à  i'Archeuefque  ,  chacun  eftanc  rebuté  parfes 
longs  delays  jrAumofnier  du  mefmc  Archeuefquc  vint  célé- 
brer la  fainte  M  efle  dans  l'Eglifc  des  filles  de  la  Mifericordc  jfî 
bien  que  pendant  qu'il  ladifoit  ,  la  Supérieure  fut  Fortement 
infpirée  de  luy  parler ,  &  éclairée  de  ce  qu'elle  luy  deuoit  dire. 
L 'ayant  donc  fait  appcllcr  à  la  grille  du  parloir  après  fon  action 
de  grâces:  Monfieur,  luy  dit-elle,  le  vous  remercie  très -hum 
blcment  de  la  bonté  que  vous  auez  eue  ,  de  venir  âuieurd'buy  cé- 
lébrer U  fain te  Meffc  dans  nofire  ^gltfe  ,  ejr  te  remercie  encore 
plus  lefaint  Efprit»  devons  en  auoir  donné  la  volonté  j  carcejl 
luy  fans  doute  qui  vous  a  au  lourd* buy  porté  à  nous  venir  voir, 
puis  que  pondant  voHre  Mejfe  tay  cflé  putffamment  excitée  à 
vous  fâire  cette  prière,  Ceft  Monfieur  >con  cinua-  t'e  J  le ,  qu'après 
auoir  donné  le  bon  tour  de  m  a  part  à  Monfeigneur  l' Archeuef- 
quc ,  vous  luy  dtfiez,  de  ma  part  aufit ,  que  Dieu  veut  qu'il  êcbeue 
l'affaire  de  fes  panures  feruantesde  Noflae  Damede  M/Jericor* 
dey  que  le  temps  es!  venu  ,  que  fa  diuine  Bonté  veut  que  nous 
f oyons [es  Epoufes.  Ditet  luy  bien ,  répéta- t'ellc  ie  vous  ay 
affeuré  que  ceft  la  volohtidu  Seigneur ,  &  de  la  fainte  Vtcrge 
Noflrc  bonne  Mere.  le vous fuf plie  encore  ,  adioufta  telle,  de 
reueniraufsi  toft  me  rendre  la  réponfeque  vous  aurez,  eue.  Ma 
mere,  répondit l'Aumônier,  *W<^fe  de  très  bon  cœur  la  eom- 
mifsionquevousme  donnés  je  vous  promets  encore  ,dc  reuenir 
d'abord  fi  les  nouuelles  font  bonnes  ,fi non  ie  differeray  avons  les 
faire  fç auoir.  Vous  revendrez,  donc  bien  toft ,  repartit  la  Mere, 
parce  quet'efpere  que  vous  fere\  bien  receu. 

A  peine  le  Prélat  auoit  acheue  fon  aâion  de  grâces,  après 
auoir  chanté  la  fainte  McflTe,  pendant  laquelle  Dieu  luy  auoic 
donné  de  grands  fentimens  en  faueur  de  noftre  Congrégation, 
lors  que  l'Aumofnicrfe  prefenta  à  luy  ,  pour  le  faluër  de  la 
part  de  celle  qui  l'enuoyoit:  maisrAccheuefqueleprcucnanr. 
Vous  veuecjiuy  dit  il,  duConuent  des  filles  de  N.D  de  Mifericor 
de*,  répondez,  moy  ce  que  la  bonne  mere  vous  a  propofè  pour  me 
dire.  Monfeigneur»  répondit  l'A  umofnicr,  après' m  auoir  prié 
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i  offrir  à  voftre  grandeur  U  continuation  de  fer  très  -  humbles 
refpeÛs  telle  m  a  chargé  devons  dire  de  fa  fart  que  Die»  veut, 
eue  vous  receuiez.  prefentement  fes  Bulles  de  régularité ,  fans 
fins  différer  ;  que  le  temps  eft  venu  pour  cela,  à- que  (elle  eft  U 
volonté  de  noftre  Seigneur ,  &  de  Noftre  Dame  de  Mlfericorde. 
Au  refie  Monfeigneur ,  continua  t'il,  elle  témoigne  d'eftre  telle- 
ment perfuadèe  de  ces  chofes  }  quelle  crois  fermement  que  vôtre 
grandeur  luy  donnera  cette  confolaiion  ,  &  nvferê plus  de  remi^ 
fes.  Elle  a  bien  ratfo* ,  repartit  Y Archcucfque ,  csr  le  Seigneur 
m'y  s  fi  bien  dijpofé,  pendant  lefaint  Sacrifice  que  ie  viens  de 
célébrer, que  se  ne  fçaurois  plus  luy  refufer  cette  grâce.  Ceft 
pourquey  >  retournera  l'heure  mefmeau  Cannent  de  la  Miferi. 
corde  ,pour dire  au  P  ère  Tvan,at  *  fis  files  quilsmenuoyent 
leurs  Bulles,  auec  la  requefle ,  quelles  m'ont  défia  prefentée,  & 
ajfurez-les  de  ma  part ,  que  te  les  flâner Ay  de  très- bon  cœur. 

Ic ne  fçaurois  exprimer  la  ioye  de  rÂumofnier  ,dés  qu'il  ent 
vne  fi  agréable  nouuelle  à  porter.  Il  part  d'abord ,  &  s'en  vient 
au  Conuent  de  la  M i Ce ricorde  auec  tant  de  ferueur  ,  qu'il  au- 
roitfouhaitéauoirdes  aiflcs,pouryarriuerpluftoft.  Il  racon- 
te à  noftre  Fondateur,  U  à  la  Supérieure  de  la  maifon  y  le  1  ac- 
cès de  Ton  voyage  5  fi  bien  que  nospieufes  perfonnes  n'en  pa- 
rurent nullement  furprifes*  parce  que  l'eiprit  diuin  les  yauoit 
préparées,  leur  ayant  reuelé  que  l'Arc  hcucfquc  receuoit  leurs 
Bulles  auec  ioye ,  que  cela  fc  feroit  tout  Amplement  ,  &  que 
Dieu  fcul  en  vouloir  cftre  l'Ainheur ,  inclinant  le  cccui  du  1};  cr- 
iât félon  fes diuines  intentions. 

EnefFetlachofcarriuadcla  forte  :l'Aumofnier  ayant  porté 
les  Bulles  à  l'Archcuefque ,  ce  Prélat  qui  auoit  refuse  de  les  re- 
ccuoir ,  quand  il  en  auoit  efte  follicitc  par  le  Vice-legat  d'Ans, 
gnon ,  par  l'Archcuefque  d' Arlcs,par  le  Comte  d' Alaiz,Gou- 
uerneur  dclaProuince,  &  par  .toutes  les  perfonnes  les  plus 
confidcrables  du  pays ,  ce  Prélat ,  dis-ic,  les  reccut  de  luy  mef- 
me,  lors  qu'il  ne  fut  plus  follicitc  que  par  les  mouucmens  de 
l'Efprit  de  Dieu  i  de  manière  qu'au  lieu  des  répugnances  ex- 
trêmes ,  qu'il  auoit  auparauant  témoignées  à  donner  fon  con- 
fentement,  il  montra  vne  ioye ,  &  vne  fatisfaâion  tout  à  fait 
finguliere.  Ainfi  nous  pouuons  dire  que  le  Pcre  Yvan ,  & 
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fcs  vettucufcs  filles  obtindrent  par  la  patience  5  l'humilité ,  l'a- 
bandon ,  les  larmes ,  &  les  prières ,  ce  qu'on  leur  auoic  refufé, 
nonobftant  l'appuy  ,  &  la  protection  des  perfonnes  les  plus 
puiftantes.  Cependant  Dieu  voulut  qu'elles  employaient  les 
voyes  ordinaires  qui  font  les  prières  &  les  follicitations  des 
amis,  &  qu'elles  ne  négligeaient  aucune  forte  de  foin,nydc 
trauail  pour  leur  faire  connoiftre  l'importance  de  la  grâce, 
qu'elles  demandoient ,  par  les  difficultez  qu  elles  trouueroicnc 
dansla  pourfuited'icellei  mais  les  moyens  ordinaires  n'ayans 
pas  reuflî,fadiuine  Bonté  y  mit  la  main  ;  fi  bien  qu'elle  fatis- 
fitaux  defirs  de  fon  fidelie  feruitcur,  &dc  fespieufesferuan- 
tes  jtaifant  roità  tout  le  monde  ce  que  nous  auonsfouucnt 
répété  ,quc  ceux  qui  feconfient  en  fa  protection ,  &  en  celle  de 
fa  trcs-faintcMerc ,  ne  demeurent  ïamais  confus. 


 •  1  ■  ■  ■  1  1  1    1  i  ■  ; .  1  1  1     i  ■  ■ 

CHAPITRE  jXLVI. 

Les  files  de  Noftre  Dame  de  Msfericorde  font  recettes  Reli- 
gieufesy  &  font  leur  frofefsttn. 

LE  Comte d'AIaiz  n'eut  pas  pluftoft  fceu,que  les  Bulles  de 
nos  filles  auoient  enfin  efté  reccuè's  par  V Archeuefque,  de 
la  façon  que  ieviens  de  rapporter  ,  qu'après  s'en  cftre  con- 
iouyauecnoftrc  Fondateur,  il  alla  remercier  le  Prélat ,  le 
l'exciter  à  parfaire  l'œuure  de  Dieu,  en  donnant  l'habit,  &  le 
voile  de  Religion  à  nos  filles  félon  la  teneur  de  leurs  Bulles. 
Quelques  iours  après  ,  l'Archeuefque  accompagné  de  fon 
Clergé,  &  de  fes  Officiers ,  vint  faire  la  vifite  du  Conuent 
delà  Mifcricordci  s'il  étroit  dans  les  formes  régulières,  &  pro- 
pre à  la  clofture.  Apres  toutes  chofes  examinées  ,  U 
l'inucntaire  dreffédetoutee  qui  cftoit  dans  la  maifon,tanc 
pour  lcsfcruiccs  de  l'Autel &dc  la  Sacrifie,  que  pourl'vfage 
de  la  Communauté,  il  cftablit  la  clofture3&  donna  les  clefs  du 
Conuent  à  la  première  fille  de  la  Congrégation  ,  la  confir- 
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mantdans  la  charge  de  Supérieure,  au  grand  contentement 
de  noftre  bon  Bcre ,  qui  l'auoit  ainfi  defïrc,  &  de  toutes  nos  fil- 
les qui  en  auoient  fait  d'inftantes  prières. 

Pour  lors  auflîi  Archcuefquc accepta  vn  iour ,  pour  donner 
l'habit  de  Nouicc  aux  fix  premières  Elles  de  noftre  Congréga- 
tion jc'cft  à  fçauoirla  féconde  fefte  de  Pentccoftci  ce  qui  fut 
fans  doute  vne  heureufe  rencontre ,  fit  le  iour  le  plus  con- 
uenable  que  l'on  euft  peu  choifir  pour  cette  cérémonie  :  car 
ne  fembioitil  pas,  quclcfaint  Efpnt  l 'auoit  difpofc  de  la  for- 
te î  afin  qu'on  commençait  l'cftabliflèment  de  l 'Ordre  des  Rc- 
ligieufes  de  Noftre  Dame  de  Milericorde  ,  par  la  vcfiure  de 
fix  premières  filles^  à  pareil  iour  que  i'Eglife  vniuerfclle  a 
eftéeftabliecn  lapcrfbnnedes  Apoftres&  des  Difciplesr4  Et 
ne  puis  ie  pas  dire  > que  çacfté  par  vne  conduite  linguhere 
du  Seigneur  ,  que  la  Congrégation  de  noftre  Fondateur  aie 
efté  changée  en  vn  Ordre  régulier  ,  lors  que  l'Eglife  célèbre 
les  iours  ,  aufquels  laLoy  écrite  fut  changée  en  la  Loy  de 
grâce ,  par  la  dcfccntc  du  faint  Efprit  fur  les  premiers  Chrc-  ' 
ftiens.  ■  *' 

Le  iour  arrefté  cftant  écheu,  l'Archcuefquc  fit  luy  mcfmc 
la  Cérémonie  ,  reueftu  de  fes  habits  pontificaux  ,  aflîftc  du 
Clergé  &  accompagné  de  la  plus  il  lu  ftre  alTcmblcc  qui  fepûc 
faire  dans  Aixjc'eft  à  fçauoir  du  Gouuerneur^des  Meilleurs 
du  Parlement,  des  Confuls,&  des  plus  confidcrables  perfon- 
nes  de  la  ville.  le  ne  dois  pas  obmettre  la  merueille  qui  arriua 
dans  Pimpofuion  des  noms  ,  car  comme  les  filles  de  Noftre 
D.  de  Mifcricordc  font  obligées  de  changer  leurs  noms,  quand 
elles  changent  d'habit  5  fi  bien  qu'au  lieu  des  noms  qu'el- 
les auoient  dans  le  ficelé,  elles  prenent  le  nom  de  Marie  &y 
tirent  leurs  furnomsde  nos  myfteres, ou  des  Saints, pour  qui 
elles  ont  plus  dedeuotion;Lcs  fix  premières  voulans  obfer- 
uercetre  conftiturion,il  yeutvne  rencontre  tout  à  fait  fi  ngu- 
licre.  L'on  auoit  écrit  les  noms  dcReligionde  celles  quide- 
uoient  reccuoir  l'habit  de  Nouicc:  c'eftà  (çauoir  Magdclenc 
Mattin ,  Anne  B  )iitemps ,  Marguerite  Taulany  ,  Magdcjenc 
Ferreo^Anne  Bercnguier,  &:  Marguerite  Pccuiicr(  quatre 
dcfqucllcslbntdcccdces  dans  l'Ordre,  enodeur  dcfainftctc,, 
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&  les  autres  viucnc  encore  aucc  grande  édification.  )  Apres 
donc  que  ces  fix  filles  eurent rcceul'habic  religieux  ,  quelles 
auoient  préparé  ,  comme  l'Archeuefque  vouloit  leur  bailler 
à  chacune  vn  des  billets  où  eftoient  écrits  leurs  noms  de  Re- 
ligion, Monfeigneur ,  luy  dit  le  Pcre  Yvanqui  cftoit  auprès 
deluy  tie prie  voflre grandeur  de  permettre ,  que  les  files  ti- 
rent elles  mefmes  les  billets  par  fort  fans  les  votr  &  p*r  là 
nous  verrons  mieux  ,  le  nom  que  chacune  aï elles  doit  ,âuoir\ 
Le  Prélat  y  ayant  confenty,  &  chacune  ayant  tiré  fon  billet, 
fans  le  voir  ,&  fans  ordre  ,  il  Ce  trouua  vn  Ordre  merueil- 
.  leux  dans  leurs  noms  5  de  telle  forte  que  la  première  eut  le 
nom  de  feurMariedela  Sainte  Trinité  ,  la  féconde  defœur 
Marie  delcfus  Chrift,  la  troificme  de  feeur  Marie  du  Saint 
Efpric,  la  quatrième  des  Séraphins  ,  la  cinquième  de  Saine 
Michel ,  &  la  dernière  de  la  Mere  de  Dieu.  Le  Prélat  &  tous 
les  aiTiftans,ayans  admiré  l'ordre  de  ces  noms ,  louèrent  no- 
ftre  Fondateur  d'auoir  voulu  qu'on  les  tiraft  au  fort,  puis  qu'il 
auoitrcuiTiaueçtant  de  bonheur. 

Quelques  mois  après,  le  mefrac  Archeuefquc  donna  en- 
core l'habit  religieux  à  fix  autres  filles  de  noflrc  Congrcga. 
tionà  Claire  TeHjcr,Elifabct  M artely,  Louyfedela  Bnllaney 
Anne  Roque,  &  à  Magdclcnedc  Trompée  :  entre  lcfquellcs 
il  y  eut  vne  rencontre  prefquc  femblable  à  la  precedenrc,tou. 
chant  les  noms  :  car  comme  elles  les  tirèrent  par  fort,  chacu- 
ne le  fien  fans  les  voir;  la  première  eut  le'nom  de  faint  Gabricl> 
lafecondc  de  faint  Raphaël,  latroifiéme  delà  Conception, 
la  quatricmede  l'Incarnation,  la  cinquième  de  laPalTio^ôc 
b  uxicmede  la  Mifericorde. 

le  nedirayriendclaferucur,nydc  l'exactitude  de  nos  No- 
uices,ny  des  foins  que  leur  Fondateur  prenoit  à  leur  faire  h- 
dcllemcnt  pratiquer  les  vertusde  la  vicreligieufe,  qu'elles  a- 
uoient  embraffée  aucc  tant  d'amour,  &  vn  fi  grand  zele.  Le 
Monaftcrc  de  la  Mifericorde  eftoit  vne  Image  du  Paradis  >  car 
les  filles  menoient  vne  vie  femblable  à  celle  des  Anges,  ficc 
n'eft  que  les  Anges  ne  fouffrentaucuncpeine,&  nos  Nouiecsfc 
maceroienr  par  de  continuelles  mortifications  :  au/fi  a- 
uoientellesenla  perfonnedu  Pcre  Yvanvndcs  plus  feueres 
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Directeurs  ,  &  des  plus  exacts  Maiftrcs  des  Nouices  ,  qui 
puifle  cftrc  dans  les  Ordres  les  plus  reformés. 

Ainfi  l'odeur  de  la  vertu  de  nos  nouuclles  Religicufes  >  join- 
te à  la  haute  eftime  ,  que  l'on  auoit  de  la  perfection  de  leur 
Fondateur,  fe  répandant  par  toute  la  ville  ,  leur  attira  bien- 
toftde  grandes  bénédictions  mcfme  temporelles  :  de  façon 
que  chacun  s^mprefloità  leur  faire  des.prcfents  ,  tant  pour 
leur  fubfiftance ,  que  pour  la  décoration  de  leur  Eglife.  Ce- 
ftoitvn  effet  des  promettes  que  lafainte  Vierge  Mcrc  de  Mi- 
fencorde  auoit  faites,  &  de  fa  protection  qu'elle  monftroità 
fon  Ordre  naiflant  ;  cat  comme  elle  vouloit , que  ce  fien  Infti- 
tut feruift  d'azile  aux  pauurcs  Damoifcllcs,  elle  procuroità 
fes  filles  plus  de  bien  qui  ne  leur  cftoit  neceflaire,  pour  les  en- 
courager à  fuiure  fes  diuines  intentions ,  &  leur  perfuader, 
qu'elle  feroitfubfiftcr  leur  Ordre  jnonobfhnt  la  mifcricorde, 
qu'ellesexcrccroicnt  enuers  les  fuiets,qui  y  feroient  receus. 

Pendant  que  nos  Nouices  fcdifpofent  à  leur  profeflion ,  leur 
Fondateur  vfant  de  diligence ,  pour  ne  rien  négliger  dans  l'ou- 
urage  du  Seigneur  ,prefenta  les  Conflit  utions  particulières  de 
(on  Inftitut  à  l'Archeuefque  ,  pour  les  luy  taire  apptouuet: 
de  maniete  que  le  Prélat  les  ayant  fait  examiner  ,  les  auroic 
approuuécs  alors  mefme,n'euft  efte  qu'il  falloir  auffi  apptou- 
ucrlevœu  particulier  de  l'Ordre  que  l'on  auoit  inféré  dans  ces 
Conftitutions i  car  comme  ce  vœu  auoit  efté  trouué  très- 
difficile  dans  fon  exécution ,  ainfi  que  nous  auons  remarqué, 
leconfeil  du  Prélat  trouua  bon  d'en  différer  l'approbation, 
iufquesàceque  Ton  euft  mieux  examiné  les  chofes,  &  que 
l'on  euft  veu  pat  la  pratique  qu'on  comraençoit  d'en  faire, 
quel  en  fcroitlc  fuccés.  Cependant  l'A rcheuefquc  ayant  efté 
oblige  de  faire  vn  voyage  à  Thoulofc  ,  à  l'occauon  d'vn  pro- 
cès qu'il  y  auoit,  partit  fans  rien  conclure  }  portant  auec  foy 
vne  Copie  des  Conftitutions,  &  de  la  formule  du  vœu  parti- 
culier de  nos  filles  de  Noftrc  Dame  de  Mifcricordc ,  pour  les 
faire  examiner  par  les  Prélats,  &  les  autres  personnes  capa- 
bles ,  qu'il  deuoit  confulter. 

Pendant Tabfcnce  de  l'Archeuefque  ,  l'année  du  Nouiciat 
desfix  ptcmicies  filles  de  noftrc  Inftitut  citant  achcuée,  le  bon 
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Pere  Yvan  apprchcndoit  fort  que  leur  profeffion  ne  fuft  retar- 
dée ,iufques  auretourdu  Prélat, ce  qui  auroic  efte  grande- 
ment fafcheux  5  parce  qu'il  n'y  pou u oit  rien  auoir  de  bien  éta- 
bly  auant  cette  profeffion  :  fie  l'on  auoit  fuiet  de  craindre  de 
nouueaux  troubles  dans  lesfoiblcs  commencemens  de  l'Infti- 
tu t.  Mais  le  Seigneur  y  pourueut  par  (on  infinie  Bonté  jcar 
noftrc  Fondateur,  les  filles  &  le  Gouucrneur  de  la  Prouince, 
ayant  écrit  à  l'Archeuefquc  ,  pour  le  lu  p  plier  de  permettre  à 
nosNouiccs,  de  faire  leur  profeffion,  &  de  commettre  qucl- 
quVn  pour  receuoir  leurs  vœux  folcmncls  jle  Prélat  le  leur  ac  - 
corda  amiablcment  }  cnuoyanc  vn  ordrel  après  à  fon 
Vicaire  ,  de  donner  à  no$  filles  toutes  lesperraiffions ,  dont 
elles  l'auoicnt  prie. 

Le  Vicaire  ayant  exécuté  les  ordres  de  l'A  rcheuefquc,&  le 
iour auquel  nos  Nouices  deuoient  faire  leur  profcfsion  ,  errant 
arriuc, elles  firent  leurs  vœux  auec  vnc  folcmnité  extraor- 
dioairc  j  le  Saint  Sacrement  fut  expofé  auec  magnificence  dans 
leur  Eglifc,  toute  la  ville  y  accourut  i  le  Seigneur  Euefquc  de 
Sénés  fit  la  cérémonie ,  reueftu  de  fes  habits  Pontificaux  ;  la 
Mufiqucde  laMetrapole  y  afsifta  ,  &  chanta  le  Vent  Créât  or 
au  commtnceraent,&lc7>Df*»»à  la  fin.  Il  y  eut  vnc  tres- 
belle,&  très  éloquente  prédication  fur  le  quatrième  vœu  de 
noftre  Ordre,  faite  par  le  Pere  Lambert  de  la  Compagnie  de 
IefusSquila  prononça  auec  tant  de  zelefii  de  pieté,  que  tout 
Ion  au^itoircen  fut  émeu.  le  ne  fçaurois  exprimer  la  fatisfa- 
clion  de  nos  vertueufes  filles  dans  la  pofiefsion  de  feftat  reli- 
gieux,  dont  la  pour  fuite  leur  auoit  coufté  tant  de  prieres,tant 
de]  larmes,  tant  de  pénitences  ,  tant  de  trauaux.  11  femble 
que  noftrc  Fondateur  deuoiteftrctranfportédeioye,  de  voir 
enfin  l'achcucmcnt  de  l'œuurede  Dieu ,  ôd'accompliflcmcnc 
des  promenés  de  la  fainte  Vierge  Mère  de  Mifericorde  >  dans 
la  profeffion  des  premières  filles  de  fon  Ordre  $  car  nous  pou- 
uons  dire,  qu'il  commença  pour  lors  à  moiflonner  ce  qu'il  a- 
\  uoitfemc^àgoufterdcsfrui&sdefes  peines  ,  voyant  l'éta- 
bliffcmcntdc  l'Ordrc,pour  lequel  depuis  plu ficurs  ans,  il  auoic 
pris  tant  de  foin ,  cV  fouffert  de  fi  rudes  perfecutions.  Néant, 
moins  il  ne  témoigna  aucune  fatisfa&ion  extraordinaire:  mais 
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au  contraire,  comme  il  eftoit  toufiours  dans  vnc  crainte  ref- 
pc£tueufedcs  Iugemensde  Du  v  &  dans  vn  profond  ancan- 
tiiTementde  luy  mcfme,  il  parut  plus  cftonné  qu'auparauant: 
c'eft  ainfi  quM  en  parle  luy  mefmedans  quelques  Lcrrres  qu'il 
ccriuitpourlorsà  des  perfonnes  de  pieté  qui  eftoient  fous  fa 
ducction.  Voyez,  les  Lettres  trente  neuf    ou  rAnte. 


CHAPITRE  XLVII. 

L  Pere  Tvan  tr  vaille  pour  faire  Affronter les Confit  tut  ion  s  de 

[on  Ordre. 

CO  m  m  i  l'Archeuefque  d'Aix  allant  à  Tholofe  ,  &  por- 
tant aucc  foy  les  Conftitutions,  &  la  formuledu  qua- 
trième vœu  des  filles  de  la  Mifertcorde  ,  auoit  promis  de  les 
faire  examiner  par  des  perfonnes  les  plus  capables  qu'il  trouuc- 
roit ,  il  s'acquita  de  fa  promclTe  j  de  façon  que  des  qu'il  fut  ar- 
riuc,  montrant  auoir  autant  de  foin  des  intercli$  de  nos  fil- 
les, que  de  fon  procès  ,  il  propofa  leur  Conftitution  ,&  leur 
quatrième  vœu  dans  vnc  grande  aflemblec  qu'il  fit  faire  pour 
ce  fuict,  où  eftoient  rArchcuefquc  de  Tholofe,  quelques  Pré- 
lats pluficurs  autres  perfonnes  pieufes  &  fçauantes.  A  pei- 
ne eut  onouy  la  lecture  des  Conftitutions,  que  tous  iugerent 
qu'il  n'y  auoit  rien  quinedeafteftre  approuué  :  mais  four  le 
quatrième  vœu,  quoy  que  chacun  montrait  en  auoir  vne  hau- 
te cftime,  comme  d'vne  chofe  grandement  vtile  ,  &  mcfme 
ncccfTairc  dans  PEglife:  ncantmoins  tous  conclurent  que  l'cxc 
cutioncn  cftoit  très  difficile  ,  à  moins  que  les  Conucntsdu 
nouucllnfhruteuflentdc  grands  rcuenus  ,pour  fuplcer  à  l'in- 
fuffifancedcla  dot  des  pauurcs  Damoifcllcs. 

Cette  difficulté  ayant  efté  iugéctrcs  confidcrable,  on  ne 
conclu  rien  dans  cette  première  afTemblée,  nydans  quelques 
autres  qui  furent  faites  pour  le  mcfme  fuict'j  fi  bien  que  l'A  r- 
chcuefque d'Aix  ccriuant  à  noftrc  Fondateur ,&  à  fes  Reii- 
gicufcs,  leur  fit  fçauoir  le  fentiment  des  perfonnes  qu'il  auoit 
confultécs  ^touchant  leurs  Conftitutions ,  &  leur  quatrième 

vœu 
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vœu,  les  exhortant  à  continuer  leurs  prières  ,&  leurs  exercices 
de  d<?uotion,adioufhnt  encore,  qutl  leur  permette  de  rece- 
uoir  de  fttuures  Damoifclles  d*m  leur  Montflere  ,  conforme* 
tuent  a  leur  premier  deffein  ,  &  que  4  fon  retour  il  arnftefoit 
toutes  chef  es. 

Si  noftrc  Fondateur  fut  affligé  dVnc  part,  voyant  que  le  qua- 
trième vceu  de  fon  Inftitut,  paroi  (Toi  c  fi  difficile  à  tous  ceux  qui 
l'cx aminoient  5  il  reccut d'autre  cofté  vnc  grande  confolation, 
de  ce  que  l'ordinaire  luy  permettait  de  l'exécuter.  Ain  fi  il  re- 
ccut pluûcuts  filles  de  grande  vertu  ,  dont  la  plus  part  n'au- 
roient  pas  eu  vnc  dot  fuffifante ,  pour  eftre  admifes  dans  les  au- 
trcsConuents.  Et  ce  qui  eftoittoutà  fait  'fi  ngu  lier,  confifte 
encequelePerc  Yvanparmy  le  grand  nombre  des  filles  qui  fc 
prefentoient ,  pour  cûre  Rehgieufes  dans  fon  Monaftcrc,  pré- 
férant les  pauurcsaux  riches,  admettoit  pluftoft  celles  qu'il 
connoiflbit  bien  appe liées  ,quoy  qu'elles  fuflentdcpourucuës 
des  biens  temporels,  que  celles  qui  eftoient  riches  :  mais  qui 
paroifToicnt  n'auoir  pas  les  qu alitez  oeceiTaires  à  1  cftat  reli- 
gieux. Mais  la  merucille  cftoit  encore  plus  grande,  en  ce  que 
le  Conuentn'cftant  point  fonde  ,  &  les  filles  qui  auoicntcftc 
receu  es ,  n'ayans  apporté  que  fort  peu  de  bien  ,1e  M  on  art  ère 
nclaifloit  pas  de  fubfifter  honorablement,  {ans  que  nos  Re- 
ligieufes rafleot  à  charge  à  perfonne  ,  ny  en  gênerai  ,  nyen 
particulier  ;  de  manière  que  la  Mcrc  de  Dieu  protégeant  fon 
nouucl  Ordre,  cxcitoitdes  perfonnes  charitables  à  fournir  à 
fes  filles,toùt  ce  dont  elles  pouuoicnt  auoir  befoin  ;  tellement 
qu'elles  auoient  mcfme  en  abondance  routes  les  commo. 
ditésneceffaircs 

Pendant  ce  temps  là  ,  comme  T Archeucfque  eftant  reuc- 
nu  de  Tholbfe,  témoigna  vouloir  approuucr  les  Conftttu- 
lions  de  nos  Religieufes  jpoutucu  que  l'on  peufreûablir  pat- 
my  elles  quelque  moyen , de  faire  fubfiftcr  leurs  Conucnts 
dans  la  pratique  du  quatrième  vœu:  noftre  bon  Pcrcluypro- 
pofa  le  trauail  manuel ,  auquel  elles  scmployoicnc  tout  le 
temps  qu'il  leur  reftoit  ,  aptes  leurs  exercices  de  Religion, 
Ce  moyen  fut  crouuc  excellent ,  6c  tres-conforme  à  l'efprit 
du  Cbiiftianifme  ,  &  de  la  vie  religieufe  :  le  ainfi  noftre 
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Prélat  en  cftant  fatisfait ,  donna  nos  Conftitutions  à  vnfça- 
uant  Ecclefiaftique  pour  les  examiner  la  dernière  fois.  No- 
ftre  Fondateur  fut  fcnfiblcmcnt  mortifié  en  cette  occafion; 
car  comme  il  defiroit  cftre  prefentà  l'examen,quc  l'on  feroit 
de  fes  Confticutions,  ainfi qu'il  eftoit  raifonnablc,il  en  futre- 
fuféaoec  mépris  :  neantmoins  cet  Ecclefiaftique  s'acquita 
fi  fidèlement  de  fa  commiftion  que  le  Prélat ,  noftre  Fon- 
dateur &  les  Rcligieufes  en  turent  fatisfaits.  Mais  qui 
croira  ,  qu'après  cela  l'Archcuefque  différa  encore  à  donner 
Ton  approbation?  il  faut  auoiicr  que  c  eftoit  vne  efpcce  de  mar- 
tyre  à  noftre  bon  Pere,  que  les  délais  de  ce  Prélat ,  maispiû- 
toft  c'en1  oit  yneoccafion,dont  Dieu fe feruoit  pour  manife- 
ftcrplus  clairement  fa  bonté  ,  fie  fa  protection  enuers  noftec 
nouucl  Inftitut. 

En  effet  comme  l'Archcuefque  continnoit  fes  remifes  ,  en 
celle  forte  que  pcrfbnne  n'ofbic  plus  le  folliciter  ;  Dieu  le  folli- 
cita  luy-mcfme }  &c  le  fie  confencir  en cecte  façon.  Vne  de  nos 
Rcligieufes  ayanc  eftè  fortement  infpirée  de  faire  pref- 
fer  le  Prélat  encore  vne  fois ,  &  qu'afleurément  il  feroit  dif- 
poféàconfentiràccqu'on  defiroit,  comme  le  PcreYvan  &  le 
Pere  Maunicrlcfuitc,  fie  fon  compagnon  s'enrretenoient des 
faucursque  le  Ciclauoit  départies  à  noftre  Ordre  enprefen- 
ce  dclamcfmcReligicufe  j  Mes  Veres  ,  leur  dit-elle neft 
rien  ,  vous  verrez  bien  £  Autres  merueilles  yque  le  Seigneur fe- 
ra  àl'occa/ion  de  fes  pAuures  fer  u  an  tes.  Une  ffdyflleyTepSLT. 
ride  Pere  Yv^n^pourquoyvous  dites  ceU-,  puis  que  vous  voyez, 
queCordtnAtre  ne  veut  pas  Approuuer  nos  Confia  ut  ions ,  âpres 
tant  de prières  que  nous  luy  en  tuons  faites.  Mon  bon  Pere  ,  ré- 
pliqua la  Religieufe  :  prenez  U  peine  d'Aller  prefentement 
chez,  luy  aucc  fes  bons  Pères  \e fuites  ,  &  vous  verrez  Ia  mer» 
/teille  du  Seigneur  :  CAr  Apurement  l*  Archeuefque  vous  Accor- 
dera tout  ce  que  vous  luy  dentAndere^. 

Ces  paroles  furent  receucs  par  le  Pere  Yvan,  fie  parles  ïe- 
fuices,  non  feulement auec refus,  mais  encore  aucc  vn  grand 
meprisi  fi  bien  que  s'adreffans  à  elle  aucc  quelque  forte  d'indi- 
gnation j  jfuoy ,  dirent  ils,  voulez,  vous  que  nous  Allions  receuotr 
de  nouueaux  ajfrons  ?  &  ne  ffAue^pAS  que  /' Archeuefque  ne  veut 
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plus  eflre  importuné  de  nos  affaires  qutl  eneft  tellement  re- 
buté y  qu'il  fe  fafcbe  contre  tous  ceux  y  oui  prennent  l a  liberté  de 
Cen  entretenir  ï  te  vous  demande  pardon ,  repondit  la  fille,  fi  te 
contredis  :  mâts  te  vous  promets ,  q*c  vous  ferez,  très  bien  récents 
fi vous  y  allez, ,  de  manière,  que  vous  deuez,  partir  a  t heure 
mcfme  fans  aucun  delay.  Ils  fc  fafchcrent  encore  contreclle, 
l'accu  fa  ne  de  prefomption  &  de  légèreté  ;  mais  comme  elle 
continuai  les  preiler  viuement,  dilant  qu'elle  fc  fouracttoic 
à  toute  forte  de  mortification  ,  fi  la  chofe  ne  reuffiflbit  ainû 
qu'elle  l'auoitpropofé  i  Ils  y  allèrent  enfin  auecbiendc  la  pei- 
ne, &  de  la  crainte  ,  &  prcfque  en  murmurant  contre  celle 
qui  les  y  portoir. 

Mais  leur  peine  &  leur  apprehenfion  ceflerenc,  dés  qu'ils  fc 
prefenterem  à  l'Archcuefque  3  parce  que  ce  Prélat,  dés  qu'il 
les  apperecur,  s'approchant  d'eux  auec  des  demonftra  tionsde 
bonté  ,&d'vne  façon  tout  à  fait  obligeante  ,  leur  fit  efperer 
vne  heureufe  ilTuëdc  leur  voyage  : &  ainfi  cftans encourages 
par  ce  bon  accueil  ;  Monfeigncury\ny  dirent  ils  ,  U  bonne 
fceurN  nous  a  preffés  devenir  à  vofirc  Grandeur  j nous  affeu- 
rant  de  la  part  de  Dieu  y  que  nous  en  ferions  très  bien  receus, 
&  que  nous  la  trouuerions  difpofée  k  figner  les  Conftitutions, 
pour  lefquellesnotts  l*auons  importunée  tant  de  fois.  Cette  bon- 
ne fille  a  eu  raifon ,  répondit  le  Prélat ,  de  vous  dire  ces  chofes, 
&ic  connois bien  parla 9  quelle  a  e (lé  pouffé e  par  les  mou- 
uemens  du  fatnt  Efprit }  puis  quelle  a  connu  les  difpofittons 
de  mon  cœur ,  qui  me  portent  à  luy  accorder  ce  quelle  de  (ire. 
Donnez. moy  vos  Qonflitutions ,  &  te  les  ftgneray  tout  pre- 
fentement.  La  chofe  fut  faite  à  l'heure  mcime ,  auec  tant  de 
bonheur,  que  l'Archeuefque  témoigna  en  auoir  vne  entière 
fatisfa&ion  ,  ail  lieu  des  extrêmes  répugnances  qu'il  auoic 
montrées  auparauant. 

Quelque  temps  après  noftrc  Fondateur  ayant  ennoyé  à  Ro- 
me pour  faire  confirmer  par  fa  Sain&cté  ,cc  que  l'ordinaire  a- 
uoitcftablydansfon  Inftitut,ilyeuft  de  nouuclles  difficultés 
touchant  le  4.  vœu  :  mais  enfin  fa  Saint-tête  enlaifla  la  prati- 
que libre,  &par  vu  Bref  du3  luillec  i^i.confirma  l'appro- 
bation que  l'ordinaire  auoic  donnée  aux  Conftitutionsdenos 
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Religieufes  ,  lequel  Bref  fut  confirme  par  vn  femblablc  du 
Pape  Innocent  X.du  ».  Avril  \6 4  8.&  le  tout  reccu,&  appuyé  par 
les  Lettres  patentes  de  fa  Maicftc  tres-Chreftiennc  ,  enregi- 
ftreespar  le  Parlement  d'Aix,  &  après  pat  le  Parlement  de 
Paris.  Voila  enfin  le  commencement,  le  progrès,  l'établi  (Te- 
Aient  de  l'Ordre  des  Rcligieufcs  de  NoftreDame  deMiferi- 
corde ,  &  de  leur  premier  Monaftere ,  érige  dans  la  ville  d'Aix 
la  capitale  de  P  rouence. 


Diendenne  vn  logement  m  fere  Tvân  doprer  Je  fes  Keligieu- 


O  m  m  b  tous  les  troubles  que  l'on  auoit  fufeités  contre 


\.la  Congrégation  des  Rcligieufcs  de  Noftrc  Dame  de 
Miiericorde ,  furent  entièrement  appaifees  %  par  l'approbation 
du  S  aint  Siège,  de  l'ordinaire  &  de  fa  M  aieftc  très  Chreftien- 
ne,dont  nous  venons  de  par  lcr$noftre  Fondateur  fe  rrouua 
dansvn  grand  repos  ;  fi  bien  qu'il  ne  luyrcftoit  plus  qu'à  tra- 
ttailler  à  l'auancemcntdc  Tes  filles,  &  à  les  conduire  à  la  perfe- 
ction de'l'eftat  religieux.  C'eftà  quoy  il  s'employa  fansrclaf- 
che,&auec  vnzcletoutàfait  fmgulier  ;  c'eftpourquoy  afin 
d'y vacquer  encore  auecplusd'autduité,  il  fe  refolut  de  prendre 
?n  logement  auprès  de  leur  Monaflerc.  Aufli  foufFroit  il  mille 
incommoditez ,  de  venir  plufieurs  fois  chaque  iour  de  la  mai- 
fon  des  Pères  de  l'Oratoire,  où  il  auoit  logé  iufques  alors,  & 
qui  cft  beaucoup  éloignée  du  Conucnt  defes  filles:  outre  que 
par  le  mcfme  éloignement ,  elles  eftoient  bien  fouuentprû 
uéc  s  du  fecours  ,  quefa  prefenec  pounoit  leur  donner. 

Si  ce  deffeineftoit  raifonnablc,  l'exécution  en  cftoit  difficile 
parce  qu'il  n  y  auoit  dans  levoifinage  ,  que  de  maifons  occu- 
pées pardes  Laiques ,  parmy  lcfqucls  noftrc  bon  Pcrcnevou- 
toit  pas  fe  loger  ;  craignant  d'eftre  interrompu  dans  fes 
exercices  de  pieté.  Enfin  après  en  auoirpriclc  Seigneur,  &  fa 
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fainte  Mcrc  de  Mifericorde  ,  la  prouidence  luy  fournit  le 
moyen  d'accomplir  fondefir  d'vnc  m  inière  admirable.  Ceux 
qui  ont  veu  la  fituation  du  Monaftere  de  nos  Rcligieufes 
dans  Aix^çauent  qu'auantragrandiflemcntjde  ccrcc  ville, 
ileftoit  baftycontre  les  murailles  &  le  foflé,  n'y  ayant  qu'vnc 
ruccntrelcs  deux.  Il  y  auoitjvnc  tour  de  ces  murailles  de  la 
ville,  qui  dominoit  dans  le  iardinde  nos  Reiigieufes  ;  dételle 
forte  qu'à  l'occafion  d'vnc  feneftre  de  la  mefmc  cour',  onpou- 
uoitvoir  tout  ce  qu'elles  faifoient  dans  leur  iardin  ,on  pou- 
uoit  mefmc  leur  parler  ce,  qui  les  incommodoit  grandement. 

Noftrc  Fondateur  qui  cherchoit  vn  lieu  pour  s'y  loger, 
trouuant  cette  tour  propre  à  fon  deflein,  pria  me  Dame  a  qui 
elle  appartenoit  de  la  luy  vendre,  luy  en  offrant  mefmc  vn  prix 
qui  en  execdoit  la  valeur  ,  pour  la  faire  condefeendre  auec 
plus  de  facilite.  Toutesfois  cette  Dame  le  rcfufaabfolumenr, 
& perfifta dans  fon  refus, quelques  inftantes  prières  qu'il  luy 
en  fît.  Cela  porta  noftrc  bon  Pere ,  qui  fçauoit  d'ailleurs 
quelle  cftoit  la  volonté  du  Seigneur  fur  certe  affaire,  à  luy  dire 
ces  paroles  j  Madame  prenez,  garde  À  ce  que  vous  faite  s  $  vous 
refufe^de  me  vendre  cette  tour ,  que  y  que  te  vous  en*ffre  de 
4' drgent  contint  yplus  quelle  ne  vaut  ^Ô'teff >ere  que  Uf tinte 
Vtergt  m  ère  de  Mifertcorde ,  vous  contrtindrt  de  me  U  don» 
Ttef gratuitement. 

Cette  prédiction  ne  tarda  pasd'auoir  fon  effer  i  car  quel- 
que  temps  après,  cette  mefmc  Dame  cftant  affligée  à  l'occa- 
fïond'vn  procès  de  tres  grande  importance, qu'on  luy  fufei- 
ta,  ne  trouuant  pas  les  papiers  neceflaircs  pour  fc  deffendre, 
ellectcut  que  pieu  luy  cnuoyoit  ce  fleau,  en  punirion  du  re- 
fus quelle  auoitfattde  rendre  fa  tourauPcre  Yvan  ;  Ci  bien 
que  s'àdreflantàluytoute  efpleurée,  après  luy  auoir  raconte 
le  fuie t  de  fon  affli&ion  4cllc  le  cooiura  de  recommander  fon 
arFaircàUmcre  de  Dieu,  promettant  de  luy  donner  fa  tour, 
par  pure  reconnoiffanec,  fi  cllc'gagnoit  fon  procès.  Le  Pere 
la  regardant  aucc  vn  foufris  ferain  qui  diflîpavnc  partie  de 
fon  apprchcnûon. 

Ne  vous  ttuois-ie  pas  dit,  luy  répondit  il ,  que  U  (tinte 
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Vierge  vous  contmindroit  de  donner  cette  tour  pour  le  loge* 
ment  du  Vreftre  des  pâuures  filles  de  N.Dame  de  M  if  encorde* 
Allez,  en  paix  ,  &  confiiez,  vous ,  te  commanderay  Ànos  filles 
de  prier  pour  vojlre  afftire ,  &  tefpere  que  tout  tra  bien  pour 
voflre  fatisfacJson.  Lachofe  arriua  de  la  force,-  cette  Dame 
trouualcs  papiers  donc  elle  auoit  befoin  ,  gagna  fon  procès 
&  accomplie  fa  promefle,liurantlatour  en  pur  don.  LePcre 
Yvan  fit  d'abord  fermer  la  feneftrequi  auoir  veuCdans  leiar- 
din  de  les  Rcligicufes , &cn  ouuranc  d'autres,  fit  accommo- 
der céc  édifice  5  en  forte  qu'il  y  eue  du  logement  pour  luy  ÔC 
pour  vn  autre  Ecclcfiaftiquc. 

Quelque  cemps  après  Monfieur  de  Richelieu  Cardinal  de 
Lyon,  allant  à  fon  Abbaye  de  famt  Vi&or  de  Marfeille  ,  & 
partant  par  Aix,  vifitaà  fon  ordinaire  noftrc  bon  Preftre  ,& 
voyant  fa  nouueïle  maifon  ,  le  menaça  en  raillerie  de  faire 
des  plaintes  à  la  Cour  contre  luy  de  ce  qu'il  s'citoic  empare 
d'vnc  cour  des  murailles  de  la  ville  pour  brafTcr  quelque tta- 
hiCon. Menfeigneur ,  répondic  le  Pcrc  Yvan ,  //  faut  que  vojlre 
Eminence  forme  ces  plaintes  contre  Monfieur  N.  que  voilà, 
Intendant  peur  le  Roy  en  ce  pays  ,  parce  qu'ayant  iugé  vn  procès 
de*  très  grande  importance  en  faueur  de  Mad.  £  André  *  tl  4 
e/lccaufe  quelle  ma  fait  pre/ent  de  cette  tour  ,  en  reconnotf 
fance  des  prières  que  nos  filles  ont  faites  pour  elle  enuers  No» 
ftre  Dame  de  Mtfericorde.  Et  voflre  Eminence  fçaura  ,  ad- 
ioufta-t'il,  que  cette  Dame  auott  refufède  me  vendre  fa  tour, 
lors  que  te  la  luy  ay  demandée  à  acheter  tluy  en  offrant  contant 
le  tu/le  prix. 

Le  Cardinal  furprispar  cette  réponfe,  voulut  eftre  pleine- 
ment informé  du  procès  ,&dudon  de  cette  Dame,  fical  heu' 
re  mefme, comme* il  s*cn fut enquis, le  ficur  intendant  &  quel- 
ques autres  perfonnes  des  plus  confiderablcs  de  la  ville,  qui 
eftoient  prefentes, racontèrent  naifuemenc  à  fon  Eminence, 
de  laquelle  façon  cette  affaire  s'eftoie  paffec,  &  confirmèrent 
ce  que  le  Pcrc  Yvan  en  auoir  récite. 
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CHAPITRE  XLIX. 

*  «  M  ■ 

De  ïtmfloy  du  Pere  Tvan ,  &  des  ctuferences  qiï  il  fùfoit 

aux  Ecclejîa/l/çues  .  . 

LES  bons  &  les  Edcllcs  ouut  iers  trouuent  toufioursdeU 
befoigne  pourtrauaillcr,&  la  prouidencediume,  qui  dé - 
parc  à  fesferuiteursde  riches  cales  leur  fourme  auiii  les  moyens 
&  les  occafions  de  les  employer.  Le  S. Siege,l'Archcucfquc,& 
fa  Maicfté  très  Chrcftiennc  ayant  àpprouué  Flnftitut  des  Rc- 
ligieufes  de  Noftre  Dame  de  Mifcricordc  tous  les  troubles 
extérieurs  ayant  ceiïe  ,  il  ne  rcfroit  plus  à  noftre  Fondateur, 
qu'à  procurer  l'auancemcnt  de  Tes  Religieufesdansla  vertu, 
&  les  conduire  par  Tes  inftruâions  H  les  exemples  à  la  plus 
haure  perfection  de  leur  eftar.  C'eft  à  quoyil  semployoita* 
uecaffiduitéj&auecvn  zele  fingulicr>&  Duv  bemflanc  fes- 
trauauxdans  la  fidèle  coopération  de  fes  filles,  le  fuccés  en 
eftoit  merue  lieux. 

Ces  Religicufes  de  Noftre  Dame  de  M  i  te  ri  cor  de ,  menoienc 
vnc vie  excmplairej&d'vnc édification  vniucrfclle.  Tout  le 
monde  les  auoiten  grande  vénération i Dieu  faiioitplufieurs 
merueilles  en  faueur  de  ceux  qui  auoient  recours  à  leurs  priè- 
res fie  à  celles  de  leur  Fondateur  en  forte  qu'il  n'y  auoit  pref- 
que  point  de  malade,  ny  de  perfonne  affligée  dans  Aix  qu'il 
ne  fift  faire  despriercs  dans  leur  Eghfc  ,  &  n'imploraft  l'afli- 
fiance  de  leurs  intercefsions.  On  y  accouroit  roefmc  des 
Bourgs  &  des  villes  voifinespour  le  mcfmc  fuict ,  8c  Dieu  con- 
tinuant d'opérer  des  merueilles  par  les  prières  de  nnftrc  bon 
Preftre>&  de  fes  filles,  le  concours  cftoit  fi  grand  dans  leur 
Eglifc ,  qu'elle  eftoit  plus  fréquentée  qu'vnc  célèbre  Paroif- 
fe. 

Cette  affluence  de  peuple  donnoit  de  l'employ  au  Pere 
Yvan,parccquelaplutpartalloita  confeffe  vers  luy,cnforte 
qu'il pafloitprcfquc  toutes  les  matinées  dans  le  Confusion- 
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nal  pourouyr  ceux  qui  fc  prefentoienc ,  non  feulement  les  fo- 
rtes 8e  les  Dimanches,  mais  encore  les  ioursouurabies.  Son 
zele, la  haute  ethnie  qu'on  auoit  de  fa  vertu  ,luy  procurèrent 
vn  autre  cmployplus  auantageux  pour  la  gloire  de  Dieu,  Se 
le  bien  du  prochain  c'eft  à  fçauoirl'infrra&ion  de  pluficurs  ieu- 
nes  Ecclcfiaftiques,qui  eltoient  attirés  parla  pureté  &  la  foli- 
dité  de  fa  doctrine,  fie  par  la  (implicite  &  l'innocence  de  fes 
aûions.  Nous  auons  remarque  ailleurs  qu'il  auoit  toufiours 
témoigné  vn  grand  zele  pour  la  reformation  du  Clergé  ,  8e 
qu'il  s  y  eftoit  employé  auec  ardeur ,  toutes  les  fois  qu'il  a- 
uoit  eu  le  moyen  d'y  muailler.  La  Prouidence  diuincluy  en 
fournitjl'occafion  ,dés,<|uelcAafÎMres  de  fon  ordre  luy  donnè- 
rent quelque  rcla£che  ,  te  qu'il  fc  fut  logé  dans  la  maifon 
dont  nous  auons  parlé  cy-deflus. 

Il  n'y  fut  pas  pluftoft  retiré  qu'il  y  fut  vifité ,  Scconfulté  pat 
plusieurs  ieuncs  Eccleûairjqucs  qui  le  choififlbienc  pour  leur 
directeur }  l'on  ne  fçauroit  exprimer  auec  quelle  bonté  &  a- 
mouril  les  receuoit  ,&  auec  quelle  bcncdiction  il  les  cfleuoit 
àToraifon,&à  la  mortification  ,  à  donner  bon  exemple, au 
iele ,  fie  aux  autres  vertus  Euangeliques.  Ces  Ecclefiafti» 
ques  eftans  attirez  de  plus  en  plus  par  le  profit  qu'ils  rece- 
uoient  des  difeours ,  fie  des  actions  de  rtoftre  bon  Pcre  ,  saf- 
fembloient  diuerfes  fois  la  fcpmaine  ,  te  fouuent  le  mefme 
iour  dans  fa  maifon  pour  y  faire  des  conférences ,  comme  ù 
la  maifon  de  noftre  Prcftre  cuil  efté  vnc  Efchole  publiquede 
feiencefie  de  vertu  >  aufsi  i'eftoit elle,  puis  que  celuyqui  l'oc- 
cupoit ,  cftoit  vn  des  plus  éclairez  dans  la  vie  i  pin  tue  lie,  fie 
des  plus  vertueux  perfonnagesdece  fi  ce  le. 

Il  afsiftoit  luy  mefme  à  ces  conférences  pour  encourager 
les  Ecclcfiaftiqucs  par  fa  prefenec",  fie  auoir  occafion  de  les 
tnftruire  comme  ils  fc  deuoient  comporter.  Ileft  vray  qu'il  t6- 
moignoit  auoir  de  la  répugnance  ^  quand  il  traittcit  des  ma. 
tietes  de  la  Théologie  fcholaftique  ,  ou  de  la  controuerfe, 
s'exeufant  par  fois  fur  fa  viciUciTe,  ou  fur  l'aducrfion  qu'il  a- 
uoitdes  difputes content icu ici  II  ne  pou □  oit  du  couc  fouffrir 
que  l'on  propofaft ,  ou  que  l'on  fouftint  auec  chaleur  les  ob- 
ic&ions  contraires  à  la  Foy  ,  ny  auisi  que  l'on  auanc aftdes 
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propofitions  tant  foitpeu  contraires  au  fcntimcuc  del'Egli- 
fc,ouàTauthorité  du  faint  Siège  j  car  pour  lors  ou  il  rom- 
poitl'aflcmblécou  il  Ce  retiroit  fans  mot  dire  >  mais  il  affi- 
floit ,  &  prefidoit  aux  conférences  touchant  les  m  ancres  de 
la  deuorion .  • 

Ces  diuerfes  conférences  donnèrent  commencement  à  vne 
Académie  ou  aflemblcc,  que  l'on  a  depuis  continuée  durant 
plufieurs  années  dans  la  ville  d'Aix  ,  touchant  la  façon  de 
prefcher  chrcfticnnemcnt  &  fondement  la  parole  de  Dr". 
Cette  Académie  eftoit  compoice  de  plufieurs  Ecclcfiafti- 
ques ,  qui  choififlbient  entre  eux  chaque  année,  ou  de  ilx  en 
fix  mois ,  vn  Préfet  pour  donner ,  &  faire  ob  te  ruer  les  ordres 
àceneceftaires.  L'on  n'y  admettoit  que  des  pcrlbnncs  chou 
fies,  fie  qui  auoient  les  qualitez  conuenables:  fçauoir  eftl  e- 
ftat  se  l'habit  Eccleûaftique  ,  la  feience,  la  pieté ,  fie  le  bon 
exemple  »  l'expérience  ayant  fait  voir  que  ce  choix  eftoit 
abfolumentnecetfaire  pour  la  continuation  de  l'Académie. 

La  prédication  eftoit  le  principal'cxercicc  que  l'on  y  faifoit» 
chacun  eftoit  obligé  à  fon  tour  de  prefcher  deuant  l'AlTcrn- 
blée.  Le  choix  de  la  matière  eftoit  libre ,  fie  l'on  auoit  tout  le 
temps  que  l'on  demandoit  peur  fe  préparer.  Apres  l'action ,1e- 
Picretprioit  lesaû1ftans,de  dire  Chacun  par  ordre  les  défauts 
qu'ils  auoient  remarquez  fur  le  fuiet,  la  forme  fie  la  diipob- 
tion  du  dit  cours  - fur  le  gefte  ,la  locution,  la  voix ,  ficc.ee  qui  fe 
faifoit  Amplement, charitablement,  fie  auec  vne  grande  dis- 
crétion, pour  ne  décourager  les  timides,  6c  ne  pas  donner 
delà  vanité  aux  plus  hardis.  En  difant  les  défauts  qui  auoient 
efte  remarquez ,  Ton  propofoitlcs  remèdes,  fie  les  vertus  con- 
traires :Ôf  ainfi  l'on  expliqu oit  infenfiblement ,  fie  d'vne  fa- 
çon très  familiere,ce  qui  eftoit  de  plus  beau  fie  de  plus  folide 
dans  la  Rethoriquc  Chrcfticnnc. 

11  eft  vray  que  l'on  ne  sarreftoit  pas  tant  à  la  pureté  du 
langage ,  ny  à  l'atrangemcnt  des  paroles  (  quoy  qu'on  ne  le 
négligeait  poinr)  qu'à  la  folidité  du  difcours,fie  à  la  ferucur  des 
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les  prcuucs  tirées  de  l'Ecriture ,  des  Pcrcs  &  de  la  Theoîo- 
gie^  famuTer&populaircdansfonexpreflîonjfi  bien  qu'il  taf- 
choit  de  fc  rendre  intelligible  aux  plus  grofsiers  -  zélé  &  ar- 
dent dans  fes  mou  uemens,  afin  de  toucher  plus  efficacement; 
enfin  trcs-moral ,  &  tres-practic  ,  en  forte  qu'autant  qu'il  fe 
peuft,  il  defccndit  iufques  aux  moindres  actions  pour  mieux 
inculquer  fa  doctrine  ,  &  en  faciliter  la  pratique  .  Voila  les 
qualités  que  l'en  requeroit  à  vn  prédicateur,  &  que  l'ons'cf- 
forçoit  de  donner  à  ceux  qui  freqentoicnt  l'Académie. 

Le  fecrety  cftoit  très  rcligieufcment  obfcruc.  L'on  y  en- 
trer cnoit  vnetres  intime  &  très  cordiale  vnion  ,  chacun  té- 
moignant de  l'affection,  &duzele  pour  lauancement  de  fes 
confrères.  Aufsi  auoit  ton  grand  foin  deuirer  que  l'cnuie, 
l'ambitionna  ialoufic  &  autres  fources  de  diuifionnes'y  gliffaf- 
.  fent.  Onfiniflbitl'Aflemblée  par  vne  prière  à  la  fainte  Vier- 
ge comme  on  l'auoit  commencée  par  l'inuocation  du  faine 
Efprit  :  parfois  quand  il  reftoit  du  temps  apies  l'action  ,  &la 
correction  >  on  s'excitoit  mutuellement  par  vne  fincere  com- 
munication à  1  a  pratique  de  l'Oraifon ,  du  zele  ,du  bon  exem- 
ple ,&  des  autres  veitus  conuenables  aux  perfonnes  Eccle-  * 
filmiques. 

|      Aureftele  profit  en  eftoSt  très  grand,  tant  pour  les  Ec- 
clcfîaftiques,  qui  par  cette  douce  &  facile  voye  apprenoientà 
prefeher  vtilemcnt  la  parole  de  Dieu,  que  pour  les  fidèles  qui 
afsiftoicnt  à  leur  Prédication.  Pour  prcuue  dequoy  c'eft  allez 
de  dire  que  la  feule  Académie  d'Aix  ,  quoy  que  commen- 
çante ,8c  par  ainfi  encore  foible  &  dcfc&ucufc  ,  forma  dans 
quelques  années  vn  très  grand  nombre  de  Prédicateurs  qui 
annoncent  maintenant  la  parole  de  Dieu  auec  bénédiction. 
Laplufpart  defquels  ont  aduoùé  qu'ils  n'auroient  iamais  eu 
le  courage  de  parler  <n  public,  s'ils  n'anoient  cité  inltruits& 
animez  dans  cette  aûemblée.  Il  feroit  àfouhaitter,qucNof- 
feigneurs  les  Prélats  inftituaflent  de  fcmblablcs  Académies 
dans  leurs  Dioccfcs,&  particulièrement  dans  les  villes,  où  il 
y  a  des  Collèges  &  vniuerfitez ,  au  moyen  dequoy  il  y  a  grand 
nombre  d'Ecclefiaftiqucs  $  car  par  cette  voye  ils  auroientà 
leur  dcpofitiondc  fidèles  ouuricrs,dontla  capacité  &  Ja  ver- 
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tu  leur  feroie  connue* ,  pour  les  employer  dans  la  vigne  dit 
Seigneur.  Cependant  nous  deuons  rapporter  la  gloire  de  cet- 
te alfembléc  au  bon  Pere  Y vaw,  puisqu'elle  «a  efte  commen- 
cée, &  continuée  par  fes  confeils ,  &  parles  icclcfiaftiques 
qu'il  dirigeoit. 


CHAPITRE  L. 

Des  feins  du  Pere  Antoine  Tvân  en  U  Fondât  ion  d%vn  Mo- 
ndjîere  de  fin  Ordre  en  Avignon. 

IL  yauoit  enuiron  dix  années,  que  l'Ordre  des  Religieu- 
fes  de  Noftre  Dame  de  Mifericorde  eftoit  cftably  dans 
Aix ,  lors  que  le  bruit  des  merueilles  {que  Dieu  y  auoit  opé- 
rées ,&yoperoit  continuellement  ,  &  la  haute  eftime  de  la 
vertu  du  Pere  Antoine  Y  van,  fii  de  fes  Religicufcs,  excitè- 
rent plufieurs  perfonnesà  demander,  &  à  procurer  1  ctablif- 
fement  du  me  (me  Ordre  en  d'autres  villes.  La  première  à 
qui  Dieu  donna  ce  pieux  mouucment,  futPAbbeflc  du  Mo- 
nafterede  faint  Georges  d'Auignon,  laquelle  dcfirant  refor- 
mer fon  Conuent,fut  portée^  demander  les  Religicufcs  de 
Noftre  Dame  de  Mifericorde  par  les  choies  merueillcufes 
que  le  bruit  commun  en  publioit.  Elle  en  écriuit  au  Pere 
Y  van  ,& à  U  Supérieure  du  Monaftered'Aixauec  tantd'hu- 
milité,  &  de  ferueur  qu'il  paroiflbit  bien  qu'elle  eftoit  pouf- 
fée  par  l'Efprit  du  Seigneur. 

Noftre  bon  Preftrc  qui  ne  refoluoit  iamais  aucune  chofe 
importante,  qu'après  l'auoir  foigneufement  examinée ,  fie  en 
auoir  longtemps  prié  Dieu  ,luy  répondit  qu'il  falloit  recom- 
mander (es  intentions  au  Seigneur  ,&  à  la  fainre  Vierge  »  fie 
qu'on  vcrroitpar  fa  perfeucrance ,  fi  le  deflein  qu'elle  propo- 
foit  venott  de  l'Efprit  diuin.  L'AbbcfTe  fut  confirmée  dans 
l'cftimc  qu'elle  auoit  défia  du  PcreYvan  ,  par  cette  réponfe 
qu'elle  trouua  pieufe  fie  dcûncercflcei  ainfi  elle perfeuera  dans 
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fa  demande  durant  quelques  années $  &  pendant  ce  temps 
livnc  partie  defes  Rcligieufes  Ce  joignirent  à  clic  pour  em- 
b  rafler  le  mcfmc  de  frein.  Mais  comme  tous  les  ouurages  do 
Dieu  font  contrariez,  le  pieux  deff-in  de  cette  Abbciîc  fut 
bien  toft  combattu  par  l'oppofition  que  forma  l'autre  partie 
de  fes  filles ,  qui  refufant  de  receuoir  l'Ordre  de  Noftre  Da- 
me de  Mifericorde,  demandèrent  des  Rcligieufes  d'vn  autre 
Inftitut. 

Cette  conteftation  des  deux  parties ,  cauierent  mille  pei- 
nés,  &  mille  troubles  à  l'AbbelIc  ,  tant  dans  1  enclos  qu'au 
dehors  defon  Monaftere.  Elleperfifta  neantmoinsaueccou- 
rage  dans  (à  première  refolution  -y  &  la  fainte  Vierge  Mere 
de  Mifericorde  luy  obtint  plufieurs  grâces  pour  la  fortifier. 
Nous  pouuons  mettre  entre  ces  graces,commevne  protection 
fingulicre,  la  per million  que  luy  donna Monfcigneur Philo- 
nardy  Archeucfque  d'Auignon,  pour  lors  Nonce  de  fa  Sain- 
teté auprès  du  Roy  de  Pologne.  Car  ayant  cité  prié  par 
TAbbcffcd'approuuer  fon  derfein,  &  l'appuyer  de  fonautho- 
rité,  il  luy  accorda  fans  delay  ce  qu'elle  luy  demandeur ,  & 
luy  témoigna  mcfmc  de  laioyede  ce  qu'elle  auoitchoifi  les 
Rcligieufes  de  Noftre  Dame  de  Mifericorde  >•  bien  que  d'ail- 
leurs il  fuft  très  cxaét ,  &  très  difficile  en  ce  qui  regardoit  le 
changement, SdctablilTcmcnc  des  Rcligieufes  ;  Ôc  particuliè- 
rement quand  il  s'agiflbit  d'vn  Ordre  nouueau,  &  qu'il  n'e- 
ftoit  encore  bieneftably. 

Cette  permiflion  qui  fut  receuë  comme  vne  grâce  du 
Ciel ,  encouragea  rAbbcffe,&  tous  ceux  qui  s'intercfloienc 
dans  fa  caufe,  àpourfuiurc  l'accompli  fie  ment  de  fon  deffein. 
Le  Vicclegat ,  &  les  Confuls  de  la  ville  d'Auignon  donnè- 
rent leur  confentement ,  &  firent  prcfllr  noftre  bon  Preftre 
de  leur  enuoycr  de  fes  Rcligieufes.  L'Archcucfque  d  Aix  y 
confcntitauflSauecle  Gouuerneur  de  la  Prouince  ,  &  tous 
les  autres  amis  de  llnftitut  de  la  Mifericorde.  Il  n'y 
auoit  que  le  Pcre  Y  van,  &  fes  premières  filles  qui  n'eftoient 
pas  fatisfaitsdece  deffein  ,  &r  qui  apprchendoient  je  ne  fçay 
quelle  croix  qui  leur  faifoit  de  la  peine  :  la  fuite  a  fait  voir 
que  leur  apprehenfion  cftoiciuftc^  Neantmoinsj  ils  s  y  accor- 
derent  au lli ,  renonçant  à  leurs  propres  lumières ,  pour  fc  fou- 
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mettre  à  la  volonté  des  Supérieurs. 

Toutes  chofeseftans  donc  arreftces,le  Pere  Yuan  partit 
d'Aixauec  quatre  de  fes  Rcligieufcs  ,&  quelques  pieufes  Da- 
mes de  condition  ,  qui  voulurent  les  accompagner.  Cette 
troupe  ne  futpaspluftoitparmy  les  champs,  qu'il  séleuavn 
terrible  orage  accompagné  d  éclairs  ,  de  tonnerres  ,  &  de 
pluye.  Les  Dames,  fie  les  autres  qui  accompagnoicntnosRe* 
ligieufes  ,  vouloient  rebroufîcr  chemin  ,ou  Fe  retirer  dans 
quelque  maifon  champeftre:  mais  le  Pere  Yvan  les  retint,  & 
les  encourageai  pourfuiure  leur  route, 'lesaffeurant  qu'il  n'y 
auoit  rien  à  craindre^  fie  qu'aucun  de  la  compagnie  n'en  feroit 
incommodé.  En  effet  encore  que  l'orage  fuft  tres-grand,  ÔC 
que  la  pluye  tombait  à  verfe  tout  à  l'entour  ;  aucun  neanu 
moins  de  la  compagnie  ne  fut  mouillé ,  comme  s'il  y  euft  eu 
vn  Ange,  qui  euft  détourné  l'orage,  fie  empefché  la  pluye  df 
leur  tomber  deffus.  Aufïîlcs  habitans  des  bourgs  par  où  ils 
payèrent ,  eftoicnt  étonnez  de  les  voir  fans  eftre  mouillez,  fie 
leur  demandoient  comment  cft-cc  qu'ils  auoient  éfté  garan- 
tis de  la  pluye  5  les  blafmant  mefme  d'auoit  continué  leur 
chemin  par  vnû  horrible  temps.  Mais  ce  temps  leur  fut  fauo- 
rable,  en  ce  que  les  chaleurs  cftant  pour  lors  excefliues  ,  car 
ceftoitau  mois  d'Aouft.les  nues  qui  les  couuroient ,  fie  la 
pluye  qui  leur  tomba  à  l'entour  ,  leur  feruit  de  tafraifehifle- 
ment. 

Il  y  eut  d'autres  accîdens  pendant  ce  voyage  >  qui  font 
merucilleux,&  que  nous  deuons  attribuer  à  vne  fingulicre 
protection  du  Seigneur.  Car  en  premier  lieu ,  comme  nos  Re- 
ligieufes  furent  arriuées  au  port  de  la  Durence,  &  qu'elles 
vouloient  tortir  de  leur  li&icrc  pour  entrer  dans  le  bateau,  le 
Muletier  hautfant  la  portière,  vn  Cocher  qui  venoitd'vn  au- 
tre cofte ,  poulîà  fes  cheuauxà  toute  bride  dans  le  mefme che- 
min, où  cftoit  la  lifticrei  de  façon  que  le  Muletier  n'ayant  pas 
le  temps  de  fe  détourner ,  fe  trouva  en  cftat  d'élire  foule  par 
les  cheuaux,  fie  bnfé  parles  roues  du carroiîc.  Il  fe  pritàcrier 
de  frayeur ,  les  Religieufes  qui  virent  le  danger  s'écrièrent  a- 
uec  luy  i  fie  en  mefme  temps  cet  homme  fe  trouua  éleué  fur  le 
brancasdelali&iere,  fie  hors  de  l'atteinte  du  carroûe  ,  fans 
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auoir  rcccu  d'autre  iucommodité ,  que  celle  de  la  peur. 

Cwtte  grâce  fut  fniuied'vne  autrcid'aucant que  les  Rcligieu- 
fes  n'eurent  pas  pluftoft  paiTcla  Durence,  quccctc  riuicrc,  IV- 
nc  des  plus  rapides  de  Francc,fc  groiîitfid  déborda  de  telle  for- 
te, quclcs  chcualcts  qui  foûtiennenc  la  corde,  dont  onfefcrc 
pour  faire  le  traiet ,  eftant  emporter  par  la  violence  des  eaux, 
lepaftigc  de  la  riuiere  ne  put  cftrc  libre  de  quelques  iours. 

Ilarnua  vnc  troifiéme  rencontre  merucilleufc  qui  parut 
encore  plus  fauorableque  les  précédentes.  Les  perfonnes  qui 
auoient  perfecuté  noftre  bonPreftre,&  fes  Religicufesdela 
Mifcricordedans  Aix,  s'efforçant  de  les  troubler  encore  dans 
leur  établiflement  à  Auignon  ,  auoient  pour  cét  effet  écrie 
diuerfes  Lettres  à  pluficurs  perfonnes  de  la  mefme  ville  d'Aui- 
gnon  pour  les  exciter  à  mettre  des  obftades  au  deflein  du  Pcrc 
yvan,&de  fes  filles.  Ces  Letttes  auroient  infailliblement 
caufé  du  bruit ,  &  fait  de  la  peine  j  mais  le  Seigneur  y  pour- 
ucut.Car  ayant efte  perdues  dans  le  chemin  par  le  porteur, 
elles  tombèrent  entre  les  mains  des  amis  de  nos  Rcligicufes, 
qui  fans  en  faire  aucune  plainte  euiterent  le  mal  qu'elles  au- 
roient pû  faire  ,  fi:  s'en  feruirent  auec  charité  U  prudence, 
pour  le  bien  de  noftre  I  nftitut.  * 

A  iugerde  la  fuite  par  le  commencement ,  il  fembloit  quo 
rctablillcmcntde  nos Rcligieufcs dans  Auignon, dcuoitcftre 
très- heureux,  puis  qu'il  commençoit  auec  tant  de  bénédi- 
ction :  Uifïhc  neantmoins  monftra  que  les  craintes  du  Père 
Yyan, quand  il  refufoit  de  l'entreprend  récitaient  bien  iuftes. 
Car  (es  filles ayans  efte  recrues  dans  Auignon  auec  tout  le 
bon  accueil  qu'elles  pouuoient  defirer  ,  après  auoir  efte  éta- 
blies dans  le  Monaftere  de  faint  George }  l' Abbefle  ,&  les  Re- 
ligieufes  de  fon  party , s'eftans  foumifes  à  leur  conduite,  el- 
les en  forment, &  s'en  retournèrent  à  Aix  ,  y  cftans  con- 
traintes par  l'oppofitiondes  Religieufesde  l'autre  party,  qui 
auoient  demandé  les  filles  de  la  Vifitation. 

Le  Pete  Y  van  receut  auec  vne  gtande  conformité  aux  or- 
dres de  la  volonté  diurne,  la  confufion  qu'il  eut  cnlapcrfon- 
ne  de  fes  filles  :  mais  le  Seigneur  en  tira  fa  gloire,  ôc  celle  de 
-Ton  feruiteur ,  fi:  de  fes  feruantes.  Car  le  Con  ent  de  faine 
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Georges  fuc  reformé  à  l'occafion  des  Religicufes  de  Noftre 
Dame  de  Mifericorde  ,  Se  ces  mcfmcs  Religicufes  durantle 
temps  qu'elles  demeurèrent  dans  Auignon  ,  y  laifferent  tant 
de  rares  exemples  de  leur  vertu  ,  &  de  leur  pieté ,  &  vnc  fi 
grande cdifuarion  de  leur  conduites  de  celle  de  leur  Fon- 
dateur, qu'elle*  ne  tardèrent  pas  d'y  eftrerappellécs.  Ainfi 
deux  années  après  leur  fortie ,  les  Magiftracs ,  &c  tous  les  pnn- 
cipaux  de  la  mefir?  ville  les  préfixèrent  auec  de  grandes  in- 
ftances  d'y  rcuenir ,  &lesreceurcnt  pour  la  féconde  fois  auec 
clc  finguhcrs  témoignages  de  ioyeôc  de  bien  veillance.  Ce  fé- 
cond voyage  fut  plus  heureux  que  le  premier  }  d'autant  que 
du  dcpuiselles  s'y  font  très  bien  eftablics,  &y  viuent  auec 
grande  benedidion  dans  l'oofcruanccdc  leurs  Règles  &  Con- 
stitutions. 


CHAPITRE  LI.. 

Le  Pere  Tvan  trauaitle  a  U  Fenddtiond'vn  Monafterc  de  [on 

Ordre  dans  Mdrf cille.  % 

NO  S  Religieufcs  eftans  forties  du  Monaftcre  de  faint 
Georges ,  &  reuenuè's  dans  leur  premier  Conuent  de 
la  ville  d'Aix  ,  ainfi  que  nous  auons  dit  ,  il  (embloit  à  plu. 
(îcurs  quel  les  auoient  receu  vue  iniure  notable  ,  qui  feroit 
tort  à  leur  Ordre  naiflant  ;  mais  la  Prouidencc  adorable  qui 
fait  reulfir  toutes  chofes  au  bien  de  ceux  qui  fe  confient  en 
elle  ,'difpofa  les  affaires  de  telle  façon  que  ce  congé  leur  fuft 
fauorable  ,  &mefmcauantageux  à  l'amplification  de  leur  In. 
ftitut.  En  effet  outre  quelles  taillèrent  de  fi  heureufes  difpo- 
fitions  dans  la  ville  d'Auignon  >  qu'elles  y  furent  bien  toft 
rappellces  auec  honneur }  leur  retour  leur  procura  vn  troifiè- 
meétablifTement  dans  Marfeille,  qu'elles  n'auroicnt  pu  ac- 
cepter en  ce  mefinc  temps,  fi  elles  euflentrefté  dans  IcMona- 
fterede  faint  Georges. 

[A  peine  furent  elles  arriuées  dans  Aix,quc  le  ficur  Bontemps 
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Docteur  en  Médecine ,  l'vn  des  plus  célèbres  de  la  Prouîncev 
frère  de  la  merc de  Bonccmps ,  appel lec  Manedc  I cfus  Chnft, 
h  féconde  Rcligicufc  de  l'Ordre  ,&  la  première  compagne  de 
la  Fondatrice,  propofa  au  Pcrc  Yvan,&  à  Tes  Religieuses  de 
faire  dans  Marfeillc  vnc  Fondation  de  leur  nouucl  lnfhtut, 
offrant  pour  ce  fuict  fon  appuy  ,  fon  crédit  &  celuy  de  tous 
fes  ami*.  Le  voifinagede  cette  grande  ville  ,  qui  nVft  qu'à 
cinq  lieues  de  celle  d'Aix,  &  les  auantages  que  Ton  cfpcra 
pounoir  en  tirer  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  &  l'auancement  de 
1*1  nfticut,  firent  que  Sa  propoiltion  après  auoireftéconfulté» 
&  recommandée  à  Dieu  &  à  fa  faintcMerc,ne  tarda  pas  d'élire 
acceptée auecagreementi de  telle  forte  que  l'orvcherchaaufQ. 
coftlcs  moyens  de  l'exécuter. 

Il  yauoit  dans  Marfeillc,  proche  la  Parroi  fle  de  faint  Mar- 
tin vn  ancien  Collège  ,  où.  les  Pcrcs  de  l'Oratoire  auoienc 
demeuré  ,&  après  eux  les  nllesOrphclincs,&qui  en  dernier 
licueftoit  reftéau  corps  des  Médecins  pour  y  faire  leurs  Af- 
femblées.  Ce  lieu  parut  très- propre  pour  y  baftir  vn  Mon  altè- 
re denos  Religicufcs,  d'autant  mieux  que  fans  y  faire  de  gran- 
des  dépenfes,  elles  y  trouuoienc  vnc  Chappelle,  vn  iardin, 
dc»chambres  pour  y  loger ,  &  les  autres  apartemens  neccflai. 
rcs  à  leur  profeflion  ;  outre  que  ce  lieu  appartenant  à  la  ville, 
l'on  fit  cfpercr  à  nos  Religieufcs  qu elles  l'obtiendraient en 
purdon,ccqui  les  ayderoit  à  pouuoir  admettre parmy  elles, 
depauurcs  Damoifelles  (ans  vnc  dot  furrîfantc  fuiuant  la  fin 
Principalcdc  leur  Inftitut. 

La  chofe parut  très- facile  jmaisainfi  qu'il arriue  ordinairé- 
mctenlapluspartdcsentrcpriieSjparticulicrcmcnt  en  celles  de 
picté,il  y  eut  rat  d'obftaclcs  ,&  tantde  difficultés  dans  l'exécu- 
tion i  que  le  Pcrc  Yvan ,  qui  alla  à  Marfeillc  pour  y  trauail- 
ler,  eut  vn  champ  très  ample  pour  exercer  fon  humilité  ,  fa 
patience  &  les  autres  vertus ,  dont  il  cftoit  enrichy.  Affifté  du 
crédit,  &  des  foins  dufieur  Bon  temps  &  de  fes  amis,  il  n'eut 
pas  beaucoup  de  peine  d'obtenir  des  Magiftrats  de  la  ville  la 
permiflion  pour  y  fonder  vn  Conuent  de  fon  Ordre  }  mais 
quand  il  demanda  le  lieu  dont  nous  venons  de  parler,  il  y  eut 
mille  oppoûtions ,  à  caufe  que  c'eftoit  le  Collège  des  Mé- 
decins 
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tfecins,  àc  vn  lieu  appartenant  au  public ,  8c  encore  dépendant 
del'Hofpital du faint  Efpritdelamefmc  villcpour  vne  rente 
annuelle  payable  audit  Hofpital.  Dieu  difpofa  neantmoins 
les  chofcscn  telle  forte,  qu'elles  contribuèrent  à  faire  rettflir 
ledcflcinde  noftre  Fondateur.  Le  fieur  Bontcmps ayant eftc 
élcu  Re&cur  du  Collège  des  Médecins , employa  fi  vtile- 
ment  1  c  crédit  que  fa  charge  &  fon  rare  mérite  luy  donnè- 
rent, que  ces  Meilleurs  donnèrent  agréablement  les  mains  à 
céder  leur  Collège  en  faucurde  nos  Rcligieufes.  La  rnefmc 
année,  le  ficurdcla  Salle  fut  éleu  premier  Conful  de  la  ville, 
qui  eftant  allié, &  amy  dud  .fieur  Bontemps,&frerc  de  Mada- 
me de  Guaillard,  femme  du  fieur  GuaillardThreforicr  du 
pays  dans  la  ville  d'Aix, la  meilleure  araie,&  la  plus  charita- 
ble bien- fait ricc de  nos  Rcligieufes, fe  trouua  difpofc  àcon. 
tnbncr  tout cequi dépendoit de  luy, pour l'cxecutionde noftre 
bonne  œu-urc. 

Mais  parce  que  fon  confcntcmcnt  ne  fuffifoit  pas  ,&  qu'il 
falloir  encore  auoir  celuy  des  autres  Confulsfes  Collègues^ 
de  tout  le  confeilde  la  ville ,  compofé  des  principaux  habi- 
ta ns  ,ccla  caufade  grandes  pe  nés,  6c  fit  traifner  quelque 
temps  noftre  Fondation.  11  falloir  vnir  tous  ces  Meflîeurs-du 
confeil  ,&  leur  inGnucr  les  mcfmes  fentimens  j  cependant  on 
n'y  manquoit  pas  d'aduerfaircs ,  qui  yformoient  des  oppo» 
{irions.  Noftre  zélé  Preftre  trauailloit  fins  cette,  allant, tour- 
nant tan  tort  chez  les  vns ,  tan  toit  chez  les  autres  pour  les  dif- 
poferà  fon  deflein , il  nenegligeoit  aucun  moyen,  il  n'épar- 
gnoit  aucune  fatigue  :  il  n'y  eut  forte  d'humiliation,  ny  de 
mortification  qu'il  n'acceptait  auec  amour,  pour  venir  à  bout 
de  fon  entreprifedans  la  venc  de  Dicu,«c  de  Noftre  Dame  de 
Mifcricorde,  t 

Vn  iour  ayant  quelque  permifllon  à  demander  à  vn  des  Mef- 
fieurs  1  es  Confuls ,  il  fur  chez  luy»  dés  le  matin  après  fa  Mef~ 
feiufquesà  midy  fans  pouuoir  luy  parler  :  il  y  retourna  après 
ledifncr,  &  y  demeura  iufques  au  foir  auec  vne  patience  An* 
gelique,  fans  pouuoir  obtenir  vn  moment  d'Audience.  Une 
fe  rebuta  pas  neantmoins;  car  le  lendemain  il  y  fut  encore  a. 
uec  Yn  vifage  gay  &  fera  in  j  mais  fa  gayeté  fe  changea  bien- 
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toftcnvnetres  rude  mortification ,  en  ce  que  le  Conful  luy 
rcfufafa  demande,  il  le  gronda  auec  des  paroles  imperieufes, 
témoignant  qu'il  eftoit  grandement  colcré  contre  luy.  No- 
ftre  bon  Prcrtre  écouta  fans  mot  dire  les  reproches  qui  luy 
furent  faites ,  puis  Ce  mectant  à  genoux  deuant  luy ,  pour  i'ap- 
pùktiMonlon  Monfitnty  luy  dit  il  tres-ingenuement ,  ne 
vous  fê(che\p*s  touchant  l'aféirc  que  ii  vous  syprpofée  hcâr 
il  ne*  fer*  que  ce  que  vous  trouuerez,  à  propos.  Ces  paroles  di- 
tes auec  candeur  ,  &  d'vnc  manière  touchante ,  emeurent 
tellement  le  Conful ,  que  releuant  auffitoft  nolrre  bon  Prc- 
ftrercmbrafla,luy  fit  diuerfes  carefles  ,&luy  accorda  tout  ce 
qu'il  luy  auoit demandé. 

Il  fitvnc  féconde  action  encore  plus  humble, que  celle 
queie  viens  de  raconter;  ayant  à  parler  pour  la  necefiite  de 
fes  affaires  à  vne  perfonne  de  condition  ,  comme  toutes  les 
portes  luy  furent  fermées  ,&  qu'il  vid  qu'il  ne  pouuoitauoir 
audiancequeparlc  moyen d'vn  laquay  qui  le  rcbutoit,ilfc 
mit  a  genoux  deuant  ce  Iaquays ,  le  fuppliant  de  luy  fairo 
parler  alonMaiftre.  Ce  feruiteur  confus  de  voir  à  fes  pieds 
vn  Prcftrc  fi  vénérable  ,  en  fut  fi  touché  qu'à  l'heure  mefme 
l'ayant  introduit  dans  la  chambre  de  fon  Maiftre  ,  il  luy  pro- 
cura vne  audiance  fauorable  ,  en  laquelle  il  obtint  ce  qu'il 
demandoic.il  pratiqua  pluficurs  autres  femblablcs  actions 
d'humilité  &  de  patience  dans  lapourfuite  de  fa  Fondafon; 
de  manière  qu'il  donnoit  vn  rare  exemple  ,  &  vne  édification 
toutàiaitfinguliereàtous  ceux  auec  lefquclsil  auoit  à  trai- 
ter. 

Mais  il  ne  trauailla  pas  feulement  à  fa  Fondation, pendant 
le  temps  qu'il  fut  à  Marfcilleilahauteeftimcdc  fa  pieté  &  de 
fon  zelc  ,'le  faifant  appeller  en  diuerfes  Eglifcs  pour  y  an* 
noncer  la  parole  de  Dieu  ,  il  faifbit  des  exhortations,  prefquc 
chaque  iour  ,  &  quelques  fois  deux  ou  troi^  le  mcfme  îour 
auec  vne  affluçnceextraordinaire  ,  &  vn  profit  mcrueilleux. 
L'Efpritde  Duv  manifeftant  par  ce  moyen  les  talens  jdonc 
il  auoit enrichy fbfr  feruiteur, il  obtint  enfin  ce  qu'il  pourfui- 
uoit  :  La  ville  rayant  accordé  le  lieu  dont  nous  auons  par, 
lé  peur  y  établir  fes  fteligieufes,  &  trouucdes  moyens  affçii. 
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rezjpour  décharger  ce  mefmelicu  de  la  rente  annuelle  qu'il 
dcuoit  àl'Hofpital  du  faint  Efprit. 

Des  qu'il  eut  le  confcncemcnt ,  &  le  don  de  la  ville  en  la 
forme  qui  le  fouhaitoit ,  il  s'adreffa  à  Monfcigncur  de  Gaule 
pour  lorsHucfqwc  de  la  mefme  ville,  pour  luy  demander  la 
permiflïon  de  faire  accommoder  le  lieu  qu'il  auoitobtenuen 
la  façon  dVn  Conucnt  régulier  ,  &  y  emmener  de  fes  Rcli- 
gicuics  pour  les  y  établir.  Ge  Prélat  dont  la  mémoire  cften 
grande  benediâion  ,  ayant  reconnu  le  mérite  de  noftrc 
excellent  Prcitre  dans  les  premiers  entretiens  qu'il  eut  auec. 
luy,&  s'eftant  informe  de  î'vtilitc  de  fon  Iufticut,&  des  bé- 
nédictions que  Dieu  y  auoic  répandues ,  luy  accorda  auec  ioyc 
les  Lettres,  dont  il  auoit  befoin  ;  luy  offrant  encore  fon  ap- 
puy  &  fa  protection. 

Il  employa aulli  coft  diuers  ou u rie rs  pour  accômoder ce  qu'il 
falloir  dans  ce  Co)lcge,pour  qu'ilfcruiftà  vneCômunautcde 
Religicufes,&  particulièrement  les  portes ,  les  grilles  des  par- 
loirs ,  les  murs,  &  tout  ce  qui  regardoit  laclolturc ,  dont  il  pre. 
noit  vn  foinextraordinaire.il  demeuroit  prcfque  tout  leiour 
auec  les  ouuriers,  pour  prendre  garde  à  la  befogne,&  il  les 
payoit  luy  mefme  chaque  foir,leur  faifant  vne  courte  &  fer- 
uente  exhortation  touchant  leur  faluc  .Les  c  ho  fes  eltans  d  fpo- 
fées,il  s'en  retournai  Aix5  d'où  ayant  reccu  les  pcrmuTions 
neceflaires  du  Seigneur  Archcuefque,il  emmena  quatre  de 
fes  Rcligieufesic'cftà  fçauoirlareucrcnde  MercSuperieurei. 
Marie  de  la  fainte  Trimré,la  Mercdc  Bontemps, (Marie  de 
Icfus-Chrift ,  8c  les  focurs  Marie  de  faint  Michel ,  &  Marie  de 
faint  Gabriel  dans  lccaroflcde  la  Dame  d'Aupcde,  qui  auec 
quelques  autres  Dames  voulut  les  honorct  de  fa  compa« 
gnie. 

Il  yeutvn  concours  extraordinaire  dans  leur  maifon,dés 
quelles  y  furent  arriuecs  lies  Confuls  les  vifiterent  d'abord, 
accompagnez  des  principaux  habitant  de  la  ville  ,  &  d'vne 
foule  innombrable  de  monde,  qui  eftoit  attiré  par  les  mer- 
ueilles  que  l'on  publioit  de  ce  nouuel  Inftirut  .Elles  arrié- 
rent le  premier  SamcdydcCarcimcà  deux  heures  après  mi- 
dy,&lc  mefme  iour  le  perc  Yuan  fit  mettre  la  clolrurcàlcur 
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Conuenfc$dc  manière  que  l'cntréen'en  fut  pcrmifc  que  trois 
ou  quatreheures.  Plufîeurs  murmurèrent  de  cetc  conduite, 
difantque  quand  des  Rcligicufcs  sctabhflcnt  dans  vnc  Yille, 
c'eft  la  couftume  de  permettre  l'entrée  de  leur  Conueat, 
tirant  quelques  iours  pour  la  fatisfaétion  du  public  }  mais  les 
plus  fages  approuuercnt  ce  que  le  P.  Yuan  auoit  fait,&  louèrent 
lezele  qu'il  té moignoit  pour  la  conferuation  des  Vierges,poar 
lcfqu  elles  l'elcriture  &  les  Pères  ont  toufiours  confcillc  lare- 
raitc  &laclofture. 

PluGeurs  fiîlcs  fe  prefenterent  en  mcfmc temps  pour  e- 
ftre  rcceuèsdans  ce  nouucau  Monaftcre ,  l'on  en  receut  qucl- 
ques-vnes  ,  félon  l'efprit  de  l'Inftnut  par  charité  ,  n  ayant 
▼ne  dot  (uffifantes ,  il  y  en  eut  vue  que  le  s  Rehgicufes  ayant 
receuc,Ie  Peie  Yvan  fit  mettre  dehors,  comme  vn  cfpritin- 
capablcdcla  vie  religieufe.  Le  temps  fit  connoiftre  combien 
il  eftoit  efclairé  dans  le  discernement  des  efprics  ;  car  cette 
même  fille  ayant  efte  admifedansle  Nouiriatd'vn  autre  Mo- 
nafterc,  les  Religieufcs  furent  contraintes  de  la  faire  fortir, 
l'ayant  reconnue  inhabile  à  la  Religion. 

Noftrc  feruent  Ecclcfiaftique  s'arrefta  encore  quelquo 
temps  àMarfcille.cathechiiant,  prefehant  ,receuant  à  con- 
feffeles  perfonnes  qui  sadreflbient  à  luy,&  s'adoonantà  de 
fcmblablcs  oeuurcs  de  pieté,  &  particulièrement  à  établir  fon 
Monafterepour  le  temporel  ô:  le  fpirituel,  en  quoy  il  reuflit 
auec  tant  de  bonheur ,  que  ce  Monafterea  depuis  fubfiftc,te 
fubfiftc  auec  grande  benedidion  à  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu,de  Noftrc  Dame  de  Mifcricorde,&  à  l'édification  do 
toute  la  ville. 
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CHAPITRE  LU. 

Du  voyage  du  Pere  Tvan  g  Paris  ,  de  fon  feiour  »  &  de  fort 

retour  en  Frouence. 

LA  Fondation  du  Contient  des  Religieufes  de  Noftrc  Da- 
me de  Mifcricorde  dans  Marfeille  ne  fut  pas  pluftoft 
aebruée,  que  le  Pere  Yvanfut  rappellé  à  Auignon  ,  pour  y 
en  établir  vn  trthfiéme  ,  ainfi  que  l'ay  defia  dit  ,  &  à  peine 
eut  îlacheuc  l'établiffcmcnt  de  celuycy^uc  la  Prouidenco 
diuine  par  vne  voye  tout  à  fait  fingulicrc  l'appella  à  Paris 
pour  le  bien  de  fon  Ordre. 

I'ay  rcmarquay  dans  la  féconde  partie  que  quand  Dieu 
Teut  faire  quelque  grand  ouurage  dans  fon  Eglife,il  enirif- 
Direlcdeflèin  à  diuerfes  perfonnes  ;  choififfanc  après  pour  le 
taire  reuflîr  celles  dont  fa  diurne  Maicftc  veut  fe  feruir* 
Cectcconduke  a  paru  dans  la  Fondation  de  l'Ordre  de  No- 
ftre  D*medc  Mtfcncordc  i  car  en  mefme  temps  que  le  Pere 
Yvany  trauailloiten  Proucnce,  vne  fille  de  très  grande  pie- 
té appellée  Dame  Poulin  s'y  employa  auffi  dans  Paris  ,  fans 
rien  fçauoir  de  ce  qui  fc  faifoit  en  Prouencc  5  de  manière  que 
cette  Dame  ayant  prcfque  le  mefme  defiern  que  noftre  bon 
Preftre  ,  &  que  fa  première  Bile  ,  touchant  la  réception  des 
pauures  Du  moi  Celles,  auoit  defia  faitbaftir  pour  cefuietvne 
maifon  dans  la  plaine  de  Grenelle  au  Fauxbourg  faint  Ger- 
main. Elle  auoit  mefme  defia  aflemblé  quelques  filles  pour 
commencerfa  Congrégation  }  lors  qu'elle  apprit  que  Dieu 
auoit  m  (pire  fon  deUcin  au  Pere  Y  van  &  à  Ces  filles ,  &  que  ce 
fidèle  feruiteurde  Dieu  y  auoit  defia  trauaillé  aucc  tant  de 
bénédiction  que  fon  Ordre  auoit  efte  eftably  fous  le  titre  de 
Noftre  Dame  de  Mifericorde.  Cette  nouueile  iointe  à  fa 
vertu  qui  eftoit  finguliere ,  la  fit  refoudre  à  le  i  ou  mettre  hum- 
blement aucc  fes  filles  à  la  conduite  du  Pere  Y  van  ,  &  ne  plus 
trauaiiler  qu'à  le  faire  venir  à  Paris ,  ou  à  obtenir  de  luy  qu'il 
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cnuoyaft  de  fes  Rehgicufcs  de  la  Mifcricorde  pour  embraf- 
fer  aueç  fes  compagnes  leur  Inftitut. 

Ainficlle  enécriuitau  Pcre  Yvan,&  luy  fie  écrire  par  plu- 
ficurs  perfonnes  de  grande  authoritc  &  vertu;  il  y  eut  diuerfes 
Lettres  de  paît  &c  d'autte  ,  &  quelque  temps  s'écoula,  fans 
qu'il  yeuft  rien  de  conclud.  Cependant  la  Dame  Poulin  fe 
trouuantattcinted'vnc  maladie  dont  cl!e  mourutauant  l'ac- 
compli (Te  ment  de  Ton  deflein,  fit  teurec  qu'elle  peutpourcn 
venir  à  bout;  Car  elle  s'obligea  par  vœu  de  fe  taire  Religieu- 
se de  l'Ordre  naiflunt  de  Noftre  Dame  de  Mifcricorde  ïcllc 
fit  fane  le  merme  vœu  à  fes  filles  ,  &  fe  fentant  proche  de 
la  more,  elle  legua  fa  maifon  aux  Religicufes  de  la  Mifcri- 
corde, aucas  qu'elles  vinflents  établir  dans  Paris. 

Ce  fut  le  raotitdu  premier  voyagc'dc  N.bonPreftre  en  cette 
grande  ville.Car  comme  tous  ceux  qui  defiroient  la  propaga- 
tiô  de  fon  Inftitutje  prêtèrent  dy  venir  à  l'occafion  de  la  mai- 
fon que  l'on  aaoit  donnée  à  fes  Religieufes,  &  des  filles  qui  y 
eftoient  defia  difpofécs  pour  eftrc  receuës  dans  fon  Ordrc} 
quoy  qu'il  euft  de  la  peine  àconfentir ,  difant  qu'il  n'eftoit 
pas  encore  temps  ,  &  que  les  chofes  n'eftoient  encore  biea 
préparées  s  ainfi  que  le  fucecs  fit  connoiftre  il  s'y  refolut 
neantmoins,follicitc  par  les  inftanecs  continuelles  de  diuer- 
fes perfonnes ,  &  attire  par  cette  occafion  fauorablc  que  la 
Prouidcnce  luy  fournit.  Le  Comte  de  Carces  Lieutenant 
General, &  grand  Senefchal  pourlc  RoyenProuence,  ayanc 
deflein  de  faire  le  mefme  voyage  5  luy  offrit  vne  place  dans 
fon  caroflejdc  façon  qu'il  la  reccutauec  ioye,&  auec  gran- 
de rcconnoilTinc  r,ainfil'vn  &  l'autre  profitèrent  4c  ectteren- 
contre  i  car  le  Pcre  Yvan  reccut  mille  careiîes  &  mi'Ic  té- 
moignages  d'amitié  du  Comte  de  Circcs,&  ce  Seigneur  re* 
ceutde  fa  part  beaucoup  de  confolation  ,  &  d'édification  des 
entretiens  du  Pere  Yvan,  de  fon  exemple,  &  du  faint  Sacri- 
fice de  la  Mcfie  qu'il  cclcbroit  chaque  iour  ,  nonobftant  les 
fatigues  du  voyage. 

Noftre  bon  Preftre  eftant  arriué  à  Paris  fe  logea  première- 
ment ,  proche  la  maifon  de  la  feue  Dame  iPoulin  ,où  eftoient 
les  filles  qui  demandoient  d'eftre  receuils  dans  fon  InlUtuc. 
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Quelque  temps  après  le  fieur  Roubincau  Directeur  de  l'Hô- 
pital des  Incurables  le  logea  dans  cette  belle  &  agréable  mai- 
ion,  où  il  luy  fit  mille  carefles,  &  contracta  auec  luyvnc  ai- 
mitiéfi  force  qu'il  la  continué' encore  enuers  fes  Religicufcs 
par  les  bons  offices  qu'il  leur  rend.  Quelque  temps  apres 
l'Abbé  Olicr  ayant  dccouuert  les  threfors  de  grâce  ,  &  de 
vertude  noftie excellent  Prcftre  ,  l'attira  chez  foy  comme 
vnouuricrtrcs  capable  de  l'aydcr  par  fem  confcil,  &  par, ("on 
exemple  dans  le  commencement  de  cet  illuftre  Se  fam  eux 
Séminaire  qu'il  a  cftably  auec  tant  de  gloire  &  de  ben  édi- 
tion: de  telle  forte  que  noftre  bon  Prcftrc  accepta  l'offre  du 
fieur  Abbé  Olierauec  d'autant  plus  de  ioye  &  d'amour  qu'il 
auoitvnepîus  haute  eftimede  la  vertu  de  ce  grand  homme, 
l'vn  des  plus  pieux  &  des  pluszelez  Ecclefiaftiquesde  noftre 
temps,  qui  le  logea  dans  la  Communaurc  des  Preltrcs  qui 
feruentàla  ParoifTc  ,  ayant  connu  qu'il  vouloir  feruir  auec 
afliduité  ,  &  foumiflion  ,  comme  vn  fimple  habitué.  le  ne 
feaurois  dire  le  refpcd  &  l'amour  qu'on  luy  portoit,  tant 
dans  cette  Communauté,  que  dans  le  Séminaire, "où  il  eftoit 
fouuent  appelléj  car  on  le confideroit comme  vnPreftrc rem» 
ply  dcl'efprit  de  Dieu,  &  qui  eftoit  confomme  dans  la  con- 
noiflance  des  plus  grands  feercts  de  la  vie  intérieure,  &  dans 
la  pratique  des  plus  eminentes  vertus. 

Ainfi  on  le  ftifoit  parler  dans  toutes  les  conférences,  com- 
me vn  oracle  de  fagcilc&  de  pieté  ,  il  eftoit  confulté  dans  les 
rencontres  les  plus  importantes  ,  &C  en  tout  chacun  le  réf. 
pcâoit  comme  vn  homme  de  Dieu  j  de  (on  cofte  il  auoic 
tant  de  rcfpc&,  &i 'amour  pour  MonlicutOlier,  &  pour  tous 
les  Ecclefiaftiques  qui  s'employoient  dans  le  Séminaire  de$ 
C  lercs ,  ou  dans  la  Communauté  des  Prcftres,  qu'il  ne  le$ 
regardoit  pas  feulement,  comme  fes  enfuis  &  fes  frercsi 
mais  encore  comme  fes  maifticscV:  fes  Percs  j  c'cftpourquoy 
il  s'attacha  au  feruteede  leut  ParoifTc,  comme  s'il  euft  vou- 
lu paffer  auec  eux  le  refte  de  fa  vie  ,&  qu'il  n'euft  eu  aucune 
autre  chofe  àfaire  dans  Paris. 

En  effet  au  licud'auancer.l  eftabliflcmcnt  de  fes  Rcligicu- 
fes,  pour  lequel  il  eftoit  venu  à  Paris,  il  fcmblà  le  reculer 
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au  Heu  de  fortifier  les  petits  corn  m  en  ce  mens  qu'il  y  auoit  dé- 
jà par  la  donation  de  la  mai  Ton  de  ladite  Poulin  »  il  agît  auec 
tant  de  froideur,  qu'il  les  laifTa  entièrement deftruirc.  Car 
comme  des  Religieufes  Bénédictines  fc  furent  emparées  de 
cette  maifon  là,  après  auoir  attire  à  leur  party  la  plus  an. 
ciennedes  filles  de  la  mefme  Dame  Poulin  ;  il  ne  témoigna 
nullement d en eftrc  fafché ;  &y  ayante u  procczpource  fuicc 
entre  les  mefmesBcnediclines  &  les  autres  filles  de  lad.Dame 
Poulin,  ilfe  comporta  en  forte  qu'il  monftra n'auoir  aucun 
empreflement  pour  cette  affaire.  11  en  témoigna  mefme  vne 
telle  indifférence  que  fe*s  amis  luy  en  firent  des  reproches, 
leblafmant,dc  négliger  vne  ceuure  Jqui  eftoit  de  tres- grande 
importance  pour  l'auancement  de  fon  Ordre  :  &  entre  autres 
lefieurde  Montmort  MaiftredesRequcftcs,  l'vn  de  Tes  plus 
intimes  amis,  &  de  fes  plus  puiflàns  protecteurs  qui  portoic 
auec  zele  tous  fes  interefts,  &  ceux  de  fes  Religieufes  de  la 
Mifcricorde,^  qui  depuis  a  efiévn  des  premiers  bienfaiteurs 
de  fon  Monaftere  cftably  dans  Paris  :  ce  bon  amy  ,  dis  ie, 
pour  lequel  il  auoit  vn  refpccl:  &  vne  affection  particulière, 
comme  il  prenoit  grand  foin  de  faire  fortir  les  Religieufes 
Bénédictines  de  la  maifon  de  la  DamePoulin,  l'ayant  vn  iour 
rencontré:  Mon  Pere  ,luy  dit  il,  ie  fuis  fort  eftonnédu  peu  de foin 
que  vous  auez  des  affaires  de  vos  Religieufes  :vous fçauez  ce  qui 
fe  pajfe  touchant  U  maifon  qu'on  leur  la  donnée  ;  tous  vos 
mis  trauatlltnt  auec  empreflement  pour  la  leur  conferuer  j  & 
vous  ne  vous  remuez  point. 

LePercYvan  rougira  ces  paroles  >  iljesreccutneantmoins 
auec  humilité,  &  répondant  auec  grande  douceur  :  Hèbien 
dit~i),nsonbcn  Monfteur  que  faut  il  que  ie  fajje  ?  h  fuis  preft 
de  faire  tout  ce  que  vous  ingérez  à  Propos  '•  Monfieur  de  Mon. 
mort  fut  touche  de  la  modcftic&  (implicite  d  certeré  ponfej 
dcfaçonqu'il  a  depuis  aduoùc  qu'il  auoit  cônu  parla  (uitedes 
chofes,que  le  bon  Pere  auoit  efté  conduit  par  l'efprit  m- 
uinen  cette  affaire  là,  &  que  fon  indifférence  venoit  de  fa 
difcretion,&  des  connoifTances  particulières  qu'il  auoit  que 
la  maifon  de  laDamc  Poulin  n'eftoit  pas  propre  pour  fes  Re- 
ligieufes. Car  fi  elles  s'y  fuffent  pour  lors  cftabhcsoutrc  les 
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dangers  qu'elles  auroient  couru  pendant  les  troubles  de  Pa- 
ris, elles  n  auraient  iamais  peu  y  fubfiftcr. 

Ce  procez  que  les  filles  de  Madame  Poulin  inrenterent 
aux  Religieufes  Bénédictines,  qui  auoient  faifi  leur  maifon, 
fut  la  caufe  du  retour  du  PcrcYvan  en  P  rouence ,  carne  pou'- 
uant  plus  demeurerdans Paris» fans  y  plaider  au  nom  de  Tes 
Religieufes ,  il  aima  mieux  abandonner  le  tout ,  &  s'en  re- 
tourner en  fon  pays.  Ainfi  il  s'en  alla  au  grand  regret  des 
perfonnesqui  commençaient  à  goufter  fa  conduite  j  mais  au 
grand  contentement  de  toutes  les  bonnes  Religieufes  ,&  de 
toutes  les  perfonnesqui  viuans  fous  fa  diredion,  ne  foûpi- 
roient  qu'après  fon  retour.  Depuis  ce  temps  là  il  a  heureu- 
fement  continué  facourfe,viuant  tantoft  dans  Aix,  tantoft 
dans  Marfcille,  tantoft  dans  Auignon  , conduisant  fes  Con- 
uents,  Se  pluficurs  ames  deuotes,  &  pratiquant  les  pluscmi- 
nentes  vertus  de  la  perfection  Euangelique. 

Cependant  la  Diuino  prouidenec  ayant  difpofé  les  chofes 
pour  fonder  vn  Monaftcre  de  noftrc  Inftitut  dans  Paris,  il  y 
cnuoyade  fes  Religieufes, qui  après  mille  difficultés  ,  &  de 
trauaux  immenfes  s'y  établirent  auec  bénédiction  5  ainfi  que 
nous  dirons  à  la  fin  de  la  dernière  partie  ,  où  nous  rapporte- 
ronsaufsi  l'heureux  trépas  du  mefmc  pere  Y  van. 
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DE  LA  VIE  DV  REVE  REND  PERE 

ANTOINE  YVAN  ,  PRESTRE, 

Fondateur  &  Inftitutcur  des  Rcligicufcs  de 
Noftrc  Dame  de  Mifericorde. 

DE  SES  VERTVS. 
SO  M  MAI  R  £. 

E  Difaple  bien  aymé  remarque  fort  À  pro- 
pos dans  le  dernier  Chapitre  de  fin  Euan- 
gilc>que  tout  ce  que  lefus-Chnft  a  fait  na 
y  _^  _  pasefté  écrit  s  parce  quecediutn  Sauueur  a 
produit  mille  &  mille  belles  acltons  que 

les  Euanpliftes  nom  pas  rapportées  :  le  nombre  en 
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ayant  efié  fi  grand ,  quils  n  dur  oient  pas  eu  leloifir,nyle 
moyen  d 'en  faire  la  defcriptian.  Ccftpourquoy  le  me  fine 
Saint  le  an  adioufie^ue  le  monde  ne  pourvoit  pas  contenir 
les  volumes  que  ton  durait  compofe^  fi  Ion  euft  écrit  tou- 
tes les  mcrueilles  que  le  Fils  de  Dieu  auoit  faites. 

Nous  pouuons  dire  auec  proportion  quelque  chofe  de 
femblable  ,  touchant  la  lie  des  feruiteurs  de  Dieu  5  Car 
encore  bien  que  ctux  qui  ont  écrit  leurs  HiHoires ,  ayent 
tafché  de  rapporter  fidèlement  ce  qu*il$  ont  fait  ou  dit,  ou 
ce  qui  leur  eftarriué  de  conftderable  :  néanmoins  il  faut 
duoiier  qu'ils  ont  laiffé  plufieurs  belles  chofes  à  dire,  & 
parfois  les  plus  illufires,  &  celles  qui  duraient  donné  vne 
plus  grande  édification.  Laraijônde  cecy  efl  ,que  comme 
pour  bien  ejlaler  la  vertu  ,  &  luy  donner  l  éclat  quelle 
mérite,  il  faudrait  marquer  les  diuerfes  rencontres  Je  s  dif- 
férentes délions,  le  temps ,  le  lieu  ,  (y  les  autres  circon* 
fiances , dans  le /quelles  elle  d  pdru,outre  que  ce  feroit  Vnt 
chofe  très-  difficile  5  cette  façon  de  faire  interromprait  nota- 
blement la  fuite  de  rHiftoire,cauferoit  des  redites  importu- 
nes ,  ey*  apporterait  de  la  confufiots» 

C'eft  pourquoy  la  plujpart  de  ceux  qui  ont  def- 
crit  les  vies  des  grands  hommes  »  ont  accoutu- 
me de  faire  à  la  fia  de  leur  ouurage ,  vn  recueil  de 
leurs  principales  vertus  »  dans  le/quelles  ils  rapportent 
ce  quia  efté  obmis  ,  &  expliquent  au  long  ce  qu'ils  n'a* 
uoient  remarque  quen  pajjant.  fen  vfe  de  la  forte  dans 
eu  te  quatriefme  partie  ,  où  ie  traite  des  principales  ver- 
tus de  no/lre  Imitateur  de  lefus-Chrift  ,  fumant  les  me* 
.  moires  que  i'aj  de  fes  délions  ,  Cr  de  fes  EJcrits.  Car 
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noyant  peu  dans  les  parties  précédentes  de  cette Mifoire 
remarquer  toutes  les  Allions  illufires  &  exemplaires  que 
cet  homme  de  Dieu  d  fat  durant  fa  ite  :  l\n  fais  *vn 
amas  dans  cette -  cy ,  les  reduifant  aux  plus  principales 
vertus  qu'il  a  pratiquées  ,  &  qui  ont  paru  dans  fa  con- 
duite auec  le  plus  d* édification. 


CHAPITRE  I. 
Sa  Foy. 

A  Foy  eft  la  première  démarche  ,  que 
nous  deuons  faire  pour  aller  à  Dieu ,  parce 
que  fans  foy,  il  eft  impoflible  de  luy  plaire; 
&  certe  vertu  qui  eft  la  première  des  Théo- 
logales ,  ne  doit  pas  feulement  eftrc  con- 
fédérée comme  la  bafe  &  le  fondement  de 
la  Iuftice  Chrcftiennc  ,mais  encore  com- 
me le  progrès  &  la  confômmation,  puifquec'cft  d'elle  que  les 
Iuftes  yiuent,&  que  par  elle  ils  furraontenc  leurs  ennemis. 

Queronnes'étonnedoncpasfirimitarcur  de  IefusChrift, 
s'eft  approché  de  ce  Diuin  Sauueur  par  la  conformité  de  fa  vie' 
s'il  s'eft  rendu  vn  objet  agréable  à  fa  Diuine  Majefté  j  s'il  â 
vefeu  de  la  vie  des  Iuftes  h  Us  iï  a  heureufement  U  auec  gloi- 
re vaincu  fes  aduerfaircs  :  puifqu'il  a  efté  toufiours  rempli  dv- 
ne  ferme  &  Yiue  foy. 

.  Ccft  vne  marque  qu'vn  vafe  eft  plein  de  quelque  liqueur 
quand  il  ne  peutenreceuoir  de  contraire  ;  ce  qui  m'oblige  à 
dire  que  IeP.Yvan  eftoit  rempli  de  foy }  parce  qu'il  ne  pou- 
uoit  rien  fouffrir  qui  paruft  tant  foit  peu  oppofe  aux  fenti- 
ments  de  cette  vertu.  De  manière  qu'il  auoir  vne  auerfion 
tres-grande  pour  tous  les  ennemis  de  noftrc  Religion ,  com- 
me font  les  Athées ,  les  I  nfidellcs ,  Hérétiques ,  &:  les  libertins. 
Il  fuyoit  leur  rencontre,  &  leur  conuerfation  autant  qu'il  luy 
€ftoitpofTible5&  lors  qu'il  fetrouuoic  engagé  dans  leur  com- 
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pagnie  ,  il  faifoit  tout  fcs  efforts  pour  s'en  tirer  au  plûtoft, 
ayant  peine  de  modérer  le  dépla.fir  qu'il  receuoit  de  leur  veuf, 
&  de  leur  entretien. 

Son  zelcpourla  foy  cftoitfi  grandi  qu'il  ne  pouuoit  fouffrir 
qu'on  fift  aucun  difcourscnfaprcfcncc,  contraire  aux  articles 
de  cette  vertu ,  ny  mcfme  qu'on  parlaft  auec  peu  de  tefped, 
des  chofes  qui  Iuy  appartiennent:  quand  ce  n'euft  efte  que  de 
quelque  cérémonie  de  l'Eglifc ,  fo it  que  l'on  en  parlaft  ferieu- 
fementou  par  taillerie.  Ce  mefmc  zelcluy  fatfoit  témoigner 
vnc  extrême  affliction,  quand  onluy  rapportoit  qu'il  yauoit 
desperfonnes  qui  conteftoient  les  articles  de  noftre  croyance, 
ou  qui  en  parloientauee  mépris.  L'ardeur  de  fa  foy  parroiflbit 
encore,  dans  le fingulierrefpcc~r;  qu'il  portoità  l'Eglifc , à  tou- 
tes les  perfonnes  Ecclellaftiques ,  fit  notamment  au  fain&  Siè- 
ge ,  cnuers  lequel  il  auoit  des  tendrefles  &  des  dcrTcrcnces 
toutes  particulières  -  en  force  qu'il  ne  pouuoit  fouffrir  aucune 
parole,  quichocquaft  tant  foit- peu  l'honneur  deub  à  fa  Sain- 
teté ,  ny  mefme  que  l'on  difputaft  de  fon  pouuoir. 

Comme  quelques  Ecclellaftiques  faifoient  des  conferanecs 
de  Théologie  dans  fa  maifon  j  il  y  aiTiftoTt  auec  plaifir ,  tandis 
qu'ils  cxpliquoient  quelque  myftcre  ou  article  de  noftre  Reli- 
gion, m  ai  s  dés  qu'ils  propofoient  des  objections  contre  la  vérité 
de  noftre  croyance ,  ce  vray  Catholique ,  ai  n  fi  que  nous  auons 
défia  remarqué,  en  téraoignoit  du  relTcnriment.  Et  lors  qu'on 
vouloit  pourfuiurc  les  mefmes  objections  auec  chaleur,  Ton 
dcplaifir  augmentait  en  telle  forte  qu'il  oe  pouuoit  le  fuppor- 
ter  :  Ainilouilprioitces  Ecclellaftiques  de  finir  leurs  conten- 
tions ,  ou  il  les  quittoit ,  fiefe  retiroit  dans  fa  chambre  ,  trifte 
&  affligé. 

Sa  foy  n'eftoit  pas  feulement  ferme  6r  inébranlable ,  en  ce 
qu'il  ne  pouuoit  rien  fouffrir  de  contraire  à  fa  pureté  :  mais  clic 
cftoit  encore  vniucrfclle, &s'étcndoit aux  moindres chofes de 
noftre  Religion.  Il  auoit  vnfi  grand  rcfpcâ:  pout  les  images 
de  lefus-Chnft  ,  de  la  fainte  Vierge, &  des  Saints;  qu'il  en 
tapûToit  les  murs  de  fa  chambre , il  en  mettoit  dans  fon  bre- 
uiaire  autant  qu'il  en  pouuoit  contenir  ,  le*  colant  à  toutes 
les  pages  qui  cftoient  vuides  ,  ou  qui  n'auoicni  rien  de  ne- 
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ceflairejil  en  portoit  toufiours  diuerfes  furfoy  ,à  fçauoir  vn 
Crucifix  de  cuiure ,  &  vnc  médaille  de  la  fainte  Vierge ,  pendus 
au  col ,  &  d'au  très  dans  le  fein.  Mais  Ton  rcfpcft  enuers  les 
faintes  Images, alloic plus auant,  veu  qu'il  a  crauaillé  toute 
fa  vie  pour  inûnucr  ce  mcfoie  refpett  à  toute  forte  de 
perfonnes. 

A  cette  fin,  il  s'employoit  aùec  foin  à  grauer  des  planches  du 
Crucifix  ,  de  la  fainte  Vierge ,  &  de  diuers  Saints,  Il  en  tiroir 
luy  mefmc  les  images ,  &illesdiftribuoir  gratuitement  à  di- 
uerfes perfonnes  ,  les  exhortant  de  les  porter  auec  foy  & 
auec  vénération.  Si  bien  qu'il  eft  arriué  tres-fouuent  que 
Dieu  a  opéré  des  merucilles  à  i'occafion  de  ces  Images  en 
faueur  de  ceux  qui  les  portoient  auec  deuotion.  Les  Rcligicu- 
fes  de  Noftrc  Dame  de  Mifericorde  conferuent  chèrement 
plufieurs  de  ces  planches  que  leur  fondateur  a  grauces,  qui 
(ont  des  glorieux  monuments  de  fa  foy  enuers  les  faintes  Ima* 
ges  :  Et  le  Seigneur  continue"  de  répandre  fes  bénédictions  fur 
ceux  qui  en  portent  auccTcfpe&. 

Maisqucdiray-jc  de  la  grandeur  de  fâ  foy  enuers  l'adorable 
Sacrement  de  l'Autel ,  &  le  faîne  Sacrifice  de  laMelTe  ?  Il  n'en 
approchoie  iamais  qu'en  tremblant  ,cn  forte  qu'il  fembloic 
vouloir  s  anneantir.  I'ay  fouuent  fait  cette  remarque  moy* 
mefmc  en  luy  répondant  a  la  MeiTe,  qu'il  tremoufToit  &  té- 
moignoit  vnc  fi  grande  frayeur  pendant  icelle, qu'il  m'impri- 
moit  à  moy-mcfme  la  crainte, encore  que  ie  fuite  fort  jeune. 
Car  il  redembloit  à  vn  pauure  Criminel  qui  eft  deuant  fon 
luge ,  &  qui  attent  TArreft  de  fa  condamnation.  Mais  fa  foy 
paroifîbit  encore  plus  cftenduc  ,  en  ce  qu'il  auoic  vnc  fmgu- 
lierc  vénération  pour  toutes  leschofes  qui  feruotent  à  l'Autel, 
&  particulièrement  pour  celles  qui  approchent  le  plusdcsfa- 
crccscfpccesdu  S  aintt  Sacrement.  Ainfi  quant  vn  Corporal, 
ou  vn  Purificatoire  eftoit  rompu  ,il  le  conferuoit  chèrement 
comme  vn  trefor  5  qu'il  diftribuoit  en  pièces  aux  perfonnes 
Dcuotcs ,  comme  des  precieufes  reliques ,  leur  recommandant 
d'en  faire  cftat,  &  les  tenir  auec  deuotion ,  &  de  les  oppofer 
aux  attaques  du  De  mon  ainûqu'vne  armure  très  forte.  11  s'en- 
feruoit  luy  mefme ,  ayant  fouuent  éprouué  la  vertu  de  cet 
chofes  facrecs. 
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.En  effet  Dieu  ayant  permis  que  le  Démon  paruftenl'vn  de 
fes  Monaircres  fous  diuerfes  formes  horribles  >•  entre  lis 
moyens  que  le  P.  Yvan  fournifibit  à  fes  Rcligieufes  pour  les 
fortifier  contre  les  apparitions, les  bruits.  &  les  autres  perfe- 
cutions  de  l'ennemy,  il  leur  donnoit  à  chacun  vn  petit  reli- 
quaire dans  lequel  il  y  auoitparmy  diuerfes  reliques ,  quelque 
morceau  de  Corporal  ou  de  Purificatoire,  adjoûrant  que  û 
elles  y  auoient  vne  grande  foy,  le  Démon  n'auroit  le  pouuoir 
de  leur  nuire.  Le  fuccés  faifoitvoirla  vertu  de  ces  chofes  fa- 
crées,&  parce  que  les  Rcligieufes  fe  fentoientextraordinaire- 
ment  fortifiées  par  ces  reliquaires  que  leur  fondateur  leur 
bailloit,  éprouuantmcfracs  que  le  Dcmon  en  cftoitaffoibli  & 
épouuenté.  Le  Seigneur  voulut  que  cctcnncmy  auoiiaft  à  fa 
confufion ,  le  pouuoir  des  chofes  quiauoient  ferui  à  l'Autel. 
Car  vn  iour  cét  orgueilleux  cirant  dans  vne  horrible  furie 
contre  vne  vertueufe  Rcligieufe  j  qui  fc  confiant  en  Dieu ,  fe 
rioit  de  fes  menaces  ,  après  mille  imprécations  effroyable ,  ie 
tefr&nglerois  ,  luy  dit-il  ,fi  tu  nsuots  quelque  chofe  qui  me 
retient.  La  Rcligieufe  ayant  rapporte  au  P.  Yvan  ce  qui  luy 
eftoitarriué,  receut  ordre d'iccluy ,  au  cas  que  le  Dcmon  luy 
apparuû  derechef,  de  le  conjurer  de  la  part  de  Dieu ,  à  direco 
qui  arreftoit  fa  fureur.  La  fille  obéit  ,&  le  Démon  cirant  con- 
jure ,  répondit  après  quelque  refiftances,  qu'il  ne  pouuoir  pas 
exercer  fa  rage  contre  elle  ,  tandis  qu'elle  autoit  fur  foy  dit 
linge  qui  auoit  touché  le  très  adorable  Sacrement  de  l'Autel  5 
parce  que  la  Rcligieufe  perfecute  c  par  le  Dcmon  ,s'eftoitfaifio 
d'vnCorporalicrqui  contenoit des Corporaux,  &  des  Purifi- 
catoires ,  dont  les  P r c ft  r es  s'eftoient  ferais  en  pluûeurs  Méfies. 

le  renuoye  ailleurs  les  merueillcs  que  Dieu  a  opérées  en  fa- 
ueur  de  la  foy  de  nofirc  parfait  Imitateur  de  Icfus-Chrift, 
pour  dire  icy  que  fa  foy  a  particulièrement  para  dans  la  façon 
de  fe  conduire  luy-mcfrne  ,&  dans  la  manière  de  diriger  les 
autres.  Car  pour  ce  qui  regardoit  luy-mefmc ,  il  a  toufieurs 
demandé  à  Dieu  d'eftre  conduit  par  fonDiuin  Efprit  dans  les 
routes  ordinaires  de  la  foy,  &  autant  qu'il  a  peu  il  a  fuy  les  ra- 
uifTemens  extafes,  reuelations fie  autres  voyes  extraordinai- 
res. Aufii  encore  qu'il  ait  eu  par  fois  de  ces  grâces  fingulieres, 
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neanrmoins  fa  vie  n'a  efté  qu'vnc  démarche  fidclle  dans  le 
chemin  obfcur ,  mais  (impie  dénué  >  &  afleurc  de  la  foy.  Il 
eftoic,dis  je  ,  conduit  par  ce  fentier  ténébreux  &  plein  d'an- 
goifles  :  de  façon  queie  luy  ay  fouuent  ouy  dire  parlant  de 
luy-mefme  ,  ces  paroles  du  Plalmiftc  :  Le  Setgmcnr  m'alogé 
dan  s  des  lieux  ebfcursàla  façon  des morts  -,  &  cellesde  Icrcmie: 
Le  Seigneur  m'a  fait  habiter  parmi  les  tenebres^  &c.  Lcfquellcs 
paroles  nettoient  qu'vne expreflion de  Ton  cftat  intérieur. 

Il  ne  vouloir  point  d'autres  rcuclations  que  celles  que  la  * 
fainteEglifepropofc ,  nyj d'autre  veue  que  celle  desfouffran- 
ces  de  lelus  Chnft,  ny  d'autre  élcuation  que  l'anncantiflc- 
ment  de  la  Croix.  Mais  le  Lecteur  verra  mieux  que  ic  ne 
fç  au  rois  luy  déclarer,  par  quelle  voye  il  Ce  conduifoit,&  par 
quel  chemin  il  falloir  marcher  les  autres;  s'il  prend  la  peine  do 
lire  Tes  ouurages.  Car  il  n'y  rrouuera  qac dépouillement ,  dc- 
fapropriation  ,  (ou mi  (lion  d'efprit  ,  abandon  ,  humiliation , 
aneantificmenr  ,  conformité  à  leftat  de  Iefus  fouffrant  &r 
agonizantfur  la  Croix  ,  ou  dans  le  jardin  des  oliucs:&  les  au- 
tres vertus  que  la  foy  produit  &  perfectionne  dans  vnc  arne 
fidclle. 

C'eft  pourquoy ,  encor  qu'il  ne condemnâft  la  point  voyede 
extafc5,  rcuclations ,  rauifTcmentSj&c.  Toutefois  line  témoi- 
gnoit  pas  d'en  faire  grand  cftat.  Il  tcnoit  mefrae  cette  voye 
fufpecTe  j  il  la  faiibu  appréhender  par  fes  difcours,&  il  n'ou- 
bhoit  rien  pour  en  éloigner  vnc  amc  ,  &  luy  en  donner  vno 
falutaire  auerfion.  En  fuite  il  portoit  toutes  les  perfonnes 
qui  cftoicnt  (ous  fa  conduite  ,  à  ne  fuiurc  que  le  (entier  de  la 
foy  ,  &  à  agir  toujours  conftamment  dans  l'cfprit  de  la 
foy,  inculquant  fans  cefle  qu'il  n'y  a  que  cette  voye  d'afleu- 
réc  ,  &que  toutes  les  autres  font  danecreu fes ,  fi  elles  no 
font  foûmifcsàccttc-cy  >  U  réglées  par  les  maximes.  Auflî 
comme  les  myftcrcs  de  la  foy  font  caches,  ilfe  cachoit  en  tout 
&  toufiours ,  &  il  s'etudioit  aufli  de  cacher  autant  qu'il  pou- 
uoit  les  ames  qui  auoient  des  grâces  extraordinaires  5  ne 
voulant  du  tout  point  permettre  qu'elles  fuflent  connues,  que 
quand  Dieu  mcfmc  les  marufcftoit  fans  leur  confcntcmcnt. 

Fff 


Digitized  by  Google 


FONDATION  DE  L'ORDRE 

■       ii  .      -  ■■- — ■ 


DeLConfiancednP.Y<van.  ■ 

CHAPITRE    IL  7 

CETTE  vertu  fut  recommandée  à  noftrc  ridelle  Imi- 
tateur de  Iefus  Chrift  dans  fa  plus  tendre  jeunelTc, 
lors  que  errant  dans  vn  bois  &  pleurant  de  ce  qu'il  fc  voyoic 
defticuedetout  fecours  humain, il oiiit ces  paroles quvnc  voix 
Cclcfteluydit  :  Pau  arc  enfant  ne  te  fa/che  pas  ,  faurajfotnde 
toj.  Des  ce  temps-là  il  fut  rempli  d'vne  confiance  filiale  en- 
uers  Dieu ,  dont  il  a  donné  des  marques,  illuftres  le  reftedefa 
vie.  Ceft  elle  qui  l'a  encouragé  à  pourfuiurc  fes  eftudes ,  non- 
obftant  Iesmifcres,lcstrauaux,  &  les  difficultés  que  l'extrê- 
me indigence  l'a  contraint  de  foufftir  dans  le  pieux  dcflèia 
qu'il  auoit,dc  fe  rendre  capable  de  l'eitat  Ecclcfiaftique. 

La  mefme  vertu  luy  a  ferui  de  bouclier  contre  les  fuggeftions 
de  Terme  my,  les  foiblc  fies  de  la  chair,  &:  le  murmure  des  per. 
fonnes  du  monde  j  qui  le  blâmoient  &  le  perfecutoient  de  ce 
qu'il  traittoit  Ton  corps  aucc  trop  de  feuerité.  Car  comme  on 
le  menaçoit  qu'il  tomberoit  dans  quelque  extrémité ,  que  per- 
dant fon  corps  &lbncfpric il ferendoit  inutile  à  tout,&  qu'il 
feroit  homicide  de  foy.mefme  par  les  trop  rudes  mortifica- 
tions :  /  ■  te  crains ,  repon  doit- il i,  aucun  de  ce  s  malheurs  j  parce 
que  la  bonté  paternelle  de  D  icu  me  donner  ê  les  grAcesrjfles forces 
defquclles }' auray  befoin  :  Puis  il  repetoit  les  paroles  de  con- 
fiance du  Prophète  Roy  D.mid.  le  rèpondray  ,  Seigneur  , 
À  ceux  qui  me  feront  des  reproches  j  que  t'ejfere  en  vos  pr$~ 
meffes. 

Le  P.  Y  van  auoit  trouué  la  pratique  de  cette  vertu  fi  ne- 
ceiïairc  aux  per  fonnes  qui  s'addonnent  à  la  pénitence  &  à  la 
mortification  ,  qu'il  tâchoit  de  la  leur  perfuader  comme  vn 
fecours  abfolumcnt neceflaire.  /^infi  il  n'exhortoit  iamais  fes 
Religicufes  à  la  pratique  de  la  mortification ,  qu'il  ne  les  ex- 
hortait aufli  à  la  pratique  de  la  confiance,  tille  s ,  difoit  il  fou- 
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lient  :  La  mortification  &  U  coufiance.  Joignez,  ces  deux  ver- 
tus y  &  tâchés  de  ne fe  parer  iamais  i'vne  d'avec  C autre.  Alan- 
donnés  vous  aux  fouffrances  four  C amour  de  Dieu  ,  &  e/perés 
que  fa  Dtuine  bonté  aura  foi»  de  vous  >  &  ne  vous  abandonnera, 
iamais. 

Mais  parce  que  chaque  chofe  paroift  dauantage  par  loppo- 
fition  de  fon  contraire  $  la  confiance  de  noftrc  Fondateur  seft 
montrée  auec  vn  éclat  fingulicr,  lors  qu'elle  a  cité  plus  rude- 
ment attaques  parles  contradictions  des  hommes,  ou  par  les 
tentations  du  Démon.  Il  aeftéperfecutépar  tout  où  il  aperfe* 
cutélevicej  c'cftàdireentouslcslieuxoùil  a  demeuré  :  mais 
partout  fa  confiance  l'a  rendu  inuinciblc  &  victorieux.  Il  fut 
aceufé  forciet  dans  Colignac ,  &  cette  accu  fat  ion  continuant 
encore,  lors  qu'il  demeuroit  dans  l'herroitage  de  Rians ,  luy  a 
fait  endurer  mille  mépris,  affronts,  &  autres  fortes  de  maux. 
Les  libertins  le  paftant  dans  Brignolcs  pour  vn  hypocrite  6c 
extrauagant,le  chargèrent  d'in jures, de  menaces ,  &  mcfmo 
de  coups.  Apres  qu'il  fe  fut  arrefté  dans  A  ix ,  on  le  décria  com- 
me vn  ignorant  >vn  fourbe,  &vnPreftre  incapable  de  la  con- 
duite des  ames.  On  l'interdit  mefme  des  l'exercice  de  la  Pré- 
dication &  de  la  Confeu*ion. 

Toutes  ces  diuerfes  contradictions  n'ont  iamais  peu  le  dé- 
tourner de  fes  pratiques  de  pieté ,  de  Pénitence ,  &  de  Charité , 
ny  le  décourager  de  la  pourfuite  des  defleins  qu'il  auoit  en- 
trepris pour  la  gloire  de  Dieu,  &  le  falut  du  prochain }  parce 
ou'il  fe  confioit  en  Dieu.  L'on  n'a  iamais  veu  en  toutes  ces 
iafcheufes&injuftcs  aceufations, qu'il  ait  témoigné  de  vou- 
loir aucunement  fe  venger  ,  non  pas  mefme  fe  plaindre  ny  fe 
iuftificr.  Sa  confiance  en  Dieu  eftoit  fon  vnique  appuy  &  fon 
feul  azile. 

Lors  que  fes  amis  le  preûoient  à  fe  iuftificr  des  calomnies 
dont  on  noirciflbit  fa  réputation }  lors  ,  dis-ie,  qu'ils  le  blâ- 
moient  cux-mcfmes,de  ce  que  par  fon  filence  il  donnoitocca-j 
fionà  fes aduerfaires de  continuer  leurs  impoftures  contre luy, 
il  ne  leur  répondoit,  qu'en  s'humiliant  ,&  parlant  de  fa  con- 
fiance enuer*  Dieu.  le  fait ,  difoit  il  j  vn  panure  freftre ,  & 
vn  pécheur }pù  mérite leméf ris  ,&  £  indignation  de  toutes  les 


4«         FONDATION  DE  L'ORDRE 

treâtures.  0  que  Dieu  méfait  vne  grand:  mifericorde  de  vouloir 
que  ie  fouffre  ces  confu  fions  là.  Sa  fainte  volonté  fott  accomplie 
en  moy.  i'e/fere ,  &  me  confie  en  luy  ,  &  te  ne  me  mets  en  peine 
d'aucune  autre cbofe.  Puifque  Dieu  ejlfage><jr  pui(janti&  qu'il 
peut  fdire  cejfer  toute  forte  de  contradictions  dans  vn  moment, 
lors  que  fa  Diuine  Majcfté  \  le  trouuerra  a  propos j  latffons  luy  fai^ 
re ,  &  abandonnons  nous  totalement  entre  f  es  mains. 

Mais  comme  fes  plus  grandes  &  plus  longues  perfecutions 
ont  cfté,lors  qu'il  a  entrepris  la  fondation,  &  l'établi foroent  de 
l'Ordre  de  fes  Rcligieufes  de  Noftre  Dame  de  Mifericordej 
c'eft  anm*  le  plus  illuftre  théâtre  fur  lequel  fa  confbnce  ait  paru. 
L'on  ne  fçauroit  raconrer  les  foins  &  peines  qu'il  eut,  ny  les 
difficultéSjIes  oppofitions ,  &  les  mefpus  qu'il  fut  contraint  de 
furmontcr>fi  bien  qu'outre  ce  que  nous  en  auonsdit  dans  la 
troifiéme  pat  tic ,  voicy  ce  qu'il  en  ccriuit  luy-mefrae  en  diucr- 
fes  lettres  à  vne  trcs-vertucufc  Rcligicufc  de  fainte  Vrlule. 

Ma  fille  ,  tl  e(l  véritable  que  mes  guerres  out  eftè  grandes, 
ejrà'vnc  telle  façon  que fi  la  fondation  de  noftre  Injhtut  neftoit 
grande  ,  &  neceffatre  pour  fEglife  de  Dieu ,  tom  nos  defjeins 
aurotent  eflé  tout  à  fait  enfeuelts.  le  fuis  contant  peur  mainte* 
nant ,  mais  tau/ay  encore  de  grands  troubles  >  tjr  de  terribles  per- 
fecutions.  En  la  Lettre  31.  Les  grandes  affaires^  drlesfaintescn- 
treprifes  traifnent  bien  des  Croix  ;  iamais  ie  ne  me  trouuay  de  la 
forte }  ce  que  ie  nofe  dire  efi  bien  terrible  ty  bien  cruel. 

Lettré  3  y .  M  a  fille  y  priez,  bien  Dieu  y  &  écriuez.  moy ,  car  t'ay 
befoin  de  courage ,  voyant  tant  de  perfonnes  comte  moy.  Helaf 
que  les  commencemens  font  pleins  de  difficultez  !  Rien  ne fe  peut 
nuancer  fans  miracles  j  ce  qui  ne fe fera  pas en  noftre  perfonne. 

Ces  paroles  monftrcnt  aflez  quelles  eftoient  fes  peines,' 
puis  qu'eftant,  accoutume  à  fouffrir  ,  il  ne  fe  plaignoit  qu'à 
l'extrémité.  Mais  voicy  la  vertu  qui  lefoûtcnoit,  &lcfaifoit 
agirnonobftant  les  orages  &  les  tempeftes  :  C'cftoit  fa  con- 
fiance inébranlable  ,  ainfi  qu'il  écrie  à  lamefme  Rcligieufc. 
Lettre  33.  Fille  ,  Noftre  delaiftement  de  toutes  les  créatures  eft 
extrême.  Nous  »  'au  on s  perfonne  ,  ce  me/emble  ,  pour 
mous  ,  ny  hommes ,  ny  femmes  ,»y  Preftres  }  ejr  nous  nefçauons 
te  que  Dieu  fera  de  nous.    Seulement  nous  viuons  en  con* 
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fiance  ,  &  voulons  tout  ce  qut  plaira  à  fa  D/uine  miferuorde. 
Voilà  Ton  appuy  ,  Ton  bouclier,  &  les  armes  par  lesquelles 
il  venoicàboutde tous  fesdefleins, U  rriomphoit  de  cous  fes 
ennemis,  Voilà,  dis-ie  ,  la  confiance  dans  laquelle  il  viuoic, 
&  par  laquelle  ferepofantauce  paix  en  la  conduire  de  laPro- 
tiidcnce  Diuine ,  il  ne  fc  mettoic  en  peine  que  de  bien  faire  fon 
deuoir.  Ceftainfi  qu'il  l'écrit  dans  vne  de  fes  lettres,  lors  que 
rArchcuefquc  trâuerfanr  fon  defTein ,  il  cftoit  neceflairede  le 
folliciter  pour  attirer  fa  bien-veillancc.  Lcrtrci2.  le  ne  veux, 
dit  il ,  me  mettre  en  peine  de  rien ,  te  ne  veux  point  parler  ,  ny 
faire  parler  à  Monfeigneur nejjtre  Arcbeuefqnc.Dicu Ctnfbirer* 
quandilplatraàfa  Dimne  Maicflè,  ^u'auons  nous  affaire  de 
nom  mettre  en  peine  deuant  Dieu  ?.  latjfons  luy  faire.   C 'cft 
icfTetqucla  confiance  doit  produire  dans  nos  ames,  qued'en 
ofter tout foucy importun,  &  toute  forte d'cmpreiïcment,&r 
nous  procurer  vn  profond  repos,  mcfme  parmi  les  troubles  & 
les  bourrafqucs. 

Cependant  noftre  bon  Prcftreauançoit  beaucoup  plus  par 
fa  feule  confiance  ,  qu'il  n'euft  fait  par  fes  iollicitudcs  &  cm. 
prefîcmcnts.  Il  afToiblifloit  fon  corps  par  des  pénitences  ex- 
trêmes ,  &  fa  confiance  le  fortifioit:  car  il  n'a  jamais  efté  plus 
robuftc,que  lors  qu'il  s'affligeoit  par  de  rigoureufes  macéra- 
tions. Une  vouloitpasfeiuftifier  ;&:  Dicuieiuitifioitjfaifant 
connoître  fon  innocence  à  tout  le  mondcjen  forte  que  ceux  qui 
rauoientcalomnié,eftoient contraints  de  publier  fa  vertu.  Il 
ne  vouloir  pasfoll  ici  ter  fes  Supérieurs ,  ny  les  au  très  per  fon  nés 
donc  il  auoit  befoinj&  Dieu  les  follicitoit  en  fa  faucur,les 
difpofant  à  luy  accorder  fes  demandes,  lors  qu'il  y  penfoit  le 
moins:  fi  bien  que  l'on  ne  pouuoit  rien  rerufer  à  fa  confiance. 
Selon  ït  témoignage  que  rendit  vn  iour  l'Archcuefquc 
d'Aix  dans  vne  grande  aflemblec  ,  où  l'on  parloic  diuerfe. 
ment  des  defleinsde  noferc  Fondateur  :  Car  les  vns  le  blâmant 
de  témérité  ,  les  autres  louant  fa  confiance  j  l'Archcucfqae 
dit  ,  qutl  auoit  reconnu  que  Dieu  le  protegeott  d vne  façon  fi 
pngultere ,  qu'on  ne  luy  pouuoit  refufer  aucune  tbofr  ;  adjoûcanc 
(  qu'il  auoit  éprouué ,  que  le  Saint  Ejfprit  le  iufttfioit ,  à-  le  pro- 
tégeait dans  le  cœur  dè  fes  Supérieurs  ;}  lors  mefmequefes  sd- 
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ucrf aires  sefforçoient  de  U  udemnier  ->&  de  s  fo fer  &  F  exécu- 
tion de  feiàeffeins.) 

Cette  fmgulierc  protection  du  CielquêlcPcreYavn  len- 
toit  en  fuite  de  fa  confiance  >  diflGpoit  toutes  fes  ctaintes ,  & 
luy  donnoitvncoutageDiuin .  en  telle  forte  que  dans  toutes 
fes  grandes  entreprifes  il  vfoit  de  ces  paroles  qui  témoignent 
vnc  confiance  inébranlable  :  Si  ce  que  tentreprens  efi  de  moy* 
D  seule  détruira  5  mais  fi  ceftl'ouurtge  de  Dieu ,  toutes  les  cre*i~ 
tares  enfemble  nenfçauroient  empefeher  l'exécution.  Il  a  expé- 
rimenté luy-mcfmc  la  vérité  de  ces  paroles,  dautant  qu'il  na 
iamais  efte  confondu  dans  fes  defleins;  mais  il  en  cft  toufiours 
heureufement  venu  à  bout ,  quelque  oppofition  que  le  Dcmon 
ou  les  hommes  ayent  fufeitee  contre  luy. 

S  a  confiance  a  encore  paru  dans  la  victoire  des  tentations  de 
l'ennemi  oppofées  à  cette  vertu.  Car  ceft  vnc  chofe  admira- 
ble que  ce  bon  Preftre  ayant  mené  vnc  vie  innocente,  aufterc, 
&  dcuote ,  ait  neantmoins  toufiours  efté  conduit  du  S .  Efprit, 
dans  les  voyes  terribles  &  eftonnantes  delà  crainte  des  Diuins 
iugemens  5  ainfi  que  l'Auteur  de  fon  Eloge  funèbre  la  très* 
bien  remarqué, &  nous  en  parlerons  après  plus  amplement' 
Le  Dcmon  fc  feruant  de  cette  etainte  ,  le  tourmentoit  cm 
mille  façons  pout  le  portet  au  defefpoir ,  ou  pour  le  décourager 
&  l'abbatre  :  Mais  il  auoit  ietté  de  fi  prenfondes  racines  dans 
la  confiance,  qu'il  eftoit  toufiours  victorieux  derennemyiû 
bien  que  les  tentations  contre  la  confiance ,  ne  feruoient  qu'à 
luy  faire  exercer  cette  vertu ,  aucc  plus  de  force ,  &  de  mérite. 

Ces  mcfmes  tentations  de  crainte,  &  de  defefpoir  »  s'aug- 
mentèrent dans  l'ame  de  nofttc  fidèle  Eccleftaftique ,  deux  ou 
trois  années  auantfa  mott  :  maisd'vne  façon  fi  rude,  qu'il  ca 
fouffroit  vne  horrible  guerre,  &  vn  effroyable  martyre.  Sa 
peine  eftoit  fi  prenante  ,  qu'il  eftoit  contraint  d'aller  trouuer 
pluficurs  fois  le  iour  vn  vertueux  Ecclefiaftique  fon  Con- 
fe  fleur,  pour  luy  déclarer  humblement  fa  tentation ,& rece- 
uoir  par  ce  moyen  de  nouuclles  forces.  Pendant  ces  horribles 
tentations  de  defefpoir ,  l'on  n'a  iamais  oiiy  forcir  de  fa  boucho 
vne  feule  parole  de  murmure ,  ny  de  me  ffi  an  ce ,  ny  veu  aucune 
marque  d'abbatement  :  au  contraire-  ceftoit  pour  lors  qu'il 
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témoignoit  le  plus  d'efpcrancc  en  la  mifericorde  de  Dieu. 

Le  Démon ,  difoitil  5  m  inquiet e ,  me  trouble ,  me  preffe ,  & 
me  tourmente  par  le  (ouuenir  de  mes  péchez  ,  &  les  veues 
effroyables  de  la  iufiiee  Diuine.  Il  me  menace  ,  &  il  excite  en 
moy  de  terribles  craintes  :  Mais  il  a  beau  faire  y  ie  me  mocque  de 
luy  y&iene  le  crains  pas.  Car  bien  que  s'aye  fuiet  de  trembler* 
&de  me  dé  fer  entièrement  de  moy-mefme  :  néanmoins  ïcfpc- 
reraytoufiours  en  la  mifericorde  de  Dieu  par  le  mérite  de  lefus- 
Chrififon  fils  y  &  te  ne  relafcberay  iamais  de  ma  confiance  ! 


H  Amour  du  Père  Tvan  enuers  Dieu. 
CHAPITRE  III. 

LA  vie  de  l'imitateur  de  Icfus-Chrift  n'a  efte  qu'vne  con- 
tinuelle  pratique  de  l'amour  Diuin,qui  a  paru  dans  Tes 
trauaux,dans  Tes  pénitences,  &  dans  Tes  diuers  emplois  de 
Charité  depuis  fon  enfance,  iufques  à  fa  mort.  Ieneprctens 
adjoufter  en  ce  Chapitre  que  quelques  traits  remarquables, 
tirez  de  Tes  écrits ,  ou  de  fes  actions ,  qui  nous  font  connoiftre 
combien cét amour  eftoit  grand  dans  fon  cœur,  &  de  quelle 
façon  il  en  eftoit  embrafé. 

Le  deuot  faint  Bernard  nous  enfeigne  qu'il  eil  impoffible 
de  bien  parler  de  l'amour  Diuin  ,  (ans  en  eftre  enflamé  ,  & 
d'exprimer  Les  effets  qu'il  produit,  (ans  les  reiïentir.  Le  Pcre 
Yvan  eftoit  donc  bien  rempli  de  ce  mefme  Amour,  puis  qu'il 
en  écrit  11  fortement  dans  fes  Lettres.  Lettre  4s, 

[  Pourquoy  ne  faifons  nous  pas  enuers  fa  Majefté  Diuine, 
comme  fon  Amour  a  fait  enuers  noftre  néant  5 donnant  fon 
fils  fes  délices,  fon  cœur,  fa  gloire,  fa  fagciTe  à  la  Croix  &  à 
la  mort  pour  nous  ?  Ceux  qui  connoifTent  ces  veritez ,  &  qui 
com  meneau  à  voir  Dieu  >  meurent  de  ioye  &  de  confondons* 
ils  deuiennent  humbles,  deuots,  fages,  craignans  Dicu,pc- 
nitens,  (impies ,  fçauans  de  Dieu  ,  filentieux  ,  retirez,  pacicns, 
joyeux ,  confolcz  ,  Se  indifferens  à  tout  ce  qui  plaift  à  fa  Diuino 
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Majcfté.  Us  changent  comme  des  faines  Paul , &  Magdelainr. 
Rien  ne  les  peut  contrifter,  ny  defoler ,  pourueu  que  Dieu  les 
poflede.  Il  y  a  dans  cette  connoiflance  vne  confolation  toute 
de  Dieu  &  toute  Diurne ,  qui  fubmctgc  toute  lame  quand  elle 
eft  fimplifiée  ,  dénuée  ,  &  abandonnée  dans  la  conduite  de 
l'Efprit  de  Dieu,  &  de  ion  Directeur icnfottc  qu'elle  ne  fçaît 
où  elle  eft ,  ny  ce  quelle  veut ,  &  fait ,  finon  que  tout  eft  Dieu 
en  elle. 

DelàTamout naift  auec  toutes  Ces  flammes  comme  le  feu 
du  thtônedc  Dieu  qui  emporte  &  confume  tout  ce  qui  n'eft 
Dieu ,  ou  de  Dieu  dans  l'ame ,  &  la  remplit  de  Dieu  &  de  fua- 
uitez  fcmblables  à  celh sde la glouedes Bien-heureux.  Ainfi 
fubmergée  dans  les  confolations  d'amour, elle  ne  void  rien, 
&  ne  penie  à  rien  que  tout  Dieu.  Elle  ne  peut  vouloir,  ny 
fçauoir ,  ny  defirer ,  ny  t  ftre  que  Dieu  &  fa  volonté  ,  &:  celle 
de  l'obcïflancc.  Elle  eft  toute  pleine,  d'odeurs  ,  douceurs, 
confolations  de  Dieffcn  Dieu  dans  elle,  comme  quafi  ceux 
qui  loùi fient  defia  de  la  gloire  du  Ciel.  Elle  eft  dans  la  pre- 
ftnec  de  Dieu  amoureufe  dans  ce  vafte  glorieux  (oiitairc  ,dans 
lesardeursdu  Soleil  Diuin,  cequil'afair  mourit  en  fanât  ure> 
la  reflufcite  dans  des  plus  viucs  connoiffancesde  Dieu  ,&dc 
(on  rien  ,  qui  l'élcuent  fupereminemment  en  la  perfection ,  ÔC 
en  des  plus  grandes  lumières  de  vérité ,  où  peu  à  peu  elle  eft  m- 
fenfiblemcntrauie  &  transformée.  Encctcftat  l'amc  fe  laifle 
polTeder,  attirer ,  rauir ,  remplir ,  gouuerner  >  confok  i .  Mais 
encore  ce  qui  eft  le  plus  riche »  &  le  plus  vertueux | lame  fe 
laiflc  meprifer  ,  mortifier ,  crucifier  à  Dieu  ,  &  à  tous  pour 
Dieu ,  puisqu'elle  parles  grands  exercices  n'eft  plus  fienne  .te 
n'eft  plus  en  elle,  mais  clic  eût  toute  à  Dieu,&  tout  foncher 
fils  crucifie,  toute  vertu  ôtioye  en  Dieu,  toute  pleine  &  feule 
yurcdelapicfencedctouc  Dieo  6V  conlolations  Diurnes.  En 
cet  cftaf ,  net  ocnlus  vtUtt ,  nec  auris  au  à  mit ,  &c.  ] 

Cette  defeription  des  effets  de  l  amour  Diuin  dans  vne  ame, 
n'cftquelimagedccequifcpairoit  dans  l'ame  de  noftre  cm- 
brafe  Ecclefiaftique }  (î  ce  n'eft  que  renonçant  aux  douceurs 
&  confolations ,  il  s'abandoonoit  à  toute  forte  de  fouffrances 
extérieures  &  intérieures  pour  fon  Amour,  llccricprcfqucle 
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«nefmcàvnc  vertucufe  Rcligicufc  de  fes  penitentes ,  luy  en. 
feignant  que  la  véritable  &  folide  perfection  ne  confi/tc  qu'à 
bien  aymer  Dieu  ,  &  luy  marquant  les  fignes  &  les  effets  de 
ce c  amour  dans  vnc  arnej  en  des  cermes  fimplcs  &  groflîers, 
mais  pleins  d'onction  de  l'Efprit  de  Dieu.  Celt  en  la  Lettre  i. 

[  FjIIc  ,  la  dcuotion  ne  confifte  pas  aux  haires  ,  diCciplincs, 
jeûnes  ,  pèlerinages  ,  longs  offices  ,  confcllîons ,  ô&commu- 
nions  fréquentes ,  mais  en  l 'adhefion ,  &  conformité  à  l'Efprit 
de  Dieu  ,  &  en  la  pourfuite,  recherche  &  accomplùTcment  do 
la  volonté  &  bon-  plaifir  de  Dieu  en  tout  ce  que  voulons, 
defirons,  faifons  ,  patinons  ,aymons  ,  &  viuons.  Il  cft  facile 
d'aymer  Dieu  quieft  beau,  grand  ,  infini,  immortel ,  Uc.  U 
qui  donne  le  Paradis,  Mais  il  le  faut  aymer ,  &  cmbraiTer  dans 
le  patir,  dans  les  amertumes ,  douleurs ,  delaiflcmcns ,  ignomi- 
ncs  ,  pauurcccz,  méprit  v&c.  &  mourir  en  Croix  aucc  luy, 
pour  auoir  le  Paradis  Si  vous  eftiez  amoureufe ,  l'Enfer  vous 
feroit  court  aoec  tous  fes  tou  rmens ,  vous  feriez  toute  en  Iefus. 
Chntt crucifié,  vous  ne  fçauriez  ny  Ciel ,  ny  terre ,  ny  Anges , 
ny  hommes ,  ny  parens ,  vous  ne  fçauriez  û  on  vous ay me,  fi 
on  vous  connoift ,  fi  on  vous  méprife ,  oufi  on  vous  loue  :  mais 
feulement  tout  Dieu  te  tout  amour  en  vous,  Vous  ne voudriez 
&  ne  verriez  que  Dieu,  vous  n'auriez  ny  fens, nypaflions, 
ny  cftrc ,  ny  vouloir,  ny  faire  »ny  patir  ,  ny  cœur  ,  ny  a  oie  que 
tout  ne  fiift  Dieu  en  vous.  Vous,  ne  penseriez  &  ne  diriez 
que  feray-ie  ?  que  diray  ie  ?  que  dcuiendray.ie  ?  mais  vous 
1  à  i  il  c  nez  le  tout  à  Dieu ,  &  tout  à  voftrc  Amour,  Voitre  foin 
ne  feroit  qu'à  le  contenter,  aymer ,  imiter  ,  réjouir,  &  vous 
abandonner  entre  fes  bras ,  &  ietter  dans  Ton  amour.  Les 
ardeurs,  les  pleurs ,  les  larmes ,  les  coups,  les  cris ,  les  lamenta- 
tions, &c.  ne  font  pas  les  meilleurs  fignes  de  l'Amour  :  mais 
vouloir  cftrc  Icfus-Chfift  patinant ,  U  mourir  d'amour  en 
Croix ,  luy  dans  vous ,  Se  vous  dans  luy.  Vous  ne  craindriez 
ny  guerre,  ny  pefte  ,  ny  famine, ny  pauureté  ,  ny  mal  ,  ny 
danger  ,  ny  vie,  ny  mort  ,  ny  enfer  ,  ny  damnation.  Mjris 
vous  fêtiez  fans  foucy,  comme  |fi  v<É>u*  n'auicz  ny  corps ,  ny 
volonté ,  ny  vie,  que  la  volonté  &  fconteneeitfen*  de  Dicu^&ur 
amefic  pour  cœur  5  vous  fouciant  aufli  peu  èc  tout  ce  qui  eït 
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icybas>qu'vn  feraphin  ,  &  vous  fouuenant  aulïi  peu  de  tout 
ce  qui  eft  créé  &  qui  n'eft  point  Dieu,  qucd'vne  chofe  qui  n'a 
iamaisefte....  L'amoureux  voudroit  payer  pour  tous,  fatisfaire 
pour  tous  ,  mourir  pour  tous ,  mefme  pour  les  damnez  &  pour 
les  diables  j  pour  le  feul  contentement  de  Dieu.  Il  voudroit 
viurc  dix  mil  ans  tout  en  tourmens  ,  martyres, mépm  ,de- 
laiflemcns  de  toute  créature  ,  &  de  tout  fecours  rocfmc  do 
Dieu , pourucu  qu'il  l'aimaft  d'autant  plus ,  &c.  ] 

On  voit  la  mefme  doctrine  dans  prefque  toutes  Tes  Lettres  " 
tt  tous  fes  écrits.  Il  n'exhorte  qu»à  l'amour  Diuin  ,  &  à  la 
pratique  des  vertus  qui  nailîcnt  de  ce  mefme  amour  j  (cauoit 
cftlaprefencc  de  Dieu,  la  pureté  d'intention,  la  conformité 
â  la  volonté  Diuine  ,  la  crainte  filiale,  l'amour  des  Croix  & 
des  fouffranecs  ,  la  charité  du  prochain  ,1e zelc  du  fafut  des 
ames ,  6cc.  Et  dautant  que  l'Amour  Diuin  n*a  point  de  plus 
grand  empefehement  que  l'amour  de  nous-mcfmes&de  nos 
conuoitifes',il  n'eft  point  d'autheur  qui  ait  écrit  plus  fortement 
ny  plus  folidemenc  que  luy  contre  cette  mefme  amour  propre, 
ainfi  que  l'on  peut  voir  dans  fes  écrits  imprimez  ,  &  dans  les 
.  autres  quel'onfera  imprimer. 

llcftoitTi  rempli  de  l'Amour  Diuin  ,  que  fuiuant  l'abon- 
dance de  fon  cœur,  il  ne  pouuoit  parler  ny  écrire  que  de  ce 
mefme  Amout.  Tous  les  confeils  qu'il  donnent,  ne  tendoient 
qu'à  bien  ay  mer  Dieu.  Quand  on  luy  demandoit  des  péniten- 
ce! à  faire  :  Aimez,' bien  Dteu>  difoit-  il,// ri  y  â  rten  qutlfêffetlus 
fouffrir,  &  mériter  que  le  pur  Amour  de  Die».  Vne  once  ri  Amour 
vâut  fltu  q  ue  cent  liures  de  pénitence.  Quand  on  l'interrogeait 
des  moyens  de  bien  faire  l'Oraifon  :  Il  faut,  répondit  il ,  bit* 
êjmerDieu.  [  Car  faire  l'Oraifon  c'eft  faire  l'amour  à  Dieu, 
le  careflcramli  que  les  amans  font  l'amour  à  leurs  raailrrefles! 
Et  comme  les  amans  ne  s'ennuyent  iamais  de  parler,  &  de 
demeurer  aucc  les  perfonnes  qu'ils  ayment  $  ainfi  les  amou- 
reux de  Dieu  font  Oiaifon  en  tout-temps  &  co  tout  lieu ,  parce 
qu'ils,  fc  tiennent  toufiours  &  par  tout  en  la  prefence  araou- 
reufe de  fa  Diuin*  Majefté.  ] 

\  Qijand  on  luy  demandoit  par  quel  moyen  il  falloit  déraciner 
les  mauuaifcs habitudes,  s'accoutumer  à  la  pratique  des  plus 
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héroïques  vertus  ,  fou  ffrirconftamment^&fc  bien  préparer  à 
1a  réception  de  l'Euchariftie  :  il  faut  ,  difoit  il ,  que  l'amour 
Dtuinfa/ft  toutes  ces  ebefes.  Le  ftul  Amour ,  continuoit  il, 
fdtt  tout  dans  vne  ame  qui  luy  adhère  anec  fidélité  ,  é"  /ans 
amour  tout  efl  deffèÛueux  ,  v«in  ,  &  mufti  t.  11  ne  vouloir 
pas  aufli  que  Ton  demandai  à  Dieu  dans  les  prières  autre 
chofe  que  Ton  amour  •  ad  joutant  que  cet  Amour  c  franc  dans 
vne ame,  demandoit luy-mefme  ce  quiluyagreoit,cVquefcs 
demandes  eftoicnt  toudours  exaucées  ,  parce  qu'il  s'exauce 
foy.mcfmc. 

L'ardeur  de  noftre  amant  le  polTcdoit  fi  fort  ,  qu'il  pro- 
teftedans  fes  Lettres,  qu'il  ne  doit  parler  que  d'aymcrDieu; 
&  que  quand  il  luy  faudroit  perdre  cent  mille  vies  ,  il  ne 
pourroit  fc  contenir  d'exhorter  tout  le  monde  à  aymier 
Dieu.  Ce  font  les  termes  dont  il  fc  fert  pour  exprimer  la 
véhémence  de  fon  amour,  le  dois  connut  tout  le  monde  à 
aymer ,  aymer y  aymer  ce  grand  tout,  tout,  tout,  infini  Amour  \  dr 
te  ne  feray  iamais  autre  chofe  ,  quand  si  me  deurott  coûter  cent 
million  de  vies  ,Jî  non  crier ,  aymez, ,  aymez, ,  aymez ,  ce  grand 
&  infini  Amour.  Ilcftoitficnyurédccct  Amour ,  queenuant 
à  vn  de  fes  amis ,  touchant  les  confolations  que  l'amc  peut 
receuoir  fur  la  terre  ,  il  protefte  qu'il  n'en  connoift  que  de 
deux  fortesqui  naiflent  de  la  pureté  de  l'Amour  Diuin. 

[Apres  auoir, dit-il,  tout  confideré  dans  les  veiitezde  la 
faintefiferiture^e  nctrouuequcdeux  fortes  de  confolations 
Spirituelles.  La  première  cft  en  Dieu  en  nous  ,  mais  pour 
Dieu  feulement  &  rien  pour  nous.  Elle  eft  fans  couronne  U 
de  peu  de  mente,  &  il  y  a  du  danger  delà  prendre  pour  nous, 
parce  qu'elle  cft  agréable  à  la  nature.  La  féconde  eft  en 
l'eftat  fouffi  anc  &  en  la  mort  ignominieufe  U  doulourcufe 
du  Fils  de  Dieu  en  nous.  Elle  eft  route  pleine  de  couronnes 
&  de  mérites  ,  mais  a  fleur  ce  ,  inconnue ,  &  décriée  à  eau  fc 
de  fes  amertumes  &  déflations,  &  mort  de  la  nature,  Or 
la  première  eft  quand  ie  me  réjouis  de  tout  mon  cœur  &  de 
toutes  mes  forces  de  ce  que  Dieu  eft  immenfe,  puisant ,  glo- 
rieux j  fage  immortel ,  bon ,  mifericordieux  5  ieul  tout  vmon 
Pieu  &  Pcrc ,  mon  Paradis  &  ma  vie  éternelle.  La  fc  'jejade 
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e(l  de  me  voir  pauure,  infirme  ,  afflige  ,  méprile  i  perfecu- 
té ,  &c.  fans  fecours ,  ny  appuy  ,  fans  confolation  de  Dieu  ,  U 
des  créatures,  maisdelaifle  dans  vne  obfcurc  nuid  ,&  incon- 
nues ténèbres.  Cette  confolation  n'eft  que  pour  les  enfans 
bien  aymezde  Dieu.  C'cft  de  ceux  quos  frafetutt  é'prddep» 
nautt  conformes ,  &c . 

S  i  ces  paroles ,  &  dcfcmblables  que  l'on  peut  lire  dans  les 
écrits  du  Perc  Y  van,  nous  monftrcnt  fon  amourjfes  actions, 
&  fes  fouffrances  l'ont  encore  mieux  fait  paroiftre  :  puifquc 
des  fa  plus  tendre  ieunclTc ,  iufques  au  derniet  foûpir  de  fa  vie 
il  a  conftamment  &  fidellcmcnt  continué  dans  les  pratiques 
de  ce  mefme  amour.  Ileftoitpar  fois  fi  tranfporté  par  l'im- 
pfttuofité  du  Diuin  Amour,  mefme  en  compagnie,  que  fon 
vifage  dcuenoit  enflammé ,  fes  yeux  ardens  ,  &  tout  fon  corps 
grandement  cmeu  ;  en  telle  forte  qu'il  cftoit  contraint  de  fc 
cacher  en  quelque  lieu  fecret  pour  noftre  veu  ,  &  pour  s'a- 
bandonner auec  plus  de  liberté  ,  au  torrent  de  l'Amour  qui 
le  fubmergeoic.  Parfois  comme  liquéfié  par  ce  mefme  Amour, 
il  fondoitcn  larmes  fans  les  pouuoir  retenir  ;  i'en  fuis  moy- 
mefmeletcmoin  :  car  ayant  eu  l'honneur  de  manger  auec  luy, 
ic  1  ay  veu  plufieurs  fois  au  milieu  du  repas ,  fi  émeu  &  enflam- 
mé tout  d'vn  coup  i  qu'il  cftoit  contraint  de  fortir  de  table, 
&  fc  retirer  pour  ne  pouuoir  fupporter  en  la  prefenec  des 
autres  ,  le  tranfport  de  l'Amour  Diuin  dont  il  fc  fentoie 
embrazé. 

Cét  Amour  luy  faifoit  fouffrir  vn  martyre  continuel  :  car  il 
ne  pouuoit  fupporter  fans  reflentir  vnc  affliction  extrême ,  que 
Dieu  fuft  offenfe ,  &  qu'il  ne  fuft  pas  conneu ,  ny  aymé  par  fes 
créatures.  Aulfi  cftoit  il  defolé  quand  il  apprcnoit  que  l'on 
auoiteommis  des  crimes  énormes  contre  Dieu  :  de  manière 
qu'il  s'en  plaignoic  auec  zele,  témoignant  beaucoup  plus  de 
reflentiment  &  de  douleur  des  injures  que  l'on  faifoit  contre 
Dieu  ,quc  de  celles  que  l'on  faifoit  contre  luy-roefroc.  Le 
zele  de  fon  amour  alloit'encore  plus  auant  :  car  pour  empef- 
cherque  Dieu  ne  fuft  pas  offenfé  ,&  pour  procurer  qu'il  fuft 
conncu&aymédetous,il  n'eft  point  de  fupplice  fur  la  terre, 
ny  àami  les  enfers ,  qu'il  n'euft  embrafle  auec  ferocur.  Ainlî 
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qu'il  le  témoigne  luy  5ftcûiic  dans  vnede  fes  Lettres, en  ces 
termes. 

L'Enfer  eft  court  à  l'Amoureux  de  Dieu ,  il  ne  fe  foucie  d'en- 
durer ,  &  de  fatisfaire  pour  tous  les  damnez  ,  pourucu  qu'ils 
fuffent  tous  transformez  au  contentement  de  Dieu .  le  vondrois, 
adjoûte-t'il ,  pour  le  bon  plaifir  de  Dieu  3  eflrele  blanc  &  le  but 
de  toutes  Us  fureurs  &  fatisfaclions  de  la  Iuftice  Diuine ,  pourueu 
que  tous  fuffent  le  contentement  de  Dieu  ,  afin  que  Dieu  fuft 
aymé  ne  fufl  point  offenfe.  le  voudrots  endurer  autant  de 
martyres  que  les  hommes  ffAuroient  faire  de  péchez  ,ejr  qu'il  ne 
fe  fit  point  de  péchez. 

Or  comme  il  auroit  voulu  fouffrir  pour  l'amour  de  Dieu, 
autant  luy  fcul  que  tous  les  hommes  ,&  tous  les  Démons 
pourroient  endurer,  il  auroit  aufli  voulu  agir>&  aymer  par 
le  melmc  amour  luy  feut  ,  autant  que  toutes  les  créatures  en 
font  capables.  C'cft  ainfi  qu'il  le  témoigne  dans  l'action  de 
grâce  qu'il  a  donnée  à  fes  Rcligicufes  ,  pour  faire  après  la 
Communion  j  qui  n'eftqu'vneexpreflion  de  l'aâion  de  grâces 
qu'il  faifoit  iuy-mcfme,&  vne  déclaration  de  fon  amour  ,  il 
finit  par  ces  paroles. 

Au  refle ,  mvn  Dieu ,  mon  Amour ,  de  très  bon  coeur ,  &  félon 
voftre  cœur  &  volonté ,  se  vous  adore ,  ay  me ,  loué  ,  &  fanfïife 
moy  tout  feul,  autant  que  tous  les  Séraphins  ,  &  que  tous  les 
bien  heureux  Efprits  &  Saints  qui  font  dans  le  Ciel  ;  autant 
en  vn  feul  moment  qu'ils  pourroient  auoir  adoré  ,  &  ayme  de 
toute  éternité ,  s* ils auoient  toufiours  cfté  ;  autant  qu'entre  tons, 
moy  tout  feul ,  Amen ,  Amour,  Or  ie  veux  de  voftre  volonté^ 
la  mienne  eftant  faite  la  voftre ,  que  tout  les  mouutmcns  de  ton- 
tes les  créatures ,  des  Anges*  des  deux, des  clemens ,  des  oy  féaux \ 
desbeftes,  des  fueilles  ,des  plantes ,  des  hommes  ,  des  Démons, 
des  damnez  ,mefoient  des  atles  de  parfait  amour  enuers  Vous, 
çjr  des  actes  d  adoration ,  d'amour ,  &  de  parfaite  contrition  de 
mes  péchez.  Helas ,  Amour  ,  comment  Je  pourrait  faire  ,  mon* 
tout  yquc  touftours ,  ie  vous  euffe  Aymé ,  &  que  tamAts  ie  ne  vous 
euffe  offenfé. 

Enfin  ayant  vécu  dans  l'Amour  &  pour  l'Amour ,  il  cû  mort 
parla viorencede ce racfmc  Amour.  Il  auoiLdefiré  de  mourir 
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de  cette  forte,  lors  que  dans  vne  de  fës  Lettres  ,  il  enjoint  à 
de  fes  pénitentes  de  prier  pour  luy ,  afin  de  luy  obtenir  la  gtace 
de  mourir  en  Croix  dans  l'amour  &  vnion  de  Icfus  Chrift. 
Nous  auonsfujet  de  croire  qu'il  a  efte  exaucé       qu'il  a  oh- 
tenu  cette  grâce  :  Parce  que  ayant  dit  ces  dernières  paroles  à 
vnc  de  fes  Religieufes ,  lors  qu'il  fe  portoit  encore  bien:  le  croy 
que  U  contrition  de  mes  peche^  briferé  mon  cœur.  Après 
dis  ie  ,  auoir  profère  ces  paroles  d'vn  ton  de  voix  ,  &  dVne 
façon  qui  témoignoiten  luy  vn  extrême  regret,  &  vnc tres- 
viue douleur  d'auoiroffcnfé  Dieu ,  il  ne  vefquitquc  quelques 
momens,  mourant  d'vnc  mort  fubite,commefi  i'excez  de  fa 
conttition  amoureufe  euft  brilc  fon  cœur  ,  &  auanec  fon 
trépas. 


Combien  il  a  aymi  lefus-Chrifl  Crucifie. 
CHAPITRE  IV. 

A Y  M  E  R  Dieu ,  c'eft  le  deuoir  de  tous  les  hommes  qui 
ne  font  créés  que  pour  connoiftre  &  aymer  leur 
Créateur.  Aymet  Ierus-Chnft  Dieu  &  homme  ,  c'eft  l'obli- 
gation des  Chrcftiens  qui  doiuent  le  connoiftre  ,  &  aymer  : 
Mais  aymer  Iefus-Chrift'dans  les  humiliations  ,  &  dans  les 
fourïrances  •  l'ay  mer  dans  les  mépris ,  &  dans  les  delaiflcments 
de  fa  Paffion ,  &  de  fa  Croix  ;  &  l'aymer  d'vn  Amour[d*imita- 
tion  ,  &  de  conformité  ;  c'eft  la  perfection  de  l'Euangile,  la 
vertu  des  plus  grands  Saints  ,  &  l'amour  que  nous  remar- 
quons dans  les  écrits  ,t  &  dans  les  actions  duPerc  Antoine 
Yvan. 

11  mefaudroirtranferire  en  ce  lieu  tous  les  cents  de  noftte 
Imitateur  ,  fi  i'y  vouloir  rapporter  les  diuers  endroits  ,  dans 
lefquelsil  donne  d'illuftres  témoignages  de  fon  amour  enuers 
Icfus  Chrjft  (buffrant  &  Crucifie  ,  parce  qu'il  n'y  a  prefquc 
autre  choie  dans  fon  hure ,  ny  dans  les  écrits  >  que  les  marques 
de  ce  mefmc  Amour.  Il  portoit  vn  ûngulier  rcfpcft  aux 
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Epiftrcs  de  Saint  Paul ,  parce  que ,  difoit-  il ,  qu'elles  ne  parlent 
quaft  que  de  Iefus  Chrtft  ,  dr  que  l'an  y  trouue  en  toutes  les 
pfg:s  ,  le  Nom  adorable  de  Iefus  Cbrtfl  diuerfes  fois  répété. 
Il  adjoûtoit  que  cette  raifon  le  portoit  à  aymet  tendrement 
ce  grand  Apoftrc.  Et  moy  i'adioûcc  que  non  feulement  il  a 
aymé  le  Do&eur  des  Gentils  ,  parce  qu'il  parle  fouucnt  de 
Icfus-Chrift  &  de  fa  Croix  :  mais  qu'encore  il  l'a  parfaite- 
ment imité.  En  effet  il  propofe  fans  celle  Iefus  fouffrant  dans 
tous  (es  écrits ,  &  il  femblc  n  auoir  eu  autre  but  dans  toutes 
fesinftru&ions  tant  publiques,  que  particulières,  que  d'exci- 
ter tout  le  monde  à  ay  mer ,  &  imiter  Iefus  Crucifie. 

Efcriuant  à  vne  Rcligieufe,il  luy  mande  qu'il  fc  mocque 
&  ne  fait  nul  citât  de  fes  îeûncs ,  pénitences ,  &  autres  prati- 
ques de  vertu  ,fi  elle  ne  s'efforçoir  d'imiter  Iefus  Crucifié. 
Lettre  1.  £jte  vous  feruent  y  dit. i\y  vos  Conférions ,vos  Com- 
munions y  &  vos  fréquentes  Oratjons  ,fi  vous  ne  vous  trans- 
formez en  Iefus  Crucifié  ?  Croyez  moy  ,  ma  chère  fille  ,  foyez 
toute  Nofire  Seigneur  lefus-Chrtfl  auec  fes  peines  ,  douleurs, 
amertumes ^ejrc.  Dans  vne  autre  lettre  écriuant  à  la  meOnc  per- 
fonne  :  Tout  n'eft  rienydit.ii,  psur  le  bon  flaifirde  Dieu  en  nous , 
que  d'cflre  crucifiez  auec  f on  cher  fils  Nofire  Seigneur,  Il  fem- 
bloit  n'eftimer  rien  toutes  les  auttes  vertus  &  grâces ,  à  l*égard 
de  l'imitation  de  Iefus  fouffrant.  H  fembloit  mefmc  faire  plus 
d'eftat  d'aymet  Iefus  Chtift&defouffriraucc  luy  fur  la  terre, 
que  de  jotîir  de  luy  dans  le  Ciel.  C'cft  ainfi  qu'il  en  écrit. 
Lettre  4.  //  vaut  mieux  eftretcj  auec  Nofire  Seigneur  pat tf- 
fant ,  que  d'tftre  jouijfant  dans  le  Ciel  auec  toute  la  Sainte  Tri- 
nité. Tous f  ">nt  capables  de  defirer  le  Ciel  :  mais  de  mourir ,  & 
fe  tenir  en  Croix  auec  Jefus-Chrtfi ,  ce  nef  que  pour  les  amou- 
reux de  Iefus- chrift. 

Dans  vne  autre  Lettre  qu'il  écrit  à  vn  tres-deuot  Ecclefia- 
ftique  ,  il  protefte  qu'il  n'y  a  que  les  amoureux ,  &  imitateurs 
de  Iefus  fouffrant ,  qui  foyent  exaucez  dans  leurs  prières.  // 
faut  ,dit-il  ^premièrement  aymer  que  prier.  Lettre  61.  Plu. 
fieurs prient  beaucoup ,  ejr  peu  font  exaucez  >  &  rarem  eut  fauue\  5 
mais  les  amoureux ,  & fidèles  ,  &  véritables ,  font  tous  exa*ce\y 
&  point  de  damnez ,  &  fur  tout  les  Imitateurs  de  Nofire  Set- 
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gneur  Crucifié., . £uand /' Amour pureté prient  les  Imi- 
tateurs de  te/fat  de  Noflrc  Seigneur  Crucifié ,  Us  font  écoutez^ 
creus  ^exaucez  en  leursvolontezdr  defirs.  .J l  n'y  a  fins  gran- 
de prière  que  d'eflre  amoureux  de  l'Ecrit  de  Dim  ,  &  jaloux  de 
fa  gloire  &  honneur  ,  dr  de  Ceflat  de  [on  cher fils  Crucifié ,  Auquel 
si  ne  peut  rien  cacher  ny  refufer. 

Mais  il  parle  encore  plus  clairement  dans  Tes  confciIs,où  il 
fcmblc  ne  vouloir  point  reconnoiftre  de  vertu  que  l'amour 
&  l'imitation  de  Iefus  fouflfiant.  Il  fcmblc, dis- ie, faire  con- 
(îfter  en  ce  fcul  amour  &  imitation  tous  les  moyens ,  toutes  les 
vertus  j  toutes  les  pratiques  ,  &  toutes  les  autres  chofes  ne- 
cc  fia  ire  s  au  falut,  &  à  la  plus  eminente  perfection ,  en  forte 
qu'il  n'y  aitpoint  d'autre  affeuranec  du  falut,  ny  d'autre  mar- 
que delà  fainteté.  Voicy  fes  propres  paroles. 

Vous  pouuez  lien  efperer  d'efire  fauué  ,  mais  vous  n'en  auez 
point  a'ajfcurance  ,  qu'en  la  conformité  de  Iefus- Chri/l  est 

vous  Came  predeflinée  ,  &  illuminée  n'a  pour  exercice^ 

pour  règle  ,  &  pour  ordre  ,  que  l'ejlat  Crucifié  de  Noflre  Set- 

gneur  ....griauez  vous  à  faire  de  temps  &  d 'exercice  pour 

Ternir  Dieu ,  luy  plaire ,  &  vous  fauuer  ,  que  dauoir  l'amour  ejr 

l'ejlat  de  lefus-Chrift  fait  le  vojlre  Et  dans  fa  Lettre  5?. 

/Z't'auez  vous  a  faire  de  tant  de  pratiques ,  que  de  celles  de  Iefus- 
Chrifl  enuers  fon  Pere ,  enuers  foy-mefme ,  &  enuers  la  nature 
humaine  ?  Enuers  fon  Pere  >  Comment  efl-ce  qu'il  a  obey  ?  Enuers 
foy  mefme  ,  comment  efl-ce  qu'il  s'efl  abandonné  ,  humilié  , 
mortifié? &c»  Enuers  la-  nature  humaine ,  que  ri  a- Vil  pas  fait 
pour  la  fauuer  ?  Ne  font  ce  pas  de  grands  eflonnemens  ?  Soyez, 
doncdeuot  >  dr  amoureux  de  Dieu  le  Pere ,  comme  Iefus  Chrifl, 
1^0'bandonnez  vous  a  toute  forte  de  Croix ,  dr  de  mépris  comme 
luy  ,  ejr  mettez  voftre  vie  pour  le  falut  du  prochain,  Voilà  la 
vraye  deuotion  ,  tjr  le  plus  cm  mon  de  tous  les  exercices  dit 
Chrifl  tant  fme. 

En  fa  Lettre  54.  Il  auoucquctouslcsconfeilsdc  fon  liure 
ne  tendent  qu'à  faire  ay  mer  &  imiter  Iefus  Chri/t  Crucifie  5 
&  qu'il  ne  l'a  compoie  que  pour  ce  fujet.  Nofire  petit  liurr> 
dit  il,  efl  naïf  comme  le  Saint  Euangile  ,  dr  il  n*efi  rien  que 
i*eflat  de  Iefus -Crucifié  ^dans  la  mer  de  fa  pafiion  ,  &  dans  les 

profondes  • 
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profondes  humiliations  de  Ça  vie.  En  la  itiefmc  Lettre  54. 
guand te  donnois ,  dit- il ,(  parlant  de  fon  liurc  )  ces  confiais^ 
te  nay  iamais  et$  eC  Autre  intention ,  que  de  fttre  tous  de  l' efi  as 
de  DieufouffrAntdrCrucifé,  ejr  de  tr Ans  former  tons  en  Crueifix» 
crojAnt  que  cet  efiat  efi  le  plus  eminent  ef  le  plus  Dieu ,  ejr  le 

plus  ai] curé  chemin  de  Ia gloire  S^uAndf  écriuoU  ces confeilsy 

te  regArdois  CcfiAt  de  Nofirc  Seigneur ,  &  lescompUifances  qu'il 
voulait  prendre  aUus  les  Ames ,  &  ie  les  voulois  toutes  trans- 
former en  le  fus Chrifi. 

Tous  les  fou!) aies  qu'il  faifoit  pour  foy  ,  ou  pour  autruyne 
tendoient  qu  a  l'amour  &  à  l'imitation  de  lefus- Crucifié.  le 
pus  lefus-Chrsfi  ,difoit-il  }4U*il me  confie  la  vie  y  en 

me  f ai fAnt  mourir  dnns  le  trAUAtl \&  dans  les  fouffrAnces.pour 
luy  &  dans  luy.  £uel  bonheur  ,  Adj  eut  oit-il ,  de  mourir  comme 
lcftiS-Chrift  fur  U  Croix  >  dans  vnocetn  de  douleurs  ,  &  d igno- 
minie y  &  fe  transformer  nul  luy.  Hors  de  la  ie  ne  ffuty  ou  efi.  U 
vertu  Je  ChrtfitAnifme  %  &  leftlut.  Quand  qudqu'vn  s'ad- 
dreflbit  à  luy  pour  fe  mettre  fous  fa  direction ,  il  1  u  y  d  cm  andoi  t 
en  premier  lieu  s'il  vouloir  bien  aymer  Dieu  ■  fecondement  s'il 
ne  defiroit  pas  ay  mer  U  imiter  Ici  us-  Chnft  crucifié  5  ad  jour  an  r 
.  qu'il  ne  connoifloit  point  d'autre  perredhon  acquérir.  >  Auilî 
à  moins  qu'vneper (orme  témoignait  de  vouloir  afpirer  à  cét 
amour  &  imitation  de  lefus  fouffrant,  noftrc  zele  Imitateur 
n'en  prenoit  pas  volontiers  vn  foin  particulier.  Il  nous  en  a 
laide  vn  témoignage  euident  dans  vne  Lettre  qu'il  écrit  à 
vne  fille  de  grande  vertu ,  en  ces  termes.  Fille ,  fi  tu  me  veux 
plaire  ,  au  nom  de  Dieu  fou  Nofire  Seigneur  Crucifié  ,  mort, 
délai  (Je  »  auec  toutes  f  es  peines  ignominies  ,  amertumes  yejrc. 
Autrement  te  nay  affaire  Je  toy  9ny  d'aucune  de  tes  femblahles. 

Le  fouhait  ordinaire  qu^aifoit  à  fes  plus  familiers  ,  lors 
qu'il  s'entretenoit  auec  eux  ,  eftoit  ecttuy  cy.  Fufiiez.  vous 
mort ,  &  crucifié  comme  lefus-Chrift  :  cefi  adjoûtoit-il,  le  plus 
grand  bien  >&  le  plus  riche  threfor  que  ie  puijp  vous  d'firer. 
Lors  qu'il  parloir  à  fes  Religieufcs  de  Noftrc  Dame  de  Mi- 
fericorde,  (clamant  par  fois  emporter  à  cét  ardent  defir  qu'il 
auoit  que  tous  fuflent  transformez  en  Iefus-Chnft  }  Filles, 
leur,  difoic.il ,  d'vn  ton  de  voix  animé  $  vous  n  elles  pas  encore 
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mortes ,  ny  crucifiées  ,  ny  transformées  en  lefus-  Cbnfl.  Cela  me 
fait  mourir!  H  elaa  qùeft-teque  vous  faites  ?  à  quoy  cft-ce  que 
vous  vous  occuppez  ^finon  à  mourir  en  Croix  comme  Jcfus-Chrift 
&  vous  transformer  en  luj  ïUnaaray  iamais  vn  parfait  con- 
tentement en  vous  ,  ny  de  vous  ,  &  ie  ne  vous  aymeray  iamais 
comme  mes  vrayes  filles  |  que  quand  ie  vous  verray  U  utes  de 
lefus- Chrift. 

Il  ne  s'arreftoit  pas  aux  fouhaits  feulement,  mais  il  paflbit  à 
la  pratique  ,  crucifiant  fa  chair  par  d'horribles ,  &  continuelles 
pénitences  :  U  crucifiant  aulli  fon  ame  par  de  continuelles 
humiliations  ,  contritions  ,  craintes  ,  angoiffes  ,  &  autres 
peines  intérieures  ■  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  toute  la  fuite 
de  fa  vie.  Enfinilauoit  tellement  imprimé  cét  amour,  &  cette 
transformation  en  lefus  Crucifié ,  dans  fon  efpric  ,  dans  fon 
cœur,  &  dans  toute  fon  ame ,  qu'vn  deuot  Ecclefiaftique  de 
fesamis  s'eftant  plaint  à  luy  par  Lettre  de  ce  qu'il  eftoit  trop 
rude ,  èc  trop  exa&  en  ce  pointé  de  la  transformation  en  lefus- 
Chnft  •  il  luy  réponditees  belles  paroles  qui  mericeroient 
d'eftre  grauées  fur  des  lames  d'or  ,  &  fur  des  diamans.  le  ne 
lefus-Chrtft  crucifié*  Je  nay  point  at  autre  vérité  ,  ny  £  autre 

ny  d 'antre  Dten  y  ny  d*  antre  Paradù  &  gloire  éternelle,, 
gui  me  voudra ,  qu'il  me  prenne  ainfi  :  qui  ne  me  vendra  pas 
éttnfi^qnilmeUife. 
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L  amour  >  çr  la  deuotion  du  Pere  Yvan  cnum  le  Très- 
Saint  Sacrement  de  ï  Autel. 

CHAPITRE  V. 

ENTRE  tous  les  myftcrcs  du  Chriftianifme ,  la  Paflïon 
de  Iefus  Chriftfidc  cres  adorable  Sacrement  de  l'Autel, 
ont  des  rapports  merueilleux  }  pmfque  ecttuy-cy  cft  le  me 
morial  fie  la  reprefenation  de  l'autre  ,  &  non  (culcmcneli  rc- 
prefentation  ,  mais  ancorc  la  continuation,  ou  le  renouvelle  - 
nient  myftique.  L'vn  imprime  l'amour ,  fie  le  refpcd  de  l'au- 
tre. Le  Saint  Sacrement  de  l'Autel  nous  donne  le  fouucnir 
Il  l'amour  des  fouffeances ,  fie  des  humiliations  du  fiîs  de  Dieu; 
fie  ce  mcfmc  louuenir  fie  amour  produifent  en  nous  le  rcfpcâ 
ÔeladcuotionduTres  Saint  Sacrement  de  l'Autel: en  forte 
qu'il  cft  impofliblc  d'aymer  Iefus- Chrift  dans  fa  Paflïon,  fie 
ne  le  pas  ay  mer  dans  le  Sacrement  de  l'Euchariftic.  Nous  en 
auons  vn  illuftre  exemple  dans  la  vie  de  noftrc  Imitateur  j  qui 
ayant  eu  l'amour  des  Séraphins  enuers  Iefus  fouffrant  fie  cru- 
cifié» a  imite  les  rcfpe&s  6C  la  deuotion  de  ces  Celeftcs  Efprits, 
enuers  le  mcfmc  Iefus  Chrift,contenu  fous  les  efpeccs  du  tres- 
adorable  Sacrement. 

Il  fe  confacra  dés  ion  enfance  a  l'Eglife ,  ayant  dés  lors  pris 
des  foins  fie  enduré  des  trauaux  extraordinaires  j  en  eftudiant 
pour  (e  rendre  digne  d'approcher  vn  iour  des  Autels.  Dés 
l'âge  de  hui&  à  neuf  ans,  il  fut  receu  enfant  de  Cœur  dans  la 
ParonTedcRians,licu  defanauTance;  auquel  lieu ,  fie  ailleurs 
où  il  a  continué  le  me  (  me  employ  ,  il  a  toufiours  donné  des 
marques  (îngulicrcs  de  fon  amour»  fie  de  fa  vocation  à l'cftat 
Ecclefiaftique.  Car  ayant  le  foin  d'affilier  au  chœur ,  parrer 
les  Aucels ,  répondre  aux  Mi  lies ,  &  rendre  d'autres  offices; 
11  s'acqmoit  de  tous  ces  emplois  auec  vnc  diligence  fie  vne 
fer  u  cur  extraordinaire:  Il  paroiflbit  déjà  qu'il  auoit  la  con- 
noifTancc ,  fie  l'amour  duTrcs-Adorablc  Sacrement  de  l'Autel 
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(  au  quel  tout  ce  qui  eft  dansl  Eglife  fe  rapporte  )  dautant  qu'il 
témoignoit  vne  ioye  fîngulicre ,  toutes  les  fois  qu'il  cftoit  oc- 
cuppé  au  feruice  de  l'E glife  ,  &  particulièrement  à  celles  de 
l'Autel ,  où  repofoit  le  Très- Saint  Sacrement.  Auffiacccptoic- 
il  cette  occupation  auec  tant  d'amour ,  que  pour  y  vacquer ,  il 
renonçoit  à  tout  autre  exercice ,  &  diuertiiTemenr.  1 1  quittoit 
mefme  le  manger»  &  lt  dormir  pour  trauaillcr  dans  l'Eglifc, 
y  pafTant  &  les  iours^t  les  nuicts  entières  ;  fans  témoigner  de 
l'ennuy ,  lorsqu'il  y  auoit  quelque  preflante  befongne  à  faire. 

Sa  deuotion  à  parer  les  Autels,  repondre  aux  Mcfles,  &c. 
2  efte  d'autant  plus  folide  ,  qu'il  fa  continuée  toute  fa  vie. 
Car^frcfmc  qu'il  auançoit,en  âge,  il{croi(Toitau(1î  en  la  de- 
uotion du  Très-  Saint  Sacrement.  Ainfi  après  qu'il  fut  forti 
d'enfant  de  cheeur  ,  &  qu'il  n'eut  plus  aucune  charge  dans 
l'Eglifc,  il  s'offroit  volontairement  aux  Sactiftains,  Ôc autres 
qui  en  auoient  le  foin ,  pour  les  ayder  à  balicr  les  Chapelles, 
nettoyer  les  lampes,  8e  fur  tout  à  orner  Y  Autel  &  le  Taber- 
nacle du  Très  Adorable  Sacrement.  Il  auoit  en  cela  vne 
adrelTc  particulière  qui  concouroit  auec  fa  pieté  }  outre  que 
s'addonnan  ta  la  peinture,  &  à  l'art  de  grauer ,  il  pcignoit  des 
images  ,  &  grauoit  des  moules  propres  à  contribuer  à  i'em- 
befliflement  des  Chapelles.  De  manière  que  fon  addrefle ,  U 
fa  bonne  volonté  luy  faifoit  trouuer  de  l'occupation  5  chacun 
eftant  bien  aife  de  l'employer.  Amfidans  Us  lieux  où  il  a  de- 
meuré pendant  fa  jcuncllc  ,  dans  Rians- ,  dans  Tournes  ,  àC 
ailleurs,  la  (Imaine  Sainte ,  les  veilles  des  grandes  Feftcs,  & 
les  autres iours  qu'on  aaccouftumez  de  parer  extraordinaice- 
tnent  les  Chapelles ,  &  les  Autels  j  il  eftoit  toufiours  appelle, 
&  employé.  On  Fappelloit  mefme  par  fois  des  lieux  circoo- 
uoifins ,  pour  le  mefme  fu  jet  ,&  il  quittoit  tout  pour  s'y  porter 
auec  ardeur ,  parce  qu'il  s'agiflbit  de  contribuer  à  Vhonncuc 
du  Tirs  Adorable  Sacfcment,par  ta  décoration  extérieure. 

Il  continua  encore  dans  la  deuotion  de  répondre  aux  Mcfles, 
hifquesàcequ'il  fut  Preftre.  Car  il  s'étudioit  de  répondre» 
la MelTe qu'il oyoit  :  Et  les  iours  du  Dimanche*: des  Fcftes 
H  paflbit  prcfquç  toutes  les  matinée*  dans  les  Eglifcs  pour 
répondre  en  autant  de  Mcfles  qu'il  pouuoit.  Maisilaconti- 
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nue  encore  plos  long-temps  en  cette  dcuotion.  Car  mcfme 
eftantPreftre^lnehiuoitpaneraucuniour  ,  qu'il  ne  répop. 
dift  à  quelque  Me(Tc,  quand  il  en  auoit  lcloifir5&  loccafion. 
Après  qu'il  cutcftably  fes  Religieufes  de  Noûrc-Dame  de 
Mifericorde ,  il  répondoir  ordinairement  à.  toutes  les  MefiTcs 
qu  on  difoit  dans  leur  Eglifc:  encore  qu'il  y  en  cuit  pluficurs. 
chaque  iour,&qu  il  fu A  beaucoup  auanec  en  âge.  Auflïdu- 
rant  pluficurs  années  il  ne  voulut  permettre  à  fes  Reli- 
gicufes d'entretenir  vnSacriftain,ou  vn  enfant  de  Chœur, 
parce  qu'il  en  faifoit  luy-mcûne  l'office  auec  vn  exemple  fi 
efficace  jque  i'ay  veu  dans  la  Sacriftic  de  fes  mefracs  Rcli. 
gieufes,  pluficurs  dcuots,  &  fçauans  Prcftrcs  s'entredifputcr 
ciuilement,  pour  à  fon  imitation  répondre  les  vns  aux  autres 
pendant  leurs  Méfies. 

Mais  parce  que  la  vraye,  &  la  folide  deuotion  cnuers  le 
Saint  Sacrement  de  l'Autel  ,  confifte  à  le  receuoir  fouucnc 
auec  les  préparations  neceflaires  :c'eft  en  cela  que  noflrc  bon 
Yvan  a  excelle  j  auant  qu'il  fuft  éleue  à  la  dignité  du  Sacer- 
doce. Car  il  a  toufiour  s  communié  très- fouuent,  dés  que  fes 
Confeflfcursluy  permirent  de  s'approcher  de  la  fainte  table, 
premièrement  il  communioit  tous  les  mois,  après  de  quinze 
iours ,  puis  tous  les  Dimanches ,  &  enfin  auec  J  a  permiflion 
de  fon  Confciïeur ,  il  fe  nourriflbit  de  cette  Celcfte  viande  les 
iours  des  Fcftcs  aufïi  ,&  encore  plus  fouucnc.  le  ne  parle  pas 
de  la  préparation  qu'il  apportoità  la  Communion  ,ny  de  (on 
action  4c  grâce ,  parce  que  U  vie  eftoit  vnc  préparation ,  & 
vne  action  de  grâce  continuelle.  Auflî  menoit-il  vnc  vie  An- 
gélique dans  la  fuite  du  pèche  j.&  des  occafions  d'iccluy ,  dans 
l'étude  ,&  le  trauail ,  &  dans  la  pratique  des  plus  eminentes 
vertus  du  Chriftianifme. 

La  deuotion  qu'il  aupit  pour  le  Siint  Sacrement,  ne  s'ar- 
reftoit  pas  en  la  perfonne  ,  mais  elle  s'éccndoit  à  ceux  qui 
eftoient  fous  fa  direction  :  Si  bien  qu'il  a  toufiours  eu  vn  très- 
grand  zèle  de  faire  honnorer  &  aymer  ce  pain  des  Anges  -y  fie 
par  tout  où  il  a  demeuré  il  s'eft  étudie  d'y  introduire,  ou  d'y 
confirmer  le  fréquent  v  fa ge  de  cette  viande  Diurne.  En  cfTec 
il  n'a  ia mais  voulu  fouffnr  long-temps  fous  fa  conduite,  au- 
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cunc  perfonncqui  refufaft  de  fréquenter  les  Sacrcmcnsdela 
Confcllion,  &  de  ta  Communion  ,  ou  de  trauailler  pour  s'en 
rendre  digne.  Il  excicoir  puiflamment  cous  ceux  qui  s'addref- 
foienc  à  luy,  à  cette  pratique,  comme  an  plus  a  fleuré,  &  plus 
efficace  moyen  que  nous  ayons  dans  le  Chriftianifmc ,  pour 
vaincre  le  vice ,  &pour  ambrafler  la  vertu. 

Ainfi  il  pafïbit  toutes  les  matinées  des  Dimanches,  &  des 
Fcfrcs  dans  le  tribunal  de  la  Pénitence,  &  mefmc  quelques 
autres  ioursde  la  femaine,  pour  ouïr  les  Confclîions  de  ceux 
qui  Ce  prefentoient  }  parce  que  la  plufpar:  des  perfonnes  qu'il 
dirigeoit,auoicntaccouftumc  de  Communier  non  feulement 
les  Dimanches,  &  les  Feftcs,mais  encore  d'autres  iours.  Il 
cft  vray  qu'il  exigeoit  de  ces  met  mes  perfonnes  vnc  grande 
pureté  de  vie ,  &  qu'il  les  corrigeoit  de  leurs  moindres  deffauts 
auec  vne  très-grande  exactitude.  Les  Religicufcs  de  Noftrc- 
Damedc  Mifcricorde  qu'il  a  conduites  durant  plus  de  vingt 
années  ,  font  des  temoings  irréprochables  de  cette  fidèle  fie 
confiante  pratique  de  leur  Perc  &  Fondateur  i  puis  qu'auant 
mefmc  qu'elles  fuffcntReligicufes  ,illcsobligeoit  à  vne  per- 
fection héroïque  ,  U  leur  accordoit  la  Communion  trois  ou 
quatre  fois  chaque  femaine ,  &  encore  plus  fouuent  à  celles 
qu'il  connoiflbit  dire  mieux  difpolces.  Les  perfonnes  du 
monde  qui  ont  efté  fous  la  direction  de  ce  grand  home ,  peu- 
uent  rendre  le  mefme  témoignage  du  zele  qu'il  auoit  i  les 
porter  à  la  fréquente  Communion  ,  &  combien  il  eftoit  exact 
à  leur  faire  pratiquer  pour  cette  fin  les  vertus  Chrcftienncs 
(elon  leur  eftat  &  prorctïion. 

I'adjouccqucce  grand  dcuot  du  Trcs-Augufte  Sacrement 
de  l'Autel,  a  receu  en  mourant  vnc  magnifique  recompenfe 
defadeuotion  j  parce  qu'il  cft  mort  dans  la  pratique  actuelle 
4elamefmedcuocion.  Il  cft  mort,  dis- je  ,  lors  qu'il  fe  pre- 
paroit  actuellement  à  la  Communion.  Si  bien  que  (on  amc 
futreccuë  entre  les  bras  de  lefus  Chnft  au  moment  qu'il  fe 
difpofoitdcrcceuoir  cet  adorable  Sauucur  dans  le  Sacrement 
de  l'Euchariftie. 


Digitized  by  Google 


DE  N.  DAME  DE  MISERICORDE.  441 


Son  afiduité  ,  &  fa  ferueur  à  célébrer  la  fainte  Mefje. 

CHAPITRE  VI. 

DE'S  que  noftre  fidcle  Ecclefiaftique  fut  pou  ru  en  à 
l'Ordre  de  Preitrifc,  il  accreut  fon  amour, Ton  refpcft, 
&  fa  deuotion  enuers  la  Très. adorable  Euchanitic  }  témoi- 
gnant plus  de  ferueur,  &  d'afliduité  à  l'offrir  à  Dieu  en  qua- 
lité de  Sacrifice ,  qu'il  n'en  auoitmonltrc  à  la  receuoiren  qua- 
lité de  Sacrement.  Ainfîdepuk  qu'il  eut  célébré  fa  première 
Meiïe,  il  s'attacha  à  ce  Diuin  exercice  auec  tant  d'amour  & 
fidélité  ,  qu'il  n'a  paffé  vn  feul  iour  le  refte  de  fa  vie  fans  le 
continuer  exactement;  fi  ce  n'eft  lorsqu'il  aefte  griévemenr 
malade,  ou  détenu  par  quelque  autre  empefehement,  qu'il  ne 
pouuoit  furmonter. 

Quand  il  fe  rendit  Solitaire  il  choifit  vn  hermitage,qui  eftoie 
pourueu  d'vne  Chapelle,  d'vn  Autel,  &  de  tout  ce  quieftoie 
neceflaire  pour  le  Sacrifice  de  la  Sainrc  Mcffc  %  parce  qu'il 
n'auroit  pas  voulu  manquer  de  le  célébrer  chaque  iour.  C'cft 
encore  la  raifon ,  qui  Tcmpcfcha  de  fc  cacher  dans  des  caues 
fouterraines  ,  ou  fe  retirer  dans  des  lieux  fort  éloignez  des 
Villes  &  des  Bourgs  ,où  il  auroit  efte  moins  vifitc,  &  moins 
détourné  de  fa  folicude  \  parce  qu'il  n'y  auroit  pas  peu  célébrer 
chaque  iour  cet  Augufte  &  Diuin  Sacrifice  -y  qu'il  regardoit 
comme  le  plus  tendre  objet  de  fa  deuotion,  le  premier  &  le 
principal  de  fes  exercices  ,  6c  le  plus  efficace  moyen  de  fon 

La  mc(me  ardeur  qu'il  auoit  pour  la  célébration  de  la  Sainte 
Méfie,  luy  faifoit  appréhender  de  faire  des  voyages  j  craignant 
d'y  trouuer  quelque  obftade  à  fa  deuotion  5  auflinenentre- 
prcnoit.il  que  par  neceflké  :  &  pour  lorsiUcmuniiToit  de  ce 
qui'ljugeoit  neceflaire  à  fon  pieux  detfèin ,  comme  d'vne  bour- 
fe  de  corporaux  8c  chofes  femblables.  Il  a  fait  deux  diuerfes 
»    fois  le  voyage  de  Prouenccià  Paris }  il  eftoie  dé;  a  beaucoup 
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awancé  en  âge  ,  outre  ce  il  cftoit  fujetà  plufieurs  incommo- 
ditez  qui  le  taifoient  grandement  fouffrir:&  nonobftant  ces 
chofesila  toufiours  fidèlement  gardé  fa  religieufe  court  urne 
«l'approcher  chaque  iour  de  l'Autel.  C'cft  pourquoy  pendant 
ce  voyage  il  vfoit  d'vne  finguliere  diligence,  qui  fembloitfur- 
monter  la  foiblefTe  de  Ton  âge>  foie  à  veiller  pour  faire  (es  prépa- 
rations, fr  it  à  (e  leuerde  grand  matin  pour  fi ns faire  à  fa  prière. 
Mais  fa  ferucureftoit  encore  plus  grande.  Car  il  auroit  dé- 
liré célébrer  la  Sainte  Mette  plufieurs  fois  chaque  iour  ,  &c 
quitter  tous  fes  autres  exercices  pour  ne  s'addonner  qu'à 
ecttuy-cy.  C  'cfl  ce  qu'il  a  fouuent  témoigné  à  Ces  plus  inti- 
mes, parlant  du  bon-heur  des  Prefhes  de  pouuoir  approcher 
de  l'Autel  en  qualité  de  Sacrificateurs.  Pleufi  à  Dieu,  difoit- 
il,  que  nefire  faim  Pere  voulufi  me  permettre  de  dire  plufieurs 
Mejjes  p4r  iour,  O  a  ne  te  m'efttmcroù  heureux  de ne  m' employer 
m  autre  choÇe  tqu  k  (acrijier  mon  Sauueury  ejr  me  f acrifier  auee 
luj.  Mais  ce  feroit  vn  trop  grand  bien  duquel  la  créature  nefi 
pat  capable.  Il  di  foi  t  vue  féconde  chofe  à  fes  amis ,  auflî  remar- 
quable que  la  première,  fur  ce  fu  jet  :  c'eft  à  fçauoir ,  [  que  de 
toutes  fes  pénitences  &  aufteritez,  il  n'en  trouuoit  point  de 
plus  terrible ,  que  deftre  priué  vn  fcul  iour  de  la  Communion, 
ou  du  Saint  Sacrifice  delà  Méfie.  ] 

Cependant  leScigneur  voulut  luy  donner  cette  mortifica- 
tion :  vne  feignée  faite  mal  à  propos  ,  luy  ayant  affaibli  la 
veuë ,  en  telle  forte  qu'il  ne  pouuoit  plus  lire  difrindement,. 
il  fut  contraint  dcs'abftcnir  de  réciter  fon  office ,  &  de  célébrer 

:  la  Sainte  Méfie  durant  quelques  mois  auant  fa  mort.  le-  rie 
fçaurois»  expliquer  les  angoiflcs&les  martyres  que  cette  pri- 
uarion  fit  fouffnr  à  fa  pieté ,  bL  à  fa  ferueur  j  car  encore  qu!il 
fuft  doué  d'vne  grande  patience  ,&  qu'il  fuft  accouflumé -de 
fourTiir  les  plus  grands  maux,  fans  en  donner  aucun  témoi- 
gnage j  toutefois  il  fc  plaignit  de  cette  mortification  à  vne 
vertueufe  Religieufe  fbn  ancienne  pénitente ,  loy  fiafifanc 
écrire  les  peines  cxtiémes  qu'il  enduroit  j&  luy  recômman- 
danr  de  prier  Dieu  pour  luy.  Nous  auons  fecu  cette  plein  te 

-parla  Tcpbnfe  que  Cette  Religieufe  luy  fit  j  dans  laquelle  cHc 
luymandeccs  paroles  dccorifolation. 

Mon 
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Mon  Reuerend  Pere ,  têf  receu  la  nouueUe  de  faffoibhfjemcnt 
de  voHre  veuc.  le  la  demandera?  a  Dieu.  Mais ,  mon  bon  Pere, 
que  céteftat  où  vous  eftcsejl grand  !  Toute  la  fainte  Trinité  fe 
contente  >  &  darde  [es  attraits  en  vojire  ame  par  tobfcurtté  de 
vofire  veuc.  Il faloit  encore  cela  four  parfaire  en  vous  la  con- 
formité de  Iefus-thrift  en  fa  Pafton.  llracoutcit  en  vous  l'ope  • 
ration ,  pour  vous  ejfrsr  à  [on  Pere ,  comme  il  eft  racourcy  dans  la 
fainte  Hoftie,  J£ue  cét  eftat  attirera  de  grâces  &  de  benc- 
dithons  à  toutes vos  filles ,  à  celles  mefmes  oui  font  éloignés  de 
vous  »  encore  plus  que  fi  vous  auiez  la  liberté  d'agir  

Cette  vertueufe  Rcligicufc  confoloic  noftrc  bon  Prcftre 
en  luydifant  que  s'il  perdoit  d'vn  code  par  l'impuiiîancc  de 
célébrer  la  fainte  Méfie,  il  gagnoit  de  l'autre  par  fa  refigna- 
tion  &  conformité  au  bon  plaifir  de  Dieu.  Mais  il  reparoic 
encore  fa  perte  par  vne  autre  voyc  très-efficace  jcar  il  com- 
munioic  chaque  iour  ,  faifant  les  mefmes  préparations  ,  & 
actions  de  grâce  pour  la  Communion  ,  qu'il  auoit  accoutume 
de  faire  pour  la  fainte  Mcfle.  Mais  ce  n  cftoit  pas  allez  pour 
fatisfaire  à  fa  deuotion  :  dautanc  qu'il  eut  dés  lors  vue  aul- 
duité  extraordinaires  à  fe  tenit  durant  la  journée  auprez  du 
Très  Adorable  Sacrement  de  l'Autel. 

La  foiblcfledefa  veuc  ne  luy  permettant  pas  d'agir  à  fou 
ordinaire, il  employoit  tout  fon  temps ,  à  demeurer  en  Oral* 
fon  dans  le  Sanctuaire  de  la  Chapelle  de  fes  Rcligicufcs ,  en  la 
prefenec  de  fon  Diuin  Mailtre.  Car  après  y  auoir  demeuré 
toute  la  matinée  s  pour  mieux  continuer  l'exercice  de  ù  pieté, 
il  dtfnoit  ordinairement  dans  vn  lieu  joignant  la  Sacriftie, 
d'où  il  recournoitauiîicolt  après  difné  dans  le  Sanctuaire ,  afin 
d'y  paner  le  reftedu  iour,  comme  vn  Séraphin  deuant  le  Thrô- 
nc  de  l'Agneau.  Auflî  cftoit-il  embrazé  des  flammes  de  ces 
bicn-heurcuxquis'allumoienc  toujours  de  plus  en  plus  dans 
ion  ame ,  par  la  prefence  de  fon  bien-  ay  m  é . 

Sa  pofture  monftroit  fon  xclpcft  ,  Se  £à  deuotion.  Car  la 
foibleflede  fes  ïambes  no  luy  permettant  pas  de  fe  tenir  à  ge- 
noux ,ou  debout,  il  cftoit  àdemy  aifis  fur  vnc  petite  chaifr, 
la  teft  e  baidee  dans  vn  profond  recueillement  i  fon  corps  citant 
comme  immobile  ,  &  réduit  en  forte  qu'il  fcmbloit  vouloir 
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s'anéantir  en  la  prefence  de  (on  Souucrain.  Qu  and  fes  Reli- 
gieuses luy  demandoient  pourquoy  dcmcuroit-il  fi  long  temps 
dans  le  Sanctuaire,  &  qu'elles  l'excitoienc  à  chercher  ailleurs 
quelque  diuertiflement-,  Ftllcs,  rcpondit-il.  le  Sanèluatreoù  tfi 
l'Autel  à- le  Tabernacle  du  Très  Adorable  Sscrement ,  e(l  mu 
maifon}ma  ch ambre ,  mou  palais  ,  &  tout  mon  contentement. 
Je  ne  puis  plus  demeurer  que  li \  &  ce/len  ce  li>u  que  vous  me 
trouuerez  ylor<  que  vous  aurez,  affaire  de  moy.  Il  faut  adjouirer 
que  fon  amour  ,  &  (on  rcfpcft  sétendoit  à  toutes  les  chofes 
qui  feruoienr  à  l'Autel,  l'aydéia  dit  qu'il  auoirvne  fingulie- 
re  vénération  pour  les  Corporaux,  &  les  Purincatoites  qui 
touchent  les  cfpeccs  du  Corps:&  du  Smgdelefus-Chrifrj  puif- 
qu'ilenportoitfurfoy ,  &  en  donnoit  auxjperfonnes  dcuote, 
pour  en  porter  comme  de  prccicufcs  reliques.  Son  rcfpett 
n'cftoit  pas  moindre  enuers  les  Hofties  ou  le  pain  à  chantet 
donc  nous  nous  Tenions  dans  les  Méfies:  Or  il  en  auoît  grauc 
luy-mefmediuerfes  planches  fort  belles  ,  &  il  prcnoit  vn  très- 
grand  plaifir  de  raccommoder  auec  le  burin  celles  qu'on  luy 
appottoit. 

Mais  fa  ferucurs'epandoit  encores  plus  loin ,  après  auoir  fait 
les  planches ,  il  faifoit  luy-mcfme  le  pain  à  chanter,  il  pcftrifioit 
luy  mefme  la  pafte ,  &  faifoit  toutes  les  autres  chofes  neceflai- 
rcs,d'vne  façon  qui  témoignait  fa  foy,  fonrefpcâ,  &  fa  fin- 
gulicrc  pieté  enuers  le  Très. Adorable  Sacrement  :  C'cft  à 
îpuoir  nue  tefte ,  recueilli ,  &  en  filence  j  fi  ce  h'eft  qu'il  difoic 
vnc  Aue  Mari*  chaque  fois  qu'il  mettoit  les  fers  fur  le  feu. 
Quoydauantageîlleftoit  fi  affectionne  à  ce  dcuot  exercice, 
qu'il  témoignoit  vne  ioye  extraordinaire  ,  &  yn  fâintempref- 
fement  le  iour  qu'il  s'y  employoir.  Et  parce  qu'après  auoirrîré 
du  moule  les  tables  des  Hofties,  il  y  a  des  bords  à  rogner,  H 
ncmployoitàcelaque  lapcrfonnc  qu'il  connônToit  lapins  in  - 
nocente  &  la  plus  vertueufe  :  difant ,  que  les  fatns  l  cbunter  rte 
doiuent  eflre  maniez  que  par  des  ferfounes  tres  pures  ,  purce 
qu'ils  doiuent  eflre  chungez,  au  Corps  de  IcfufrChrifl  le  plés  pur 
de  tous  les  corps.  Enfin  pour  exercer  fa  pieté  en  tdût  ce  qm 
auoitdu  rapport  au  Très-  Adorable  Sacrement  ét  l'Autel,  il 
fc  faiffifoit  ordinairement  des  ckrs  de  foh  Bgtifc  ,  il  lés  gardoit 
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auec  rcfpeâ: ,  il  auoit  de  la  peine  de  les  confier  à  d'autres ,  fo 
glorifiant  d'eftre  le  concierge  de  la  maifon  de  D*£9a6£ le  gar- 
dien de  Iefus  Chrift  fon  maiftre  ,  dont  la  prcfcncc  dans  ia 
rres-aiorable  Euchariftie  conferuc  i'Eglifc  ,  &  la  conferuera 
dans  fa  fermeté ,  &  fon  intégrité  iufques  à  la  contamination 
des  ficelés. 


Sa  préparation  à  la  Sain  fie  Mejfe. 
CHAPITRE  VII. 

VN  E  des  maximes  du  Pcrc  Yvan  cftoir,  [  que  les  Preftres 
qui  célèbrent  à  la  Sainte  Meflc,&les  fidèles  qui  commu- 
nient fouucnt ,  doiuent  s'employer  de  toutes  leurs  forces  pour 
s'y  bien  préparer.]  Et  il  adjoûroit ,  que  cette  préparation  ne 
confifte  pas  feulement  à  fe  recueillir,  &  à  faire  des  aâes  de 
vertu ,  le  matin  auant  la  Me(Te  &  auant  la  Communion  -y  mais 
à  mener  vne  vie  pure  &  fainte,  &  enrichie  de  la  pratique  des 
vertus  Chrétiennes  :  en  forte  que  la  viefoit  vne  continuelle 
préparation  pour  Communier  dignement,  jlfaut,  diibit  il, 
Ccmmunter fouucnt  four  pouuoir  mener  vne  vie  fdinte  -,  &  il 
faut  mener  vne  fdinte  vte  four  pouuoir  Communier  fouucnt. 
O  qu'il  eft  difficile  quvne  amc putjfe long- temps  perfeuerer  dans 
les  trauaux^  les  combats  ejr  les  autres  dtffemltez.de  U  vie  de- 
note ,  fans  l'appuy  ,  &  U  forée  de  ld  fdinte  Communion  !  Mais 
il  eft  encore  plus  difficile  quelle  puiffe  Commumer  vt/lement9 
fi  tlle  ne  truudiUe  a  bon  efeient  &  de  toutes  f es  forces  dfc  pu- 
rifier du  mdl ,  &  fe  perfectionner  dans  ld  prdtique  du  bien.  Et 
c'eft  en  ce  fens  qu'il  expliquoit  les  paroles  de  l'A poftrc  Saint 
Paul  :  que  celuy  qui  ne  trdudtlle  pas  ,  foit  priué  de  manger. 
C'eft  à  direque  ceux  qui  rerufent,  ou  qui  font  trop  negligens 
à  trauailler  à  leur  perfection  ,  ne  méritent  pas  qu'on  leur 
accorde  facilement  la  fainte  Communion. 

Aiflfifid'vncoftcnoftre  bon  Prcftrc  cftoit  zélé  à  exciter  fes 
penitens  à  la  fréquente  Communion  5  de  l'autre  il  cftoit  tres- 
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exact  à  les  bien  difpofer ,  à  ne  fouffrir  en  eux  aucun  pèche  d'ha- 
bitude ,  ny  aucune  affection  au  mal ,  &  à  les  porter  à  faire  leur 
dcuoir  félon  leur  eftat  &  condition.  Mais  cette  exactitude ,  8£ 
cette  feuerité  ont  particulièrement  paru  en  fa  perfonne,  dans 
les  préparations  qu'il  apportoit  à  célébrer  la  fainte  MeflTe. 

11  recitoit  dés  le  foir  fon  office  &  les  prières  vocales  que 
l'Eglife  ordonne  pour  dire  deuant  la  M  elle  ;  afin  d'auoir  plus 
de  loifir  le  lendemain  au  matin  de  vacquer  à  l'Oraifon  &  faire 
(es  autres  préparations  intérieures.  Il  paflbit  la  plus  grande 
partie  de  la  nutet  en  prières,  ou  en  pénitences.  ])  fe  leuoit 
toufiours  de  tres  grand  matin  ,  &  fa  première  penfee,  après 
celle  de  la  prefcncedeDicu ,  cftoit  celle  du  faint  Sacrifice  de 
la  Mtflc  qu'il  deuoit  célébrer,  l'ay  appris  de  luy-mcfmc  que 
cette  penfee  de  la  fainte  McfTc  ne  le  quittoit  point  :  mais  qu'el- 
le l'accompagnoit  en  tous  lieux ,  en  tout  temps ,  &  en  routesfes 
actions ,  &:  le  tenoit  dans  vne  terrible,  &  am  our  eu  fe  crainte, 
iufques  à  ce  qu'il  célébrait  actuellement j  &  que  pour  lors  la 
crainte  ,&  fon  amour  redoubloient.  Que  ne  puisse  déclarer 
les  grâces  Diuines  que  ce  fouuenir  delà  McfTe  luy  attiroit,  te 
les  vertus  qu'il  luy  faifoit  pratiquer  !  Quelle  cftoit  fon  appre- 
henfion  de  ne  tomber  dans  le  moindre  péché ,  ou  dans  la  moin- 
dre imperfection  qui  le  rendift  indigne ,  ou  moins  difpotë  d'ap- 
procher du  Saint  des  Saints  !  Aucc  quelle  fidélité  veilloit  il 
fur  fes  penfées ,  fur  fes  defirs  ,  fur  fes  regards, fur  fes  paroles 
geftes,  &c.pour  ne  rien  foufFnr  &  ne  commettre  aucune  chofe 
qui  feruiftd'obftaclcàlagrace  du  Sacrifice  ,&  pourfe  rendre 
de  plus  en  plus  agréable  à  ceDiuin  hofte  qu'il  deuoit  receuoirî 

Mais  ce  n'eft  pas  aflez,  des  qu'il  cftoit  lcué,aprés  auoir  fait  fon 
Oi-ai(on,&  récité  les  petites  heuresde  fon  ofÇce  ,ilferendoicà 
l'Eglife,  &  il  y  demeuroit ,  s'occupant  àdiuerfcs  fonctionsauec 
vn  grand  recueillement  &  dans  l'intention  actuelle  de  fepre. 
parer  à  la  célébration  du  Sacrifice.Son  heure  de  célébrer  citant 
venue,  il  ne  difoit  que  fort  peu  de  prières  vocales.  Sa  prépara- 
tion principale  cftoit  intérieure  par  vne  forte  &  profonde  ap- 
plication de  toute  fon  ame.  Ce  qui  paroilîoit  en  fa  perfonne, 
après  melme  qu'il  cftoit  reueftu  des  ornemens  Sacerdotaux: 
car  il  demeuroit  quelque  temps  comme  s'iLcuft  clic  immo- 
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bile  ,  les  mains  jointes  &  ferrées  l'vne  dans  l'autre ,  les  yeux 
fermez  ,  &  tout  Ton  extérieur  compofe  aucc  vne  modeftie 
Angélique -.comme  s'il  euft  voulu  appeller  toutes  les  forces  de 
fon  amc&dc  fespuiflances  j  pounlcs  employer  à  vne  fi  fublime 
&fi  formidable  action  ;&  que  fe  dépouillant  de  foy  ,&  des  au- 
tres crcaturcs,&  confiderant  la  hauteur  du  myftcre,  il  euft  vou- 
lu fc  noyer  dans  la  profondeur  de  ce  vafte  &immcnfc  océan. 


De  la  pureté  C?  delscateffe  de  Ja  Confeience* 
CHAPITRE  VIII. 

IE  prends  icy  occafion  de  dire  quelle  eftoit  la  pureté  de 
lame,  &  la  delicatcfTe  delà  confeience  de  noftre  fidèle  Imi- 
tateur jparec  que  c'eftoit  la  p'us  grande  difpofition  qu'il  ap- 
portait au  faint  Sacrifice  delà  Mcfle.  llaaduoûéàfesplus  fa- 
miliers quelque  temps  auant  fa  mort ,  qu'il  ne  fe  fouuenoit 
pasd'auoiriamaisconfenti  à  aucune  falepenfée,  encore  qu'il 
euftefté  funeufement  aflai'ly  par  le  Démon,  &  par  de  mé- 
chantes créatures.  Ce  feul  témoignage  femble  iuffirc  pour 
monflrer  l'innocence  de  fa  vie,  &  fonder  cette  croyance  qu'il 
n'a  iamais  commis  de  péché  mortel.  Car  fi  la  grâce  l'auoic 
tellement  preuenu ,  &  fortifié,  qu'il  ait  vaincu  la  chair ,  le  plus 
proche ,  &  le  plus  redoutable  de  nos  ennemis ,  &  vaincu  auec 
tant  d  auantage  ,  qu'elle  n'ait  iarnais  peu  le  faire  trébucher 
mortellement ,  quoy  qu'elle  fuft  animée  par  les  fuggeftions 
du  D  -  mon ,  &  par  les  attraits  de  L'occafion  -}  n'auons  nous  pas 
vn  fondement  raifonnable  pour  croire  que  la  mcfme  grâce  l'a 
rendu  vi&oricux  des  autres  ennemis  plus  éloignez, &  moins 
dangereux  ?  Mais  voicy  vn  autie  argument  très  plaufiblc 
de  la  dclicatcfïe  de  fa  confeience. 

Ccluy  qui  a  vn  grand  foin  d'euiter  les  moindres  imper- 
fections, en  a  encore  plus  pour  cuiter  les  plus  grands  dcrFauts. 
Yvan  a  toufiours  tremblé  de  peur  de  manquer  à  fon  deuoir  ,  te 
fa  vie  a  cûé  vne  continuelle  crainte  de  l'offenfc  de  Dieu.  En 
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effet  on  le  voyoic toujours  dans  vnc  extrême  rc(erue,foit  en 
Tes  paroles,  foie  en  fes  actions,  comme  appréhendant  fans  celle, 
de  commettre  quelque  péché  qui  falift  la  pureté  de  (on  ame. 
La  delicatcfle  de  fa  confeience  eftoit  fi  grande  ,  que  dés  qu'il 
croyoit  auoir  failli ,  encorcs  que  par  fois  fes  fautes  ne  fuflenc 
pas  mefme  des  péchez  véniels  ,  il  n'auoic  aucun  repos  qu'il 
n'eu ft  purifié  fa confeience. 

Il  ne  fe  contentoit  pas  d'aller  à  confe(Te  tous  les  iours  ,  il 
arriuoic  fouuent  qu'il  s'y  prefentoit  pluûeurs  fois  dans  va 
mefme  iour  ,  &  autant  de  fois  qu'il  croyoic  auoir  commis 
quelque  faute.  Cependant  fa  vie  eftoit  fi  purc,qu'vn  tres- 
vertueux  Ecclcfiaftiquequiacftéfonconfeflcur  durant  tren- 
te ans,  a  attefte  qu'il  n'auoit  iamais  remarqué  en  luy  aucun 
pechc  tant  foit  -peu  confiderable ,  &  que  la  matière  ordinairo 
dcfesconfeflîons,  eftoit  des  actes  de  vertu.  Voicy  les  propres 
termes  qui  font  couchez  dans  l'attcftation  de  cet  Ecclcfiafti- 
que  en  faueur  du  bon  Père  Yvan. 

le  puis  affeurer  auec  vérité ,  qu'ayant  cftéfon  confeffeur  depuis 
Cannée  162  iufques  à  l'an  1653.  enuiron ,  te  ne  l'ay  tamais  veu> 
commettre  aucun  péché  ,  ny  imperfection  ,  tant-foit-peu  confi- 
d érable  <fr  quand  il  fe  confeffoit  ,  //  s'aceufott  le  plus  fouuent 
des  acles  de  vertu.  D'où  il  conclud  fon  atteftation  par  ces 
belles  paroles  qui  compofent  le  titre  de  noftre  hure.  Pour  dire 
en  vn  mot ,  il  eftoit  le  vray  imitateur  de  le  fut  Chrtft ,  ou  pour 
mieux  dire ,  il  eftoit  vn  vray  lefus-Chrift  par  imitation  tpuis 
qu'il  ne  re/pirott  qu'à  l'imitation  de  lefus-Chrift  qu'à  fa  vo» 
lonté  t  qu'à  fes  in/pirations  &  a  tous  fes  mouuemens.  En  forte 
qu'il pouuoit  dire  affeurement  duec  le  grand  S.  Paul  :  Ievù9ém 
te  ne  vu  pas  moy-mefme  }  mais  ceji  Icfus-Cbrift  qui  vit  en 
moy. 

La  crainte,  &  la  delicatcfle  de  confeience  de  noftre  Imita- 
teur s'augmentant  fur  la  fin  de  fa  vie  aucc  fes  autres  vertus, 
il  ne  fe  contentoit  pas  d'aller  à  confefle  pendant  le  iour,  il  s'y 
prefentoit  mefme  pendant  la  nuict.  Car  s'il  arriuoit  qu'eftant 
couché  il  fe  fouuint  d'auoir  commis  quelque  faute  pendant  le 
iour  ,  comme  s'il  n'euft  peu  fupportcrla  pefanteur  de  la  moin- 
dre imperfection ,  il  fe  leuoità  l'heure  mefme,  &  appellant  vn 
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Preftrc qui cftoit couché  dans  vne  chambre  voifinc,il  fcpro- 
ftcrnoitàgcnouxdcuantluy^ls'accufoic  auec  vn  très- grand 
regret  de  fa  faute,  &  luy  en  demandoit  humblement  la  péni- 
tence ,&  rabfolunon.  Cela  arriuoit  fi  fouuent  que  Ces  con- 
feffeurs  qui  l'ont  aduoiié  après  fa  mon }  n'en  ont  pas  feeu  dire 
le  nombre.  Il  eft  vray  que  pour  l'ordinaire  fcs  confcfTcurs  re- 
fufoient  de  luy  donner  labfolution,  parce  qu'ils  voyoient  que 
les  chofes  dont  il  s'aceufoit,  n'eftoient  pas  matière  fuffi  lance 
pour  le  Sacrement.  Et  pour  lors  il  s'aceufoit  de  quelque  pè- 
che qu'il  auoit  confdlc  aupirauanc ,  ou  il  fe  contcntoit  de  la 
bcnedi&ion  du  Prcftre. 

Enfin  la  pureté  la  tendrefle  de  fon  intérieur  ,cftoient 
telles,  que  les  chofes  moins  parfaites  luy  paroiflbient  des  pé- 
chez ,  éfhs  moindres  péchez  luy  paroiflbient  des  crimes  énor- 
mes. Quand  il  n'auoit  pas  la  commodité  d'vn  Confefleur; 
après  auoir  demandé  humblement  ,  &  amoureufement  par- 
don à  Dieu  de  ce  qu'il  croyoit  cftre  faute  5  il  s'impofoit  à  l'heure 
mefme  vne  tres-rude  pénitence.  Et  il  agifïoit  en  cecy  auec 
tant  de  fidélité  >  &  de  rigueur,  que  par  fois  pour  de  légères 
imperfections ,  il  prenoit  la  difeipline  iufques  au  fang  durant 
les  fept  P  l'eau  me  s  penitentiaux. 

Enfin  pour  acheuer  ce  chapitre  par  vn  témoignage  qu'il  en 
a  luy-mefme  rendu  ,  &  qui  confirme  tout  ce  que  nous  venons 
dcdircdehdelicateflTe  de  fa  confcicnce  j  il  fit  cette  agréable 
réponfeàvne  de  fcs  Rcligicufcs,  qui  luy  demanda  comment 
cft-cc  qu'il  fe  preparoit  à  la  Confcflion.  Fille  ,  répondit-il 
ù  ne  fçay  çn  quoj  confiée  la  préparation  pour  aller  à  confeffe  $ 
tarie  rivfc  a  aucune  préparation  pour  ce  fujet  là:  mais  cCahort 
c^te  ie  croîs  auoir  commis  quelque  péché  ^pour  Uger  qtttl  me  pà- 
fotffe ,  ie  ne  le  puis  jauffrir,  t  en  fats  des  ailes  de  contrition  5  & 
aufsi-tofl  ie  cherche  vn  Confeffeur.  Ainfi  la  préparation  que 
'  ie  fais  pour  le  Sacrement  de  Pénitence  ,  n'eft  autre  que  la 
penf  éc ,  &  le  fouuenir  de  mon  péché. 
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il  efl  aptdu  à  ÏOrAifon. 
CHAPITRE  IX. 


IL  commença  la  pratique  de  l'Oraifon  mentale  dans  fa 
plus  tendre  jeuncffelors  qu'il  fcruoitlcs  Reucrcnds  Percs 
Minimes  du  Conucnt  de  Pourricrcs  ,  ainfi  que  nous  aïons 
remarqué  ailleurs.  Il  a  depuis  fidèlement  continue  5  melmc 
pendant  les  cftudcs  nonobltant  les  mifercs  de  la  pauureté  qui 
le  contraigneient  d'aller  de  ville  en  ville  ,  &  s'employer  à 
diuerfes  choies  ,  afin  de  trouuer  fa  fubfiftance.  Si  ë*cn  que 
s'il  arriuoit  que  (es  occupations  ne  luy  donnaient pas  le  lomr 
défaire  fonOraifon  pendant  le  iour,il  s'y  occupoit  pendant 
h  nuicl  i  aymant  mieux  priuer  Con  corps  du  fommcil,  que 
refufer  à  fon  ame  cette  Diuine  nourriture. 

S'auançant  en  âge  ,  il  sauança  auffi  dans  la  pratique  de 
l'Oraifon.  Il  redoubla  les  heures  de  cette  Celcfte  occupation 
des  qu'il  fut  fait  Preftre,  &  qu  il  eut  la  confolation  d'appro- 
cher de  l'Autel:  parce  qu'outre  fes  prières  accouftumccs  ,  lo 
grand  office  &  fa  préparation  ,&  fon  aftion  de  grâce  deuant 
&  après  la  Sainte  Mette,  qui  pouuoicnt  luy  tenir  lieu  d'Orai- 
fon  -  parce  qu'il  s'y  addonnoic  auec  vne  application  fingulicrc, 
il  paifoit  quelques  heures  enOraifon  deuant  l'Autel  du  Saine 
Sacrcmentoudc  la  Sainte  Vierge,  &  il  fc  leuoit  encore  cha- 
que loir  à  minuit  pour  prier  auec  moins  d'cmpcfchcment,  & 
de  diftract  ion . 

Mais  des  qu'il  fc  fut  rendu  Solitaire  dans  l'hermitage  de 
Saint  Roch  de  Rians  ,  il  n  auoit  plus  de  temps  réglé  pour 
l'Ora  ifon ,  parce  qu'il  s'y  addonnoit  continuellement ,  preique 
fans  interruption.  En  forte  qu'à  proprement  parler  line  s'oc- 
cupoit  plus  qu'à  faire  Oraifon.  Il  y  employoit  quelques  heures 
à  fon  leuer.  Il  s'y  occupoit  auant  &  après  la  Mcffe.  Il  la  repre- 
noit  après  midy  &  fur  la  fin  du  jour.  Il  la  continuoit  dans  fou 
examen  auant  que  fc  coucher.  Son  fommcil  eftoic  vne  cfpcce 

d'Oraifon, 
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d'Oraifon ,  parce  qu'il  dormoit  profterné  furie  masche.pied 
de  l'Autel  de  fa  Chapelle ,  ou  derrière  le  mcfme  Autel  fur  le 
coffre  des ornemens  de  la  fainte  Meffe.  'Encore  fc  Icuoic  ilà 
la  minuit  pour  renouueller  fon  application  à  l'Qraifon  ,  s'y 
abyfmant  comme  dans  ^vnc  mer  profonde  durant  quelques 
heures  ,  &  par  fois  le  relie  de  la  nuict:  imitant  en  cela  le  grand 
faine  Antoine  fon  Patron  ,  qui  commençant  fon  Oraifon  au 
Soleil  couchant ,  &  la  continuant  toute  la  nuid,  fe  plaignoit 
au  matin  de  ce  que  le  Soleil  fe  leuant  trop  coda  fon  gré  ,ttou- 
bloit  pari  éclat  de  fa  lumière  le  reposât  le  calme  que  l'Or  ai  (on 
luy  faifoit  gcûter  dans  lobfcurité  delà  nuic"t.  Il  recitoit  fon 
office  &  les  autres  prières  vocales  ,  aucc  beaucoup  d'atten- 
.  tion.  Il  celcbroit  la  fainte  Méfie  chaque  iour  auec  ranc 
d'application  ,  &  il  eftoit  Ci  recueilli  dans  tous  fes  autres  exer- 
cices ,  que  nous  pouuons  dire  qu'il  continuait  en  tout  fon 
Otaifon  intérieure. 

Enfin  il  fe  rendit  l'exercice  de  l'Oraifon  fi  facile,  &  fi  fami- 
lier ;  qu'il  n'auoit  plus  befoin  de  temps ,  ny  de  lieu  ,  ny  ifc 
moyen  pour  le  continuer  :  car  il  faifoit  l'Oraifon  en  tout 
lieu ,  &  en  tout  temps  ,  fe  tenant  en  tout  &  par  tout  hum- 
blement &  amoureufement  recueilli  en  la  prefence  de 
Dieu  j  en  forte  que  ,  ny  l'embarras  des  affaires  ,  ny  au- 
cun autre  obftadc  ne  l'en  jouuoit  plus  détourner  ,  ny  luy 
caufer  de  notables  interruptions.  Il  a  luy-mcfmc  aduoiîé 
diucrfei  fois  à  fes  plus  familiers,  que  Dieu  pofledoit  fi  pleine- 
ment fon  a  me ,  &  toutes  fes  puiflances ,  que  toutes  chofes  luy 
eftoient  Dieu  ,  &  le  portoient  à  Dieu }  6c  qu'en  tour  lieu  U 
toufiours  il  eftoit  fi  appliqué  à  Dieu ,  &  attentif  par  amour, 
&  en  amour  à  fa  Diurne  prtfcnce  5  qu'il  ne  pouuoit  pt  fque 
plus  en  eftrc  feparé.  Heureux  eftat ,  qui  l'clcnant  au  deffus 
de  l'ignorance,  de  la  foiblciTe,Ô:  de  la  vieillit  uuc  des  hommes 
mortels,  le  rendoit  participant  des  lumières  ,  de  la  for  ce,  & 
de  la  fermeté  des  Cclcftçs  Efprits  !  H  euteuxeftat,  qui  vmilant 
en  luy  la  communication  des  biens  que  les  Anges  poilcdenc 
dans  le  Ciol  jauec  le  partage  des  maux  que  Us  hoenrars  en- 
durent fur  la  terre,  le  rendoit  l'Imit  ateur  de  Iefus-Cnriftj 
en  ce  que  à  limitation  de  ce  Diuin  Sauucur  ,il  eftoit  par  fa 
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continuelle  Oraifon ,  &  voyageur ,  &  comme  comprehenfeu  r 

tout  enfemble. 

O  comme  kl  grâces  que  cette  continuelle  Oraifon  ,  & 
ectrerattenrion  amoureufe  àlaprcfenccde  Dieu,  atciroicnt  fur 
luy  ,  nous  font  inconneuës  :  ainfi  nous  ne  fçaurions  décrire 
toutes  les  vci  tus  qu'elles  luy  faifoicnt  pratiquer,  (bit  intérieu- 
rement deuant  Dieu ,  (bit  à  l'extérieur  deuant  les  hommes. 
Son  coeur  eftoit  comme  le  San&uaire  du  Tabernacle,  où  le  fea 
de  l'amour  Diuin  eftoit  toujours  allumé  &  ardent.  Son  efpnt  & 
fa  mémoire  eftoient  comme  m  Ciel,  où  fespenféeschantoicnt 
continuellement  les  louanges  de  Dieu  ,&  luy  rendoient  fans 
ce(Te  les  deuoirs  d'vnc  parfaite  Religion.  Cette  prefenec  de 
Dieu  caufoir  en  luy  le  profond  filencc  qu'il  gardoit,  ne  par- 
lant que  tres-peu  ,  de  peu  de  chofe  ,&à  peu  de  pertonnes. 
Delà  renoit  la  crainte  filiale  qui  le  tenoit  dans  vnc  grande 
referue  ,  àc  vnc  continuelle  circonfpe&ion.  De  là  cette  rare 
»odc  ftie,  qui  paroifïant  dans  Tes  yeux ,  dans  Tes  geftes ,  &  dans 
toutes  fes  démarches  j  le  faifoit  aymer  ,  &  reuerer  de  tous 
ceux  qui  auoient  Je  bien  de  le  fréquenter  familièrement. 
C'cft  de  là  enfin  comme  d' vnc  féconde  fourec  doù  naiiîoicnt 
fa  refignation,  fon  dépouillement,  fon  humilité, &  les  autrci 
yertus  defquelles  nous  parlerons  dans  les  Chapitres  fumants. 

Quant  à  la  matière  de  fon  Oraifon ,  l'en  feray  icy  quelques 
remarques  tirées  de  ce  que  luy-me(mc  en  a  dit  par  écrit,  ou 
de  viue  voix.  Le  principal  &  le  plus  ordinaire  fu  jet  de  (a  con- 
templation durant  toute  fa  vie  ,  a  efté  les  fpuffrances  ,  la 
patTion  ,  &  la  mort  de  Icfus  Chrift.  Vn  iour  que  l'auois  la 
confolation  de  in  entretenir  auec  luy,  des  matières  fur  lesquel- 
les il  faut  méditer,  aptes  m*auoir  excité  de  ne  m'appliquer  de 
moy-mefme  qu'à  la  Paillon  ,  &  aux  foutTrances  de  le  fus- 
Chrift.  Je  ff*j  ,  medit-il  ,  vne  ferfonne  tddonnée  m  fOrâi- 
fon  dés  [on  enfance , qm  durant  flm  de  10  Années  né  Point  cm 
d  autre  ntstiere  d*ns  fon  Oraifon ,  que  le  Crutifix»  \  1  m  aduoiia 
depuis  que  c'eftoit  de  foy-mcfmc  qu'il  auoit  parlé  ;  fit  quand 
il  ne  l'auroit  pas  déclaré,  il  en  donnoit  a  fiez  de  témoignages, 
pour  ne  nous  pas  laiffer  la  liberté  de  le  reuoquer  en  doute. 

Car  il  ne  par  loi  t ,  il  ne  prefehoit  »  &  il  n'ccriuoit  que  de 
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Iefus  Crucifié ,  ainfi  que  nous  auons  remarqué  ailleurs.  Il  ne 
confeilloie  ordinairement  à  toute  forte  de  personnes ,  de  mé- 
diter que  fur  la  Paflîon  de  Icfus-Chrift ,  difant  fouucntccs 
belles  paroles  de  l'Apoftre  S.  Paul  :  qu'il  faifoit  profeflion  do 
ne  fçauoir  que  Iefus  Crucifié.  De  là  venoit  fon  amour  à  por- 
ter fur  foy,  &  à  faire  porter  aux  autres, des  Images  du  Cru- 
cifix,  pour  imprimer  d'autant  plus  la  mémoire  de  fa  Paflîon, 
de  fes  fpuffrances ,  à  faire  aufli  drefler  de  grandes  Croix  fur 
les  chemins  pour  ce  mcfmc  fujet  j  &  Remployer  tous  fes  foins 
pour  faire  connoiftre ,  Se  aymer  la  Paflîon ,  &  mort  du  Fils  de 
Dieu  ;  parce  que  c'eftoit  la  matière  de  fes  penfées  &  de  les 
affections. 

Pour  ce  qui  regarde  la  forme  ,  ou  la  façon  qu'il  gardoit 
dans  fon  Oraifon  ;  j'ay  (ouuenc  appris  delà  propre  bouche 
parlant  fur  ce  fujet ,  qu'il  n'auoit  iamais  obi  crue  aucune  me. 
thode  particulière  ,  &  que  meime  il  n'en  auoit  iamais  feeu 
d'autre  ;  que  de  fe  tenir  humblement  &  amoureufement  en  la 
prefence  de  Dieu  •  &  en  cet  citât  aymer  Dieu  de  tout  fon 
cœur  &  de  toutes  fes  forces,  le  carefïcr,  l'embraficr ,  &  fecon- 
fommer  dans  fon  Amour.  It  ne  condamnent  point  les  mé- 
thodes ordinaires  que  Ton  donne  aux  commençons ,  pour  leur 
apprendre  à  méditer  ;  puis  qu'il  a  permis  à  fes  Rcligicufes  de 
s'en  feruir  :  mais  il  ne  s'en  feruoit  pas  luy-mefme  ,  &  il  n'en 
auoit  iamais  eu  befoin,  parce  qu'il  auoit  touûours  cite  attifé 
à  l'Oraifon  parl'Efpritdu  Seigneur. 

Ainfl  il  ne  fçauoit  bonnement  ce  que  c'eftoit  que  de  faire 
des  méditations  ,  &  raifonner  fur  des  poincts  ;  fon  Oraifon 
droit  vne  haute  contemplation ,  &  vne  vmon  amoureufe  auec 
Dieu  :  ce  qui  cft  la  plus  parfaite  Oraifon  dont  Ta  créature  (oie 
capable.  Au  fit ,  difoit-il ,  que  dans  i*  Oraifon  il  faut  plus  don- 
ner à  la  volonté  yqu*  à  l'entendement  j  que  les  ex  ta/ es  de  la  vo- 
lonté par  Uvoye  d'amour ,  font  les  plus  nobles,  les  plus  méritoi- 
res les  plus  ajfeurées  i  &  que  les  rauiffements  de  Ce  fin  t  par 
la  voye  des  lumières  &  des  connoijfances  ,font  très  dangereux, 
&  grandement  expofez,  aux  illu  fions  du  Démon.  Mais  (es  écrits 
font  mieux  connoiftre  fa  façon  de  prier ,  que  nos  paroles. 

Voicy  ce  qu'il  écrit  à  vne  trcs-vcrtucufc  Religieufe  qui  luy 
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auoit demandé confcil  touchant  l'Oraifon a  vnion.  Lcttrcn. 
Sur  te  qu'on  vous  a  dit  que  te  ne  faifois  point  cette  Oratfon^  fi 
te  ne  U  faifois  ^ie  ne  U  pourrais  connoiflre  ,  ny  eonfettler  ,  ny 
aymer ,  ny  fçauoir  que  Dieu  en  eft  plu*  jaloux ,  que  l'enfant  de 
U  m  êm  m  elle.  le  n'ay  iamsis  confeJllé  que  l'union  AUec  Dieu ,  ejr 
de  fe  dénutr ,  dépouiller ,  mortifier  ,  &  aymer  Dieu  ,  &  fai- 
re  cette  O rai f on  en  la  feule  volonté  de  Dieu  par  adbefion  À 
scelle ,  &c . 

Il  écrit  quafi  le  mefme  à  vn  très  pieux  Ecdcfiaftiquc, 
qui  luy  auoit  demandé  quelques  aduis  touchant  l'Oraifon. 
Lettre  61.  [  Remarquez  comme  prient  les  Anges,  &  tous  les 
B  en.hcuteux.  Leur  prière  n'eftqu'vn  regard  de  ioyc,  &  vne 
amoureufe  prefentation  de  ce  qu'ils  veulent  par  charité  pour 
quelquVn  ,  fans  difeours  ,  ny  raifonnement.  VmfTcz-vous 
tant  que  pourrez  à  Dieu,  comme  l'humanité  de  Noftre  Sei- 
gneur aucc  la  Diuinitc,  par  conformité,  alors  vous  prierez 
comme  lefus-Cluift  ,  6c  ferez  dcuot  comme  luy  cnuers  (on 
Pere.  Alors  vous  ferez  exaucez  comme  luy  ,'fic  tout  vous 
fera  Dieu  pour  tsus  ceux  ,  pou t  qui  vous  prierez.  Quand 
voudrez  quelque  chofe  de  Dieu  }  habillez  vous  de  Noftre 
Seigneur ,  mettez  voftre  coeur  dans  celuy  de  Dieu  ,  &  en 
l'cftar,  &  vie  de  fon  cher  Fils  crucifié  dans  le  voftre,  &:  toute 
la  gloire,  &  fes  volontcz,  &  tout  enfcmblecc  que  vou  ,  jou- 
lczluy demander, vous  aurez  tout  ce  que  vous  voudrez  fans 
prier,  &c.  Aymezic  adhérez  à  l'Efprit  de  Dieu,  à  la  place  de 
ricr  5  offrez  ,  honorez  ,  adorez  ,  admirez  ,carelTcz,  &  cm- 
raiTcz  :  fbubmergez  vous  dans  tout  Dieu,  comme  vne  goûte 
n'eau  dans  la  mer,auec  toutes  vos  volonrez ,  defirs ,  efperan- 
ces ,  arTcdions ,  cœur ,  vie  ,  forces  ,  nccefiùez ,  bc  foins ,  infir- 
mitez, dangers tçls qu'il  vous  plaira, &  voyez  Dieu  en  vous 
d*  vne  viue  foy ,  plus  vous  dedans  vous  que  vous.  Soyez  tout 
Dieu ,  &  fon  bon  plaifir ,  adhérant , obcïflanc  ,  imitant.  Ne 
foyez  qu'vn ,  n'ayez  quVne  vie ,  cœur,  &  eftre  auec  fa  Ma  jefté, 
&  vn  en  Iefus-Chrift  ctucifié.  Et  voilà  vne  très  grande  Oi  ai- 
fon  ,  pour  auoir  tout  Dieu  pour  luy  mefme  ,  en  vous  pour 
vous  &  pour  tous.  ] 

H  eft  aift  de  conooiftre  par  ces  paroles  du  Pere  Y  van ,  quelle 
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ei>ojtlarormc,&lapcrfc&ion  de  fon  Oraifon  •  quccen'eftoit 
qu'amour  ,  &  l'exercice  continuel  d'vn  parfait  amour ,  par 
vnc  fimple  >  &  rmS ,  mais  très  fublime  contemplation. 


Sa  refignaihn&fa  conformité  au  bon  flaifirde  Diw. 
1  CHAPITRE  X. 

LE  principal  fruitde  l'Oraifon  citant l'vnion  de  lame  auec 
Dieu ,  &  la  conformité  de  la  Volonté  humaine  auec  la  vo- 
lonté Diuine  5  il  ne  faut  pas  demander  Ci  noftre  Imitateur 
polTedoit  parfaitement  cette  vnion  &  cette  conformité  ; 
puis  qu'il  eftoit  Ci  auancé  en  l'Oraifon  >  &  en  l'Oraifon  de  pure 
contemplation ,  qui  eft  la  plus  eminente  detoutes.  Le  premier 
témoignage  que  nous  auons  de  fa  conformité  à  la  volonté 
Diuine  ,e/t  qu'entre  les  liurcs  fpirituels  dont  il  Ce  feruoic  ,  il 
faifoitfi grand eftat de  celuy  du PcrcCansfeld Capucin,  inti- 
tulé la  règle  de  la  perfection  ,  ou  de  la  volonté  de  Dieu-j  qu'il 
nous  a  aduoûé  plusieurs  fois, de  l'auoir  porté  fur  foy  durant 
prés  de  quarante  années ,  fans  auoir  jamais  paflcvniour  qu'il 
n'en  le  u  II  vu  chapitre, ou  quelquepage.  11  confeilloit  à  tous 
fesenfans  fpirituels  de  s'y  appliquer  aufîî  -,  quand  il  les  iugeoit 
capables  de  l'entendre  ,  &  d'en  faire  leur  profit  :  parce  que  ce 
hure  du  PereCansfeli  ne  traitteque  de  la  volonté  de  Dieu, 
qu'il  propofe  pour  Fvnique  règle  de  la  perfection  j  teduifant 
toutes  les  vertus,  tous  les  moyens ,  8c  toutes  les  pratiques  du 
Chiïftianifme& delà  vie  Religicufe  à  cefeul  exercice ,  de  ne 
penfer ,  ne  defirer ,  ne  vouloir  ,  n'agir ,  &  ne  fouffnr  ,  que  pour 
obéir  à  la  volonté  de  Dieu  reconnue  j fans  autre  intcrcit,ny 
fin ,  ny  intention ,  que  la  mcfme  Diuine  volonté-  Njoftrc  Imi- 
tateur a  thcriccliure  ,1'alcu  ,  &  l'a  porté  fur  foy  comme  vne 
precieùfe  relique;  &  cela  durant  quarante  années  ,  parce  qu'il 
eftoit  confoi  me  à  fes  penfees  >  2  fes  detlrs ,  à  (on  affection  >  &  à 
fes  pratiques*  àc  ne  fc  propoler  en  toutes  choifcs  que  le  fcul- 
bon  plaific  de  Dteu  .  &  raccompUlîcmcnt  de  fa  fainte 
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▼olonté  ,  vniqucment  ,  conftammcnt  ,  &  inuiotablemenr 
C'cft  ce  qu'il  a  témoigné  dans  Tes  écris  &  par  fes  a&ions  En 
fa  Lettre  Apres  auoir  parle  des  diflkultcz&  contradictions 
qu'il  rencon  troit  dans  1  ctabhflementdela  Congrégation  des 
fillesdeNoftre-Dame.de  Mifcricorde,iladj.ûceccs  mots  qui 
montrent  la  pureté  de  fon  intention  à  ne  regarder  que  le  bon 
plaifirdcDicu.  [  Et  ie  vous  commande  de  faire  des  prières  par- 
ticulières à  la  Mère  de  Dieu  durant  quelques  iours,  pourfça- 
uoit  fi  Dieu  veut  cette  Compagnie  des  filles  de  la  Miïericorde, 
6c  puis  vous  me  manderez  voftre  fentiment.  Toutes  nos  filles, 
&  beaucoup  d'autres  difent  que  Dieu  la  veut.  Priez  bien  Dicut 
&  ccriuez  moy.....Hclas,  ien'ay  voulu,  &  ne  veux  que  le  fcul 
bon  plaifir  de  Dieu  en  tout  ce  que  i'ay  fait,  que  ie  fais,  & 
feray] 

Il  cftoit  fi  refigne  à  la  volonté  Diuine ,  &c  fi  dépendant  d'iccl- 
le  ,  qu'il  fe  regardoit  comme  fon  cfclaue  ,  mais  vn  cfclaue 
amoureux  qui  auroit  volontiers  accepté  toute  forre  de  fouf- 
franccsôc  de  martyres  pour  luy  complaire.  C'cftamfi  qu'il  en 
écrit  à  vne  vertueufe  Religieufc.  En  fa  Lettre  Fille  9 
dit-il  y  véritablement  celuy  qui  nefl  pus  à  foy  ne  dott  rten pro» 
mettre,  lly  a  long temps  que  te  ferots  aile  vous  voir,  fi  ieflois 

à  moy  yfjr  fi  ie  pouuois  /être  ma  volonté ,  dr  future  mes  dejirs  

le  nanray  tamais  peut  e'flrc  le  loijir  de  faire  vne  retraite  y  & 
auoirvn  peu  de  repos,  Helas ,  teveux  bien  lr  bon  plaifir  de  Dte» 
en  tout  j  quand  ce  feroit  vnrprtfon ,  ou  maladie*  ou  martyre 9  ou 
tout  tétai  jouffrant  de  Noflre  Seigneur  lefm-Chrtfi  crucifié  en 
ma  perfonne  !  Ce  qui  efi  trop  riche  pour  moy  $  putfqùe  tel  t  bref  or 
nefi  qu  e pour  les  Saints, 

Dans  vne  autre  Lettre  il  témoigne  que  la  mort  luy  eft  in- 
différente, &  mcfme  qu'elle  luy  feroit  auantageufe.  llpro- 
tefie  neantmoins  qu'il  ne  vtutrien  defirer  ,  mais  viuredans 
Vn  total  abandon  à  la  volonté  de  Dieu.  Il  eftoit  pour  lors  ex- 
pofe au  feruice  du  prochain  danslavalle  d'Aixinfc&éc  du  mal 
contagieux.  On  luy  auoit  écrit  de  fe  conferucr  foigheufement 
auec  le  Sieur  N.  quis'eftoitaufliexpofé.  11  fait  donc  réponfc 
en  cette  forte.  Lettre  6.  le  vous  recommande  Mon fieur  N.  I'ay 
grand  peur  qutl  ne  prenne  mal;  ce  que  ie  ne  voudrais  pas,  pourueu 


Digittzed  tty 


DV  VENERABLE  P.  ANTHOINE  YVAN.  457 

que  Dieu  en  fujl  contint .  Pourmoy  ,  quand  te  (crois  mort  tl  y  a 
trente  ou  quarante  *nt  ,  //  en  feroit  mtcux  pour  mon  falut.  Et 
il  me  (ciuble  avfsi  qu\l  vaudroit  mtcux  que  te  motif uffe  main- 
tenant ,  que  d'attendre  dauantage  :  car  au  lien  deprcpcr  ,  te  ne 
fats  que  perdre.  Toutefois  te  renonce  a  mon  vouloir  jentt- 
ntent ,  &  ie  me  mets  entre  les  mains  de  Dieu ,  qutl  fxce  de  moy 
félon  fon  bon platÇtr ,  te  ne  demande  rien  ,  fi non  mtfcricorde. 

Ce  grand  défit  qu'il  auoit  de  ne  future  en  toutes  chofes ,  que 
la-voIoQtcJdc  Dieu,  &  n'agir  que  par  elle,  &  pour  elle  j  l'em- 
pcfchoit  de  s'ingérer  d  aucune  chofe  ,  pour  bonne  &  fainte 
qu'elle  paruit  ,  à  moins  qu'il  connu  M  par  le  deuoir  de  l'o- 
bcïflancc  ou  de  la  Charité,  qu'il  y  cftoit  appelle  de  Dieu.  Et 
pour  lors,  renonçant  à  fon  fenciment  propre,  &  à  tout  autre 
motif,  il  ne  s'y  portoit  que  pour  le  fcul  bon  plaifii &  conten- 
tement de  Dieu.  Ce  mefmcdefirde  faire  en  toutes  choies  la 
volonté  de  Dieu  ,  &  la  crainte  d'eftre  trompe  ,  le  rcndoit  gran- 
dement tardif  en  toutes  fes  entreprifes  pour  mieux  connoiftrc 
cette  Diurne  volonté  j  Mais  après  f auoir  reconnue  ,  il  eltoit 
prompt ,  vigilant  «  &  infatigable  dans  l'exécution  pour  fidel* 
lement  accomplir  cette  mclme  Diuine  volonté. 

Mais  il  rctiroit  encore  d'autres  auantages  de  cette  prati- 
que :  car  elle  le  faifoit  agir  en  tout  aucc  la  fîmpliciré  de 
colombe  ,  par  laquelle  cuirant  toute  forte  de  duplicité  ,  de 
feintife ,  &  dedétour,  il  alloir  purement  &  directement  à  Dieu, 
ne  cherchant  qu'à  luy  plane      à  luyobcir.  Elle  luy  donnoit 
auflî  la  prudence  de  ferpent,  &vnc  finguliere  fagefle  quipa- 
toiflb.t  en  fes  paroles, fie  en  fes  actons  j  parce  que  citant 
dépouille  des  paiTîons  ,  &  des  interefts  des  créatures  ,  qui 
caufent  toutes  no-  imprudences  ,  &  nos  folies  ,  fie  cûant 
ennemy  de  la  prudence  de  la  chair  qui  n'a  que  d  oblcuntcz, 
&dc  ténèbres  h  il  agi  flot  fimplement  dans  lavcue,  &  parle 
mouement  de  la  volonté  dt  D»eu,qui  efl  la  fource  de  routes  les 
pures  lumières,  la  régie  de  toute  fageûc,&:  la  fagefle  nicfmc 
cffentielle. 

Sa  conformité  au  bon  plaifïr  de*  Dieu  ,  le  rendoit  encore 
confiant  &  inébranlable,  contre  toute  lorre  d'empcf.hcment 
&  de  contraUi&ipps  :  parce  que  n'agi  flant  que  félon  la  volonté 
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Diwnc  ,  &  ne  regardant  fc$  cruures ,  comme  les  œuuresde 
Dieu ,  &  delà  Sainte  Vierge  ,  il  ne  fc  foucioit  d'aucune  chote 
quipmtluy  arriucràfon  particulier  j  pourucu  que  la  vo'onté 
de  Dieu  de  fa  Sainte  Merefuft  accomplie.  C'cftoit  fa  ma- 
ximeordinarrc,  ainfi  que  nous  auons déjà  remarqué.  Stceque 
ie  fais  eji  de  moy  ,  // fera  détruit  }  mats  til  efi  de  Dieu  ,  & 
félon  [on  bonplaiftr  ,rten  ne  le  pourra  empefeher.  Dieu  ,  é-  U 
Sainte  Vierge  fe  défendront.  Ceft  de  la  forte  qu'il  écrit  en  plu- 
fieurs  de  fes  Lettres  ,&  de  la  mefmc  façon  qu'il  parloir  ,  Se 
qu'il  Ce  comportait  dans  les  plus  fafchcufcs  rencontres.  La 
feule  volonté  de  Dieu  cftoit  tout  fon  refuge ,  iout  Ton  appuy, 
Zc  toute  fa  force. 

Ayant  cfté  poiirueu  de  la  Cure  de  Brignoles  ,  comme  on 
luy  etitfufcité  vnpiocezpour  l'en  dépouiller  )fcs amis  fc  plai- 
gnant à  luy,  &tafchant  de  l'exciter  à  fe  plaindre  aufïi ,  &  à  fc 
derrendre,  il  ne  leur  faifoit  que  cette  réponfc.  il  faut  vouloir 
tout  ce  que  Bteu  veut  »  dr  demeurer  en  paix,  l'ay  accepté  la 
Cure  croyant  que  Dieu  le  vouloit  :  te  la  quitteray  encore  plus 
volontiers  ,  qttand  ie  connciflray  que  ce  fera  le  bon  platfir  de 
Dieu,  IJ  fit  vne  réponfe  prefquc  femblablc  à  l'Archeuefquo 
d'Aix  touchant  fa  Congrégation  des  filles  de  Noftrc-Damo 
de  Mifericorde.  Car,  comme  le  Prélat  l'eut  menace  de  fup- 
primer  la  Congrégation  ,  &  employer  à  d'autres  chofes  le 
Monjftere  qu'il  auoit  déjà  fait  baftir ,  il  luy  répondit  de  cette 
forre  qui  montre  fa  refignation ,  &fa  conformité  au  bon-plaiûr 
de  Dieu.  Monfeigneur  y  voflrc  Grandeur  fera  ce  quelle  trou* 
uem  bon  :  mais  elle  ne  pourra  fane  que  ce  que  Dieu  veut  ;  dr  ie 
fer ay content  >  parce  que  te  ne  àeftre  que  C  accomplirent  ent  de  U 
Dtutne  volonté. 

Cette  conformitéau  bon  plaifirdc  Dieu,  lelcuant  au  deflus 
descucncmcnsdelavie,&  des  viciflltudes  des  chofes  penflà- 
bres, le  faifoit  participer  à  l'équalité,  &  à  l'immutabilité  des 
Bien-hcurcux ,  en  telle  forte  que  ,  comme  il  ne  lé  laiffoit  ppinc 
abbatre  par  l'aducrfitc ,  il  ne  s'élcuoit  aucunement  par  les 
fuccez  fauorables.  Il  cftoit  le  mefmc  dans  les  contradictions, 
&  dans  les  applaudiflemcns  :  Quand  fes  defleins  reuffiffoient 
aucc  auantage,  ou  quandils  eftoient  retardez  par  de  fafe  heufes 

oppoûtions. 
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oppofitions.  Ceft  ce  qu'il  témoigne  en -fa  Lettre  40.  Qujl 
ccjriuit  ,  lors  que  Ces  filles  de  Noftre  Dame  de  Mifcricorda 
çurent  fait  leur  première  profefîlon ,  &  que  leur  Communauté 
euft  efté  érigée  en  vn  Ordre  Régulier.  C'eftoit  la  plus  grande 
ioye,  &  la  plus  fenfiblc  fatisfa&ion  qu'il  puft  receuoir  en  fa 
viÊ  j  il  écrit  ncantmoins  qu'il  n'en  fut  point  émeu,&  qui'ilfc 
trouua comme  auparauant.  Voicyfcs  termes, 

Fille ,  ben/JJez  Die»  :  véritablement  tout  efi  miracle,  le  né 
fçny  nullement  comment  nos filles  ont  paffé  profej/es  ,&  qu'elles 
ayent  fatt  les  vœux  ,  &  que  cette  pauure  Compagnie  joit  vne 
Religion,  le  ne  fçay  que  dire  ,  mais  se  fuis  tout  eflonnè  que  ce. 
queiecroyois  imfofsible  ,  encore  que  te  le  defirajfc  d:  tout  mon 
cxurtfoit  acheué  ...le fuis  content  fans  contentement .  le  fuis  bien 
âife  imperceptiblement  &  fans  ioye  que  te  U  fçache*  Il  n'y  a  rien 
quiputffc  me  réjouir,  le  croyois  que ,  quand  cela  ferait ' ,  te  mour- 
rois  de  contentement  9& tous  le  croy  oient  auj si ,  &  se  me  trouue 
comme  te/lois*  , 

Il  n'auoit  pas  moindre  zele  à  recommander  Ce  Faire  prati- 
quer cette  vertu  de  refignation  ,  &  de  conformité  au  bon 
plaifirdeDicu.  Il  écrit  a  vne  Religieufc,  qu'il  ne  reconnoift 
point  d'autre' dcuotion,  que  l'adhcfion ,  &:  conformité  au  bon 
plaifir  de  Dieu ,  &  que  c'eft  à  quoy  elle  fe  doit  arxefter  par 
amour,  &  par  pratique.  En  fa  Lettre  |.  Il  écrit  à  la  mefme 
qu'après  auoir  cfté  jinftruite  durant  pluficurs  années  dans  les 
voyes  de  la  perfection',  il  ne  Iuy  faut  plus  qu'vne  conformité 
au  plaifir  de  Dieu  ,  femblable  à  celle  de  Icfus-Chi îft  fur  la 
Croix.  Vne  autre  perfonne  luy  ayant  fait  des  plajntcs  de  ce 
quefon  Confefleurluy  auoit  oftôiia  fréquente  Communion| 
il  la  confole,  l'exhortant  d'acquiefcerpaifiblcmcnt  à  tout ,  te 
ne  délirer  que  Taccompliflement  de  la  volonté  de  Dieu  en  elle. 
Iladjoûtedanslamcfme  Lettre  que  cette  pratique  de  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  luy  fera  mille  fois  plus  vtile  que  toutes  les 
autres.  Ccft  dans  la  Lettre  8.  fcdansla  X2.  Enfin  non  feule- 
ment il  exhorroit  tout  le  monde  à  faire  la  volonté  de  Dieu, 
s'employant  de  toutes  fes  forces  pour  ce  mcfmc  deflein  :  mais 
encore  il  protefte  qu'il  auroit  voulu  foufTrir  tous  les  maux  de 
cette  fie ,  àc  mefme  ceux  de  1  Enfer  ;  pour  faire  que  h  volonté 
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Dieu  ,fuft  parfaitement  accomplie  en  toutes  les  créature  s}  & 
que  toutes  ruffent  félon  fon  plaiGr  &  contentement  j  ainfi  que 
nous  auons  remarque  dans  le  chapitre  de  fon  amour  cnuers 
Dieu  ;  &  fur  la  fin  du  26.  Chapitre  de  la  troifiéme  partie ,  ou 
cft  la  prière  quilfaifoit  chaque  iour,&  qu'il  faifoic  faire  à  fes 
filles  de  NoftrcDame  de  Mifcricorde. 


De  fa  defappropriation  &  dépouillement  de  toutes  chofes. 

CHAPITRE  XI. 

VNE  amenepeuTJiaraaiseftrc  parfaitement  conforme  à 
la  volonté  de  Dieu  ,  û  elle  n'eft  dépouillée  de  toutes 
chofes  :  parce  que  Dieu  veut  cftre  feuldans  elle,  comme  il  eft 
feui  dansfoy  &  dans  fes  perfections  j  &ilcftimpoflible  que  la 
volonté  humaine  foitcftroittementvnie  à  la  Diurne  ,  fi  elle 
n'eft  abfolumentdefappropriée  de  tout  ce  qui  n'clt  pas  Dieu. 
C'eftencefensquelcfils  de  Dieu  a  dit, que  Tonne  pouuoic 
pas  feruir  à  deux  ;  &  queceluy  qui  ne  renonce  à  tout ,  ne  peut 
paseftrefon  Difciple.  Combien  moins  fcta-t'il  fon  amy  ,fon 
enfant ,  &  vn  autre  luy-mefme  ?  Toutes  ces  vertus  fe  fuiuent: 
Conformité,  indifférence,  renoncement,  defappropriation. 
Ainfi  quenous  voyons  en  la  perfonne  de  nollre  Imitateur. 

Il  auoit  tant  d'amour  pour  la  defappropriation,  qu'il  en  a 
compole  vn  liure  de  confeils,oùiln'y  enlcignc  que  le  parfait 
dépouillement  de  toutes  chofes,  pour  fc  transformer  en  Iefus- 
Chrift:  il  tv-n feigne ,  dis  ie,aucc  tant  de  force 5  que  fon  liurè 
ayant  eft  c  mis  és  mains  de  quelques  nos -pieux  &  tres-feauans 
Dodeurs,pour  cftre  examiné ,  ceux-cy,  n'y  trouuerenc  rien 
qu'il  ne  leur  parut  très-  faint,  fi  ce  n'eft  qu'à  leur  aduis  il  propo- 
foit  vn  dépouillement  trop  grand,  &  tel  qu'ils  le  iugerent  pref- 
que  impolfible.  Mais  tant  s'en  faut  que  le  P.  Yvan  eftant  prié 
d'y  apporter  quelque  modération  y  voulut  confentir,  qu'au 
contraire  il  appuya  puiûamment ,  &  confirma  ces  mefmes 
confeils  touchant  le  parfait  dépouillement, par  l'authorité  U 
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l'exemple  de  Iefus-Chrift  ,  &  des  plus  grands  Saints  de  i'fi- 
glife ,  ainfi  que  le  Le&eur  pourra  voir  en  diuerfes  Lettres  qu'il 
a  écrites,  &  particulièrement  dans  la 47  &  48.  Mais  fonde- 
poiiillement  a  encore  mieux  paru  dans  fa  pauureté  volontaire, 
dans  fa  vie  cachée  &  méprifee,  dans  fes  pénitences  &  en  plu. 
(ieurs  actions  particulières  ou  il  a  donne  dMIuftres  marques  de 
cette  vertu. 

Vn  de  Tes  amis  lu  y  ayant  donné  dans  vnc.Iettre,  la  qualité  de 
Fondateur  de  l'Ordre  de  Noftre-Damc  de Mifericorde ,  qui 
cftoit  le  plus  illuftre  tître  qu'il  puft  rcccuoir,&  celuy  qu'il  auoit 
acquis  plus  iuftementjluy  donna  occaiion  de  fe  fafcher.  Car 
il  fc  plaignit  à  luy  de  ce  tître ,  fie  le  rapportant  par  reconnoilTan- 
ce  àla  Sainte  Vierge  j  Ne  m'appeliez,  pas ,  dit-il ,  Fondateur  : 
car  ce  rieft  que  U  Mere  Dieu  qui  efi  la  Fondatrice  de  noftre 
Ordre. 

Il  montra  combien  il  cftoit  dépouille  de  l'amour  de  la  vie, 
lors  qu'eftant  expofé  dans  vnc  ville  infe&ée  du  mal  conta- 
gieux ,  comme  fes  amis  le  preflbient  par  lettres  de  fe  conferuer 
auccfoin.&defcferuir  de  quelque  preferuatif.  Il  leur  fit  cette 
belle  réponfe.  Lettre  14.  Put/que  Dieu  m'a  conferué  iufques  i 
maintenant  fans  artifice  ^ny  remède, ny  preferuatif  aucun  j  te  paf 
feray  outre  dans  les  mains  de  Dieu*  le  luy  ay  déja,dés  long  temps, 
é-  fouûent  donné  ma  vie,  mort,  maladie,  &c.  le  fuis  d'auis  de  ne 
faire  aucune  recepte  fou^viure  dauantage,  que  les  ordinaires  que 
Dieu  veut.  Je  vois  que  ie  ne  fuis  pas  grand  chofe  pour  la  gloire 
de  Die»  :  au  contraire  ie  perds ,  &  cours  danger  de  me  perdre. 
Il  m'efttout vn  de  mourir  de  la  pefte>ou  de  quelqu  autre  mala- 
dtr.  Il  auoit  déjà  témoigné  le  mefme  à  de  fes  amis  qui  luy 
orTroicntvnemaifon  au  champs  pour' s'y  retirer,  fie  cuiter  le 
danger  delà  maladie  contagieufe.  Car  après  les  auoir  remer- 
ciez. ///*«/, dit  il.  En  fa  Lettre  6.  âue  ie  ne  bouge  iufques 
au  bout ,  eu  pour  mourir  ,  ou  pour  viure.  Grand  dommage  à 
P E glife  de  Dieu,  quand  le  Pere  Y  van  f croit  enterré ,  il j  a  cin» 
quant e  ans.  Seulement prte^bien  Dieu  pour  moy. 

Il  cftoit  fi  defaproprié  de  fa  Congrégation  des  filles  de  la 
Mifericorde  nonobftant  les  foins  ,  les  peines  &  tes  crauaux 
qu  elle  luy  auoit  confefle  qu'il  témoigne  dans  fa  Lettre  52.  De 
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ne  s'en  foncier  aucunement  &  de  ne  vouloir  fe  mettre  en  peine 
d'aucunes  ihofe,  que  de  s'abandonner  à  Dieu  ,  &  remettre  le 
tout  entre  fes  mains.  Nos  filles ,  dit-il ,  ne  peuuent  point  eftre 

Jteltgieufts  ,que  par  le  moyen  d'vne  m  Ain  forte  le  ne  m*  en 

veux  potnt  mettre,  en  peine  ^uauons  nom  à  fur e  de  dénon- 
cer Diui  ?  LaiJJons  lij  faire  ,  &c.  D 'autres  meilleurs  que  vous 
dr  moy ,  âuanceront  cette  m  faire  ^ejre.  N'jpenfons  plus  :  Mais 
latffonsle  tout  entre  les  mains  de  Dieu. 

Il  fit  voirlamcfmedcfappropriation,  quand  on  îuy  ofta  la 
conduite  de  fes  filles ,  pour  lesquelles  il  auoit  tant  tfauaillé, 
èc  tant  fouffert  :  car  il  acquiefça  auec  la  douceur  d'vn  agneau, 
fi  bien  qu'au  lieu  de  fe  plaindre  ,  il  témoigna  qu'il  en  cftoit 
bienaife,  Técriuant  ainfi  cordialement  à  vne  de  fes  peniten- 
tes.  Lettre 5  8.  Fille  ,  Manfeigneur  T  Archcuef que  y  &  d'au- 
tres ont  trouué  bon  d'examiner  toutes  chofes ,  &  ont  donne  U 
conduite  de  nos  filles  aux  Reuerends  Pères  lefuites.  Dequoy  se 
fuis  bien  aife.  Il  auoit  auparauant  témoigné  vne  femblable 
defappropriation  ,  touchant  la  conduite  d'vn  Monaftcre  de 
Religieuses ,  dont  il  auoit  le  foin.  Car  comme  fon  Confcffeur, 
craignant  qu'il n y euft quelque  attache,  luy  euft  commandé 
de  s'en  démettre  durant  quelque  temps  ;  il  obéît  à  l'heure 
rocfme,  fans  aucune  refiftanec,  &  auec  autant  de  liberté,  que 
s'il  n'en  euftiamais  çu  aucune  connoiffanec.  Quelque  temps 
après ,  (on  C on fc fleur  l'ayant  trouué  bon  ,  il  reprit  auec  la 
me  I  ni  c  liberté ,  la  direction  de  ce  mefme  Conuent. 

Nous  auons  déjà  parlé  diuerfesfois  du  Hure  des  Confeils  de 
noftrc  Imitateur  •  il  dcuoit  l'aymcr  tendrement ,  parce  qu'il 
1  auoit  pratiqué  durant  quarante  ans  5  parce  qu'il  l 'auoit  écrie 
pour  des  oerfonnes  d'vne  haute  vertu  i  &  parce  que  Dieu  auoit 
opéré  dcsmerueillcs  pour  l'authorifcr  ,  ainû*  que  nous  dirons 
dans  la  dernière  Partie.  Cependant  il  eh  cftoit  fi  dépouillé, 
qu'il  fembloit  n'y  auoir  aucune  part.  C'cft  aînfi  qu'il  en  écrie 
dans  fa  Lettre  47.  Où  après  auoir  parlé  delà  matière  de  fon 
liure  à  vne  perfonne  qui  trauailloit  pour  le  faire  imprimer. 
Ne  vous  pçnez  pas  tant ,  Iuy  dit-il ,  pour  faire  imprimer  mon 
petit  liure.  le  ne  me  fouctegueres.  Helas  !  te  wudrois  bien  auoir 
Mifcricorde ,  &  efirc  en  la  bonne  grâce  de  Dieu.  11  confirme 
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le  mcfmc  Cemiment  dans  la  Lettre  58.  Où  a^fés  auoir  dit 
que  le  Cardinal  de  Lyon  ,  &  l'Archcuefque  d'Arles  auoient 
fait  beaucoup  d'eftat  de  fon  liurc  }  pour  ma  part ,  ad  joute  il ,  ie 
ne  m 'en foucie point.  Il  y  a  long-temps  que  te  m'en  fuis  defap- 
propriê  y&  que  t'ay  tout  laiffè  entre  Us  mains  de  Dieu.  Je  ne 
veux  que  Mifericorde. 

IKcdcpoiiilloit  mcfme,  &  fc  defapproprioit  de  fes  bonnes 
œuuresi  en  forte  qu'il  cftimoitvnfacrilegc  de  s'en  approprier 
quelque  chofe,  &  en  prcfumer.de  la  recompenfe.  Lettre^  8. 
Quand  te  me  def approprie  de  la  jouifjance  de  Dieu ,  &  de  toute 
cen  fol  Ation  hie  m' 'humilie  ,  &  te  me  tiens  en  très  bonne  venté, 
indigne  de  cette  joiiijfanee  ,  puifque  ie  ne  la  mente  que  par  U 
fnort  y  &  parle fangde  Noftre  Seigneur  y  &  par  les  œ  urnes  faites 
en  moy , par  luy.  Cumfeceritis  omnia  ,  &c.  £uc  te  m'approprie 
lajoiitffancedeDieu,qui  neft  pas  mienne  y  &  que  ie  ne  mérite 
aucunement  qu'en  la  Papon  de  mon  Maiflre  :  ceferott  vnf sa- 
crilège >  comme  le  péché  dejimon  magu4  ,  ejr  Lucifer  ,  ejr  de  . 

tous  fes  compagnons.  Etnuy  yie  m' approprier aj  la  gloire  ejr 

io'utffance  de  Dieu  ,  qutnefl  pas  mienne  ,  ejr  que  ie  ne  mérite 
pas  j  au  contraire  ie  mérite  la  damnation  ,  puifque  ie  fuis  cri- 
minel en  mille  façons  ?0  la  grande  fuperbe  »  Humilions  nous  & 
reconnoiffons  que  nous  méritons  la  damnation  de  Lucifer ,  ejr  non , 
la  ioiiiffance  de  Dieu»  Donc  à  terre  ,  à  terre ,  ejr  defapproprtons 
nous ,  tout  Preftre  ejr  tout  Religieux  yqui  nefi  def  approprié  de 
tout  ,  e/t  v*  corps  de  fumier  fans  ame.  Helas  pauurets  i  fe 
crotredeuant  Dieu  mériter  quelque  chofe  j  cela  fait  trembler  les 
spirituels ,  ejr  les  perfonnes  de  grâces  deuant  Dieu. 

le  finis  ce  Chapitre  par  vne  correction  qu'il  fit  à  me  de  fes 
pénitentes  ,  par  laquelle  il  montre  combien  il  aymoit  le  dé- 
pouillement &  la  defappropriation.  Cette  pénitente  ,  ayant 
fait  vne  aumofne  confidcrable  à  vn  pauure  >  en  reiTentit  vne 
grande  ioye  qui  luy  continua  quelque  temps ,  fans  qu'elle  en 
donnaft  aucun  témoignage  extérieur.  Le  Pere  Yvan  en  eut 
reuelation  fans  que  la  pénitente  luy  en  parlait  j  Ville  ,luy 
dit  - il  3  n'auez-vous  pas  fait  vne  telle  bonne  œiture  ?  oiïy  >mott 
Pere ,  répondit  la  fille.  Alle\ ,  répliqua  le  Pere  ,  vous  n'auez 
rien  fait  qui  vaille  3  farce  que  vous  ne  vous  efles  pas  dépouillée 
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de  U  ioye  que  vous  en  auez  fentu .  La  confolation ,  ad  jouta-  t*il, 
que  nous  recevons  dans  la  pratique  des  bonnes  œtmres ,  tient lie» 
de  payement  ,  fi  nous  ne  fommes  fidèles  à  y  renoncer,  filles , 
continua- t'il  >  faut  vous  dépouiller  de  vos  bonnes  œuures ,  dr 
vous  en  hnmilter  grandement.  Il  faut  chercher  la  fatisfaftton 
de  Dieu ,  dr  non  f  44  la  vo/fre  :  &  ceft  vne  chofe  trop  charnelle^ 
dr  trop  baffe  pour  des  âmes  délicates  ,  &  que  tEfprit  de  Dieu 
rempht  i  de  je  complaire  en  U  ioye  des  bonnes  œuures  ,  ou  e» 
Autre  chofe  qu'en  Dieu  feul. 


Combien  il  eftott  deuot  à  U  Mere  de  Dieu, 

*  m 

CHAPITRE  XII. 

L'AMO  VR,ôciadcuotiondu  perc  Antoine  Yvan  en- 
tiers la  Sainte  Vierge  ,  a  efte  fi  grande  ,  &  fi  citenduc, 
qu'vn  (cul  Chapitre  ne  fufluoit  pas  pour  rapporter  tous  les  té- 
moignage ,  qu'il  en  a  donnez  5  &  il  faudroit  en  compofèr  vn 
grand  volume ,  pour  décrire  tout  ce  qu'il  a  dit ,  tout  ce  qu'il  a 
fait ,  &  tout  ce  qu'il  a  fouffert  à  l'honneur  de  cette  Augufte 
RcynedclVniuers. 

Il  commença  de  la  choifir  pour  fa  mere,  &  pour  fa  Maiftrcfle, 
&  de  fc  conlacrer  à  fon  feruice  desfes  premières  années ,  lors 
que  s'eftant  addrefle  à  elle  aucc  confiance  ,  &  luy  ayant  cx- 
pofé  ce  qu'il  dcfiroitjil  reccut  l'accompliflemcnt  de  la  prière. 
Des  ce  ccmps-là,  auquel  il  n'auoit  encore  atteint  que  la  dou. 
ziéme  année  de  fa  vie  ,  ou  cnuiron ,  il  fc  voiia  à  cette  Mcro 
d'Amour,s'obligcantde  s'employer  toute  fa  vie  à  l'honnorcr, 
&  la  faire  feruir  Sa  fidélité  a  corrcfpondu  à  fes  promettes.  Car 
il  n'a  depuis  pafic  aucun  lourde  fa  vie  ,  qu'il  ne  luy  ait  donné 
des  témoignages  de  fes  rcfpc&s,  &  de  fa  deuotion  j  ou  par  des 
prières ,  ou  par  des  mortifications  qu'il  faifoit  à  fon  honneur, 
ou  par  des  entretiens,  &  des  lectures  des  my  itères  de  fa  vie, 
ou  par  d'autres  moyens  que  fon  zelc ,  &  fon  amour  luy 
fu^geroienr. 


* 
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Auant qu'il fuft  Prcftre,  il  rccitoic  chaque  iouc  îc  chapelet, 
ou  le  rofaire,ou  le  petit  office  de  Beat  a  ÔC  d'autres  prières  à 
l'honneur  de  la  Mcrc  de  Dieu  auec  tant  deferucur  j  que  quand 
iln'auoitpaseu  le  loifir  de  s'y  employer  pendant  le  iour ,  il  s'y 
appliquoit  pendant  la  nui&  ,  partant  par  fois  la  plus  grande 
partie  d'icclle,  à  reciter  à  l'honneur  de  la  Sainte  Vierge  fes 
prières  accouftumées.  La  mcrucille  confifte  en  ce  qu'ayant 
eu  cette  deuotion  dés  fon  enfance  ,  il  a  cite  trouué  plufieurs 
fois  le  matin i  endormi  fur  la  terre,  fon  chapelet,  ou  l'Office 
delà  Sainte  Vierge  en  main-, ce  quifaifoit  voir  que  ce  dcuot 
enfant ,  ayant  beaucoup  veillé  pour  fatisfaircàfa  deuotion; 
auoit  efte  lurpris  par  le  fommeil  qui  luy  laifïbit  encore  les 
marques  de  fa  pieté. 

Il  ieûnoit  à  l'honneur  de  la  Mere  de  Dieu  tous  les  Samedis 
de  l'année.  Il  honnoroit  par  des  refpc&s  fingulicrs  ,&pardc 
pic u fes  pratiques  toutes  fcs  feftes  d'obligation  ,  &  de  deuo- 
tion témoignant  vne  grande  ioye  quand  elles  approchoient: 
ieûnant  les  veilles  d'icellcs  ,  fe  confeflant,  &  communiant  à 
chacune ,  &  tâchant  de  palier  la  plus  grande  partie  du  iour 
dans  l'Bglife  deuant  les  Autels  confacrez  à  fon  honneur.  Il 
vifitoit  très  fouucnt  les  Eglifcs  ,  &  les  Chapelles  qui  luy 
cftoient  dédiées,  &  s'employoit  auec  ferucur  à  les  balicr,  orner, 
&  faire  tout  ce  qui  pouuoit  feruir  à  leur  décoration. 

Son  amour  luy  fuggeroit  encore  d'autre  moyens  pour  luy 
témoigner  les  relpe&s.  L'on  ne  fçauroit  dire  combien  il  hon- 
Tioroit ,  fit  aymoit  fes  images  puifquc  ,  comme  nous  auons 
déjà  remarque,  outre  celles  qu'il  en  auoit  dans  fa  chambre, 
&qu'ilportoit(urfoy,ilenpciçnoit  &en  grauoitdes  moules 
pour  en  diftribuer  aux  autres,  lors  mcfme  qu'il  eftoit  encore 
vnicune  écolier.  Aufli  auoit -il  vne  finguliere  confiance  cn- 
uers  cette  toute  puilTante  Protectrice.  Ceftàelle  qu'il  s'ad- 
drcflbit  dans  tous  fcs  befoins.  C'cft  d'Elle  qu'il  efpcroit  toute 
forte  de  fecours  i  fie  fon  cfperancc  n'ayant  iamais  efté  con- 
fondue, c'eft  par  elle  qu'il  receuoit  toutes  les  grâces ,  routes 
les  vertus, Se  tout  ce  que  nous  remarquons  de  confidcrablc 
dans  fa  vie.  Sa  gratitude  correfpondoit  à  fa  confiance  :  Car  il 
ne  pouuoit  fclaflcr  de  raconter  les  obligations  qu'il  auoit  aux 
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bontez  de  fa  libérale  &  magnifique  Mailtrefîerdifànt,  quelle 
tâMOH  fait  tout  ce  qu'il  efloit  ,  quelle  C au  ait  appris  i  lire  ,  &  i 
écrire  ,  quelle  Cauoit  fait  efiudier  ,  (£•  lauoit  délturé  de  mille 
périls  ;  dr  quelle  luy  auoit  obtenu  la  grâce  d' arriver  à  la  di- 
gnité du  Sacerdoce. 

Dés  qu'il  fut  fait  Prcftre ,  comme  il  eut  plus  de  connoifTanco 
des  grandeurs,  &  des  Bornez  de  la  Mcre  de  Mifcricordc.il 
eut  auflîcnucrs  clic  vn  plus  grand  amour, &  seforça  de  luy 
rendre  de  plus  grands  feruices.  Car  outre  qu'il  continuoit  les 
premiers  ,  il  en  adjoûtoit  de  nouueaux.  Pendant  le  temps 
qu'ildcmeuradansfonhermitage,l'vn  de  fes  emplois , eftoic 
de  reciter  chaque  iour  diuerfes  prières  à  l'honneur  delà  Vierge 
des  Vierges.  Il  rccitoit  ordinairement  le'rofaire  au  tour  de 
fa  Chapelle,  lesyeux,&  le  cœur  leué  au  Ciel  ,  difant  le  Pater 
&  l'Ane  fort  lentement  &  à  diuerfes  reprifes,  afin  de  mieux 
méditer  le  fens  des  paroles  ,  ou  quclqu'vn  des  myftcres.  Si 
bien  que  fa  ferueur  s'augmentant  par  tette  méditation  ,  le 
portoitàadjoûtcr  dans  l'Oraifon  Dominicale,  des  mots  qui 
témoignoient  l'ardeur  de  fa  dcuotion.  Pater  ttofier  qui  efi  in 
Cœlis ,  difoitil  ^fanfltfceteur ^adoretur  ,  mâgnifeetur  ,  glori- 
fiéetur%  tyc.  nomen  tuum .  Que  voftre  Nom  foit  fan&ifié ,  adore, 
exalté  ,  glorifié,  &c.  II  prononçoit  ces  paroles  auec  tant  do 
ferueu  r ,  que  fon  vifage  mefme  en  pa  roi  iTo  1 1  emeu ,  U  fes  geft  es 
animez  d'vnc  tcllcforte  ,  qu'il  euft  efte  capable  d'infpirct  la 
refpecl:,  &  la  dcuotion  au  plus  libertins.  ^ 

Il  chantoit  chacjue  iour  fur  le  foir  les  Litanies  de  Noftre- 
Dame  dans  fa  petite  Chapelle,  auec  des  fentimens  fi  tendres, 
quefavoixcitoitfouuententrecouppce  de  diuets  foûpirs  d'a- 
mour ,  le  fes  yeux  noyez  des  larmes  de  fa  pieté.  Vn  tres- 
vertucux  E  ce  le  fia  il.  que  qui  s'arreltoit  fouuent  pour  luy  ré- 
pondre aux  Litanies,  ifleurc  dans  la  relation  qu'il  nous  en  a 
faite, qu'il eltoit  luy-mefme fcnfiblcment couche  des  foûpirs» 
des  larmes  ,  &  des  autres  foi  tes  de  ferueur  que  noftre  deuot 
Ecclefiaftiquccxciçoit  en  chantant  les  louanges  de  fa  Dmine 
MaiftrciTe. 

Pendant  le  trauail ,  &  en  marchant,  ildifoit  diuerfes  O  rai- 
tons  iaculatoires  à  fa  louange,  par  diuers  tons,  &  en  diuerfes 

langues. 
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langues.  Il  chantoic  ccttc-cy  en  Italien  :  Virgint  fattu, 
figlUtefigltsterfigliate  il  mio  euorc.En  François  cecce  autre, 
Marie  Merc  de  mon  Roy  ,  ie  vous  ayme  plus  que  moy.  En 
Prouençal  cecce-cy  :  Maire  de  Diou ,  iou  fiou  plus  voueftre 
que  miou.  Et  en  Latin  :  Maria  Mater  gratu  {Mater  Mift- 
rtcordidiérc  II  exprimoit  fon  amour  enuers  la  Merc  do 
Dieu,  en  toutes  les  langues  qu'il  fçauoit  }  pour  témoigner 
qu'il  defiroit  la  feruir  en  toute  façon,  &  qu'il  auroit  bien  voulu 
attirer  à  Ton  feruicc  toute  forte  de  Peuples ,  Se  deperfonnes. 

En  effet  en  tous  les  lieux  où  il  a  demeure,  il  a  tâche  par  Tes 
exemples  ,&  par  fes  paroles  d'y  répandre  le  cul  te  de  laSainte 
Vierge.  Sa  pratique  ordinaire  cftoit  d'exhorter  fes  penitens, 
premièrement  à  aymer  ,  &  imiter  Icfus-Chnft  ,  &  après  à 
,  aymer ,  &  imiter  fa  Sainte  Mere.  Et  pour  les  accoutumer  in- 
fcnfiblement  à  s'addrefler  à  cette  Augufte  Rcyne  aucc  con- 
fiance ,  il  leur  impofoit  ordinairement  pour  pénitence  ,  des 
prières  ,  &  autres  pratiques  de  dcuotion  à  fon  honneur.  Il 
prefehoit  toutes  les  Fcftcs  dédiées  à  la  mémoire  auec  tant  de 
zele ,  qu'il  paroifToit  par  fois  en  cftre  tranfporté.  Aulïï  pref- 
choit-il  pour  lors  plus  longuement  que  de  coutume  5  &  fa  dc- 
uotion luyfourniflQinttouliours  de  nouuclle  matiete,àpcine 
luy  pcrmcttoitellc  de  finit  fes  fermons.  Il  Iuy  arriuoit  le  mef- 
me  dans  les  entretiens  particuliers,  quand  on  faifoit  naiftre 
l'occafton  de  parler  de  la  Merc  de  Dieu.  Ilendifoit  de  fi  belles 
choies  ,&  fi  touchantes  ,&  il  prenoit  vn  fi  grand  plajfir  d'en 
patler,&  d'en  oiiir  parler  3  qu'il  ne  pouuoit  fc  laffer  d'en  pour- 
îuiurede  difcours,ou  d'y  cftre  attentif.  Sa  fatisfaction  cftoit 
fi  grande, qu'il  en  auroit  volontiers  perdu  le  manger  ,  &  le 
dormir  ;  notamment  lors  qu'il  rencontroic  des  personnes 
éclairées  ,  &  de  grande  vertu  ,  qui  corrcfpondoicnt  à  ùl  dc- 
uotion, par  la  leur. 

Sa  pieté  n'eftoit pas  moins  fingultere  2  célébrer  la  Mefle  de 
Bcata,  Car  il  la  difoit  toutes  les  fois  que  les  rubriques  du 
Meflel  le  permettent.  Il  ne  ch.mtoit  prclque  iamais  d'autre 
Mefle votiue ,  à  moins  qu'il  en  fuit  prié,  &  follicité.  Si  bien 
que  le  Seigneur  agreoit  la  dcuotion  de  fon  feruiteur  $  car  il 
luy  accordoit  libéralement  cequ'il  luy  deraandoit ,  par  l'appli- 
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cation  de  ces  Meffes  là.  D'où  vient  que  noftrc  bon  P  rcft  re  du 
foie  fouuent  ces  paroles  :  Dteu  fatt  des  mirât  Le  s  continuels, 
quand  se  luy  offre  le  Sacrifice  a  l'honneur  de  fa  Sainte  Merei 
far  si  m 'accorde  toufiours  ce  que  se  luy  demande  psur  moy  on 
four  les  autres.  Auflî  cettedeuotions'cftoit  fi  fort  augmentée 
en  luy,  que  pour  la  faire  continuer  mefme  après  fa  mort,  il  a 
plufieurs  fois  témoigné  délirer , qu'après  fon  trépas, on  chan- 
ta ft  pour  fon  ame  des  Mettes  de  Noftrc- Dame  ,  au  lieu  des 
Moites  des  mores. 

Son  zele  cftoit  égal  à  reciter,  ou  faire  réciter  le  chapelet , 
oulerofaire.  Nous  auons  remarqué  que  dés  fon  enfance  il 
auoit  accoutumé  de  Je  réciter  chaque  iour  :  Mais  fur  la  fin  de 
fa  vie  il  endifoit  plufieurs  le  mefme  iourj&  particulièrement 
quand  fa  vcuè  eftant  affoiblie,  il  ne  pouuoit  plus  reciter  fon 
office  ;  car  pour  lors  il  y  fuppleoic  par  le  nombre  des  rofaires 
qu'il  recitoit  à  la  Sainte  Vierge.  Enfin  fa  dcuotion  croisant 
de  plus  en  plus,quelques  années  auant  fon  deceds ,  il  ad  joûtoit 
à  P  Aue  Maria,  ces  paroles  de  l'Eglifè  j  Maria  Mater  gratté;  &c. 
ainfi  qu'il  auoit  fait  ad  jouter  à  fcsReligieufcs  dans  les  Litanies 
de  Noftre-Dame,  ces  éloges  :  Mater  Dei ,  Mater  Mifericor- 
dit  tfanfttfoma  Mater  nojlra. 

L'on  ne  fçauroit  dire  les  milliers  des  Chapelets  ,  &dcs  Ro- 
faires  qu'il  adonnez  gratuitement  à  diuerfes  perfonnes  ,  pour 
leur  en  imprimer  la  deuotion.  Il  donnoit  mefme  le  fien, 
quand  il  n'en  auoit  point  d'autre;  &  fouuent  me  Une  on  le  luy 
déroboit  comme  vne  prccicufc  relique  ,  en  telle  forte  qu'il 
fut  contraint  de  recourir  à  cette  fingulierc  inuention  f  ayant 
fait  dix  hoches  fur  le  bois d'vn  Crucifix  qu'il  portoit  fur  (by, 
il  s  enferuoie  comme  des  grains  d'vn  Chapelet.  Ce  n'eft  pas 
encore  tout  ;  il  donnoit  de  l'argent  à  de  pauures  Religieuies 
pour  leui  faire  dire  le  rofaire  à  fon  intention.  Ainfi  quelques 
années  auant  fà  mort  %  il  leur  diftribua  cent  hures,  à  la  charge 
qu'elles  reciteroient  cent  rofaires  pour  le  repos  de  fon  ame , 
quand  il  feroitdecedé. 

Lezclcdecegranddcuot  de  Marie  alloit  encore  plus  auant. 
Car  il  faifoit  vne  profeflion  publique  de  fcruiteur  de  cette 
grande  PruKcûc  ;  &  il  youloit  bien  que  tout  le  monde  le 
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fceuft  j  puifquc  dans  toutes  fcs  lettres  il  fc  fignoit  du  Nom 
de  fa  Maiftrcffc  jfoufcriuant  ainfi  :  Antoine  de  Maris  5  ou 
Tv*nde  Maria  :  de  forte  que  fi  faint  Paulfc  glorifie  au  com- 
mencement de  fcs  lettres,  d'eftre  feruiteur  de  Iefus  Chrift 
prenant  ce  titre  :  Paul  feruiteuf  de  Iefus-Chrift  j  le  Pcre 
Yvanfc glorifie  à  la  fin  des  tiennes, du  titre  de  feruiteur vou 
efclaue  de  la  Mcrc  de  Iclus  Chrift  empruntant  fon  Nom, 
pour  fc  qualifier  entièrement  fournis  à  fon  pouuoir. 

Mais  fa  reconnoiflanec  égaloit  fa  fourmilion  :  car  il  attri- 
buoità  fa  Diurne  Bien -faiftricc,  couslesbons  fuccez  descho- 
fcs  qu'il  entreprenoit.  Ainfi  en  plufieurs  de^fes  lettres ,  vou» 
lant  déclarer  qu'il  cftoit  venu  à  bout  de  fes  dcfTeins,  nonobftanc 
les  oppositions,  &  les  diffîcultcz  qui  s  y  eftoient  rencontrées  5 
ïay  *u  ,  dit-il  ,  de  terribles  contradictions  :  mais  la  Sainte 
Vierge  s*eft  bten  dejfendnë,rj'  a  emporté  la  vtcloire.  Il  a  voulu  ra- 
porcer  à  laMcrcdc  Dieu  toute  la  gloire  de  la  fondation  de  fon 
Ordre  :  en  effet  pour  le  publier  par  des  caractères  vifibles ,  & 
de  longue  durée  ^  il  a  grauc  fur  vne  pierre  quarree  qui  faic 
le  coin  de  l'Eglife  de  fes  Religieufes  à  Aix  ;  ces  paroles  :  La 
Sainte  Vierge  Mere  de  Mtfertcorde  eft  la  feule  Fondatrice  de 
cette  Matfon.  Il  a  voulu  quefon  Ordre  fut  appelle  de  Noftre. 
Dame  de  Mifericorde  ,  parce  que  ç'a  efté  à  fon  honneur  ôc 
pour  la  faire  aymer>fcruir&  imiter  par  fes  Religieufes ,  qu'il 
l'a  inftituc  :  en  effet  dans  fa  lettre  6%.  il  recommande  à  fes 
filles  de  reconnoiftre  dans  toutes  leurs  Maifons  la  Sainte  Vier- 
ge  ,  pour  leur  Mere  Supérieure  ,  &  de  luy  rendre  tous  les 
honneurs  que  les  bien-heureux  Efprits  &  tous  les  Saines  luy 
ont  rendu  &  rendent  en  Paradis  :  il  leur  enfeigne  dans  la  mefme 
lettre  plufieurs  pratiques ,  qui  montrent  fon  zele  à  faire  aymer 
&  imiter  la  Mere  de  Dieu. 

L'on  ne  fçauroit  ïamais  rapportet  tous  les  témoignages  qu'il 
a  donnez  de  fa  dcuotion,  &de  fon  amour  enuers  cette  incom- 
parable Reyne.  Il  pafloit  plufieurs  heures  a  regarder  fixe- 
ment fcs  images ,  U  \\  y  trouuoit  tant  de  complaifance  ,  qu'il 
auoit  peine  à  en  détourner  fa  veue\  Quand  il  t'eperetenoit  de 
fes  perfections,  il  paroiffoit  tout  tranfportc  j  fes  yeux  deuer 
noient  ardens  ,  &  fon  vifage  rouge  comme  du  te u.  o  queii 
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voHttrcù  bien ,  difoitil  par  fois ,  que  U  M  ère  de  Dieu  me  coûta  fi 
la  vie  que  te  peuffe  en  perdre  dtx  mille,  fi  ie  les  auois  ,pour 
fonfcrùice.  Il  tâchoit  d'imprimer  aux  aurres  cette  ferueur.T 
Car  vndcfesdifciplcs,qui,fuiuant  fon  confeil, chantoit  cha- 
que iour  les  Litanies  de  Noftre  Dame  ,  deuant  vne  de  fes 
images  placée  fur  la  rue  dans  le  coin  d'vne  maifon  i  ce  fien 
difciplc,  dis- je,  luy  ayant  écrit  que  cette  dcuotion  incommo- 
doit  fa  fanté  ,  &  luy  caufoic  de  fafcheufes  defluxions  fur  les 
yeux ,  luy  demandant  la  pcrmuTion  de  la  laifler.  Gardez  bien, 
luy  répondit-  il  ,  d'interrompre  cette  dcuotion  :  mâts  continues:, 
U,  quelque  incommodité  que  vont  puifiie\  en  receuoir.  Ce  fer  oit 
vn  grand  bon  heur  pour  vous  >dc  perdre  la  veiïè>&  la  vie  pour 
le  feruice  de  la  Mere  de  Mifericorde  :  mais  te  ne  vous  croy 
pas  ojfezfaint  tpour  mériter  vn  fi  grand  threfor. 

Vn  iour  la  Supérieure  d'vn  de  fes  Conucnts,  luy  ayant  dit 
quelePereN.auoit  voulu  luy  perfuader  qu'il  aymoit  plus  la 
Sainte  Vierge,  que  tous  les  hommes  du  monde  j  ^ue  dites- 
vous  ^ fille  y  repartit  noftre  fidèle  amant  auec  promptitude,  fie 
comme  eftant  émeu  j  Vota  dites  que  le  Pere  N.  fe  glorifie 
d'aymer  plus  la  Sainte  Vierge  que  tous  les  hommes  enfemble  ; 
Ne  le  croyez,  fus  :  Mon  Amour  furpaffe  le  fien.  Et  ie  voudrom 
aymer cette  aymable  Mere  d'amour  fins  ttue  tous  les  Séraphins  , 
&que  tous  les  Ecrits  bien-heureux  ne  l  ayment  ,ejr  ne  Cayme* 
ront  durant  C éternité.  Et  continuant  de  parier  félon  tes  trans~ 
ports  de  fon  cœur;  Cette  £tf//*,adjoûta-t'ri',  &  incomparable 
Marie ,  cette  belle  &  aymable  Mere  de  Dieu  ,  comment  ne  l'ay 
meray-te pas  de  tout  mon  tceur,&  de  tonte  mon  ame,  après  ltf*s- 
Chriji  fon  fils  ?  ayant  receudefa  bonté  tant  de  grâces  ,téut  de 
faneurs ,  cr  tant  de  protection.  Tout  fafio  pat  les  mains  de  cette 
riche  œconome  de  Paradis,  1  e  luy  doss f  ins  que  toutes  les  créa- 
tures. Aufii ,  ie  la  vondrois  âymer  moy  fout  fins  que  toutes  les 
créât ur es  enfemble, 

le  cherche  ,  pourfuiuoit-il  >  dans  mon  ejprit ,  ér  dans  les 
dures > quelque  grand  éloge  four  l'honorer*  Mâis  ie  nentrouue 
feint  de  plus  grand  ^ny  de  fins  àdmkable  que  ce  luy  de  Me  te  de 
Dieu.  Hâ  ,  que  cette  Maternité  ef  fur em inente  !  Dieu  ne  fent 
rien  fâire  de  fins  grâted.  Elle  mêbleëit ,  &  ie  m  y  ferds ,  «w- 
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me  dans  vn  immenfe  océan.  D'autres  fois  il  proteftoit  qu'vn 
des  motifs  pour  lefquels  ildefiroit  le  Ciel,  eftoit  le  cielir  d'y 
voir ,  &  y  aymer  h  belle  Marie  Mere  de  Dieu,  lénefpere  auft^ 
adojûtoit-il ,  d'entrer dws  le  Paradisiaque  par  fes  interceptons , 
quim  obtiendront  la  Mifericorde  du  Pere  éternel  far  les  méri- 
tes de  lefus-Chrift  fon  Fils.  le  veuxluy  auoir  cette  obligation^ 
(frquavd tons  les  Saints  ^ejr  tous  les  Efprits  bien -heureux  vou- 
.  droient  Remployer  pour  me  procurer  U  gloire  éternelle  5  te  les 
t cfufer ois  yfi  la  Sainti  Vierge  nejloit  au  ce  eux  :  parce  que  ce(l 
à  elle ,  après  lefus-Chrtfl  3que  ie  veux  e/lre  redeuable  de  mon 
falut,  Cefontdescxpreflionsde  fa  pieté,  &  de  fon  amour  en- 
uers  la  Mere  de  Dieu.  Mais  le  plus  illuftre  monument  qu'il 
nous  en  ait  donné  ,  eft  l'Ordre  qu'il  a,  eftabli  fous  le  tître  do 
Noftrc  Darac  de  Mifericorde }  par  lequel  il  continue  mefme 
après  fa  mort  de  rendre  fes  deuoirs  à  cette  Reyne  des  Cicux, 
enlaperfonnedefes  Religieufes ,  par  les  faintes  inûru&ions. 
&  les  bons  exemples  qu'il  leur  a  laiflez. 


il  cfl  deuot  aux  Anges ,  &*  particulièrement  à 
•   Saint  Michel. 

CHAPITRE  XIII. 

LA  dcuotion  aux  Saints  Anges  eft  cftablie  immédiate- 
ment après  le  culte  de  la  Sainte  Vierge  ,auanc  celuy  de 
cous  les  autres  Saints  ,  tant  de  l'Ancien  que  du  Nouueau 
Teftarocnt  :  puifque  nous  voyons  que  l'Eglife  dans  les  Li- 
tanies ,  met  après  la  Sainte  Vierge,  Saint  Michel ,  &  Saine 
Gabriel  qu'elle  fait  le  mefme  dans  la  Confcflion  générale, 
ConfteorDeoj&c.  &  qu'en  toutes  fes  autres  prières, offices, 
&  cérémonies  elle  garde  toujours  cét  ordre  ,  de  ranger  les 
Anges  après  la  Mere  de  Dieu,  auanc  cous  les  autres  Saints. 
Dcquoy  on  pourrait  ce  me  femble  donner  cette  râifon  ;  quo 
les  Anges  cftant  les  fils  ail  nez  de  la  Maifon  du  Seigneur ,  & 
les  hommes  quelque  fa  m  ce  ré  qu'ils  ayenc ,  n  en  eftanc  quo 
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les  cadets;  il  eft  bien  iufte  que  les  aifncz  occupent  la  ptemiere 
place.  C'eftoit  la  pratique  du  bon  Pcre  Yvan  :  car  après  la 
deuotiondcNoltrc-Damc,  il  pratiquoit  celle  des  Saints  An- 
ges ,  &  particulièrement  du  grand  Saint  Michel ,  &  de  fon 
Ange  gardien 

Il  i  déclaré  pkificurs  fois  que  Dieu  luyauoit  donné  le  grand 
Siint  Michel  pour  (on  protecteur  dans  les  pieux  defleins  qu'il 
entreprendroit  ,  &  pour  fon  deffenfeur  dans  les  oppofitions 
que  les  D  mons  r&  les  hommes  fufeiteroient contre  luy  :  ainfi 
il  recourait  à  I uy  auec  confiance ,  comme  à  fon  appuy ,  &  azylc 
ordinairedans les  combats  que  le  Démon  luy  liuroit,&  dâns 
les  perfecutions  qu'il  enduroit  du  cofté  des  hommes  :  de 
telle  forte  qu'eftant  fortifie  par  l'afliitance  de  ce  glorieux  Sé- 
raphin (ainfi  qu'il  l'appclloit)  il  venoit  hcurcufemcntàbouc 
de  tous  fes  pieux  defleins. 

Il  faifoit  le  mefmc  pour  les  perfonnes  qui  viuoient  fous  fa 
diredion  :  Car  lors  que  quclqu'vnc  d'icellcs  cftoit  tourmen- 
tée par  de  dangereufes  tentations }  après  auoir  employé  les 
moyens  ordinaires  pour  la  fecourir,  fon  dernier  ô£  aiïeuré  re- 
mède ,  cftoit  d'implorer  l'afliftance  de  ce  prince  du  Paradis, 
luy  faifant  des  prières  particulières }  vifitant  les  Chapelles  qui 
luy  cftoient  dédiées  ;  célébrant  la  Méfie  à  fon  honneur  j  & 
s 'appliquant  à  d'autres  pieufes  pratiques  $  outre  qu'il  exhor- 
toit  les  perfonnes  tentées  à  faire  le  mefmc,  ou  quelque  chofo 
de  fcmblable.  Enfin  il  reccuoit  le  fecours  qu'il  auoit  deman- 
dé, de  manière  que  fa  confiance  n'eftoitiamais  confondue. 

Mais  il  auoic  particulièrement  recours  à  ce  Colonel  de  là 
milice  du  Ciel ,  lors  que  dirigeant  des  ames  d'vnc  voyc  ex- 
traordinaire qui  auoient  des  extafes  ,  des  reuelations,  &c.  il 
apprehendoit  d'eftre  trompe  par  les  illufions  du  Démon  ,ou 
par  les  fourberies  de  l'amour  propre.  Car  pour  lors  il  luy  re- 
doubloit  fes  prières ,  &  fes  vœux ,  afin  d'obtenir  par  fon  moyen 
les  lumières  neceflaires  pour  difeerner  les  tromperies  de  Satan, 
&  pour  y  refifter.  le  ne  fçaurois  dire  les  auantages  que  cette 
pratique[ luy  auoit  apporté.  Car  ayant  toufiours  eu  la  di- 
rection de  diuerfès  ames  d'vn  c  fia  t  eminent ,  &  hors  du  com- 
mun, il  ne  luy  cil  jamais  arnué  d'auoir  efte  long-temps  de- 


Digitized  by 


DV  VENERABLE  P.  ANTHOINE  YVAN.  473 
ccu,  dans  leur  conduite  j  non  pas  mefme  en  celles  qui  au  oient 
deceu  plufieurs  fçauans  &  habiles  perfonnages  •  qui  depuis 
ont  cfté encore  trompez,  pour  n'auoir  fuiui  les  l'en ti mens  de 
noftrc  éclairé  Directeur.  Il  attribuoit  cette  grâce  &  plufieurs 
autres  fcmblables,  aux  intercédions  de  Ton  bien -heureux  Pro- 
tecteur, en  rcconnoiiïance.  dequoy  il  s'eft  toufiours  employé 
auec  zele ,  pour  le  faire  connoiftre  &  honorer. 

Pendant  qu'il  demeurent  dans  fon  hermitage  ,  chaque  iour 
après  auoir  chanté  les  Litanies  de  Noftrc  Dame ,  il  chantoit 
auiïi  vnc  Antienne  ,  &  vnc  Or  ai  fon  à  l'honneur  des  Saints 
Anges,  &faifoit  d'autres  prières  particulières  à  Saint  Michel, 
&  à  fon  Ange  gardien.  Ilatrauaillé  dans  Cotignac,  Brignoles, 
&  ailleurs  où  il  a  exercé  la  charge  de  Curé  ,  à  répandre  cette 
deuotion  des  Saints  Anges  j  y  portant  fes  Parroillîcns  par  les 
inftru&ions ,  cV  par  les  exemples  qu'il  leur  en  donnoic. 

Dés  qu'il  fut  logé  dans  Aix  en  la  C  hapelle  de  Noftrc  Dame 
de Beauucfer, après  y  auoir  cftabli  le  culte  de  Noftrc- Dame 
de  Mifericordc3ily  procura  auffi  la  deuotion  de  Saint  Michel, 
&  de  l'Ange  gardien  j  ayant  fait  faire  vn  tableau,  &  drefler 
vn  Autel  à  leur  honneur,  &  obtenu  des  Indulgences  pour  les 
fidellcs  qui  vifiteroient  cette  Chapelle  le  iour  de  la  Feftc  de 
ces  bien-heureux  Efprits.  Et  afin  de  célébrer  cette  Fefte  auec 
plus  grande  folemnité  dans  fa  Chapelle  ;  expofant  le  Saint 
Sacrement  ce  iour  là  ,  il  y  pafToit  la  matinée  à  ouïr  les  con- 
férions de  ceux  qui  Ce  prefentoient  5  Taprcfdiné  il  prefehoie 
les  éloges  des  Saints  Anges  auec  vn  zele  mcrueillcux  ,  finiffant 
la  iou  rnée  par  d'autres  deuoirs  qu'il  leur  rendoit. 

Mais  fa  dcuotion  enuers  Saint  Michel  a  encore  mieux 
paru  danslinftitution  de  fon  Ordre  des  Rcligieufcs  de  Noftre- 
DamcdeMifcricorde.  Car  ayant  reccu  mille  faueurs  en  s'y 
employant ,  par  l'afliftance  de  ce  glorieux  Archange  i  il  a  voulu 
laifTer  des  marques  de  fa  rcconnoiflancc,  qui  dureront  autant 
que  fon  Ordre  fubfiftera.  De  façon  qu'il  a  obligé  fes  Reli- 
gieufes à  le  choifir  pour  le  Patron  vniuerfcl,  après  la  Sainte 
Vierge.de  tout  l'Ordre  en  gênerai  j  U  de  chaque  Monaftcrc 
en  particulier.  Il  les  a  encore  obligées  d'en  célébrer  la  Fefte 
auec  toute  la  folemnité  qu'elles  pourront,  en  cette  qualité  do 


474  I-ES  VERTVS  ., 

Patron  ,  &  d'en  faire  mémoire  en  leur  Office  durant  toute 
l'année.  De  plus  il  leur  a  fouuent  témoigné  qu'il  de  fi  roi  c 
quelles  fifient  bâtir  dans  toutes  leurs  Eg)i(es,vne  Chapelle 
à  Ton  honneur ,  quand  elles  pourront  le  faire  commodément. 
Enfin  il  les  a  diuerfes  fois  exhortées  en  gênerai ,  6c  en  particu- 
lier ,  d'auoir  ,  enuers  ce  bien-heureux  Efprit  ,  vnc  tendre 
confiance ,  vn  grand  amour ,  &  vn  profond  reipect. 

lien  parloir  fouuent  dans  fes  entretiens  particuliers,  auec 
de  grands  fentimens  de  vénération  j  racontant  vnc  cho/c 
qui  luy  cftoitarriuéc,  qui  montre  aucc  quel  refpect  Ton  doit 
parler  de  ces  bien-heureufes  Intelligences  j  c'eft  à  fçauoir, 
qu'eftant  Yn  iour  en  la  compagnie  de  quelques  pieufes  pf  r- 
fonnes  ,  comme  enrre  diuers  difeours  de  deuotion,  on  parla 
du  grand  S  unt  Michel,  il  dit  que  c'eftoitfonfaint,  fon  dcuot, 
fon  confidenr  ,  &  fcmblables  paroles  familières  ;  &  que  quel- 
que temps  après  s'eftant  mis  en  Oraifon  ,  Dieu  luy  fit  vnc 
correction  fi  terrible,  de  n'auoir  pas  parle  aucc  afTez  de  refpect 
de  ce  glorieux  Efprit,  qu'il  en  penfa  mourir  de  regret de 
confufion. 

Cette  deuotion  dcnoftre  bon  Pcre  a  continué  iufqucs  à  fa 
mort,  fibien  que  quelques  iours  auant  fon  deceds,  ayant  oui 
vnc  docte,  &picufc  Prédication  dans  la  Chapelle  de  fes  Re- 
ligieufcsdelaMifcricorde  ,  à  l'honneur  du  grand  Saint  Mi- 
chel i  il  en  fentit  vnc  fi  grande  ioye,  qu'il  ne  peut  fc  contenir 
de  la  témoigner  au  Prédicateur,  &  s'en  conjouiffant  auec  luy, 
de  le  remercier  des  beaux ,  &  doctes  cloges  qu'il  auoit  donnez  - 
à  fon  illuftre  Protecteur.  Il  donna  encorcs  des  marques  de 
cette  deuotion ,  dans  le  dernier  difeours  qu'il  eut  auec  la  Su- 
périeures de  fon  Monaftcrc,  vnc  demie  heure  auant  fa  mortj 
car  encre  diuersconfcils  de  perfection  qu'il  luy  donna,  il  l'en- 
tretint de  la  gloire,  de  la  grandeur,  &  dclapuiflance  de  Saint 
Michel.  Il  fc  réjouit  dans  iefperance  de  le  voir  bien-toft  dans 
,  le  Ciel  ,&  fc  joindre  à  luy  pour  la  protection  de  fonlnftitut; 
&  en  dernier  lieu  il  exhorta  auec  zelc  cette  mefme  Supérieure 
d  eftre  bien  deuotc  à  ce  glorieux  Séraphin ,  &  de  faire  exacte- 
ment continuer  dans  toutes  les  maifons  de  fon  Ordre, les dc- 
uoirs  qu'il  auoit  ordonnez  à  fon  honneur. 

De 
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'  De  fa  deuotion  à  diuers  Saints. 
CHAPITRE  XIV. 

L'AVTEVR  de  l'Oraifon  Funcbrc  de  nofrre  Imita- 
teur, a  tres-bicn  remarqué  jquel'vncde  Ces  perfections 
contiftoit  en  ce  qu'il  cftoit  vn  vray  Catholique  , n'ayant  ia- 
mais  peu  fouftrir  ce  qui  allott  au  partage  ,  ou  à  la  diuifïon 
dans  1  fcglifc.  Ce  qui  ne  Ce  doit  pas  entendre  de  fa  foy "feu- 
lement j  mais  encore  de  fa  deuotion  &  de  fa  charité  :  parce 
que  non  feulement  il  croyoit  tout  ce  que  la  Sainte  Eglifc 
croit  5  mais  encore  il  aymoit ,  &  approuuoit  (ans  aucune 
faction  ,ny  partialité  stout  ce  que  la  Sainte  Eglifc  ayme,  &r 
approuue:de  façon  que  comme  l'Eglifc  ambrafTc  le  Clergé 
S eculicr ,  &  Régulier  ;  les  Parroifles ,  &  les  Communautcz  des 
Religieux  :  Le  Peie  Yvan  les  aymoit  aulïi ,  8c  les  tcucroit 
également. 

Audi fcmblc-t'il que  Dicuait  voulu  luy  faire  cproiïucr  rouV 
te  forte  de  condition  j  afin  que  les  connoiflant ,  il  fuft  égale- 
ment porte  enuers  toutes  :  Car  ayant  commencé  à  feruir 
d'enfant  de  chœur  daos  la  Parroiflfe  de  Rians  ,  qui'efrfcruîe 
par  des  Prcftrcs  feculiers  ,  il  continua  cette  fonction  dans  le 
Conuent  des  Religieux  Minimes  de  Pourrieres  -,  &  l'ayant 
difeontinué ,  il  la  reprit  dans  la  Parroiffe  de  Pcttuis ,  qui  clb 
feruie  &  par  des  Prcftrcs  feculiers ,  &  par  des  Religieux  Bc^ 
nediétins. 

Si  dés  qu'il  fut  Prcftrc^l  exerça  la  vie  Apoftoliquc  daer 
la  charge  de  Curé  en  diuers  lieux  :  Dieu  l'appclla  après,  dans 
vu  Hermitagc  pour  luy  faire  imiter  larctraitedes  Anacorctesj 
s'eftant  logé  quelques  annés  après  dans  la  Communauté  des 
Pères  de  l'Oratoire  5  il  2  enfin  achcué  le  cours  de  fa  vie ,  dans 
vne  chambre  particulière,  en  la  conduite  &  fes  Religieufes. 
Si  bien  que  durant  ces  diuers  changemens  >  &:  tout  le  temps 
de  fa  vie ,  il  a  également  témoigne  d'amour ,  &  de  rcfpeft 
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pour  toutes  les  conditions  qui  font  dans  la  Sainte  Eglifej  fans 
que  l'on  aie  iamais  reconneu  en  luy  aucune  faction, ou  par- 
tialité -t  ny  aucun  fentiment  qui  ne  fuft  Catholique  ,  con- 
forme à  la  pratique  de  la  Sainte  Eglifc>&  éloigné  de  la  diui- 
fion  ,  &  du  fchifme. 

Cela  a  paru  dans  la  deuoeion  qu»il  a  eue  à  diuers  Saints  ■ 
Parce  qu'il  en  a  particulièrement  ayenc  ,  de  toute  forte  û'cft  arr 
ordre,  &  condition.  Et  prenveremenc  il  cftoit  grandement 
deuot  à  tous  les  Saints  dont  il  cftfait  mention  dansl'Efcriturc; 
c'cftàfcauoir  aux  Patriarche?,  &  aux  Prophètes  de  l'Ancien* 
Tcftamcnt  ,  aux  Apoftrcs  &  aux  Difciplcs  de  l'EuangileV 
En  effet  il  en  patloit  auec  vn  refpctt  fingulicr,  &  auec  tant 
de  zele,  que  fon  vifage  paroiflbit  emeu  ,  quand  il  propolbit 
leurs  fcntcnccs  ,  ou  qu'il  racontoit  lcuts  belles  a&ion*.  Ce 
qui  procedoit  fans  doute  de  la  lcâure  continuelle  de  la 
Sainte  Efciituic  j  Car  comme  il  ne  lifoit  prcfque  point 
d'autre  Hure  i  cette  Ic&ure,  luy  imprimant  les  rares  exem- 
ples de  ces  grands  perfonnages,  luy  imprimoit  aulli  L'amour, 
Sch  deuotion. 

Il  rcucroirparticuucrcment  entre  les  Saints  de  la  loy  écrite, 
Moyfe  ,  U  Elic  j  le  premier  ,  à  caufe  des  merucilles  de  fa» 
verge  ,fa  pénitence  dans  le  defert ,  fit  fa  communication  fa- 
micre  auec  Dieu  t  U  le  fécond,  à  caufe  de  fon  zele  ardent  à 
procuret  la  gloire  de  Dieu, &  de  fa  feuerité  enuers  les  Pé- 
cheurs :  auffi  tcnoit-il  beaucoup  de  fvn ,  U  de  l'autre.  Entre 
les  Apoftrcs,iltémoignoit  auoir  des  tendreiTcs  particulières 
enuers  Saint  Picnc,  Saint  Paul ,  &  Saint  Ican.  Enuers  Saint 
Pierre,  à  caufe  de  fa  grande  foy ,  Ion  grand  amour  fa  lon~ 
gue  pénitence  $  il  aymoit  tendrement  Saine  Paul  ,  pour  le  ,* 
regard  de  fon  zele  enuers  Iefus-Chxift  crucifié  ,  &  de  les  tra- 
uauxpourl'Eglifej  &  il  cheriflbit  Saint  Ican  ,à  caufe,  difoit- 
il ,  qu'il auoit  clic  t ou liours  fidèle  à  lcfus-Chrift,  &  (a  Sainte 
Vierge ,  n'ayant  iamais  abandonne  ny  l'vn ,  ny  l'antre. 

1 1  auoit  encore  vnc  deuotion  (ingulicre  pour  toute  la  Sainte* 
famillc  de  lefus-Chiift  ,  pour  Saint  loathin  ,  S.?intc  Anne, 
Saint  Iofe^h  a  Saint  Ican  BapuAc,&C  Si  bien  qu'il  faifoit 
des  pénitences  extraordinaires  les  veilles  de  leurs.  Feftçs,  QC 
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s'arreftoitlong  temps  à  prier  deuant  leurs  Autels  :  ce  qu'il  fie 
voir  vn  iour  la  veille  de  Saint  Ioachim,  ainfi  que  nous  dirons 
dans  la  cinquième  partie ,  au  Chapitre  de  fesextafes. 

Sa  deuotion  s'eftendoit  encore  à  tous  les  Fondateurs  des 
Orircs  rC'eftàfçauoirà  Saint  Bafile  ,  Saint  Auguftin  ,  Saint 
Brnoift,  Saint  Bernard  ,  8fc.Ec  notamment  depuis  qu'il  eut 
entrepris  la  fondation  de  fon  Ordre  de  Noftrc-Dame  de  Mi- 
fericorde  :  Car  eftant  pour  lors  vni  de  profeflion  auec  ces 
grands  hommes  ,  ils'vnifibit  à  eux  par  affc&ion,  &  par  fes 
prières ,  pour obrenir  par  leur  moyen  la  participation  de  leur 
grâce,  &  de  leur  efprit.  Ainfi  il  les  auoit  eferits  dans  le  Ca- 
talogue de  fes  faints  Patrons  ,&  il  recommandoit  fouucnt  à 
fcsReligieufesdcs'addrefleràeux  j  II  eftoit  deuot  à  cous  les 
Saints  Anachorètes  ,  parce  qu'il  vouloic  imiter  leur  vie,  & 
p)rticulieremcnt  de  Saint  Anthoinc ,  &c  de  Saint  Yvan  dont 
il  portoic  les  noms.  le  laiiTc  la  deuotion  qu'il  auoit  à  Saint 
Charles Borromce, parce  qu'il  auoit  trauaillé  à  reformer  les 
Ecclefiaftiques  5  à  quoy  aufïi  il  defiroit  Remployer, 

Mais  la  deuotion  qui  a  plus  paru  en  luy  ,a  cfté  celle  qu'il  a 
eue  enuers  Siint  Philippe  Neri  i  car  il  prenoit  vn  fingulict 
plaifir  de  l'appcller fouucnt  en  langue  Italienne,  llntio  fddrc 
Philippe  De  plus  ne  fe  contentant  pas  d'imitet  les  vertus 
intérieures  de  ce  grand  Saint  ,  il  tâchoit  encore  de  fc  con- 
former à  (on  extérieur: de  façon  qu'il  portoit  fa  foutane  à  la 
façon  de  celle  auec  laquelle  on  dépeint  ce  grand  Saint.  Et 
quand  on  luy  fuifoit  le  poil ,  il  tenoit  fon  image  entre  fes  mains, 
s'en  feruant  comme  d'vn  miroir  pour -le  mieux  exprimer, 
lia  joint  la  dcuo  tionenuers  Saint  Philippe  Neri,  à  celle  qu'il 
portoit  à  Saint  Ignace  de  Loyola.  Il  ne  pouuoit  fc  Iaflet 
de  louer  cettuy-cy  ,  de  ce  qu'il  auoit  eu  tant  de  zele  pour  la 
gloire  de  Dieu  dans  1  etablifTement  de  fa  Compagnie  II  le 
propofoit  fouucnt  dans  fes  confcranccs  qu'il  faifoic  à  des  Ec- 
clefiaftiques ,  pour  le  leur  faire  imiter.  La  deuotion  qu'il 
portoit  à  leur  glorieux  Pere  setendant  aux  enfans ,  il  auoit 
vnc  grande  eftime  pour  les  Pères  Icfuites ,  fc  confiant  parti- 
culièrement à  eux  i  &  les  confultant  en  ce  qui  luy  arriuoit  de 
plusconfiderable. 
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Quelques ioursauant  fa  morteftant  interrogé  par  vnc  per- 
fonne  de  condition  ,  quel  fentiment  elle  deuoit  auoir  des 
Pcres  Iefuites  dans  les  difputcs  du  temps ,  il  répondit , que  les 
Icfuites  auoient  bien  fait  jufques  à  prefent  ,  qu'il  croyoit 
qu'ils  fuiuoient  le  bon  chemin  ,  &  que  l'on  pouuoit  cilte 
afleurc  dans  leur  conduite. 

Enfin  il  eftoit  fioguliercmentdcuot  au  grand  S.  Alexis,  té- 
moignant qu'il  faifoitvneftatmcrucilleux  de  fa  vie  cachée,  & 
de  fa  tjçon  de  mounr,dans  l'abandon  &  le  dclaitfemcnt  de  tou- 
tes les  créatures  :  fibien  qu'eftant  prie  diucrics  fois  de  prefther 
le  jour  de  fa  Fefte  ,  il  le  fit  auec  grande  joyc  &  vnc  fiogulicre 
ferueur.  Il  auoit  mefme  témoigné  pluficurs  fois  qu'il  luy  por- 
toit  enuie,  touchant  la  manière  en  laqueUcil  eftoit  mort;& 
qu'il  fouhaitoit  de  tout  fon  cœur  de  le  pouuoir  imiter  :  en  quoy 
nous  pouuons  dire,  que  fon  defir  a  cfté  exaucé  j  puif  qu'il  cft 
mort  fubitement ,  eftendu  à  terre ,  les  mains  jointes ,  &  leuées 
au  Ciel  j  (  ainfi  qu'on  dépeint  Saint  Alexis,-  )  fans  auoir  peu 
receuoir  aucun  fecours  ,  ny  foulagcment  de  perfonne  dut 
moude. 


Combien  il  efloit  charitable  enuers  les  ames 

du  Purgatoire. 

'     CHAPITRE  XV. 

T   'EGLISE  triomphante  du  Ciel ,  celle  qui  fouffre  dans 
I    jle  Purgatoire, Ce  celle  qui  combat  fur  la  terre, n'eftanc 
qu'vn  mefme  corps  myftique  fous  IcfusXhrift  qui  en  cft  le 
Chef  :  tous  les  fidèles  de  chacune  d'icellcs  doiuenc  eftre  vnis 
cnfçrnbjc,  par  les  liens  d'vne  mutuelle  charité.  Ainfi  nous 
dcuons  nous  conjoint  auec  les  Bien-heureux  ,  de  la  gloire 
.  qu'ils  pofîedcnt  5  fecourir  nos  frères ,  qui  font  encore  parmy 
les  combats  de  cette  vie  &  compatir  £  ceux  qui  fupportenc 
les  ^rigueurs  de  U  Iuftice  Piume  dans  Je  Purgatoire,  G'c/foic 
la  pratique  du  Pcrc  Antoine  Yvan.   Car  comme  il  eftoie 
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grandement  deuot  aux  Saints  de  Paradis ,  félon  ce  que  nous 
en  auons remarqué  jil  eftoit  zelé  pour  le  falut  des  fidèles  de 
la  terre  ;  &  il  auoic  vne  charité  fmg'ilicre  pour  procurer  du 
foulagemcntauxamcsdu  Purgatoire. 

A  cet  effet  outre  qu'il  appliquoit  pour  le  repos  de  ces  pau- 
mes ames ,  la  plus  grande  partie  de  fes  jeûnes ,  &  autres  mor- 
tifications j  outre  qu'il  leur  appliquoit  encore  la  plufpart  de 
ces  Mcfles  ,  &  que  de  plus  il  recitoit  fouuent  l'Office  des 
Morts, les feptpfcaumcsPcnitentiaux,  &  femblablcs  prières 
vocales ,  que  l'Eglife  ordonne  pour  le  foulagemcnt  des  fidèles 
trepaffez  ,  fa  charité  luy  fit  inuenter  vne  dcuotion  finguliere, 
&  extraordinaire  h  d'autant  plus  fatisfa&oire  ,  qu'elle  cftoit 
plus  rude,  &  plus  pénible. 

Ccft  que',  pendant  le  temps  qu'il  a  demeuré  dans  I'Her- 
mitage  de  Rians  ,  il  alloit  chaque  foir  à  la  minuic  taire  fa 
prière  pour  les  morts  dans  le  Cymcticre  delà  Parroific,  quoy 
qu'il  fuft  notablement  éloigne  de  Ton  Hcrmitagc,&  le  che- 
min cres-difficile  $  il  y  alloit  dis-je ,  nu-pieds ,  nuë-  tefte  charge 
de  fa  cotte  de  maille  &  de  fes  chaînes  de  fer,&  bien  fot'uent 
il  y  prcnoitladifcipline  jufques  au  fang  s&  celacn  tout  temps, 
fans  que  les  changements  desfaifons,  ny  les  injures  de  l'air 
pûflè  le  détourner  de  ce  dcuot,  &  charitable  exercice. 

Le  Démon  ne  pouuant  fouffiir ,  cette  dcuotion  extraordinai- 
rede  noftreferuantSoIitairc,luy  parut  diuerfes  fois  en  chemin 
Cous  des  formes  horribles,  excita  des  bruits  épouucntables  &  de 
terribles  orages,  pour  le  détourner  j  mais  comme  il  ne  laiffoie 
pas decontinuer  gourageuremept l'exercice  de  la  chanté,  céc 
ennemi  eut  recours  à  vne  illufion  effroyable  de  laquelle  toute- 
fois, noftre  généreux  Prcftrc  demeura  victorieux.  A  peine 
cftoi  r  il  arriuc  au  Cy  metiere ,  que  le  Démon  luy  fit  voir  com- 
me fi  tout  le  Cymetiereferemuaft  ,&  que  tous  les  morts  for- 
tifient d' vne  façon  horrible  de  leurs  tombeaux.  Les  ebeueux 
de  notUc  bon  Preftrc  s'hcriiîetcnr ,  tout  fon  corps  frémit: 
neantraoins  demeurant  ferme  fans  reculer ,  &  anime  par  lafoy, 
&  la  confiance  qu'il  auoit  en  Dieu, il  fe  prôfternaà  terre, il 
implora  le  fecour  s  Diuin  ;  il  s'addreffa  particulièrement  à  la 
Sainte  Vierge  &  au^Ioricux  Saint  Michel  fon  Patron ,  iufqucs 
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à  ce  que  tous  ces  fantofmcs  ayant  paru,  il  demeura  calme  U 

afleurc. 

llcontinuoit  dans  Brio;nolcs5&  ailleurs  cette  pieufe  coutu- 
me .d'aller  prier  Dieu  dans  les  Cymccieres  pour  le  foulage- 
mcntdcstrépafTcz.  C  a 'outre  les  prières  qu'il  y  ta*  foie  le  jouf, 
lors  qu'il  en  auoit  le  loifir ,  il  y  alloit  encore  tres-fouucnt  paffet 
vnc  partie  de  la  n aict  :  Se  cela  luy  arnuoit  particulièrement 
quand  ilyeftoit  pouiïé  par  de  feercts  mouuemcncs  de  l'Elprit 
de  Dieu,  ou  follicité  par  des  apparitions  des  ames  du  Purga- 
toire ,  qui  venoient  implorer  l'afMancc  de  fes  fuffrages. 

Vn  jour  vnc  femme  ,  qui  auot  elle  retirée  du  pèche  par 
fon  moyen  portée  à  h  pratique  des  vertus  Chreftienncs, 
vint  apics  fa  mort  dans  fi  chambre  luy  faire  connoiltre  pat 
des  "bruits ,  par  des  foûpirs,  &  fcmblablcs  marques  l'état  pi. 
toyablc  où  elle  cftoit  dans  le  Purgatoire.  11  ne  l'eut  pas  plu. 
toft  reconnue,  qu'il  Ce  mit  à  pti  :r  pour  elle,  à  célébrer  la  Sainte 
Mette,  donner  des  aumônes,  faire  des  pénitences  ,  &  autres 
chofes  pour  fon  foulagemcnt  Mais  comme  les  bruits  que 
Ton  excitoit  dans  fa  chambre  continuèrent  encore  quelque 
temps  j  enfin  noftrc  charitable  Prcftrc  alla  pafler  la  nuiâ  en 
prières  fur  le  tombeau  de  cette  perfonne  »  &  depuis  il  n'en- 
tendit plus  aucun  bruit ,  &  il  fenti  mefme  vnc  très  grande 
jcyc  de  la  deliuranec  de  cette  ame. 

Les  dernières  années  de  fa  vie ,  cirant  dans  vn  Monaftcrc  de 
fon  Ordre  de  Noftrc  Dame  de  Mifericorde,  quelques  Reli- 
gieufes  du  mefme  Ordre  qui  eftoient  decedées  ,  ôc  qui  fouf- 
froicnt  encore  dans  le  Purgatoire,  luy  parurent  les  vncs  après 
les  autres;  &  aucc  elles  pluHeurs  perlonnes  qui  auoient  clic  .* 
affectionnées  à  l'Ordre  ,  &  qui  eftoientaufti  condamnées  aux 
flammes  du  Purgatoire^  luy  demans  aucc  très  grandes  milan- 
ces,  &  d'extraordinaires  emprefTemens  qu'il  priaÛ  pour  elles, 
qu'il  jeûnait,  &  notamment  qu'il  eclebraft  la  Sainte! Meflcj 
t'ai  fan  t  connoiftre  qu'elles  en  rcccuoicnt  vn  foulagemcnt  fia- 
gulicr  j  Ôcqucc'eftoit  le  plus  efficace  moyen  de  les  fecouiic 
promptement.  L'on  ne  fçauroit  dire  la  charité  que  ce  charita- 
ble, Pcre  a  exercé  enuers  elles ,  &  le  foin  qu'il  prenoit  pour  con- 
tribuer à  leur  deliuranec,  car  outre  ce  qu'il  faifoit,&  ce  qu'il  - 
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fouffroitluy-mcfmeà  leuroccafion  ,il  excitoit  toutes  les  per* 
fonnes  de  pieté  de  fa  connoiffanec  ,  à  coopérer  au  foulage- 
incnc  de  ces  ames  captiucs.:  ainfi  que  l'on  pourra  voir  en  di- 
uerfes  lettres  qu'il  en  ccriuit  pour  lors  ,  &  que  Ion  fera  impri- 
mer au  plûtoft  dans  le  fécond  volume  de  (es  Epiftrcs. 

Le  Démon  enuieux  du  bien  qu'il  procuroit  à  ces  ames  ,  fe 
feruit  de  mille  artifices  pour  l'en  détourne*.  Car  il  excita  des 
bruits  épouuentables,  parut  fous  des  formes  horribles  ,vfa  de 
menaces  >&  fit  d'autres  violences  conformes  à  fon  orgueil ,  6c 
àfacruauté  :Miis  bien  loin  que  ce  pieux  Ecclefiaftique  rclâ- 
ehaft  des  exercices  de  fa  charité  :  qu'au  contraire  il  les  augmen- 
ta^ continua  d'encourager  les  autres  perfonnes  qui  s'y  cm- 
ployoient  aucc  Iuy}jufqucs  à  ce  que  ces  mcfmes  ames  don- 
nerent  des  marques  fcnliblcs  de  leur  dcliurance ,  &  de  leur 
gratitude  enuersceux  qui  aut  ient  procurer  leur  repos:  com- 
me l'on  verra  vn  iour  amplement  dans  les  Croniqucsdccct 
InftituG. 

Sa  dcuotion  à  foulager  ces heureufes  affligées ,  t doit  fi  gran- 
de ,  qu'il  y  exhortoit  tout  le  monde.  Pour  cet  cffvt  il  nous  a 
dit  pîufuurs  fois,  qu'il  apptouuoit  grandement  la  pratique  de 
certains  Curez  de  fon  temps  j  qui  cftant  menacez  de  la  gu  fiV, 
de  la  foudre,  ou  de  quelque  autre  tempefte  ,  couroientaux 
Cymcticres,&  y  chantoicnt  aucc dcuonon  ,  les  prières  que 
rÊglife  ordonne  dans  le  rituel  f  our  les  trépalîez,  afin  d'eftre 
guarantis  du  danger  qu'ils  apprehendoient.  Il  adjoûtoit  que 
cette  deuotion  eftoit  très- agréable  à  Dieu  ,  &  trcs-crîicacr; 
que  les  morts  prient  pour  les  viuans,  en  mcfme  temps  que  k  s 
viuans  prient  pour  les  mort*  j  &  que  Dieu  octroycà  ccux-U, 
l'effet  de  leur  demande  ,  en  recompcncc  de  leur  chariub!c 
fecours enuersceux  cy. 

Auffi  auoit  il  éprouuc  en  fa  perfonne  ce  qu'il  confeilloit 
aux  autres:  car  c'eftoit  fa  coutume  de  célébrer  des  Meffcs  pour 
les  morts,  &  de  leur  rendre^ 'autres  pieux  offices,  quand  il 
auoit  quelque  grande  grâce  à  demander  5  ÔC  toutes  les  fois 
qu'il  cntrrprcnoit  quelque  affaire  de  grande  importance.  Ainft 
vn  iour  cherchant  vnc  maifon  propre  pour  vn  Monaftcre  de 
fo&Qrdrr  9&  en  ayant  trouuc  vne  çonucnabJc  àfondcffcjp  - 
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comme  il  preuit  qu'il  auroit  de  la  peine  à  l'obtenir,  il  ?  oui  de 
dire  deux  trencenaires  de  Mettes  pour  les  ames  de  Purgatoire. 
Chofe  admirable:  Le  mcfmc  iour  qu'il  fie  ce  veru ,  1? maiftre 
de  Ii  maifon ,  la  !uy  îiura  à  vn  prix  fort  raiionnablc  ,  contre 
l'attente  de  tout  le  monde. 


De  fou  %ele. 
CHAPITRE  XVI. 

1*A  Y  déjà  dit  quelque  chofe  du  zele  de  noftrc  Imitateur, 
lors  que  l'ay  traite  de  fa  façon  de  prcfcher:Iay  remarqué 
qui'l  prefchoit  aucc  vnc  ferueur  extraordinaire  ,  criant  fans 
cède  contre  le*  vices ,  &  s  epuifant  pour  la  conuerfion  de  fes 
auditeurs.  Il  cftoit  vn  Elie  en  chaire  ,  rqnipli  de  feu  &  de 
flamme ivn  Ican  Baptifte  dans  le  dcfert,ne  prefchantque le 
BaptcfmcdclaPcnicence;&  vn  Saint  Paul  dans  la  Synago- 
gue, où  il  annonçoit  aucc  des  tranfporrs, les  denoirs  des  fi- 
dèles enuers  Icfus-Chnft.  Onpouuoit  auecraifon  Tappeller 
vn  enfant  de  tonnerre ,  parce  qu'il  tonnoit  lans  cette ,  &  fulmi- 
noitlesarreftsdelalufticeDiuinc  y  &  ù  langue  pouuoitefhc 
comparée  à  la  Verge  de  Moïfc  :  veu  que  frappant  fur  les  cœurs 
rebelles  à  la  grâce,  elle  les  ramoiifloit ,  &  en  îaifoit  rejaillir  les 
eaux  de  la  contrition. 

Comme  il  prefehoit  les  veritez  de  l'Euairgile  à  tout  le  monde 
fans  flaterfii  fans  rcfpe&  humain  j&  que  fouuantpar  fes  inue- 
£Uucs  contre  le  vicc.il  faifbit  rougir  fes  Auditeurs  ,on  l'auoic 
menacé  pluficurs  fois  de  le  mal  traiter ,  s'il  ne  moderoit  l'ar- 
deur de  fon  zele  •.  mais  il  ne  lailToit  pas  de  continuer.  Si  bien 
qu'vn  iour  eftanc  interroge  par  quelqucs-vns  ,  touchant  2a 
liberté  dont  il  vfoic  en  fes  ptedications,  il  fit  cette  belle,  Se: 
génère ufc  reponce  :  JZu'il  ne  prefehoit  contre  le  vice  qu'c» 
generd ,  Ain  fi  que  Dieu  V  or  donne  dans  ï  Efcrsture  ,que  fi  quel- 
ques-vns  fepUignoient  de  fon  zele>  il  y  en  auoit  pluficurs  qui 
en  reccuoient  de  grands  profits  ;  qtSUefperoit  que  ceux-là  me/me 
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qui  en  faif oient  des  plaintes  ,  en  profiteraient  vn  iâur ,  &  luy 
fçauroient  bon  gré  d'auoir  expliqué  natfttement  les  maximes  de 
l'Euangilc  j  qu'au  refie  Une  cberchoit  que  le  falut  des  ames  ;  & 
que  te  luy  [croit  vne  grande  mi  [encorde  de  fouffrir  quelque 
peine ,  eu  confufton pour  ce  fujet  là  ;  mais  quils'efiimoit  tndtgne 
d'vn  fi  grand  bient 

II  repetoit  prcfquc  dans  tous  Tes  fermons, ces  paroles  aucc 
vn  ton  de  voix  qui  témoignoic  fa  ferucur.  Nom  mourrons 
bien-toft  ,  dr  nous  ne  penfons  pas  à  faire  pénitence  de  nos  pé- 
chez. Nous  auons  la  mort  dans  le  fein  ,  noue  femmes  conti- 
nuellement en  danger  afejj  da?nnation  éternelle  ,  Cr  nous  auons 
le  courage  u'^jfencer  Dieu.  Tu  fçais  bien  ,  o  pécheur  y  dr  tule 
fçais  ail  cure  me  ni  que  tu  as  fait  beaucoup  de  péchez.  »  çr  que  tu 
as  irrité  la  colère  de  Dieu  -}  dr  qui  efi  ce  qui  t'a  afjeuré  que  Dieu 
l'a  pardonné  y  &  que  fa  lufttee  nefi  plus  irritée  contre  toy  ?Tu 
es  certain  d'auoir  mérité  la  damnation  éternelle  ,  dr  tu  nefi 
pas  certain  qu&Dieu  tait  déchargé  de  cette  damnât  ton  j  /*  es 
donc  t  ou  pour  s  dans  l'incertitude  de  ton  falut  :  dr  cependant  >  mt- 
f érable ,  tu  ne  trembles  pas  j  dr  as  lieu  de  pleurer  dr  de  faire  vne 
rigoureufe pénitence,  tu  ne  penfes  qu'à  rire  >  dr  à  te  dtuerttr? 
La  Iufiice  Diurne  n'a  pas  efpargné  Iefus-Chrtfi  ,  parce  qu'il 
s' e  fi  oit  chargé  de  nos  peche^,  encore  qu'il  fujl  innocent  ;  &  tu 
crois  quelle  t'épargnera  après  tant  de  crimes  que  tu  as  commis  ? 
o  aueuglement  !  o  fcandale  !  Les  lu  fies  tremblent ,  &  à  peine 
feront  fauuez..  Les  Anges  ,  drles  Séraphins  tremoujfent  de- 
nant  la  Diuine  Majefié  :  &  les  pécheurs  ne  craignent  pas  -,  & 
des  vers  de  terre  ^des  criminels  &  n'appréhendent  pas  \  Q  que 
la  Iuflice  Diuine  e fi  terrible  \  o  que  la  rigueur  de  fes  tugemetrs 
efi  épouuantable  !  Ceft  vn  échantillon  des  refrains  de  nolke 
zelé  Prédicateur  dans  tous  Tes  fermons. 

Quand  il  oyoit  parler  des  conuerfions ,  &  des  fruicts  mer- 
ucillcux  que  les  Percs  de  la  Compagnie  de  Icfus,  se  autres 
font  dans  les  pais  infidèles,  ou  ailleurs ,  il  en  trcflailloit  de  ioyç$ 
ilcnparloitauccvnefinguhercfatisfa&ion,&il  en  rcmcrcioïc 
Dieu  par  des  fentimens  d'vne  "parfaite  reconnoiflanec.  Au 
contraire  quand  onluy  racontoit  les  deiordres  que  les  Turcs, 
les  hérétiques     les  libertins  caufent  contre  l'Eglifè,  au 
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judicedesames;ilenpafmoit  prcfquc  de  douleur  .demeurait 
par  fois  interdit  par  l'excez  du  regret  que  la  perte  des  ames 
luy  fai/bit  retentir.  Après  il  s'en  plaignoit  aucc  des  paroles, 
&dcsgeftcsfitouchanst  qu'il  auroit  efte  capable  d'cmouuoir 
les  plus  endurcis  $  témoignant  cftrc  difpofc  à  fouffnr  mille 
martyres,  pour  empefeher  que  les  hommes  ne  fiflent  point 
doffenec  contre  Dieu,  &  que  par  ce  moyen ,  ils  ne  perdirent 
leurs  ames  fi  chères ,  &  fi  pretieufes  à  IcfusXhrift. 

Cegrand  zeledu  falut des  ames,  le  preflbit  fi  fort ,  qu'il  té- 
moignoit  fe  repentir  d'auoir  demeuré  plufieurs  années  dans 
vu  Hcrmi  tage  >  à  ne  tr  au  ail  1er  qu'à  f^auancement  particu- 
lier j  regrettant  ces  années  là  comme  perdues,  parce  qu'il  ne 
les  auoit  employées  à  procurer  le  falut  du  prochain.  Le  mefme 
zelc  le  portait  à  fe  plaindre  fur  fes  vieux  ans ,  de  ce  qu'ayant 
fait  de  trop  rigoureufes  pénitences  en  fa  jeunefie  ,  il  ne  luy 
reftoit  pas  des  tore  es  pour  prefeher ,  ou  faire  des  Catechifmes. 
Il  difoit  encore  >  qu'il  porcoit  enuic  aux  ieiincsvRclefiafriqucs  , 
qui  pouuoient  faire  des  millions  ,  &  aller  de  lieu  ,  en  lieu 
gagner  des  ames  à  Icius.Chrift.  Audi  les  y  cxhortoit-il  auec 
ferueur ,  a  fleurant  qucs'il  cuû  efte  de  leur  âge,  il  n'auroit  choi- 
Û  que  cét  employ  là. 

Or  comme  il  auoit  vn  zelc  ardent  pour  la  cônuerfion  des 
pécheurs,  il  n'en  auoit  pas  moins  pour  Pauancemcnt  des  ames 
deuotes.  Ainû  fon affliction  cftoit  extrême,  quand  il  apprenoic 
le  rclafchcmcnt  de  quelque  perfonnede  grande  vertu.  Il  auoit 
vnc  fi  haute  eftime  d'vne ame  fidèle ,  &  qu'il  croyoit  cftrc  félon 
le  cœur  de  Dieu ,  qu'il  difoit  qu'elle  valoit  tout  vn  mondes ,  & 
que  Dieu  en  fait  plus  d'eftat ,  que  d'vn  million  d'autres  ames 
imparfaites.  ï 'trois  volontiers ,  adjoûtoit-il ,  aux  extrémités 
de  U  terre ,  pour  en  trouuer  vne  iefçauois  qu'il  y  en  euft.  Et 
il  ri  y  a  ny  peine ,  ny  foin ,  ny  perte ,  ny  fupltce  que  te  ri  uccptajfe 
de  tout  mon  cœur  y  oour  contribuer  à  Ia  perfeuerAnce ,  &  a  l  luan- 
tement  d'vne  telle  Ame, 

De  là  proecdoit  la  grande  exactitude,  dont  il  vfoit,  en  re- 
prenant les  moindres  défauts  des  perfonrtes  deuotes  qui 
ciloient  fous  fa  conduite.  Car  les  fautes  de  ces  perfonncs-là, 
luy  eftoient  des  martyres ,  &  comme  des  glames  qui  perfoienc 
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forfamc  de  mille  regrets.  C'ctt  ainfi  qu'il  en  écrit  à  vnc  Rc- 
ligieufc:  à  laquelle  après  àUoirraconté  quelques  faueur*  que 
la  Sainte  Vjerge  auott  départies  à  quelques  filles  qu'il  diri- 
gent,  il  finit  il  lettre  par  ces  paroles.  Au  nom  de  Dieu }  ma 
file  ,  ?rtc\  pour  moy.  Car  quand  te  ne  vois  toutes  mes  files 
faintes  comme  des  Anges ,  après  les  grâces  quelles  ont  reseuès% 
ie  riay potnt  depittanec.  Dans  vnc  autre  lettre  il  témoigne  de 
ne  vouloir  fouffrir  fous  fa  direction  les  ames  lafchcs,qui  après 
auoir  quitté  le  péché  ,  ne  trauaillent  fidèlement  &  diligem- 
ment à  acquérir  la  perfection.  11*  écrit  encore  à  vnc  de  fes  pé- 
nitentes^** fi  eM*  **  trauaille  fol/dement  à  deuemr  parfaite 
dans  Cimitation.de  lefus-Ckrift ,  elle  ne  luy  plaira  pas ,  &  il  U 
laijfera  ,  comme  ne  fe  fondant  nullement  (telle  ,  ny  de  fes 
ftmbUbles. 

Vn  iour  eltanc  interroge  par  vnc  vertueufe  fille  ,  fi  Dieu 
eitoitparfaitemcnraymé  de  fes  créatures  \  O  file» s'écria  t'il, 
e/ijfe-tc  perdu  mille  fois  la  vie  ,  c£*  que  tout  le  monde  ayi»z* 
Dieu,  Mais  cela  nef  pas  :  cela  neft  pas.  Non  :  iCUtes  les'crea- 
tures  nayment pas  Dieu ,  repartit  il-pir  diuerfes  fois  aucc  de 
très,  grands  fencimens  ,  Tous  ne  le  connotffent pas ,  &  ne  voyent 
pas  dïSyeuxdelafoy  ,ce  que  fe  Divine  Majefté  a  fait  peur  eux. 
O  quel  dommage  >  6  quel  malheur  !  de  viure  fans  aymer  Dtcu, 
ejrfans  reconnoijlre  fes  grandes  mifericordes.  Cela  fait  mourir. 
Aymez-le  donc  bien ,  ma  fille-jpour  tous  ceux  qut  ne  l'ayment 
pas  ,dr  demandez,  luy  fouucnt  pardon  pour  mey  y  é-  pour  tous. 

Il  s'eftoic  expofe  crois  fois  au  feruice  du  prochain  pendant 
la  pefte  ,  ainfi  que  nous  auons  remarque  ailleurs  j  donnant 
chaque  fois  de  très  illuftres  témoignages  defon  zelc  ardent  à 
procurer  le faluc  des  ames.  L'Efprit  dc.Dieù  l'auoit  fouuent 
pouflcàvifiterdcspcrfonnes  qui  après  auoir  commis  des  cri- 
mes énormes, differoicnt  pluûcurs  années  de  s'en  confefler. 
Il  les  vifitoicjes  exhortant  auec  ferucur  à  fe  conueitir  ,fai- 
fant  mcfme  des  prières  particulières ,  &  de  rudes  penitencel 
àJcuroccalîon.  11  reuftlflbir  qu  clquesfois  heureufement  j  fou- 
uent il  n'en  receuoit  que  des  affronts,  des  menaces,  fcdescon-  . 
fuûons:Mais  il  ne  laifioit  pas  de  continuer,  quand  il  y  cftoit 
porté  par  les  mouuemcns  du  Saint  Efprit. 

Ooo  ij 


48tf  LES  VERTVS 

11  afiîftoit  quelquefois  les  criminels  qui  cftoient  conduits 
au  fuplice  is'acquictant  fibien  de  cet  employ  .que  l'on  auoic 
recours  à  luy,  quand  il  y  auoic  quelque  obftiné  à  conuertir. 
En  effet  comme  vn  iour  les  ConfciTcurs ordinaires  ,  nepou- 
uoient  rien  auancer,  pour  adoucir  rcfprit  d'vn  mal  faicteur, 
qui  après  auoir  oui  lire  fa  condamnation,  vomiflbimilic  blaf- 
phémes  contre  Dieu,  &  mille  imprécations  contre  Tes  luges, 
onappcllalcPcrcYvan,quiaprés  auoir  inutilement combatu 
par  quelques  preflansdifeours  ,1'opiniaftretc  de  ce  miferablc, 
s'offrit  de  mourir  pour  luy  ;  lïfin  de  le  tirer  du  danger  de  la 
damnation  ,  qui  luy  paroiflbit  infaillible  dans  Ton  impatience, 
il  s'offrit,  dis- je,  auec  tant  de  naïueté  &  de  zele,  que  le  Cri- 
minel en  eftantcmeu  rentra  dans  foy,aduoiia  fes  crimes  ,de- 
tefta  Ton  obftination ,  demanda  pardon  à  tout  le  monde ,  fe 
confefla,  &  mourut  Chrclticnnemcnt. 

Il  eftoit  vn  iour  au  parloir  de  fes  Religicufcs  ,occuppc  en 
affaires  de  cres  grande  importance ,  lors  que  l'Efprit  de  Dieu 
luy  ayant  fâir  connoiftre ,  quvnc  Dame  de  fes  pénitentes  s'ap- 
prochoit  de  l'agonie,  fati»  qu'elle  cuit  aucune  perfonne  auprès 
d'elle ,  qui  la  puft  alïiftcr  .é  il  y  courut  à  l'hcsre  mcfme,  quittant 
fans  dire  mot,  les  perfonnes  qui  cftoient  auec  luy.  Comme 
il  entroit  dans  la  maifon  de  cette  Dame ,  il  trouua  dans  la  falc 
plufieurs  perfonnes  ,  qui  s'entretenoient  de  diuerfes  chofes, 
fans  prendre  garde  au  péril  où  la  malade  eùoir.  Sa  ferueur 
^éclattant  en  cette  rencontre  :  N'anez-voiv  pas  honte  ,  leur 
dit-il,  de  vous  amufer  à  des  difeours  inutiles  ,  fendant  quel* 
fauure  malade  fe  meurt  fans  aucun  fecours  ?  A  ces  mots  tout  le 
monde  effraye,  entre  auec  luy  dans  la  chambre  de  la  malade, 
&trouucntqu'cllecntroitdcjadansl»agonie.  Ellecutneant- 
moins  encore  allez  de  force  ,  pour  reccuoir  les  dernières 
inftruftions  du  PercYvan  :  ce  qui  donna  de  l'exercice  à  ce 
zelcConfefleur,quinecefla  de  l'cxhortct  >& l'encourager,  & 
de  prier  Dieu  pour  elle ,  iufques  à  ce  qu'elle  eu  ft  expiré. 

Vn  iour  après  auoir  chanté  la  Sainte Meflc, il  rut fai fi  dVn 
grand  regret,  touchant  le  mauuais  citât  dans  lequel  vne  cer- 
taine amc  fe  trouuoit.  Comme  il  penfoit ,  qu'eft-ce  qu'il  de- 
uoit  faire  pour  cette  amc ,  qu'il  ne  connoifloit  pas  encore  j  on 
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le prefla d'aller  difner,  à  caufe  qu'il  cftoit  fort  tard  :  Il  fit  vne 
réponfcfemblablcàcellc  de  Icfus-Chrift  à  fes  Apoltrcs,^* 
fa  viande  confijloit  k  faire  U  volonté  du  Pere  éternel.  En 
mefmc  temps  voicy  venir  à  luy  vn  pauure  homme  vieil  ,  & 
fourdquine  s'eftoit  confefle  depuis  plus  de  dix  ans.  Le  Pere 
Yvan,  rcconnoiiïant  d'abord  que  c'eftoit  laperfonne,  pour  qui 
Dieu  luy  auoit  donne  de  fi  grands  regrets ,  l'accuillic  auec 
grande  charité  }  &  l'ayant  mené  dans  la  Sacriftie,  pour  luy 
parler  à  haute  voix  fans  eftrc  entendu  des  autres ,  il  luy  fit  faire 
vne  entière  confcflïon  de  toute  fa  vie,  luy  donna  vne  bonne 
aumône,  &  il  le  renuoya  après  l'auoir  exhorte  de  fe  préparer 
à  la  mort  ,•  qui  luy  arriua  deux  ou  trois  iours  après. 

Il  fcmblc  que  le  iour  n'eftoit  pas  fuffifant,  pour  exercer  le 
zele  de  noftrc  feruent  I  mitatcur  5  il  s'y  employoit  mefme  pen- 
dantlanuift.  Vn  foir allant  vifiter  des  malades",  &  porter  des 
aumônes  fecretes  à  de  pauures  honteux  ,  il  rencontra  vno 
troupe  de  jeûnes  hommeSî  qui  fortant  de  la  débauche,  préten- 
daient aller  en  de  mauuais  lieux.  Dés  qu'ils  l'appcrccurcnt, 
s'approchant  de  luy,  ils  luy  demandèrent  où  cft-cc  qu'il  alloic 
fi  tard  ?  Mes  enfant ,  leur'réponditil ,  falloU  voir  des  malades 
M  au  ayant  conneulemal  que  vous  vouliez  faire  cette  nutcl,^ 
f m  venu  icy  four  vous  en  détourner  ,  &  vous  conduire  dans  vos 
mâifons.  le  vous  conjure  de  vous  retirer,  de  peur  qu'il  ne  vous  ar- 
riue  quelque  grand  malheur.  Le  refpeft  qu'ils  auoient  pour  lu  v" 
leur  fit  aduoiier  leur  mauuais  dcfTcin  ,  &  condefeendre  à  f« 
prières.  Ainfi  ils  fe  feparerent  î  en  telle  forte  que  le  Pere  Yvan 
cqnduifit  les  plus  débauchez,  iufques  dans  leurs  maifons 
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* 

Sa  charité  enuers  les  Panures. 
CHAPITRE  XVII. 

* 

LA  vie  denoftre  Imitateur  n'a  efté  quVn  cxrrcicc  conti*  „ 
nucl  de  charité  enuers  les  pauurcs  ,  a»nli  que  l'ay  fait 
voir  en  chaque  partiede  fon  Hiftoircj  en  la  première ,  que  des 
l'âge  de  fept  à  huift  ans  il  donnoit  aux  pauurcs  iufqucs  à  Tes 
habits  :  dans  la  féconde  ,  qu'eftant  à  Congnac,&  depuis  à 
Brignole  ,  il  a  cité  le  pere  des  pauurcs ,  leur  départant  chari- 
tablement ,  tout  ce  qu'il  auoit  j&  en  latroificme  que  s'eftant 
cftabli  dans  A  ix ,  fon  premier  cmploy  fut  le  foin  des  pauurcs 
malades  ,&  des  pauurcs  honteux  j  qu'il  entreprit  de  Catcchi- 
fer& prefeher  familièrement  en  langue  vulgaire  pour  les  pau- 
f  ures>ôc  qu'il  a  continué  le  refte  de  fa  vie  à  travailler  pour  le  fbu- 
lagemcnt  des pauures.  le  n'adjoufteray  en  ce  Chapitre,  que 
quelques  remarques  des  vertus  >&  des  grâces,  qui  accompa- 
gnoient  fes  charitez. 

En  premier  lieu  ,  encore  qu'il  fift  la  charité  auec  grando 
profufion  :  neantmoins  il  vfoit  de  prudence  ,  &  de  difccrne- 
ment  jobfcruant  le  temps  le  plus  propre,  &  les  perfonnes  plus 
neceflïteufcs,  Ainû  il  faifoit  particulièrement  fes  aumônes 
pendant  l'hyuer ,  lors  que  les  pauurcs  ne  pouuant  trauaillet 
pour  gagner  leur  vie,  ont  vn  plus  grand  befoin  d'eftre  fecou- 
rus.  Il  les  faifoit  affembler  chaque  lour  au  matin  à  la  porte  de 
fon  Eghfei  là  il  les  Catechifoit,  les  faifoit  prier  Dieu  ,  &  après 
il  leur  faifoit  vne  aumône  confiderable,  donnant  au  doublo 
•  aux  perfonnes  vieilles,  &  aux  infirmes.  L'afHjance  des  pau- 
ures  qui  accouroient  à  luy ,  cftoit  fi  grande ,  que  le  nombre  en 
cftoit  par  fois  de  plus  de  deux  cents  j  en  telle  forte  que  tout  le 
monde  s  étonnoit  de  voir  qu'vn  pauure  Preftrc,  qui  n'auoic 
pas  cinquante  ccus  de  reuenu ,  puft  faire  tant  d'aumône* ,  &  les 
continuer  fi  long  temps. 

Secondement  îlobfcruoit  exactement  le  confeil  du  Fils  de 
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Dieu ,  de  donner  Tau  mône  en  fecrec.  Car  il  faifoit  ordinaire- 
ment fes  charitci  le  matin  auant  le  iour,ou  lefoir  fore  tard, 
lors  qu'il  ne  pouuoît  facilement  eftrc  apperecu.  Et  quand  il 
eftoic  contraint  défaire  l'aumône  de  iour,  &  publiquement 3 
dés  qu'il  l'auoit  faite,  il  fe  retirait,  &  s'ajloit  enfermer  dans  fa 
chambre ,  ou  ailleurs ,  de  peur  d'en  reccuoir  des  remerciemens, 
ou  des  loiianges.  Dequoy  voicy  des  exemples. 

Il  y  auoit  dans  Aix  vne  vertueufe  femme,  qui  failôit  chez 
fôy  les  bouillons  des  paUures  malades  :  Noftrc  Imitateur  la. 
vilitoit  fouuenr,  pour  s'informer  d'elle,  du  nombre,  &  de  l'état 
des  pauures ,  &  pour  L'encourager  à  continuer  jfes  foins  en  leur  " 
endroit.  Pendant  qu'elle  luy  répondoit  ,ce  charitable  Preftrc 
luy  mettoitdans  la  main  des  icus ,  Qc. autres  pièces  tlargcnt, 
fans  luy  dire  mot  •  &  auflî  toft  après  luy  tournant  le.dos  ,  il  fe 
reciroit.  Souuent  il  arriuoit  que  cette  bonne  femme,  ayant  à 
parler  à  luy,  l'appeUoit,  &leprcflbit  de  reuenir  à  elle, ou  de 
s'arrefter  j  mais  faifant  fcmblant  de  ne  la  pas  ouïr  ,il  conti- 
nùoitfon  chemin  auec  tant  de  vitefle ,  qu'il  fembloit  sVnfuir, 
comme  s'il  euftefte  pourfuiui  par  quelque  voleur.  Il  cft  vray 
qu'il  apprehendoit  la  vanité  ,  &  la  complaifancc  propre }  qui 
eftvn  des  plus  dangereux,  6c  des  plusfubtils  voleurs  de  la  vie 
ipirituellc. 

Vne  autrefois  fe  doutant  de  l'indigence  d'vn  bon  Religieux, 
il  luy  demanda  s'il  auoit  befoin  de  quelque  choie.  Le  Reli- 
gieux luy  aduoiia qu'il auroit bien  voulu  vn  Breuiaire,  &  vne 
paire  dcfandales  ,  dont  il  auoit  très  grand  befoin.  Le  Pere 
Y  van  luy  ayant  acheté  ces  chofe*  là ,  le  yriûu  dans  fa  chambre, 
&.r'uylaiflafonprefent  juec  tant  daddrefle,  que  le  Religieux 
ncs'enappcrceutpas.  Il  luy  mit encorcs  vnepicee d'or  dans  la 
mains  j  après  quoy ,  il  fe  retira  fans  mot  dire ,  U  fans  vouloir 
écouter  le  Religieux  qui  courant  après  luy  ,1'appella  pardi- 
uencs  fois  pour  le  remercier..  ' 

G'eftoit  la  couftume  de  noftrc  prudent  Ecclclîaftiquc  de  s'en 
fuir,  toutes  les  fois  qu'il  faifoit  l'aumône  y  en  forte  que  quand 
on  la  luy  demandoit  deuant  plufieuis ,  il  faifoit  fcmblant  de  la 
«fufer:  mais  en  mcfme  temps  faifint  ligne  au-  pauure de  s'ap- 
procher, il  la  luy  donnoic  par  derrière  /luy  tournant  le  dos, 
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Comme  s  il  cuft  voulu  le  rebuta  ^  en  vijnc  particulièrement  de 
la  forte ,  ertuers  ceux  qu'il  connoilîoïc  honteux  Car  quand  il 
lcsrcncontroit,  s'approchant  d'eux, comme  s  ilcuft  eu  quel- 
que affaire  à  leur  communiqucr.il  leur  donnoit  fccrctcmenc 
l'aumône,  fans  qu'ils  Ja  luy  demandaient ,  &  fans  que  per- 
fonne  du  monde  s'en  puft  apperecuoir. 

L'on  a  particulièrement  fait  cette  remarque  en  luy  ,  pen- 
dant fon  dernier  fejour  dans  Auignon.  Ou  entre  pluficûrs 
honteux  qui  s'addrcfïbicnt  à  luy  ,  il  y  auoit  vnc  femme  qui 
conduifant  yne  fienne  fille  aueugle,  le  venoic  trouuer  chaque 
iour  après  la  Méfie ,  comme  ayant  à  l'entretenir  de  quelque 
affaire.  Le Pete  Yvan  s'approchoic d'elle,  faignanc  de  vouloir 
l'écouter  ,  ou  luy  parler;  mais  c'eftoit  pour  luy  donner  quel- 
que  piece  d'argent  :  Ce  qu'il  faifoit  auec  cane  de  fubtilité,  qu'à 
peine  pouuoit-il  cltre  apperceu  de  ceux  qui  citaient  à  i ajcom- 
pagnie  ,  non  pas  mefrr.c  de  ceux  qui  obfcruoient  fes  actions 
pour  les  imiter. 

La  croificme  vertu  qui  accompagnoit  fa  charité ,  eftoit  la 
ioye  qu'il  auoit  en  l'exerçant.  Dieu  ayrnc  ,  dit  Saint  Paul, 
celuy  qui  donne  auec  ioye.  Le  P.  Yvan  donnoit  auec  grande 
allegrefle,  témoignant  vne  joye  fingulierc,  quand  on  luy  fou  r- 
nuToit  dequoy  foulager la  mifere des  pauures.  Ainfi  ayant  va 
iour  reccu  d'va*  pieufe  perfonne  quelque  fomme  d'argent , 
pour  Ces  befoins  particuliers ,  il  eut  tant  de  j  oyc ,  de  ce  que  céc 
argent  luy  donnoit  le  moyen  de  fecourir  les  pauures,  qu'il  ne 
peut  pas  fc  contenir  de  dire  ces  parole  :  Bénit  fott  Dieu  i  Vaicy 
de  t trient  four  les  fâuuret.  Il  y  en  anra  bien  four  les  réjouir. 
En  errccil  le  diftribua  auffi-toft  auec  plus  de  fans  faction  ,  qu'il 
n'en  auoit  eu  en  le  receuant. 

Il  auoit  cette  fainte  pratique  de  diftribuer  aux  pauures ,  ce 
qu'on  luy  donnoit  pout  luy-mefme.  H  receuoit  les  aumônes 
quelesperfonnes  charitables  luy  offroient ,  parce  qu'il  faifoic 
profeffion  d'eftre  vn  panure  Prcftrc.  Mais  ayant  d'ailleurs  de 
quoy  viure ,  il  reftituoit  aux  pauures  ce  qu'il  auoit  reccu ,  com- 
me vn  bien  qu'il  croyoit  leur  appartenir.  Ainû  pendant  la 
dernière  pefte  de  la  ville  d'Aix,  citant  allé  à  la  conferance  de 
fanté  ,  il  reccut  vnc  paire  de  fouliers  qu'vnc  perfonne  dc.rcrtu 
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luy  auoit  acheté.  Il  en  offrit  l'argent  à  la  mefme  perfonnet1 
mais  ayant  efté  rcfufé  r\\  le  donna  à  vn  Religieux  qui  eftoit* 
venu  faire  la  quefte  en  ce  lieu4â.  Les  percs  ne  témoignent 
pas  pl  h  s  d'amour  à  leurs  propres  enfans ,  que  le  Pere  Y  van  en 
faifqit  paroiftre  enuers  les  pauures.  Aurtî  ne  l'appelloient-ils 
que  du  nom  de  noftrc  bon  Pere  1  quand  ils  le  faluoient  ,ou 
quand  ils  s'addrcflbicnt  à  luy.  Si  bien  que  iors  qu'il  eftojf 
abfcnt  de  la  ville, les  pauures  s'addretfant à celuy  qui  tenoit 
fa  place  j^**^y?-^,difoient.  ils,  que  nojfre  bon  Pere  vien- 
dra ?  HeUs  quand  eft-  ce  que  nous  verrons  te  bon  Pere  !  Dieu  le 
face  viure  ,  &  nous  le  renuoye  en  fan  té. 

le  pafle  à  la  dernière  remarque  que  l'on  doit  fj ire  fur  fa 
charité  enuers  les  panures  jc'cft  à  fçauoir  que  l'Ëfprit  Diuin  luy 
reucloittres-fouuent  l'indigence  des  perfonnes  honteufes,  qui 
n'ofoient  fe  découurir  ,  &  le  portoit  a  les  aflîftcr  fccrcccmenr. 
Pendant  la  dernière  perle  de  la  ville  d'Aix,  vn  pauure  Reli- 
gieux n'ofant  demeurer  dans  ion  Conuent,  àcaufe  des  peft ité- 
rez qui  y  eftoient ,  fouffroit  Ja  dernière  mifere ,  citant  mefme 
en  danger  de  mourir  de  faim  ;  lors  que  le  Pere  Yvan  l'ayant 
rencontré»  &connoiflant  (on  extrême  befoin  5  luy  donna  vn 
écu  d'or  dans  vn  morceau  de  papier.  Le  Religieux  croyant 
que  ce  fuit  v  ne  image,  ou  quel  qu'autre  prefent  de  deuotion, 
]c  receut  auec  refpcô.   Majs  ayant  trouué  que  c'eftoit  vne 
pièce  d'or  ,11  remercia  Dieu  d'auoir  rcuelé  au  bon  Pere  Yvan 
fon  extrême  befoin,  &  de  l'auoir  excité  à  le  fecoutir  d'vne  û 
obligeante  manière. 

Vn  autre  mur  notre  aumônier  eftant  prcflfc  de  dîncr,conneut 
intérieurement  que  quelque  pauure  dcuoit  venir  à  luy  :  cela  l'o- 
bligea à  différer  fon  repas.  Et  en  mefme  temps  voila  arriucr  vne 
pauure  Dame  de  condition ,  qui  eftant  réduite  à  vne  extrême 
neceflîté,fc  mourait  prcfque  de  faim,  n'ayant  rien  mangé  de 
quelques  jours }  lé  Pere  Yvan  luy  bailla  fon  difné  auec  plus 
deioye  qucs'il  Tcuft  mangé  luy-  mefme  ,  U  de  plus  iUuyion. 
na  vne  pièce  d'argent.  Vn  autre  fois  la  mefme  Dame  ayant 
befoin  de  fept ,  ou  huict  liures  pour  les  frais  d'vn  procez ,  n'ofoit 
déclarer  fa  neceiTité  à  perfonne  du  monde.  Le  Pere  Yvan  le 
connut,*  fans  d*rc  vnfcttlmotàUDamc  ,U  luy  mit  dans  la 
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main.»  1*  forome  dont  cjlc  auoit  bcfoui,Sc  après  ils'enfat 
{tas  qu  'elle  pu  ft:  Carre fter pour  luy  faire  fes  remerciemen$. 
•  ,11  y  auoit  dans  AlX  vn  homme  de  condition  qui  mourant 
de  faim ,  n'ofait  déclarer  lairtifere  à  aucun  ,  pour  ne  faire  de  la 
bonté  à  fesparens^quieftoienc.trcs  confidcrablcs.  Le  Pcro 
y  van  le  conneut  par  rcuelation  :  èc  ainfi  rencontrant  ce 
Gentil-hommc  ,  il  l»y  donna  vne  picole  (ans  luy  rien  dire. 
Cet  a£te  de  ^enerofitç  ayant  fait  connoiftreà  ce  noble  hon- 
teux ,  la  confiance  qu'il  dcuoit  auoir  à  fon  bien- Lutteur  ,  lo 
porta  à  luy  decouum  iïncerement  (es  miferes:ce  qui  obligea 
aufTi  noftre  aumônier  de  luy  continuer  fon  fecours. 

Vne  autre  fois  allant  par  les  t  ues ,  il  fcfenr.it  fort  prelîc  d'en- 
trer dans  vne  grande  maifoo  :  ayant  obey  à  ccmouucment,  il 
connue  bien-toft  que  c'eftoit  vne  infpiration  du  Seigneur.  Car 
tftrouua  dans ccttémaifon  Vue  Demoyfclle,  auec  cinq  ou  fix 
eofans  qui  motiroient  de  faim  ,  la  mere  n'ofanr  fortir  pour 
pouuoir  aux  neceflîtez  de  fa  famille  ,  parce  qu'elle  n'auoil 
qo'vne  juppe  qui  cftoit  toute  dechtrée.  Le  Pcre  Yvan  la  con- 
fola ,  luy  donna  vne  aumône  conûderable ,  &  en  mcfmc  temps 
il  alla  luy  chercher  vne  juppe  ,  qu'il  luy  apporta  luy  melmc 
tuec  vne  ioye  (ingulierc. 

.  ÇecamourdenoftrcchtfinWe  Prcftce  enuers  les  pauares; 
aperfeucréen  luy  coûte  fa  vie,putfque  L'on  en  a  trouué  des 
marques ,  mefme  après  fa  mort.  E n  effet  fes  Rcligicufcs  ayant 
aptes  fon  trépas  ouuert  vne  cafiette  qui  luy  appartenoit  ,  y 
trouuercnt  quelque  argent,  auec  vn  billet  écrit  de  fa  rnain, 
qui  faifoit  voir  fa  bonne  volonté  enuers  les  pauures  :  car  il  con- 
tenoit  ces(  paroles.  Cét  argent  m'a  eftè  donne  par  vn  grand 
Seigneur  peur  en  faire  des  eborttez,.  Ne  manquez,  pas  de  le  dtflrî- 
buer  aux  pauures  aufit  tofl  après  ma  mers»  Par  ce  grand  Sei- 
gneur, il  entendent  le  Seigneur  des  Seigneurs ,  duquel  toutes 
cJhofcs  prouiennent  ;  daotant  que  cét  argent  cftoit  vn  fruid 
de  fes  épargnes,  qu'il  ne  faifoir  que  pour  auoir  dcquOy  donner 
aux  pauures. 

Enfin  il  cftoit  fi  porté  à  fecourir  les  pauures,  que  rien  no 
pouuoir.  l'en  détourner  $  non  pas  mefme  le  danger  de  perdre  la 
Vie*  Ainû  durant  La  dernière  pefte  dont  la  ville  d'Aix  fut 
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affligée,  comm«ldiftribucrit  largement  l'aumône  à  vne  gran- 
de quantité  de  pauures vies  Contais  de  la  ville  le  prièrent,  de 
oc  pasfoufFrir,que  les  pauures  s  aflcmWaflcntcn  fi  grand  nom* 
bre  au  tour  de  (on  Conuent ,  pour  crainte  de  la  commu  nicai 
tion  du  mal.  Il  leur  obéît  :  Mais  il  continua  de  donner  l'an* 
mône aux  mefmes pauures  en  vrclieu  plus  feporé.  On  tighoit 
encore  de  l'en  détourner,  en  hiy  fauanc  appréhender  ce  mai 
contagieux.  Mais  bien  loin  de  le  craindre .  il  dùoic  que  les 
pa  uures  fc  r  u  1  roi  en  c  de  preferuatif ,  à  1  u y  ,  &  â  fon  Monaftc  re. 

En  effet  encore  qu'il  euft  vnc  tres-grande  communication 
auec  les  pauures ,  plulieurs  defquels  eftoient  frappez  de  cette 
tu neu le  maladie  :  neantmoins  il  en  Bit  preferué  ,  fes'  Relu 
gicufcsauiïi  ,&  toutes  les  perfonnes  qui  le  fetuoient.  De  for- 
te qu'il  atttibuoit  cette  conferuation  aux  prières  des  panure», 
fumant  la  promefle  que  le  Saint  Efprit  nous  en  Un  par  le 
P  rophete  Dauid  r  en  c  es  paroles.  Bien- heureux  eftcciuyqut  eft 
charitable  tnuers  Us  psustres  :  dâutântquc  U  Seigneur  le  dcli- 
urera  dans  Us  mauuats  tours. 

'  t — b — '■'  r.  ? À  T      iunnuii  ■  :  m*  <■ 

'  *  *  • 

.  ,  De  fa  Pauurne  volçnwrc.  , 

;,  .......  .....   CHAPITRE  XVIIL  .  ;    ..,  r. 

PLVSÎEMRSaumcntles  panures  ytftaîs  ^ft  aytoent 
la  pacuteté  5  &  la  plufpart  de  ceu«c  qui  fc  monftrenf  les 
plus affectionnez  à  lôsfecourir  font  fomidnt  les  moms^ifpoa 
fez  à  cfttcpauures  cux-mefmes,**  âvoutoir  fairè  ptofeffioft 
de  la pauuieté. .  Vl&kqmp^çtoèJCtotowYfiKMMi 
•re.  »  ta  Prouidcnce  Drain*  l^noitrfa*  riilftr*a>  fauWrés 
rcns,  &  pafler fon  enfancedan*  les  trauaux ,  &  les  mifercs  de 
la  pautfrcté,.  11  y  auoiwlotsssce fembie,  àù la  tonttainiepour 
lo^n^i^s^iliiit^fficé^  âge ,  ilnràHqaâ  Jtr  vert* y  W 
rdtcdfc(ayie,îc<riqi/il  auoet  fooffôrt  par  impûiflartt*  daitffc* 
prcmi^reiratinéîèsl>  ?À<wfi  iïrtvvcrtw  slkiicP  ïû^Mû*  de  la 
biffdfcdcibncxrr^  dtfi'ar- 
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gent ,  ny  acquérir  des  biens ,  encore  qu'il  en  aie  eu  le  pou  u  oir, 
11  n'a  me  (me  iamais  voulu  faire  ,rîy  loufTnr  aucune  chofe  ca 
fa  perfonne ,  ny  en  ce  qui  le  regardoit ,  qui  fuft  oppofé  à  l'efprit 
de  pauuretc  ,  ou  tant  foit  peu  contraire  à  l'amour ,  &  à  la  pra- 
tique de  cette  rare ,  te  Euangelique  vertu. 

L'étoffe  de  Tes  habits  cftoit  touûours  de  la  plus  groflîere  , 
le  de  la  plus  fimple  qu'il  puft  trouuer;  n'ayant  iamais  voulu 
porrer  de  la  foye ,  non  pas  mefme  à  fa  ceinture ,  ny  au  cordon 
de  Ton  chappeau  qui. e  (loir  de  laine ,  ou  de  cotron  :  La  façon 
n'en  eftoir  pas  moi  as  fimple  ,8c  grofficrc,quc  l'étoffe.  Les  ha- 
bits  qu'il  portait  fous  fa  foûtane  ,  cft  oient  conformes  à  ceux 
des  païfans,  & pauures  laboureurs.  Il  s'e  t  udioit  d'imiter  en  fon 
habit  Eccleilaftique ,  les  Pères  de  l'Oratoire  ,  auant  mefme 
qu'il  entrai!  dans  la  Congrégation  :  au  ce  cette  différence  tou- 
tefois ,  qu'il  paroiflbit  plus  panure.  Car  il  faifoit  coudre  fa 
foûtane  par  le  deuant , depuis  cnuiron  la  ceinture ,  iufques  au 
bas  j  il  la  porto  it  plus  courte  \bc  au  lieu  des  boutons  ,il  fe  1er- 
uoir  d'agraffes ,  pour  mieux  pratique  la  pauuretc ,  ainû  qu'il 
le  difoit  luy-mcfme. 

Ce  fut  la  réponfe  qu'il  fît  à  vne  de  fes  Rcligieufes  de  la 
Mifericorde  ,  touchant  la  longueur  de  fa  foûtane.  On  luy 
en  auoit  fait  faire  vne  fort  longue  à  la  mode  des  plus  hono- 
rables Ecclcûaftiqucs.  Ce  bon  Perc  l'ayant  vcftuc ,  des  qu'il 
•pperceut  qu'elle  traifnoit ,  U  la  dépouilla  à  l'heure  melme , 
&  la  donna  à  fes  Religieuses  pour  la  roigner  ,  en  telle  forte 
qu'elle  ne  vint  que  iufques  aux  fouljcrs.  Les;  Rcligieufes 
firent  d'abort  quelquc<Lffi:uiré  de  luy  obéir  :  mais  il  les  preflà 
le  les  y  contraignit  ,protcftanE  qu'il  ne  la  porteroit  iamais  > 
quelle  ne  fuft  roignéc.  .  Cela  ayant  donné  occafiou  à  vne 
Religjcufc  de  luy  demander ,  pourquoy  eftwee  qu'il  ne  voulait 
pas ,  que  fa  (butane  fuft  £  longue.  Parc* ,  répondit-i*  \  une  tel* 
B*ffurtic*t  qu'aux  riebet  Ettlefiufiiques  5  &  iefuis  vn  fumure 
Freftre,  qui  veux  efire  veftu  à  U  façon  des  Pauures,  Mais  il 
furpaûoit  la  pauurcté  ordinaite^Tplus^fecnsEaWia^; 
ques  :  dautant  que  ceux-cy  portent  des  c hem î fes  ;  fit  luy  ce 
portoit  point  de  linge» comme  nous  auons  défia  remarqué.  ? 

Lors  que  i'Arc^uefquc  d'Aâ:  l'eut  obligé  de  modritei  I* 
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rigueurdc  fon  abûincncc ,  ilobcïc }  mais  en  forte  qu'il  retint 
touûoursenfon  manger  les  marques  d'vne  grande  pauureté. 
Ainfiilnepouuoitfouffrir  qu'on  le  feruiftde  plus  dyne  forte 
de  viande  ,  fc  fafchanc  contre  fes  Religieufes,&  leur  impo- 
fant  des  pénitences ,  quand  elles  faifoient  autrement.  pârce 
que,  à\(o\t-i\  ,vne  forte  de  vUnde  fuffifânt  fur  U  nourriture 
du  corps ,  le  refte  eftoit  fuperfluy&  contruire  aU  vraye  fâuure- 
té.  Pour  cette  mefine  raifon  il  nevouloit  pas  qu'on  luy  don- 
nait des  viandes exquifes ,  &  de  grand  prix; parce  que  la  na- 
ture s  en  peut  paffer ,  U  le  vray  pauure  fc  doit  contenter  du 
nece  flaire. 

Pour  imiter  en  U  façon  de  viure,  la  pauureté  des  Religieux 
qui  en  font  me  plus  grande  profeflîon  ni  ne  vouloir  point  de 
nappe  fur  fa  table  :  mais  il  fc  feruoit  dVn  mefmc  linge ,  pour 
nappe r& pour  ferutete.  Il  ne  vouloir  point  auffi  vfer  d'afïie- 
te,  fc  feruant  pour  cet  effet  du  petit  plat  dans  lequel  on  luy 
apportoit  fa  viande.  Quand  il  eftoit  contraint  de  manger 
chez  des  perfonnes  de  oondition ,  l'amour  de  la  pauureté  luy 
faifoit  fentir  diuerfes  difficultcz.  Car  il  ne  pouuoit  fouffrir 
qu'a  ucc  bien  de  la  peine  i  lad  iuerfitc  ,  ni  la  quantité  des  vian- 
des donc  on  le  feruoit.  Et  il  n'en  fouffroit  pas  moins,  quand 
on  luy  changeoit  d'afliete  :  ce  qu'il  empefehoit  autant  qu'il 
luy  droit  poffible.  Si  bien  que  ceux  qui  fçauoicnt  fa  coutu- 
me pre noient  occafion  de  luy  ofter  fon  aflkte ,  &  luy  en  don- 
ner vne  autre  ,  pendant  qu'il  beuuoit  i  tant  il  auoit  d'aucr- 
fion  pour  toutes  les  chefes  fupet flucs ,  qui  derrogent  à  l'efprit 
de  la  parfaite  pauureté. 

Quand  Ces  Supérieurs  luy  eurent  defTcndu  découcher  fur 
h  terre  ,ilfkdrcncr  vn lift,  mais  vn  lift  de  pauure :  car  pour 
n'y  auoit  rien  de  fuperflo ,  Une  voulut  pas  qu'il  fuft  plus  long,, 
nyplus large  que  fon  corps, de  manière  qu'il  y  eftoit  comme 
dans  vne  bierc  j  encore  n'y  mcttoit-il  qu'vn  peu  de  paille  pour 
toute  commodité.  Sa  couuerture  eftoit  vngrosmanteau  qu'il 
auoit  faitfairederétoffe^  à  la  façon  de  ceux  que  les  pau- 
utes  bergers  portent  dans  les  bois ,  auec  vn  coqueluchon  qui 
luy  feruoit  de  coiffe ,  quand  le  froid  le  contt aignoit  d'en  vfer». 
Les  Rcligicufcs  l'ayant  pcrfuaàéfmfcs  vieux  ans  de  couchet 
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fur  vn  matelas  ,  elles  ne  peureqc  iamais  l'induire  à  Ce  feruir 
des  draps  :  A4nfi  ilatoufiours  couché  aucc  fes  habits  j  &  fur 
la  fin  de  fa  vieil  couchoit  entre  deux  couuerturcs,  difant  que 
les  pauures  ne  dcuoient  auoirdcs  draps,puifqu'on  pouuoit  s'en 
parier  fans  incommodité. 

Paffant  par  Au i gnon  au  retour  de  Ton  premier  voyage  de 
Paris,  comme  il  fut  contraint  d'à  arrefter  quelques  ioors  pour 
la  confolation  de  fes  Religicufes ,  te  de  fes  amis  h  il  logea  chez 
vne  perfonnede  mérite  ,&  de  venta, &  i'vn  de  fes  plus  in- 
times ,  qui  voulut  luy  donnet  vne  chambre  tapiûcc  ,  &  vn 
beau  li&de  foye:  mais  l'amour  de  la  pauureté  ne  luy  peimic 
pas  de  l'accepter.  De  manière  qu'il  demanda  s'il  n'y  auoit 
point  d'autre  chambre,  &  d'autre  lid  j  on  luy  répondit  qu'il 
n'y  en  auoit  point  .qu'au  plus  haut  de  la  maifon  ,ou  eftoit  le 
logement  des  feruircurs.  Il  y  monta  ,&  ayant  veu  qu'il  n'y 
auoit  rien  de  fomptueux ,  ny  de  riche  :  mais  que  tout  y  eftoit 
fimplc  ,ôr  groflier,  comme  pour  les  valets.  Poicy yà\t  \\,ce 
qu'il  me  faut  >  fi  vous  defîrez,  que  ie  m'arrefle  chez,  vous  :  car 
four  tette  chambre  tapijjée  ,  &  ce  beau  lift  de  foye  que  vous 
mtaue\faitvoiri  ie  n'en  veux  point  :  ceU  eft  trop  riche  pour 
moy  qut  ne  futs quvn pâuure  Preflre.  Laiffez,  moy  couclier  dans 
ce  li  ft  des  feruiteurs  autrement  ie  vous  qu  'ttteray*  11  falut 
que  le  maiftre  du  logis  condefeendift  à  ion  inclination  ,  en 
telle  force  que  quelque  prière  qu'il  luy  fift  ,  il  ne  pûc  jamais 
l'induire  à  fe  loger  dans  vn  lieu  plus  commode.  On  prit  gar- 
de dans  cette  maifon ,  ainti  qu'ailleurs ,  qu'il  ne  quittoit  point 
Ces  habits  en  Ce  couchant  :  mais  qu'il  dormoit  à  la  façon  des 
plus  reformez  Religieux. 

11]  n'a  iamais  voulu  poffeder  aucun  bien  ;  non  pas  mefme 
vne  maifon.  La  chambre  où  il  logeoicn'a  iamais  cfté  à  luy, 
on  la  luy  preftoit  comme  à  vn  panure j fit  dans  cette  chambre 
il  n'y  auoit  rien  qu'il  ne  refleurit  la  pauureté.  U  n'auroit  pas 
mefme  voulu  accepter  vn  breuiairc,  dont  la  relieure  euft  efte 
riche ,  &  pretieufe.  Il  ne  Ce  p  1  ai  l'oit  que  d ans  I a  compa gnic  des 
pauures  «il  ne  vifi  toit  les  riches  ,  qu'il  -ne  ruft  appelle  par  eux- 
mefraes  ,  ou  pour  quelque  affaire  importante  à  la  gloire  de 
Dieu.  Quand  les  perfonnes  riches  le  vificoicnt ,  il  les  entre* 
-   "  *  ; 
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tcnoit  aucc  grande  fimplicité,,  &  groflicrc  ment,  pour  ne  leur 
«former  occafion  darrefter  long  temps  dans  fa  chambre  3  à 
moins  qu'il  Us  conneuft  craignans  Dieu ,  charitables  ,  6c  qui 
nefeglorrfioient  pas  dans  leurs  richefles.  Car  pour  lors  il  les 
receuoit  aucc  ioye,  les  careflbit  ,  &  il  les  trautoit  aucc  cor- 
dialité :  quoyque  neanemoins  limplemenc  U  fans  contrain- 
te, comme  s'il  euft  conuerfe  auec  les  pauurcs. 

Il  loy  eft  fouucnc  arriué ,  qu'eftant  vifité  par  des  grands 
Seigneurs  Ecclcfiaftiques  ,  ou  feculiers  ,  après  les  auoir  en- 
tretenus  quelques  moments  dans  fa  (implicite  ordinaire  ,  il 
les  quittoit  fans  leur  faire  compliment,  pour  parler  à  de  pau- 
urcsPrrftrcs  ,&  autres  qui  ayant  à  faire  à  luy ,  n'ofoient  s'en 
approcher  5  le  voyant  en  la  compagnie  des  performes  de  gran- 
de condition.  C'cltoit  fa  coutume  ordinaire  de  quitter  la 
compagnie  des  riches,  pour  celle  des  pauures.  Audi  bien  loin 
d'affecter  quelque  police  fie  s  quand  il  dcuoit  conuerfer  auec 
les  grands  ;  il  s'embloit  elb  e  fort  aife,d'auoir  quelque  chofe 
en  loy  qui  les  rebutaft.  \ 

En  effet  cftant  appelle  parle  Duc  d'Angoulcfme,  pour  lois 
Gouuerncurdc  Prouence,  ilenaduerrit  la  Supérieure  de  fon 
Con  uent  de  la  M  ife  ri  corde ,  &  luy  demanda  fi  elleauoic  quel- 
que choie  à  enuoyer  à  ce  Prince.  Pendant  qu'il  parloit  5  la 
Religieufc  fentu  vne  odeur  d'oignon,  U  d'ail  fi  forts ,  qu'elle 
en  fut  incommodée;  &  fc  doutant  que  cette  odeur  vint  du 
Père  Yvan  ,  Mon  Pcre, luy  dit  elle,  ie  penfe  que  vous  aue% 
manié  y  eu  mangé  des  ails  ,ou  des  oignons. Oui ,  fllcx  reparrit  le 
Pcre,  t'en  ay  marné  >  &  $*c*  ay  mangé ,  &  te  fuis  encore  tout 
far  fumé  de  Codeur.  Ah  mon  Pere  î  repartit  la  fille ,  te  vous  con- 
sure  devons  lauer  les  mains,  à'  la  bouche ,  attant  qu'aller  chez 
le  Gouttcmcur.  Ce  Prince,  &  ceux  de  fa  compagnie  n  ont  pas 
accoutumé  de flairer  cette  puante  odeur.  O  file  !  répliqua  le  Pcrc, 
vousparlex,  comme  vne  mondaine.  Suis-te  vn  grand  Seigneur, 
èè  quelque  Prélat,  qui  ne  mange  que  des  viandes  exqutjes> Je 
fuis  vn  panure  Preftre  j  te  veux  que  le  Gouuerneur      tout  le 
monde  le  fçache  :  ont ,  que  te  ne  fuis  qu'vn  pauure  Preftre  qui  fe 
nourrit  d 'ails ,  &*ïotgnons*  lem*y en  vay  en  f  cft  atonie fuù  ; 
&stine  me  veut  fouffrir  ainft ,  à  la  bonne  heure  vk  m  en  rc- 


4P*  LES  VERTVS 

tourner*?  \  &  en  feray  bien  atfe.  La  fille  n'ofant  plus  répli- 
quer Perc  s'en  alla  faire  fa  cour  en  pauure  Prcftrc  :  ce  qui 
n'empcfcha  pas  que  le  Gouucineur  ne  le  receuft  aucc  grande 
aiL-ction  &  cordialité. 

Les  mondains  ne  cirent  pas  tant  de  vanité  de  leurs  richcfTes, 
que  nofkc  Imitateur  fe  glorifioic  de  fa  pauuretc.  Le  plus 
agréable  titre  qu'il  fedonnaft,  eftoit  ccluyde  pauute  Prcftre. 
11  s'en  feruoit  en  toute  rencontre  ,  &,  particulièrement  ?  quand 
il  eftoit  contraint  de  parler  de  foy.  Car  pour  lors ,  il  difojt» 
qu'il  n  eftoit  quvn  pauure  Preftre  yquc  Dieu  auoit  retiré  de  lé 
loue  ,  &  de  Upoufiiere  •  s'appliquant  ordinairement  ces  paro- 
les du  Prophctc  Dauid.  Dieu  a  tiré  l'indigent  de  la  terre  ,  & 
a  élevé  le  pauure  du  fumter*  11  prononçoit  ces  mots  particu- 
lièrement quand  on  lclouoit,&  qu'on  temoignoit  faire  cftaC 
de  fa  vertu. 

La  plufpart  cachent  leur  origine  quand  elle  cft  baiîe. 
Noftre  Imitateur  faifoit  fçauoir  la fienne  à  tout  le  monde, & 
,  n*auoit  plus  grande  confolation  que  de  parler  de  la  baflefle  de 
fon  extraction  ,  &  des  miferes  que  fon  indigence  luy  auoic 
fait  fouffrir.  Vn  iour  comme  vnc  perfonne  rclcuéc  en  dignité 
racontoit  en  bonne  compagnie ,  qu'elle  eftoit  de  fort  médiocre 
condition}  le  Perc  Yvan  l'interrompant, fiic memets >àx-\\, 
a  raconter  d'où  te  fuis  t([u  ,  ie  vous  feray  lien  taire  ,  &  vont 
aduoùerezquetefuisforti  eCvne  extraction  bien  plus  baffe  que 
U  voflre.  En  fuite  il  fit  naïfuement  le  narre  de  fon  Hiftoire  aucc 
grande  édification  des  aflîftans.  Ce  c  amour  de  la  pauurcté  luy 
a  continué  iufques  à  fa  mort.  Car  fur  la  fin  de  les  jours  il  n'en- 
tretenoit  fes  Rcligieufes  que  de  fa  pauurcté,  de  fes  miferes ,& 
de  celles  de  fes  parens.  C  eftoit  la  matière  quafi  de  tous  fes 
difeours,  notamment  dans  Paris  en  fon  dernier  voyage,  où  il 
n'eftoit  pas  conneu. 

Enfin  le  Seigneur  a  voulu  qu'il  ait  donné  des  marques  de  fa 
pauuretc  en  mourant,  ainfi  qu'il  en  auoit  donné  pendant  fa 
vie  j  oc  qu'il  foit  mort  en  pauure,  comme  il  auoit  veicucnla 
façon  des  pauures:  pu  il  qu'en  effet  il  eft  mort  fur  le  pauéde  la 
Sacriftic  de  fon  Eglifc,fcul,  &  fans  eftre  allifté  de  perfonne 
du  monde  i  fa  mort  foud aine  n'en  ayant  pas  donne  le  loifir. 

l'Humtltté 
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CHAPITRE  XIX.  , 

LA  PauurctcyojQnuiçe  neffpa^  yne  yç^fvi  ^rettiçqbf  f  ^ 
mais  vnc  cfpccrdnypocrùic,ou  yrte  addrcfle  pojitjquc^  j 
ii  clic n'eft accompagnée d Vnc  fincere,  &  profonde  humilité. 
D  ou  vient  que.  Jp  (agc  cctnxiairjue  daus  rEfçatutc^le  pauwe 
or gucillcux  ,  &  le  public  indigne  de  f app robation  d c s  gen s  dc 
bien; de  ce  que  renonçant  au  Uftc  extérieur  des  ne hvflcs^l 
nourrit  yn  autre  faftc  de  fa  propre  cftime ,  qui  le  rend  l'objet 
de  la  hamc  de  Dieu , Se  des  hpmmes.  De  forte  que  ce  neft 
pas  allez  de  pouuoir  dire  aucc  Saint  Pierre, parlant  4  Icfus- 
Chrift,  Seigneur  nous  auons  tout  laine  par  vne  pauurctc  vo- 
lontaire j  puifque  les  Paycns  eu,  ont  fait  autant  félon  la  re-  ' 
marque  de  Saint  lerofmc:  Mais  j1  faut  adjoûter  les  autres  pa- 
roles du  mefme  S.  Pierre  •  nous  vous  auons  fuiui  dans  les  fen- 
timens,  &dans  la  pratique  de  la  vrayc  humilité.  Car  future 
lcFilsdeDicu.cefU'im^  à  eftro^ 

parfaitement  humble  i  puifqucr  c'eft  I'c^Wxipiç  qu'il  nous  a^ 
donné  toute  fa  vie,  &  la  leçon  qu'il  a  particuticremeht  voulu 
nous  inculquer ,  quand  il  a  dit ,  ces  Diuines  paroles  :  apprenez 
de  moy  qui  fuis  doux  ,&  humble  de  cœur. 

Sonlmitateutafideie^cutpratjqué  cette  lcfoo  .puifqu'a 
en#adonnètfntdcI^qucs^dc  fi  UUiftrcs  témoignages,. Il 
ncparloitiamais  dc  ioy  qu'auec  mépris.  jSc  publiant 
de  tout  emploj  ,  incâfMe  de  tout  hic»  ±  4*  de  Mute  vtWx  <fr 
ttfshle  feulement  4*  fore  mille  m  tu  x  ,  &  de  fanfykjh  touf 
le  monde.  CcA  ccaueie^y  ayïouucnt^ 
^perfwne,^f  cftoi^Wc^  or^irc^quil  r^onnoi^ 
quand  il  eitoit  contraint ,  or  déclarer  les  feorimens  qn'u  a^it 
de  foy-mefme.  Ainfî  écriuanti  vnc  perjtbuuc  quijujr,  auoij 
demandé  quelque,  *pnfcU  dçp,e^on;?U  çpmmcivfe,  par  ces 
permet  fipjE*Û^*4m  {«WE^|R«W 
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les  péché  depuis  ma  nai£ance  :  Neantmoins....DitlsfzLctttC  14. 
réponfTan^vncMc,  quTlûy  auoit  écrïfqtfôft  îuy  cohleiîloic  * 
de  quitter  fa  conduite  jpatçc  qu'on  Je  blâmoit  d'eftre  igno- 
rant.  Après  quelques  lignes  ,  fi  C affaire ,  dit  il  ,  touchott  vn 
autre  Preflre  >  qui  fuji  voflre  condulleur  j  le  vousferois  voir 
combien  il  y  s  de  fuperbc\&  a* amour  propre.  Mais  pâree  que 
cela  me  regarde  ,  te  n  humilie  yie  fufporte  tout ,  de  peur  que  if 
né  me  plaigne ,  que  se  ne  m  exeufe ,  ou  loue  7  &  te  cross  que  peut, 
eftre  Die»  le  veut  ainfi \  a  aufe  de  mon  incapacité  de  ma} 
fuperbe. 

On  ne  feauroit  rapporter  tous  les  termes  dont  il  vfôic  pont  ' 
Çt  mèprifer,  &  glorifier  Dieu  dan*  fee  humiliations.  Hélait' 
difoit-il  bien  fouuent ,*c  niétonne  %  dï'ce  qu'ffiànt  iffù'de  fi1 
fâuures  parent ,  tay  peu  arriuer  à  la  dignité  de  Prefre.  Je  puis 
bien  dire  auec  le  Prophète  Dauid\  Dieu  a  éleué  le  pauure  de  U 
bouc  ejr  de  la  poufiiere.   fay  vne  grande  cenfufion  de  ne  pouuoir 
pat  luyejlre  recânnoijfant.  La  plupart  des  Saints ,  ad/oûtoit-' 
il, (auec  de  profonds  fentimens  d'vnc  fincere  humilité  )  ont 
quitté  de  grands  biens  pour  Dieu  }  comme  Saint  Romualdi  Mais 
qucfl-cc  que  te  puis  donner  à  Dieu  t  ne  fiant  de  mon  origine  quvn 
pauure  laboureur.  C'eftoit  en  ces  termes  qu'il  entretenoir 
ordinairement  fes  Rehgieu.es,  leur  difant  d'vnc  fjçon  tres- 
liumiliante  pour  Iuy»  filles  9  (es  ausro  Ae/rgicufes  ont  de- 
grands  perfonnâges  pour  leurs  Fondateurs  :  mass  vous  nauez, 
quvn  pauure  Preflre.  "Jt 'faut  en  cela  vous  humilier ,  ejr prendre 
patience.  Il  fuypit  auec  foin  &  exactitude,  tout  ce  q  m  auoit r 
de  Pccîat,&  qui  pouùojt  le  faire  cftimer.  Vne  petlonne  de 
vertu  qui  connoiflbit  fon  mérite,  ayant  fait  nrer  fëcTerçmëiir 
fon  portraict ,  le  gardoit  chèrement  dans  fon  cabinet ,  comme 
yiic  relique  ;  lorfque  le  Pere  Yvan  l'ayant  vifité,  &  s*eftant  ap-' 
perecu  defon  image ,  ne  fit  pas  (êmblant  de  lê  voir,  iufqùes  àV 
ce  qu'eftant  demeuré  feul  dansle  cabinet ,  il  j'erf  femt-feercte- 
Incnt  ,  fi  bien  cjne  l'ayant  porté  chez  fôy  ,  Hle  décHira  ttt 
mille  pièces  auec  mépris  te  dédain ,  comme  fi  c  cuit  cfté  le  pot- 
traid  de  quelque  méchant  fi:  abominable  pécheur. 
*    Vn  autrefois  cftanc  nouuellement  arriué  à  vn  des  C<m- 
toU^efoaOrdre^^eigncurde  grande  condition  diitjtkî 
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il  n'cftoic  pas  connu  ,  lu  y  demanda  s  Y  ne  fcauoit  pas  ou 
«ftoic  ie  Perc  Yran  ,  Fondateur  de  l'Ordre  de  Noftrc- 
.Pame  de  Mifericorde,  que  l'on  eftimoir  vn  grand  feruitcur 
;  de  Dieu,  U  duquel  oivdifoit  tant  de  merucil  les?  Noftrc  hum- 
t  ble  r  relire,  fui  pris  de  cet  redemande  qui  fefit  rougir ,  trouua 
yn  moyen  de  n<J  fe  |)as'dkclarer,&  de  s'humilier  fansdire point 
de  manfonge.  Monficur ,  répondit-il ,  ie  ne  fuis  q»v*  pauire 
Preftre  nouvellement  atr/ué  en  cette  ville.     Ce  Seigneur 
j  ne  II  ant  pas  far  isfa  ir  de  fa  réppnfe  ,  continua  de  l'interroger, 
ôi  iuy  dire  des  louanges  du  Perc  Yvan*  Il  tuy  répondit  la 
mefrue  choie  qu'auparavant.   Mais  enfin  craignant  qu'il  ne 
vint  quelqu'un  qui  le  dccouunft ,  il  couina  le  dos ,  &  s'alla 
cacher  dans  vne  maifon  voifîne ,  iufqucs  à ce  qu'il  creuft  de  ne 
plus  rencontrer  par  ce  mefrac  Seigneur, 
•  ;    Il  luy  cltoit arnué  pjuijcurs  fois  de  s'enfuit ,  &  de  fc  cacher, 
quand  il  fç  au  oit  que  des  perfonpes  de  condition  deuoient 
venu  le  viii  ter  ,  pour  luy  donner  d.cs- 1  émoi  gn  a  ges  de  leur 
cîhme  •  comme  n'ayant  rien  tant  à  coeur,  que  dc.viure  mcon- 
ncus,  &  de couurir  les  calens  de  nature,  &  de  grâce  dont  Dieu 
l'auoitj .enrichi.   Au ifj  auoit- il  prefque  toujours  à  la  bouche 
ce  con  (cil  du  ■Hure  de  fi  mita  taon  de  Iclus  Chnft.  Aymtz*  à 
tteftrepuconntn^&k  efl*eeftimévnneânt»:>~  ,    .*> •'  .v'7 

li  auoit  tant  d'amour  pour  cette  pratique  d'humilité  ;  que 
dans  vue  impiciliouque  l'on  fit  de  fes  Confcils>dcs  pieufes  U 
jio&c*  perionucs  l'ayant/  prié  dkdoucir  quelques  maximes 
|  touchant  <Jc  point-defe  cacher/  U  vhire  inconnu,il  confirma  fes 
.f^im^nsparvnfctrcs-bclleréponfcquVl;fic,en  fa  lettre  47. 
ou  ie  renuoye  le  Lecteur.  Ce  defirde  ¥Ùuc  inconnu  a  fait, 
qu'il  n'a  ianiais  oféjdc  luy  jncfmc,,  accepte*  aucun  cmploy 
.dans  i'fîguGr  j>qac  çuand  M /y  a,«fté  pouffé:  p*r  la  netrffitêidu 
Wi^  „*ro  f*r  le  ctommandcmc»trdc  fe*<5u£erleiiii  $ 
aiofi  que  nous  auon*  remarque  >oaàs  i'Inftitution  de!  fen,  Or- 
jdre&ajiparauant  quand  il  fut  appelié  1  la  charge  de  Vicairé , 
fiCr  puis  ^4e . Çuré.        r\v  -,   »i   :         M  ic  ,';ip  \1 
■'  Lu  tous  Tes  emplois  il  a  toufiaucs  recherché  ambralîé, 
«fifqq'il  y  auoit  de  pl)ts!b*3ydeflu*^tt «  &  dciilusimfcprhablq: 
de  manière,  que  mefmclMdetwcrcSfca^ 


i  l'Eglifc  de  fes  R-cligncufes  ,  &  tenoie à  honneur  de  frofer  le 
le  mlrche-picd  de  i' Autel.   Àyaét  choifHa  faç6n  j|c*rare ,- 
la  plu*  hotriblc  qu'il  puft  mener  ,fdon  fa  profibffion ,  il  cojn- 
portoit  non  feulement  en  panure  -Prcftre  ,  ainfi  que  nous 
i  jtuons  tematqUé  j  mais  encore  comme  Vil  euft  efte  groffiet , 
ignorant  ,  mcmil  ,  idiot,  St  incapable  des  bonnes  chofesrco 
que  le  rendant  l'objet  du  mépris,  &  de  la  raillerie  de  ceux  qui 
ncleregaTdoientquedesyeux  de  la  chair,  iUy  à  fait  receuoir 
mille  affronts  i-mitlc  brocards ,  &  mille  forte  d'injures ,  dans  (a 
•  plufpart  des  lieux  où  il  a  demeuré;  fi  bien  que  nous  pouuons 
dire ,  qu'il  s'attiroit  luy  mcfmc ces  humiliations ,  par  les  pra- 
tiques de  Ton  humilité. 

Cette  vertu  luy  farfoit  encore*  (bu  ffrir  de  plus  grands  maux: 
car,  comme  d'vne  part  il  taifbit  des  œuures  mcrucilleufcs  par 
i  foa  acle  flaque  de  l'autre  il  monftroit  vne  extrême  baflciTe 
cnûpeplbnnciion  luywwpofoit  entiers  crimes  énormes  :  c*eft 
j  à  fçaium'û'hyppocrifie ,  de  témérité ,  de  fuperftirion  &  mefme 
d'eftre  (orcicrj  La perfecution  eftât quelquefois  alec  iufquesà 
*  le  mal  traîner  en  fa-pcribnne,&  le  charger  de  coups  de  bâton  « 
comme  s'il  euft  cft  évnraquin.   U  reccuoit  cet  mépris  ,K  ces 
k  mauuais  tr  iateemens  aucc  tant  d'humilité  i  que  bien  loin  de  fe 
plaindre,  &  de  fciulrifier,  il  s'humiuoitdauantagej  attribuant 
t ou  t  ce  que  l'on  d  i  foi  t ,  &  f a ifoit  contre  luy ,  à  Ton  incapacité,  & 
à  fes  offenecs ,  &  s'eftimant  encore  digne  de  plus  grandmépris. 
Il  n'suort  lamais  demandé  ,-ny  voulu  receuoir  aucune  re~ 
i  parât  ion  des  injures  qu'on  luy  auoit  faites  :  mais  dés  qu'il 
croyoïc  auoir'ofTencc  quelque  perfonne ,  il  ofîroit  d'en  faire 
,  îmsiaction  publique/ ^Ainfi  ayant  vniour  repris  vnc"  Dame 
i  auecfonzfrleacooûtumo,  comme  il  creut  d  auoir  exotdc  daos 
liÛBofreôioi)  jil  en  eut  yoc'vxtuûan  fifcrande .qu'il'  fe  per- 
i/uatia^euiir  <  repaie*  fk^epibljqu*«<M\t.f  A  <tz  éfceeSi 
-ifculucfeconfe^rdaÈSl^^^  à  voix 

,  naratc \ &  enprefence ddaperfawc  qu'il  auewcorrigée,  pour 
montrer  qu'il  auoit  failli.  Il  vouloit  mefme  tfabïtènir  de  ce- 
fielmaiiia  SfcintéiMdflfe  ,*jfoh>  ûcmfeftdr^i  tOm1oi(r6i^  la 
:  pureté  d  a  :  I  e  s.  i  p  te  r,  1 10  n  s ,  Se  fo  n . '  hu  m  i  1  i  t  c  p  r  uio  1 1  d  c  J  nejuy 
JaiftdtâenidftktrâàK  ocsiiumilutioiisi' «*:l  >m  swp  v  simili 
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7   V«o  autrefois  ayant  rcprefcnrè. fortement  i  Wicfims»?  le 
«• lort  quelle  auoit  dans  les  plaintes  qu'elle  fai foi t  de  quelque 
pefonne ,  &  voyant  qu  elle  entroit  en  colère  contre  luy ,  pour 
l'appofcr  il  fe  rait  à  genoux  douant  elle,  &  luy  demanda  très- 
humblcmentfapdon. 

Les  fondemens  fur  kfqaels  il  appuyoit  cetée*ar*ivertu$ 
fainil  que  Ton  pcuuomgcrd* fes^crits.  )  Eftoient  en  premier 
lieu,  la  connoiffànce  qu'il  aiioit  de  la  foiblciîe  de  la  nature,  & 
<le  la  neceflfité  abfoluë  de  la  grâce  de  Dicti.  1 1  connoifloit ,  dis- 
je,  qu'il  né  pbuwoittien  de  luy-mefme  ,  &  qu'il  faloit  que 
feieunften luy  tout  fc bien  par  fa  grâce;  c'eft  pourquoy  il  ne 
s'attrjbuoit  aucun  bien  ;  mais  il  le  rapportait  fidèlement  à 
♦Dieu.  Voicy  comment  il  en  écrit  à  vne  Rcligieufc .  Lettre  i $m 
£h 'aucun  ne  fe  glorifie  de  rien  qu'il  fdjfe  ,  ny  de  rien  qu'il 
'^Veuille  .<  Noës  fommeslbhn  pen  de  ehofe  deuant  4*  yeux ydt 

Dieu  Helasx  quand  nous  confiderens  que  fi  Dieu  veut  queU 

que  c  ho  fe  de  bon  de  nous  >  il  faut  que  luy-me/Me  le  faffe  en  nous. 
Noué  au  on  s  bien  fujet  de  nons  humilier ,  rjr  de  craindre. 

Secondement  il  s'humilioit  dans. le  bien  qu'il  faifoit,  & 
dans  toutes  les  vertus,  fie  les  grâces  qu'il  receuoit  de  la  main 
de  Dieu  ;  parce  qu'il  rcconnoifloit  qu'elles  ne  luy  eftoient 
données  que  par  les  mérites  de  Icfus-Chrift,  &  que  de  luy. 
mefme  il  ne  meritoit  que  l'Enfer.  Nous  en  auons  rapporte 
diuers  témoignages  tirez  de  fes  écrits  ,  dans  le  Chapitre  derfa 
^appropriation.  •  /'  •        ■      <-  * 

Le  wbiucmfc  fondement  de  fon  htimilréé /éftoit  Imitation 
*de  eelledelcfùs-Chrift.  Ainfî  comme  on1  luy  eçrruit  vn  iout 
-que  fon  lioreeftoit  trop  humiliant ,  '&  trbp  crucifiant,*  iffait 
•vne'bcîlef^pcmfc.  Lettre^,  ©u  après  auoir  parle  comment 
It,fusJ.€m*ifts'eïtoit  humilié  i&  enargé'des-ptxiïà  bVtbui  l& 
èbrhWes ,  il  adjoûfte  cesTkhes^itelcîy  ^utl,nrâï,fd  iUl'Mone 
yM'imité  Nofltè  Setgëeurenfih  humihté ,  éven  ta  pratiqué 
W  fes  humiliations  ,moy  qui  fuis  criminel  i  &  luy  T  Agneau 
Ihinotent  *  gutiU  rdifçny  il  que  /»>  Uit  efitmê  le  plus  mat- 
heureux  de  tous,  céupgilédé la  m*rtj&  infinis  fuppliceÏY^ 
qukmtty  M  finir  tt  tout ,  ,  Ùragon ,  digne  dè fa  mort  ' 
'défis  peines  .WéJHtné'ààpkMe  dnCttl&dt  h gloire ,  &  que 

Qqq.-y 
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me  tnitte  dtlicUnf ornent  &  comme  vn  S  tint? Heinsïepme^ 
vous  ce  pécheur  qui  eflcéufedes  opprobres  ,  &  des  ignominies  4» 

F  sis  de  Dieu>  .  ' 

En  quatrième  lieu  fon  humilité  cftoit  fondée  fur  le  mépris, 

&  la  hayne  quil  auoic  de  foy-mefmc  ,  comme  pécheur  , 

ennemy  de  Dieut  ce  qui  le  portoi't  à  s'cftimer«Kjinl  qup  les 

bettes ,  que  la  bouë*  8:  que  les  Démons.  Il  l'écrit  ainfi  à  m 

de  fes  amis  dans  fa  Lettre  52.  Où  après  auoir  rapporte  ce 

paflage  de  Saint  Paul.  Omniâpropter  Cbrijlum  détriment*™ 

feri ,  &  arbitrer  vt  Jtercors.  Il  adjoûte  ces  parois»  ,-:  llfsntt  nue 

te  meliime  moins  que  ceUen prêt /que  ^puifque  te  [nis  monpt%s 

grand  ennemy  ,  &  de  Dieu ,  &  de  ver  Ht  ,  &  dvne  nâtnr.o.phe 

que  le  Dicble,  le  pourrois  enfin  dire  que  l'humilité  de  noltrc 

Ecclefiaftique  cftpit  encore  fondée  fur  la  crainte  continuelle 

qu'il  auoic  de  D  ic  u,  &  de  foy  :  ainû  que  nous  verrons  dans  Le 

Chapitre  fuiuant,  -  .  .v;\ 


•  Su  crainte  Continuelle, 

•    '»■>  .:..  ;.•  î.  jmy*  v  **•  ^       r»' -  iw  j£ lit***) 
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'  CHAPITRE  XX. 


I 


E  joins  çejÇhapitre  de  la  crainte  au  précèdent  ^de  Yhfc 
milité  j  parce  que  (clon  la  doctrine  du  Pcre  Y  van  ,  ces 
vcKus  font  -  fi  cftroitcmenx  ynics  ,  qu'if  cft  impollible 


J humilité.  Uauthcut  de  fon  clohe 
fulicrement  en  luy  ,  fie  loue  aucc  de  grands  éloges  çéc  efprk 
dccrainte  :  En  effet  ccft  v^.çhofcadmiraple  qulayan^coif. 
jours  mené  vnc  vie  pure ,  innocente  *  &  chargé  rfc^icaçç* 
il  ait  tremblé  fans  cefîe  deuant  la  Majefté  Diwne,commp 
s'il  euft  efte  le  plus  méchant, &  le  plus  criminel  d'entre  les 
hommes.  Ses  écrits  font  pleins  de  confeils  qui  per^acîenp 
cette  crainte  du  Seigneur ,  &  de  foy*mcfmc ,  à  taù,ç  Je  mondc^ 
jfc  particulièrement  aux  ames  deuotes.  11  lâche  de  l'inculquer 
auec  tant  de  zele ,  qu'il  la  propofe  comme  vn  des  plus  ncffiut 
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fcrcs  moyens  du  falut  j  comme  vnc  marque  infaillible  pour 
difeerner  les  rufes  de  Satan  ,  &  de  l'amour  propre  $  comme 
vn  bouclier  impénétrable  contre  toute  forte  de  tentations  j  & 
comme  la  plus  folide  voye  pour  plaire  à  Dieu  jouter  Icfus- 
Chnft  &perfcuereriufques  à  la  fin.  Ainfi  que  l'on  peut  voir 
dans  le  liure  de  fes  Confcils  ,  dans  (es  Epicrci,  dans  le  luira 
intitulé  Trompeté  du  C  ici ,  &  dans  les  autres  que  l'on  en  fera 
imprimer. 

lltâchoit  d'imprimer  la  mefme  crainte ,  dans  rous  fes  fer- 
mons ,  U  dans  tous  fes  entretiens  familiers  :  mais  il  l'imprimoit 
encore  plus  efficacement  par  fon  exemple  }  Car  comme  il 
trcmbloit  fans  celle ,  on  le  voyoitdans  vne  continuelle  appre- 
hcnûon,  recueilli ,  roodefte  ,  nofant  prcfque  parler,  ny  (c  re- 
muer, les  yeux,  &  la  tefte  baifTcc,fes  mains  arreftées  à  la  fa. 
çon  de  ceux  qui  font  dansles  fers.  Enfin  la  pofture ,  &  le  gefte 
de  tout  foncorps  ,  cftoit  dans  vne  telle  refetue  ,  #.circoruj 
fpcftiony  qu'il  ferobloit  «regarder  continuellcqçcqt^fiir  fa  tefte, 
le  thrôoc  effroyable  fur  lequel  le  fus  Chrul  fera  àflis  au  ious 
dulugcmcntjou  fous  fes  pieds  ,  les  r our mens  epouu enta bles 
des  damnez  s  ou  à  fes  cotez ,  les  Anges  ,  &  les  Démons ,  té- 
moins de  fes  a  et  ion  s ,  &  de  fes  paroles ,  &  par  tout  ,1a  prefence 
d'vn  Dieu  redoutable ,  &  terrible* .  # .  $ . 

Vnc  vertueufe  Keligicufe  luy  ayant  demande  fort  (impie* 
ment,  l'opinion  qu'il  auoit  d'elle^ i£tlle ,  luy  répondit-il ,  vous 
me  demandez,  quelle  opinion  i ay  ér  Vous  »  écoutez.- moy  bien  j 
te  m* en  vay  vont  dire.  J*ay  opinion ,  qu'à  grand  pet  ne  vous  ferez, 
fauuée  ,cr  que  ce  feravn  des  plus  grands  miracles  que  Dieu  ait 
frit  9fi  vous  aue\  Mtfericorde.  Va  la  mon  opinion  y  fi  que  vous 
denez.  toufiours  trembler  deuant  Dieu  ,  comme  la  plus  méchante' 
de  toutes  les  créatures  ,  vous  tentr  fufbe&e ,  df  auoir  peur  de  vous- 
comme  d*vn  dragon  ,  d'vn  Diable  ,  &  du  plus  grand  ennemy 
n»e  vous  aye\.  Ai  on  bon  Pere  ,  répliqua  cette  fille  ,  vous  me. 
faites  peur.  Ha file ,  continua  le  Pere  ,  //  faut  toufiours  crain- 
dre :  Pour  moy ,  te  tremble  toufiours  >  quand  te  me  couche  ,  qmnd 
te  me  leue  ,  quand  ie  mange  ,  quand  ie  tr  au  aille  toufiours  ter 
tremble  y  cr  i  ay  vue  peur  continuelle  de  moy.  ; 

i  Quand  on  luy  parloir,  des  bonnes  actions,  &  des  pcnjccnce* 
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qu'il  auoit  faites  ,  fie  qu'il  aooit  grand  furet  de  Ce  réjouir  de. 
s^ftVc  addonne  au  feruice  de  Dieu  dés  (an  enfance,  :  Mêlas  ! . 
difoit-il ,  dVn  ton  de  voix  ,  &  d'vne  façon  ft  humble  ,  fie  fi 
cramtiue ,  qu'il  fembloit  vouloit  s'armeantirj  Pourquoy  me 
dites  vous  que  te  rne  deisré jouir  de  ma  vie  pafléeïau  contraire 
te  dois  trembler  comme  vn  panure  criminel  quiefi  devant  fo», 
Img*t  attendait  fit  condamnai ion,  le  fi*?  bien  que  g'ay  peehr\ 
&  que  tay  mérité  t  enfer  :  mais  te  ne  Jçty  pas  fi  Die»  m*  s  par- 
donné  ,&nul  ne  me  peut  affeurer  que  Dieu  m'ait  fait  mîferi- 
corde.  U  nef  ça}  pat  ah  fi  fi  mes  pénitentes  ont  efié  faites  peur 
lepur  Amour  Â  Dieu  ,  &  pntrfon  bon  plaifir  t  eu  fi  ie  ht  ay 
faites  par  Amour  propre ,  ou  pie  n'ay  peint  efté  trempé  par  Mu-. 
fion.  Tout  cela  me  f  ait  peur  ;  toutes  mes  eruuret  me  donnent  de 
t apprehenfion.  Car  qui  fçait  fi  elles  ont  efié  bonnes 1  >  ou  mau- 
UAifes  ifi  ie  les  ay  faites  en  efiat  de  grAce  ,  ou  de  péché  ?  Helae  i 
qui  pourrait  m  a  (fe  tirer  que  Dieu  les  a  acceptées  ?  O  que  les  ittge- 
mens  diut fis1 font  i  craindre  !  tèftete  néant  moin  s  >  difoit-il ,  f  n 
Dieu  far  les  mérites  de  lefus-Chrift.  Et  te/pere  quil  me  fera» 
mifericorde.  Mon  Dieny  mifericorde*  Cette  crainte  faifoit  qu'il- 
auoir  peur  de  routes  fes  ccuures ,  fie  qu'il  n'olôit  mefme  les  re- 
garder qu'en  tremWant-,  tinfi  qu'il  l'écrit  ëVne  manière  tou- 
chante dans  fes  Lettres  8<s\  fie  87. 

Quelques  grâces  qû*îl  euft  ,  6e  qu'il  connuft  en  foy,  il  fc 
regardoitroufiourscommrfur  le  penchant  d'vn  précipice ,  Se 
dans  vn  très  grand  péril  de  le  perdre ,  fie  de  fc  damner.  Helas , 
s!ccrioit  il ,  nous  auons  bien  fujetde  craindre  !  putfquefi  pieu  ne 
nous  tenait  continuellement ,  flous  perdrions  tout ,  ey>  nous  neuf 
damner  tons  %  Vn  de  fes  amis  luy  ayant  dit  vn  îour  dans  vn  encre* 
tien  familier,  qu'il  auoit  fujet  de  fe  confolcr,  8e  ne  pas  tant 
faire  de  penirences,  attendu  que  Dieu  luy  faifoit  la  grâce  de 
lùy  eftrc  ridelle ,  &  de  le  bien  feruir  ;  sccriant  comme  s'il  euft 
rcceu  quelque  coup  mortel ,  ou  qu'il  euft  ouy  des  chofcs  fean- 
daleufes  j  Ha  !  Monftenr ,  dit-il  pourquoy  me  parlez-vous  ainfif 
llefivray  que  tout  ce  que  t'ay  de  bon  ,  vient  de  la  Mtfericorde 
&iutJre  :  car  de  moy  %  ienay  que  le  péché.  Mais  c*efi  la  caufe  de* 
mu  peur  %v  eu  que  Us  grâces  que  ie  reçeis  n -.fiant  pas  miennes y 
ir fera/ contraint  a  en  rendre  vn  compte  tres-exatf  du  mauvais 
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vfage  que  t'en  fàis.  Tout*  ce  que  iDJûn  fin  maintenant  peur 
moy  /fera  vn  tour  contre  moy  en  punition  de.  mes  infidelttetl 
QuifcAit  file  bien  queie  fais  ,eftvn  bicn>é*non  fm  vn  grand 
m alf  &*el  fc*ndale>fi  ie  me  fiois  en  moy  \  fçacbant  que  ie  ne 
fuis  qkvn  pécheur, ennemy  de  Dieu  té-  de  tonte  vente,  le  ne 
me  pu  ts fat  que*  Uhnté  de>  Diek  f*r  iemetit*  de  Jc/us-chruL 
Priez-le  qutlmtfdflê  mi ftwuèrdnP>  -  t?p  r  ib  ?«-;•  .-n-oq  .  >uM 

II  apprehendoit  encore  de  (c  relâcher-dans  la  voye  de 
Dieu ,  &  ne  pas  perfeuerer  iufqucs  à  la  firn  Il  apprehendoit, 
dis  je  ,  de  perdre  tout  ce  qu'il  auoit  acquis  ,  de  commettre 
de  grands  péchez  ,&  de  feandalifer  tout  IcMooadc  ,  ainfi  que 
ie  luy  ay  fouucnt  ouy  dire.  .  ,  ? 

Il  apprehendoit  fi  fort  la  mort ,  que  la  feule  penfee  le  faifoit 
frémir  j  &  cette  frayeur  le  rendoit  fi  timide  dans  les  maladies, 
que  ceux  qui  d'ailleurs  n'auroient  pas  conneu  fa  force ,  &  fon 
courage  ,  Tauroicnti  pafl"é  pour  vneperfonne  tres-foible.  ie 
l'ay  vtn  au  premier  accès  d'vne  fièvre  qui  lu/dura  quelques 
iour«,icrayvcu,dis  je,fiem:ayé,  qu'il  m'excita  à  compaf- 
fion  :  H  l'cftois  beaucoup  plus  touché  de  fa  crainte-,  que  de  fâ 
malâdioiiqjUJe  ie  ne  Voyoi*  pas  eftre  dangereufe.  Ce  qui  eft 
incruciHeuxvain[i  que l'ay  défia  remarque  cft,  que  no ftrcl mi- 
ra ce  ur  ait  toujours  appréhende  la  more,  &  qu'il  n'aie  umais 
aymé  la  vie  ^ny  voulu  trauailler  à  fa  conferuanon  ,  l'ayant  ex- 
çofèpour  la  gloire  de  Dieu,&  pour  le  falut  du  prochain  ,  au- 
tant de  foisqulîken  îrtu  l'occafion.     j  : ■'  c1-    ■  *.i  i  • ..  -A  :  / 
tii  M  ,i  i  s  c  c  n'cltoit  pas  tant  la  mort  qu'il. apprehendoit ,  que  les 
•àcctdens qui  précèdent ,  ou  accom pagnen  tr  ta  mort  r  à  !"ç  auorr 
les-  inquiétudes  ,  les  impatiences  ,  U  notamment  l'agonie. 
>C'cft  ainfi  qu'il  en  écrit  à- vne  de  fes  pénitentes ,  lors  qu'il  fet- 
«ttoit  da^S^kir  pendant  la  pefte.  Fille  ,  dit- il ,  ie  vous  prte  de 
continuer Vos friet'eS  Jfur  tout -afin        fi  notts  mourons  ,  ce  fait 
'ëtïfêixfèf*  la  bïntà'grac'e  de  &Yèh^&fé<or  Uf\&<  que  nous 
'  demèurionï  en  paix  t  contents  ^  &  refignèz ,  Mks  les  douleurs 
que  caufe le mal.  lenay peur  que  Àei  cè  coté-U.   Il  voUloit  dite 
rdûcôté^ekr^oblesyOr^^  les  doti- 

l*ud  de  lavin(W^dÛbdt?  fbutMc^iPpiMjVe  la  refign^km 


r  II  apprchendoitli  fort  les  troubles,  &  les  violences  que  le 
Démon  a  accouftiimé  de  faire  à  vnc  amc  pendant  l'agonie, 
qu'il  ne  pouuoit  y  penfer  fans  frémir.  Ai  fi  il  a  fouucnt  té- 
moigné i  qu'il  defiroit  ardemment  imiter  les  Saints  Martyrs 
qui  cftoicnr  morts  prorrfptement  par  leglame,ou  par  d'autres 
icmblables  fupplices  ,fans  fouffrir  vnc  longue  agonie. 

Nous  pouuons  dire  que  Dieu  l'a  exaucé  dans  fesdefirs  5  car 
.nSdcccdéd'vnc  mort  fubite ,  qui  ne  luy  a  pas  donne  le  loifir 
j  titre  agoni fanr  ai n fi  que  nous  ou  on  s  à  la  fin  de  cette  hiftoire: 
mais  Dieu  n'a  pas  laiHé  de  luy  donner  le  mérite,  &  les  peines  de 
l'agcnied  voe façon  autant  mcrucilleufe ,  que  tcdourable.Car 
ayant  cftéauerti  par  reuclation  de  fa  morr,  quelques  années 
au  parauant,  la  terrible  crainte  deslugemens  de  Dieu  s'aug- 
menta en  luy  de  telle  fotte  ,  les  dernières  années  de  fa  viej 
qu'il  fàurTrit  durant  ce  temps. là  vnc  agonie  terrible  >  &  pi- 
toyable.  Ceft  le  témoignage ,  qu'vn  tres-picux  Ecclefiafti- 
que  fon  Conte  fleur  nous  en  a  rendu,  &  par  lettres,  U  deviue 
voix  ;  nous  apurant  qu'il  auoit  reconneu,que le  Pere  Antoine 
Y  van  auojt  (bufrerc  les  dernières  années  de  fa  vie»  les  peurs, 
les  angoifles ,  les  troubles,  &  tes  autres  peines,  des  mourans, 
par  la  terreur  des  luge  m  en  s  de  Dieu ,  &  par  les  continuels  re- 
proches,  &  les  terribles  menaces  que  le  Démon  luy  raifoit. 
C;emcfmc  Ecclefiaitique  nous  a  déclaré  que  le  PcrcYvan  cn 
cftoit  par  foisli  furieufemeot  trauaillé >  qu'il  eftoic  contraint 
de  fc  leuer  la  nuit>,  &  recourir  à  fon  C  onrefleur  5  pour  s'humi- 
lier en  luy  découurant  fes  peines  .  U  trouuer  par  ce  moyen  * 
^uH^uelpulagcmcnt.  Ainli  que  nous  auons  défia  remarqué. 

Cette cfpecc  d'agonie  ayant  continué  dans  Paris,  (où  il  eft 
jnott ,  quelques  mois  après  fon  arriuée  )  il  cftoit  fi  abforbc ,  & 
comme  fubmergp  dans  cé tocean.de crainte  &  d'apprehenfion, 
•qo'ij  n>n  pouuoit  plusfortùv  Il  fembloit  wir  cÉEiccde  fa  me- 
im'iK.y  toufcsjes.images^csau^rcs.  çbofesspour  nesarrefter 
^u'àçcllrs.quiluyrcprcfenfoicpt  la  rigueur  deslugemens  do 
:Dicu,'*i'cxaa  compte  qu'il  taut,rendrcàl'hçuEc  de  la  mort. 
Aum  ncparloit-il  pln^j^cfittc  mature  *:fes  Rçligicufes , 
,#;*ux autres mfanpW^t*M9mweht*..  * àïC^ 
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reus  de  ceux  des  hommes  \  A  fane  te  tùfle  fèra  /<W:^ 
fera-ce  des  pcch*ur*9epèt\n  auront  pas  fut  [cn.tcr.ee  de  durs 
crimesî  '■  '  &  y»1  1     \  - :      *  v 

Quelque  peu  de  temps auant  fa  mort ,  vne  perfonne  deigrïn- 
de  condition,  le  trouuant  toutpâlc,  tout  tremblant  ,&.pcefquc 
tranû  de  frayeur deuant  le  Saint  Sacrement,  dans  la  Chapçb 
le  de  Ces  Rcligieufes  ,  Mon  Reuerend  Pere  ,4uy  dit-il  ,  U  nie 
femble  que  vous  tremblez. ,  ejr  que  vous  eftes  tourémeu  d'apprêt 
henfion.  Oui,  Monfieur,  repondu  le  Pere  9ie  tremble ,  &  fuis 
fatfi  a  vne  terrible  crainte y  parce  que  te  me  vêts  k  la  veille  de 
vsa.  mort»  JZuoy  mon  Pere  ^repartie  ce  (Gentil-homme,  vous 
êueTjeur  de  mourir  ,  après  àuoirv èfcn  fi faintement  &  fait  de 
fi  rudes  pénitences  ?  Ha%  Monfieur ,  répliqua  le  Pere  ,  que  les 
iugemens  de  Dieu  font  effroyables  \  Il  profera  ces  «Jethiètèrjpà* 
rolcsauec  vn accent,  &  vn  tonde  voix  fi  touchant  ,quc  cett# 
perfonne  en  fu  t  c  m  eue ,  &  en  demeura  grandement  çdi  hcc.  ,  j 
3  :  Le  Pc  rc  Léon  dans  le  loge  qu'il  a  corn  pofe  de  no  re  I  mita'* 
teur ,  parlant  de  fa  crainte,  nous  en  fournie  vn  illuftce  témoin 
gnageen  ces  termes.  Toute  fa  vie  a  eflé  vne  parfaite  son  for» 
mité  à  Je  fus  mourant  delaifjé  fur  le  gibet*  Aufit  avait  il  t  ne 
deuot ion  toute  particulière  à  cette  Diuine  agonir  ,cr  à  cette pa-> 
foie  d'abandon  7  Vt  quid  dcrcliquifh  me  >  Envn  mot  U  haine 
de  foy-jmefme  ,  quoy  qu'il  fuft  innocent  ;  l'honneur  du.  péché* 
bien  qu'il  n'en  euft  point  commis  $  la  crainte  des  iugemensdÀ 
Dieu  ,  bien  qu'il  n'eufl  nul  fujet  de  les  appréhender  y  aboient 
noyé >cnglouty      abtfmç  cit  incomparable  fcmtteur  de  Dicrt. 

Je  Cay  veu9  adjoûce  le  mcfme  A  ut  heur*  ce  fuiut  Pénitent ,  & 
ne  îay  veu  qu  vne  fois.  Mais  ie  f ay  veu  tout'  effraya?  &  s'en  *yt 
demeuré  tout  tranfi  i  du  fon  de  cette  trompette ,  percé  de  ces  clous , 
noyé  dans  cette  mer ,  abifmé  dans  cit  océan.  Mon  cher  Pere ,  me 
dit  ce  vénérable ,  dr  aymable  vieillard ,  en  m* embraffant  peu  de 
iours  deuant  fa  mort  ]  è'ay  achevé  ma  carrière ,  vous  allez,  encore 
recommancer  la  vcftrc  :  Bref  chez»  l°EuaugtU ,  annoncer,  le  fus- 
Chrtfl  aydez-le  à fauuer  les  ornes.  Puis ,  comme  fi  ces  trois  para» 
les  luy  eujfent  eflé  vne  parante  fe  ->vn  diuertiffement  À façons #• 
nue  lie  occupation  ,  çr  qnafi  vn  fujet  dé  ferupute  >  mais  c  mon 
Pere ,  me fit-tl ,  que  les  lu?  cm  eus.  de  Dieu  font  cpauuentablcs  : 


fjo        '\-(        LES  VERT VS  ^ 

é-  q**fr*ehânt  de  m*jinttlyê*  craindre  pourvu  miferghle 
ftcheur  comme  moy [„ qui  ne  meute  que  les  Enfers  !  O  que  Uteu\ 
tjl  terrtbtt  \  6  que  J  es  lug>  mens  (ont  redoutâbtc*  l 

Enfin  il  a  commue  dans  cette  crainte  terrible,  mais  amou- 
reulc,&  accompagnée  de  confiance,  iufqucs  à  fa  mort  ,ainfi 
que  nous  auons  remarqué  dans  les  Chapitres  prcccdcns. 

*   :  — — .  ;  x  

il  nàuoit  foint  de  reflue!  humain. 

;  î  -     »  ,  ... 

..     "  .  CHAPITRE  XXI. 

CELV  Y  qui  craint  Dieu  parfaitement ,  rte  craint  que 
Dieu  ;  fi  bien  qu'il  cft  exempt  de  la  vaine  crante  des 
créatures.  Nous  en  auons  l'exemple  en  la  perfonne  du  Pere 
Antoine  Y  van  Imitateur  de  Iefus  Chnil.  La  crainte  l'auoit 
rendu  courageux  j  en  forte  que  tremblant  continuellement 
deuant  Dieu  ,il  ne  trembloitiamais  par  aucun  refpeér  humain* 
«y  par  aucune  crainte  des  hommes ,  ou  des  Démons  La  peur 
de  perdre  la  bien- veillance  de  Dieu ,  de  perdre  le  Ciel  ,&  de 
perdre  foname  en  perdant  la  grâce;  lu  y  auoit  ofté  la  crainte 
de  perdre  l'eftimc  ,  te  1  amitié  des  hommes ,  de  perdre  for» 
honneur,  de  perdre  les  biens  de  la  terre,  &  mcfmc  de  perdre 
fa  vie,  quand  il  s'agiiToit  du  feruice  de  Dieu ,  ou  du  fa  lu  c  du 
prochain.  Ain  fui  trauailloitconftamment  s  &  genereufement 
àl'vn  ,&  à  l'autre, ians  rien  appréhender.  11  piekhoit  les  vc • 
ruez  t  lircfticnncs  dans  leur  purcré  ,  fans  aucune  diflimula- 
tion  honteufe  ,  &  fans  aucun  lâche  accommodement.  Ses 
confcils  eftoient  folides  fans  aucune  vaine  compUifance.  Ses 
x  corre&ions  eftoient  refpeckucofcr,  mais  fortes,  fefinceres.  lï 
cjitreprcnoit  ks  ouuragcs  de  Dieu  auée  humilité  :  mais  tfie* 
pourfuiuoit  aucc^elc,  «cauce  pcrfcuerancc,  quelque  affront  y 
confufion  ,  mépris  ,  &  autre  peine  qu'il  en  deuft  receuoir. 

C'eftoit  vue  des  maximes  de  fa  conduite,  qu'il  faut  defo- 
bligcr  tous  ceux ,  &cc,lles  qui  nous  empefchentxi'aMer  à  Dieu^ 
fcci'acqucnijlapcifeôion.  11  inculque  iouucnt ce  conieil  dans 
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fon  hure,  &  cunsfcsletrrcs,  nomment  dans  la  /  j.  Qu'il  cent 
à  vn  Ecclefiaihquc  de  Tes  amis ,  en  laquelle ,  Uefobtig,  \ ,  luy 
dit-il,  r©*j,  four  rftre  détachez,  de  tous  ,  &  fnui de  tous  :  afim 
que  tous  vous  latff nt  auec  tout  Dieu  ,  fans  empefehement^  &c. 
CbaJ[ez.^&  dcfùbltge7j**i  affetfion  ejr  comblai  fume ,  tous  ceux 
gui  font  *mts  de  vffi*e  entiemy  oui  eftvo/tre  nature. 

Il  n'a  iamiis  paru  auoir  de  lattache  à  aucune;  créature  >  non 
pas  mefmeàfes  plus  proches  parens.  l'ay  remarque  ailleurs, 
qu'il  portoit  grand  refpcc*  à  fa  mere,en  qualité  de  fils  ;  mais 
qu'entant  qucPrefrrc,il  la  traitoitaucclamefme  exactitude 
&  feuerité ,  que  (es  autres  pénitentes.  Eftant  C  uré  à  Brigno- 
les ,  il fetrouua  chargé  par  le  deceds  de  fa  mère,  de  l'éduca- 
tion d»vncficnneniepce  orpheline.  11  l'a  fit  receuoir  dans  la 
Congrégation  des  filles  de  Sainte  Vrfulc:  mais  à  la  façon  des 
pauures,  en  qualité  de  fœur  conuerfe  >  encore  qu'il  leuft  pû* 
taire  receuoir  pour  fœur  du  chœur,  attendu  les  feruices  qu'il 
rendoitàcette  Congrégation  là.  Il  montra  qu'il  n'a uoit  point 
d'attache  à  fes  pàtens  ,  dans  la  conduite  de  cette  fille  :  car  il 
youloit  qu'elle  fuit  la  dernière  de  fes  compagnes  $  &  qu'elle 
fuft  la  plus  humble  ,  &  la  plus  obeïfiante ,  àc  la  plus  diligente 
au  trauail.  11  la  reprenoit  auec  plus  de  feu  enté  ,  que  les  autres- 
&  bien  loin  de  procurer  qu'elle  euft  des  difpences  particulières, 
©u  qu'on  la  fauonfaft,  parce  qu'elle  eftoit  fa  parente  :  au  con- 
traire il  commandoit,  qu'on  la  traitai  auec  moins  de  com  p  lai- 
fa  nce,&  qu'on  la fifttrauaillcr  auec  plusd'aujduité.  De  ma. 
me  re  que  la  fil  I e  ne  faifant  pas  fon.dcuoir ,  nonobftanr  tous  les 
foins  que  l'on  en  auoit  , le  Père  Yvan  fon  oncle  la  fit  fortir  de 
cette  maifoHi de  peur  qu'elle  n'y  feruift  d'obftacle  à  l'auance- 
ment  des  autres  filles.  v 

Il  en  vfade  mefme  façon  enuers  vne  autre  de  fes  niepees 
qui  auoit  voulu  eftrc  Kcligicufc  dans  fon  Otdrc  deNoftreJ 
Dam  e  de  Miiéricord  c.  il  la  fit  receuoir  nouice ,  en  qualité  de 
fœur  laye  ,  après  l'auoir  faite  paiTet  par  toutes  les  éprcuucs 
des  pretendentes .  Il  vouloir  qu'elle  fujt  traittee  indifFcrcm. 
mettt  auec  les  autres fœurs  du  trauail.  11  deffendoit  qu'on  luy 
fift  aucune  earefîe  particulière.  Il  s'mfprmoit  foigneufemenr 
de  Les  fautes ,  &  la  puni flbit  auec  feucrité.  Enfin  ayant  recon- 
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ncu qu'elle  ne fe  comportoit  pas, de  la  façon  qu'il cuftdeGré 
pour  fa  perfection ,  &  pour  lebon  exemple  de  la  Goraraunau* 
té  j  il  luy  fit  ofter  l'habic  de  nouice ,  ôc  l'ayant  tirée  hors -du 
Conucnt  ,il  la  maria.  r^v*3§ 
Il  reprenoit  publiquement  dans  fes  fermons  ,  les  péchez* 
publics,  &  de  fcandalc,  fans  aucun  rcfpet*  humain.  Vn  iouc 
àl  occafion  du  Publicain  de  l'Euangile  ,  il  parla  forrement 
contre  les  in  juftices,  &  les  extort  ion  s  que  commettent  les  re-» 
ceueurs  des  dotiànes ,  8c  gabelles ,  quand  ils  excédent  leur  com« 
million .  Quelques  perfonnes de  condition ,  &  d  authorité  > qui 
appuyoient  ces  gens  là ,  en  eftant  indignées ,  firent  de  grandes 
plaintes  contre  noftrc  zélé  Prédicateur  ,  le  reprirent  aigre- 
ment ,  &  vferent  de  rudes  menaces  contre  luy ,  s'il  ne  retradoit 
ce  qu'il  auoit  dit,  U  s'il  en  parloitvne  féconde  fois.  Il  fe  com- 
porta dans  cette  rencontre  |  ainfi  que  les  Apoftrcs ,  quand  ils 
furenr  conduits  deuant  les  Princes  des  Prcftres  en  Icrufalem, 
&  inhiber  de  prefeher  le  nom  de  Iefus-Chnil.  Car  fans  s'é- 
mouuoir  des  reproches ,  ny  de  menaces  qu'on  luy  fie  ;  le  ne 
p  ut  s  y  répondit-  il ,  retracler  ce  que  t'ay  dit  ,  pârce  qu'il  efl  con« 
forme  k  U fâintc  Efcriture  :  dr  te  me  fuis  t  Aire  duft  >  ny  dtfïtmu- 
lerce  que  U  ntefme  Efcriture  m  en  feigne  ,lors  qu'il  efl  d  propet 
de  le  publier* 

Vne  autre  fois  pendant  qu'il  prefehoit  le  iour  de  l'Afcenûon» 
l'Archeuefque  d'Aix  ,qui  depuis  a  efte  Archeuefque  &  Car- 
dinal de  Lyon }  accompagné  de  pluficurs  Prélats  ,  entra  dans 
l'Eglife  où  il  pre(choit  ,1c  fermon  eftant  défia  auancé.  Il 
s'arrefta  d'aborr ,  iulques  à  ce  que  les  Prélats  euffent  pris  leurs 
places  :  te  après  s  rackettant  à  eux  auec  vne  fainte  liberté. 
Meffèigneurs ,  leur  dit-il ,  ienfeigne  x  ce  bon  Peuple ,  le  chemin* 
fer  lequel  Jcfus.Chrtft  a  marché  pour  Monter  du  Ciel.  Je  leur 
4y  dtt  qutl  duott  commencé  pur  C  humilité  de  U  Crefcbe  ,  &c • 
Ai  dis  »  Meffèigneurs  yien'dypds  peu  dire  que  lefus-Cbrift  fufi 
monté  du  Ciel  eu  cdrroffe ,  duecvngrund  tram  deferuiteurs  5  ny 
qu'il  dit  manbé  ddns  le  luxe ,  ny  dans  les  feflins  >  ny  dans  les 
grdndeurs ,  ny  dans  les  diuerttffemens  que  vous  duct.  Je  parle- 
ras contre  t£udngtley  &  contrernupropreeenfeiencu.  Et  partant 
vous  deuez  bien  trembler  en  l'étui  ait  efl  es ,  nejuiudHtpas  le  ck** 
V  :  «  t\  , 
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min  que  Je/us  thrtfi  vous  a  montré.  Et  fi  voies  ne  juiuez  paw 
Jefus-Cbrifl  qut  futuez  vous  donc  ?  ou  eft-ce  que  vous  prétendez 
arriner  ^  tenant  vn  sbematn  contraire  à  eeluy  du  Ftls  de  Dieu* 
Ces  Prélats  fc  regardant  mutuellement ,  ne  pouuoient  aflcz 
ad  mirer  le  courage,  &  la  liberté ,  que  le  Pcrc  Antoine  Yvan 
auoic  dans  la  Chaire  ,  qui  d'ailleurs  paroiffoit  fi  timide  6c  û 
craintif. 

Il  reprenoit  aucc la  mefme  liberté,  ceux  quî parloint  pen» 
dant  fon  fermon ,  ou  qui  ne  s  y  tenoient  pas  aucc  modefrie. 
Et  lors  qu'après  les  auoir  repris  en  genctal  ,  ils  ne  fé  corri- 
geoient  pas ,  il  s'addrelîbit  à  eux ,  &  les  appel lant  pat  leur  nom, 
ou  les  defignans  parles  marques  extérieures  qu'ils  auoieht  j, 
H'auez-vous pas  Honte, \cut  difoit-il ,  à  haute  voix  f  de  venir 
au  fermon  four  y  parler  ,  au  lieu  d'écouter  la  parole  de  Dieu. 
Sortez  hardiment  y  pourfuiuoit-il  tfi  vous  ne  voulez  vous  taire9 
é-  ullez  parler  en  d'autres  lieux.  Les  Egbfti  ne  font ,  que  pour 
prier  Ûieu>pour y  écouter  laf  vole y  faire  a  autres  ailes  do 
Religion. 

Il  arriuoit  par  fois  qu'il  y  auoit  de  petits  enfans  qui  pîcu- 
xoient  pendant  le  fermon  ,  ou  des  libertins  qui  ne  vouloienc 
pas  s'y  tenir  modeftement.  Alors  il  s'arreftoit  tout  court  di- 
sant qu'il  ne  continueroit  pas  fon  fèrmon ,  qu'on  n'eu ft  fait 
forrir  les  per Tonnes  qui  troubloknt  l'attention  ,  &  empef- 
choient  Iefruict  de  la  parole  de  Dieu.  Il  difôit  fouuent  à  ces 
immodeftes,  s  addreflant  à  eux  en  particulier  :  Ce  n'eft pav  Dieu 
gui  vous  a  ammenez  icy ,  mais  le  Bemon  rfuifque  cet  ennemy 
Je  fert  de  vofire  immode flie  ,pour  empefeher  que  les  bonnes  ames 
ne  profitent  de  la  Prédication.  H  eftoitaufli  fouuent  [auenu  que 
des  perfonnes  de  condition  ayant  receu  de  fcmblables  confu. 
.fions  par  noftrc  Prédicateur ,  à  caufe  de  leur  immodefiie  •>  luy 
cnfailoicnt  des  plaintes ,&  des  reproches  .-mais  il  ne  laillott 
pas  de  continuer  dans  fon  zele  ordinaire,  fans  nulle  confidera» 
tion  des  créatures» 

Ainfi comme  il  eftoic  vn  iout  au  milieu  de  fon  fermon,  il 
vintvne  Dame  parce  auet  grand  luxe  >  &  qui  entr  autres  cho- 
fes  vaines,  &  immodeftes , portoit  quantité  de  mouches  fur 
ion  v ilagc ,  &  en troit  U  telle  leuce  ,  comme  û  clic  cuit  voulu 
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(c  faire  regarder.  Son  arriuée  ayant  caule  du  bruit  ,  obligeai© 
Pcre  Yvan  à  fc  tourner  vers  elle.  Maiuln'euft  pas  plûtoft  ap- 
perecu  fon  luxe ,  &  fon  immodeftie  ,  qu'il  luy  fit  publique- 
ment cette  rude  &  forte  reprehenfion  c'eft  pourceU,  A  fa  dame, 
que  vous Attestant  tardé  de  venir ,  fou*  nous  montrer  ces  vilains 
empbflres  que  vous  auc%  mis  fur  -vofirc  vif  Age  ?  Veus  deuriet* 
rougir  de  honte  de  venir  ouyrU parole  de  Dieu  auec  tant  d'im- 
modeftie,  &  fi  peu  de  deuotion.  Cette  perfonne  qui  d'ailleurs; 
auoit  de  bons  fentîmens  de  pieté ,  penfa  tomber  morte  de  la 
confufion  qu'elle  receuc.  N  eantmoins  elle  en  profita  :  6:  des* 
lors  mcfme  elle  fe  rendit  plus  modefte ,  &  plus  retenu*.  *» 

Il  sapperccutvnc  autre  fois  au  milieu  de  fon  fermon  qu'il  y 
auoit  vn  jeune  homme  qui  s'eftant  placé  vis  à  vis  d'vne  fille* 
la  regardoit  continuellement  d'vne  façon  immodefte  ,  fcluy 
faifoit  des  fignes  qui  choquoient  la  retenu t  requife  dans  la 
maifonde  Dieu.  Cet  objet  alluma  fon  zele ,  &  donna  de  fcxer> 
'  cicc  à  fa  liberté  Euangeliquc  :  car  s'addreflant  au  jeune  hommo 
d'vn  regard ,  &  d'vn  ton  de  voix  animé  v  Mtferable  ,  luy  dit-il> 
n  as-tu  pas  honte  de  venir  faire  C  ânitur  dani  l 'Eglife  ,  au  temps 
quonyprefche  là  parole  de  Dieu  ,  &  de  te  ferièir  d'vn  Heu  de 
pureté  y&  defainteté ,  pour  vn  commerce  fi  fale ,  e>  fi  tuf  Ame  t 
Va  &  fors  a  l'heure  me/me  de  cette  Eglife.  Ne  crains  tu  pas  que 
t'Attire  fur  ttyles  malediÛsons  du  T  out-puiffant  ,pour  te  faire  ' 
chajltn  ai  vne punition  exemplaire  t  Ces  paroles  toutes  de  feii, 
non  feulement  effrayèrent  le  jeune  hdmme  qui  fortit  à  l'heure 
•  mcfme  auec  confufion  :  mais  encore  elles  imprimèrent  la  crain- 
te à  tous  les  autres  auditeurs ,  qui  apprehendans  vne  femblablo 
correction,  fetindrent  dans  leur  deuoir  ,  &  dans  vne  telle  mo- 
deftie, qu'ils nofoientprcfquc  pas  fe  regarder  mutuellement. 

Il  vfoit  de  cette  mcfme  liberté  pendant  lés  Méfies  t«  &  les 
autres  offices  de  l'Eglife,  né  pouuant  fouffrit  qu'on  y  parlait, 
ny  qu'ony  connuft  aucun  a&c  d'immodeftie.  Aufli  des  qu'il 
voyoit  quelques  perfonnes  tomber  dans  ce  "manquement,  il 
les  aucrctflbit  auec  douceur;  mais  quand  elles  continuoient ,  il 
les  reprenoit  à  haute  voix  auec  zele ,  les1  menaçant  de  la  Iuftice 
Diuine.  Son  courage  s'étendoit  encore  plus  loin»  Car  fi  a  11  ant 
par  les  rues,  ou  entrant  en  quelque  mai  fon  3  il  euft  rencontré 
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quelque  chofe  qui  ne  fuit  pas  félon  Dieu  ,ny  félon  les  régies 
delà  vertu  Chrétienne,  il  prenoir  le  parti  du  Seigneur,  cor  ri- 
géant  auec  zele  ,  t£  diferction  ceux  qu'il  trouuoit  en  faute. 
D.oÙ  il  arriuoit,que  par  tout  où  il  alloit  ,il  y  imprimoit  la 
crainte  par  la  feule  prefence  :  en  forte  qu'il  n'y  âuoit  point  de 
libertin quinapptebeodaftfonabort.  Ainfi  aucun  n'ofoit  vc- 
nit  à  Ces  fermons ,  ny  dans  fon  Eglife ,  quand  il  y  cftoit  ,qu  il 
ne  fetefbluftd'y  demeurer  auec  modefrie  :  Etceftoit  alTez  de 
diremefmeparmi  les  rues  ,  voicy  le  Pere  Yvan,pour  obliger^ 
les  plus  débauchez  à  fe  maintenir  dans  leur  dçuoir. 

l'en  ay  veu  vn  exemple  dans  l'antichambre  d'vn  grand 
Seigneur  II  y  auoit  dans  cette  antichambre  vn  homme  de 
condition ,  Ce  d'authorité  >  grandement  libertin  qui  s'entre t e- 
noit de difcoyts des  honneftcs,& impics.  Quelques perfonnes 
diferetes  qui  cftoient  pre  fentes ,  l auoient  prie  de  changer  d'en, 
tretien,  ayant  pour  cet  effet  >  propofé  d'autres  matières.  Mais 
cela  n'auoitferui  qu'à  luy  donner  occafion  d'inuenterde  nou- 
uelles  railleries  contre  la  vertu ,&  de  continuer  fes  impietez 
auec  plus  d'un pudance  :  lors  que  le  Pere  Yvan  arriua  dans 
lemefmelieu.  Effet  meruc  il  le  ux  delà  prefence  des  feruiteurs 
de  Dieu  ;  Il  y  eut  alTcz:  de  colle  de  noftre  bon  Prcftre,  pour, 
arrefter  ledifeours  du  libertin      humilier  fon  orgueil.  Car: 
dés  qu'il  le  vit ,  il  ce  fia  de  parler  :  &  comme  s'il  euft  appréhendé 
que  s'apperceuant  de  fon  impieté ,  il  luy  en  filt  vne  feuere  cor- 
rection ,  fç  achan t  fa  coutume ,  &  qu'il  n'auoit  point  de  refpeét 
humain  ;  il  fc  leua  ,  alla  au  deuant  de  luy  ,  l'accueillit  auec 
grande  çiuilité ,  le  ne  l'entretint  que  de  chofes  mode ft es  , 
deuotes. 

Il  refufoit  auec  cette  mefme  gcncrolité  Chrefticnne  ,  le* 
prières ,  &  les  inftances  des  plus  grands  ,flc  plus  puiflans  Sei- 
gne u r $ ,  q  uand  il  les  iugeoit  tant  (bit  peu  contrairesàla  gloire  do 
Dicu,ouàlaperfcûiQ.Ainfi  ayant  vifité  vn  Cardinal  quieftoi* 
trcs-puiffant  dans  le  Royaume  ,  comme  il  en  fut  fortement 
fpllicité  à  l 'mftance  d'vnc  grande  ancmbléc  de  perfonnes  de 
condition  qui  y  eftoienr^de  faire  vne  exhortation  dans  le  lieu 
où  il  ctoit.  M  on  fe  teneur ,  répondit  noftre  généreux  Preftrc, 
ieftuyvBtfAftdekAl,  &Attmnil[tm*M>&w*  fés  vn  lit* 
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propre  à <y prefcber  U parole  de  Dieu.  Et  d'ailleurs  ces  Mef leurs 
dîtes  Dan>eS  ne  demandent  vne  exottafien  que  pour  contehter 
leur  curto fit &  auoir  occafion  de  t Ailler.  Cenijtpas  atrjt qu'il 
faut  cuyr  la  parole  de  Dieu.  Vcncz,>  Monfeigueur  aijoûta-t'il, 
auet  tout  ce  grand  monde  }  venez,  dans  mon  Eglife  :  le  vous  y 
frefchcrAj  ce  que  t  Lftrit  de  Dieu  m'tn/firera.  Le  Cardinal  ,  U 
toute  la  compagnie  le  preflerent  encore  :  mais  il  ne  leur  fit  ao- 
tre  tf  ponce ,  finon  qu'il  ne  vouloir  pas  leur  obeïr  en  cela  ;  parce 
^ueceftoit  profaner  la  parole  de  Dieu,  &  qu'il  s'étonnoit  fort 
de  ce  qu'ils  n'auoient  pas  honte  de  luy  faire  vne  telle  pto— 
pofition. 

11  cft  vray  que  cette  liberté  Pauoit  fouuent  fait  paflèr peur  vn 
groflîcr,&  vn  inciuildansl'cfprit  de  ceux  quineconnoifîoient 
pas  fa  vertu  :  mais  fes  aérions  faifoient  voir  le  contraire,  côme 
nous  en  poiiuons  uigcr,par  cette  rancontre  qu'il  eut  dans  le 
premier  voyage  qu'il  fit  à  Paris  Le  Cardinal  de  la  Roche- 
foucaud  ayant  ouy  parler  de  luy ,  &  des  moules  de  Noftre* 
D-ime  qu'il  grauoit  fur  le  cuiure,  defira  luy  parler  j  &  voir 
quclqu'vn  de  fes  ouurages.  Le  Pcrc  Yvan  y  citant  allé,  ac- 
compagne d*vn  Ecclefiaftiquc  du  fcminaire  de  Saint  Sulpice» 
après  auoir  {.Au  é  (on  Eroinence ,  luy  prefênta  vn  très  beau 
moule  de  Noftre-  Dame  y  qu'il  n'auoit  achcué  que  depuis  quel- 
ques louis  Le  Cardinal  l'ayant  conliderc,& y  ayant  fait  ietter 
des  images,  le  trouua  fi  bien  fait,  qu'il  voulut  le  retenir.  En 
effet  l'ayanr  pris  dans  fa  main  :  Mon  bon  Pere ,  dit-il ,  parlant 
du  Pere  Tvan  ,  ce  moule  eft  très-beau  j  y  a-t'il  long- temps  que 
vous  t auez,  fait  ?  Monfeigneur ,  répondit  le  Pere  i  il  n'y  a  que 
quelques  tours  que  te  l'a)  acheuê.  Putfqne  vous  auez,  fait  cettuy- 
ty  :  répliqua  le  Cardinal ,  te  le  retiendray  ,  &  vous  en  fere\  de 
plus  beaux.  Non  pas ,  s'il  vous  plaît  i  Monfeigneur ,  repartit  le 
Pere,  Vofre  bmtnencene  le  retiendra  pas  :  car  ic  l'ay  fait  pour 
moy  ^pour  le  porter ,  &  le  garder  t ou/tours  ,  &  te  ne  te  veux 
latjfer  à  perfonnt  du  monde.  En  mcfmc  temps  il  reprit  fon 
moule  d'enrre  les  mains  duCardinal,  &  le  remit  dam  fa  po- 
che ,  fans  autre  exeufe  ny  compliment. 

Le  Cirdinal  futvnpeufurprisde  cette  a&ion  :  neantrobirs 
il  ne  témoigna  nullement  d'eftre  fafchc  contre  noftiç  bon 
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Prcftrc,  car  il  le  renuoya  aucc  ciuilitc  ,  après  luy  auoir  fait 
donner  des  médailles,  &  d'autres  images  qu'il  luy  auoic  de- 
mandées. Mais  cous  ceux  qui  furent  prefens  à  cette  a&ion, 
n'en  iugerent  pas  fi  fauorablcment:  car  pluficurs  en  murmu- 
rent comme  d  vnc  action  inciuilc ,  &  indifcretc.  L'Ecclefiafti- 
que qui  l'accompagnoit , en  rougit  de  confufion , &  ne  Ce  put 
tenir  de  luy  en  faire  des  plaintes  Câpres  qu'ils  furent  fortis  Vu 
autre  Ecclcfiaftique  encore  de  Saint  Sulpice ,  des  plus  familiers 
du  Pcre  Yvan ,  luy  en  fie  de  très-  grands  reproches  ,  le  blâmant 
[qu'il  ne  fçauoit  pas  vmre  auec  lesperfonnesde  condition, & 
difant  qu'il  dcuoit  en  cette  rencontre  auoir  obligé  le  Cardinal 
de  la  Rochcfoucaud  ,  quieftant  tres-puiflant ,  aurait  peu  le 
feruir  dans  fondeiîein  de  faire  à  Paris  vn  cftabliflement  de  fes 
Rcligicufes  de  Noftre-Dame  de  Mifcricorde.]  Le  bon  Pcre 
Yvan  ,  qui  au  oit  agi  par  vn  autre  efprit  qu'on  ne  cryoit  pas» 
fans  s'émouuoir  nullement»  taifez  -  vous  ,  répondit  il  - 
vous  ne  fça»ez.pa*  pour  quelle  confident ion ,  iayfatt  ce  refus-  là, 
maïs  vous  le /f aurez,  dans  quelques  tours. 

Quelques  iours après  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  de* 
céda  :  comme  donc  l'Ecclcfiaftique  qui  auoit  fait  le  plus  dé 
plaintes  au  Pere  Yvan  touchant  fon  refus ,  luy  en  porta  la  nou- 
uelle5Et  bien,  luy  dit  le  Pcre  Yvan,»'*/-/*  fait  fait  prudem- 
meut,  quand  s  ajrefufé  mon  moule  à  ce  bon  Cardinal  >.  Quelle 
reconuotffance  en pouuois  te  eftercr  ,  pu  if qutl  de u oit  fi  toft  mou- 
rir ?  Mon  moule  ferait  maintenant  entre  les  mêins  de  quelque 
valet,  qui  n* en  connoiffant pas  la  valeur  >  le  vendre  tt  à  v si  prix 
a  des perfonnes  qui  ne  s'en  feruiroient  que  Par  interef  ,  ou  qui 
peut-efire  t employer  oient  à  de  mauuais  vfages.  C,*a  efté  vne 
forte  in/firatton  ftnguliere  du  Saint  Efprit  qui  ma  pouffé ,  & 
m' a  fortifié  à  ne  le  pas  accorder \ie  l'en  remercie  de  tout  mon  cœur! 
J'ay encore  mon  moule  »  &  ie  m  en  ferutray  pour  faire  honnorer 
U  Mere  de  Dieu,  Nofire-Dame  de  Msfericorde,  Cette  ren- 
contre obligea  l'Ecclcfiaftique  à  demander  pardon  au  bon 
Pere  Yyan  ,  des  plaintes  qu'il  luy  auoit  faitcs}&  le  confirmant 
dans  la  croyance  qu'il  auoit  défia  de  fon  eminente  vertu ,  luy 
fit  connoiftre  qu'il  ne  faut  iamais  cenfurer  les  actions  des  ferut* 
te  ut  s  de  Dieu ,  quoy  quelles  paroiflent  dignes  de  b  là  me. 
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Maisla  generofitc  de  noftre  Imitateur  a  particulièrement 
paru  pendant  ,  &  après  ictabliflement  de  fcs  Religicufcs  de 
Nofire-DamcdeM»fcricorde  jcar  quand  il  s'eft  agi  de  con- 
feruer  fcs  Rcligieufcs  dans  la  pureté  de  leur  fondation  ,  Se 
d'empefeher  que  les  perfonnesdu  monde ,  ne  leur  fîuent  faire 
aucune  chofe  contre  leur  règle  -,  il  fc  declaroit contre  tous ,  (ans 
nul  rcfpcâ  hu main, &  fans auoir égard ,ny  à  la  condition  ,ny 
à  Faut  honte  des  perfonnes  :  mais  feulement  à  ce  qui  cftoit  do 
fon  dcuoir. 


i 

De  fa  fimfliciti. 

-» 

CHAPITRE  XXII. 

LAcraintcdc  Dieu  banniiTant  de  rame  toute  autre  crainte", 
la  fait  agir  aucc  grande  fimplicité  :  parce  que  la  perfonno 
qui  ne  craint  que  Dieu,  n'agit  auffi  que  dans  la  veue  de  Dieu, 
&  de  fcs  Diuines  volontez,  &  ne  s'applique  qu'à  faire  fon  de- 
voir. A  i  r,  fi  elle  marche  Amplement  dans  les  voyes  de  la  loy  du 
Seigneur  ;  fans  faintife ,  fans  déguifement ,  fans  détour ,  8c  fans 
faire  des  rc  flexions  inutiles  fur  foy,  ny  fur  les  autres ,  ny  fur  au- 
cune chofe  crée  -mais  en  tout  ce  qu'elle  dit,  oufait,ou  penfe, 
ou  defire ,  elle  va  purement  ce  Amplement  à  fa  fin ,  qui  c  ft  d  o- 
bcïi  fidèlement  à  Dieu, de  luy  plaire ,&  faire  fon  falut.  Or. 
quoy  que  cette  vertu  foit  intérieure ,  &  l'vne  des  plus  eminen- 
ics  du  Chnftianifmc  :  neantmoins  elle  fe  manifefte  par  des 
actions  extérieures  qui  paroiffent ordinairement  viles, &  mé- 
prifables  aux  yeux  des  mondains  ,-ainfi  que  dit  le  Patriarche 
îob ,  que  la  fimpliciré  du  Iufte  cft  mépnfce.  C'clr  dans  ces 
fortes  d'actions  que  le  Pere  Yvan  s'eft  fait  m  cp  ri  fer  dans  le 
monde:  mais  il  s'eft  rendu  recommandable  deuanc  Dieu, fie 
nous  a  laifle  des  exemples  d'vne  t  res-grande  fi  ni  pl  i  ci  té. 

Ayant  vnioureftéconuiéà  la  nopee d'vne perfonne  de  con- 
dition ,  &dc  vertu ,  il  fut  fort  eftonne  en  entrant  dans  la  fale 
dufeftin,  d'y  voir  vue  grande  ailembice  de  Gentils- hommes, 
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Il  de  Dames  i  parce  qu'il  auoit  efpc  rc  de  n'y  trouuer  que  celuy 
qui  l'auoitconuic ,  &dcs  perfonnes  de  fa  famille.  La  veuè  de 
ee  grand  monde,  dontiln'auoitiamaisaymé  la  conuerfation, 
le  fit  auffi  tort  refoudre  de  fe  retirer.  C'cft  pourquoy  après 
auoirfalué  la  compagnie  ,&  seftrevn  peu  recueilli,  pendant 
queron$'entretenoitdediuerfcschofc$,&quc  l'on  preparoic 
le  banquer,  s  addreiTant  à  vn  valet  de  chambre  ^âuerttffez.yïuy 
dit-  il, voftre  Métftre  que  t*y  dtt  le  Bénédicité ,  &  ou  il  fe  mette 
4  table  quand  tl luy  pUira.  Après  cela  il  fe  déroba  lccretemenr, 
&  s'en  retourna  dans  fa  cellule: comme  donc  toutes  chofes 
furent  preftés  ,  &  que  l'on  commençait  de  s 'arTeoir,  chacun 
demande  le  Perc  Yvan ,  &  l'on  s'empreffe  de  le  chercher  ,  mf. 
ques  à  ce  que  le  valet  de  chambre  à  qui  il  auoit  parle,  recita  ce 
qu'il  luy  auoit  dir.  Les  vos  fe  prirent  à  rire,  lesautres  en  mur- 
murèrent :  mais  la  plufpart  demeurèrent  bien  édifices  de  cet 
exemple  de  (implicite ,  &  de  modeftie. 

Vne  autre  fois  ayant  cité  aufTi  conuiéchez  vn  Prince:  com- 
me il  fut  aflisà  cable  au  milieu  d'vne  grande  aflcmblée  de  di- 
uerfes  perfonnes ,  il  prit  fa  rcfc&ion  au  premier  feruice  que  l'o» 
fit,  mangeant  auec  fobricté  félon  fa  coutume,  &  laportcc  do 
fon  cftomac.  Apres  quoy  jàtis  témoigner  de  faire  aucune  re- 
flexion  ,ny  ajp^cai,ny^à  lair6"mpagniey  voyant  qu'on  oftoit  les 
plats ,  il  plia  U  fermeté  ,1c  leua  debout  pout  dire  grâces  & 
fortit  de  table  immédiatement  après.  Le  Prince  qui  lauoit 
inuité,  s'addrcflànt  à  luy }  M«n  Perc , luy  dit.il      efl-te  que 
vota  ttlex.  ?  ce  n'efi  que  le  commencement  du  repaa  ?  voicy  que 
P on  upperto  le  fécond  feruice*  Monfeigneur ,  répondit  le  Pcre 
Yvan,  Jeneffay  pét  ft  vous  uue\  coutume  de  difnerplufnurs 
fois  te  tour  s  four  moy ,  te  ne  difne  ismais  quvne  fois ,  &  après 
ie for  s  de  têble.  J'dy  défdfgtt  monrep*t  des  viandes  que  fon 
m'*  fentes:  il me faudrait  d/fner  encore  vnc  fois\cc  que  ie  ne 
fnif.  J  **y  dtt  grâces ,  &  i*  vous  remercie ,  Morfetgnonr ,  priant 
Dieu  de  vous  rendre  vos  biens.  Ce  procéder  donna  occa/îon 
à  quelques  vns  de  rire  de  la  fimplicité  du  Pcre  Yvan.  ]>s 
plus  modeftes  cri  furent  édifiez  5&  les  plus  fages  regardèrent 
celte  aéhoftlà^  comme  vn  exemple  de  fobricté,  &:  vne  ("ecrete 
«aisfoïte^damnatioaae  rcxcczau  manger  en  la  quantité*' 
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5c  en  la  diuerfhé  des  viandes.  I'ay  remarqué  ailleurs*  auec 
quelle  fimpliciténofrrc  bon  Preftrcreceut  leCôtcd'Alais,Gou* 
uerneuc  de  Prouance,  lors  que  Dieu  le  luyenuoya  pour  ap- 
puyer (es  pieux  de  (Teins,  par  Ton  authorité. Depuis  ce  r  cm  ps-  la 
ce  Prince  ayant  conceu  vne  haute  cftime  de  la  vertu  du  Pcre 
Y  van ,  le  vifitoic ,  ou  le  failbit  fouuent  appellcr  chez  foy  ,  con* 
fcrant  auccluy  de  l'cftatdc  fa  continence  ,  des  moyens  de  glo- 
rifier Dieu  ,  &c  notamment  des  affaires  des  filles  de  Noftre- 
Dame  de  Mifcricotde.  Le  bon  Pcre  ,  fans  fe  feruir  d'aucun 
compliment ,  qui  paruft  affecté  pour  s'mûnuerdans Ton  amitié* 
ou  pour  laconferuer ,  luy  parloir  toufioursaucc  grande  naïfue- 
té  i  ne  regardant  principalement  en  luy,  que  la  qualité  d'vn 
Chrcfticn,  qui  vniiTant  la  grandeur  de  fa  condition  ,&  de  Ton 
authorité ,  à  la  folide  vertu  ,  fie  deuotion  ,  pouuoit  s'oppofec 
auxdeflcins  des  me  chants,  &  fauorifer  les  entreprises  des  gens 
de  bien.  Ainfi  il  luy  propofoit  Amplement  les  veritez  dcl'E- 
uangile ,  que  peu  de  perfonnent  ofent  déclarer  aux  grands  -y  ne 
luy  diflimulant  aucune  des  choies  qu'il  croyoic  eftrc  nec  cflai  rcs 
àionfalur. 

Par  fois  ce  Prince  voulant  le  retenir  chez  luy  pour  difner, 
ou  le  priant  de  s'y  arrefter  plus  long-temps: fi  le  Pere  Y  van 
auoit  pour  lors  quelques  affaires  5  Monfeignenr  ,diloic  il  ,M 
fuis  frejfê ,  U faut  que  te  m'en  atUe  :  après  quoy  il  Ce  retiroit  fans 
autres  exeufes.  Ce  mefme  Prince  venant  ouyrlaMeffe  dans 
l'Eglifc  de  Noftre-Dame  de  Mifericordc  prioit  le  bon  Pere, 
de  fe  mettre  à  genoux  au  pjrés  de  luy ,  pendant  le  fàcrificc ,  èc 
de  ioindre  Tes  prières  aux  fiennes.  Le  PcrcobcifToit  ;  mais  fou- 
uent dés  que  la  Méfié  cftoit  acheuée,il  fe  retiroit  dans  (a  Sacri- 
fie,(ans  accompagner  le  Princc,&  fans  mefme  luy  faire  aucun 
compliment. Les  GcntilshomesdelaCourdu  Prince  s'eftoicc 
mocquez plufieurs  fois  dcnoftrc  bon  Preftre,le  blâmantdui- 
cîuilitc  j  mais  le  Prince  qui  connoifToit  le  fond  de  fa  vertu, 
prenoit  de  l'a  occafion  d'en  faire  plus  de  cas,  Se  de  le  loiicr  plus 
hautement, comme vnPreftre  qui  cftoit  fimple, dépouille  do 
rou  t  rcfpeét  humain ,  &  qui  ne  regardoit  que  Dieu. 

Comme  ce  Prince  ayantvnc  haute  cftime  de  quelques  filles 
dçnoltrclniiieut,  àrailon  de  leur  vertu  ûnguliwc4#-viût©iç 


Digitized  by  Google 


DV  VENERABLE  P.  ANTHOINE  YVAN.  ~  jaî 
fouucnt,  &  s'entretenoit  auec  elles  -,  il  eftoit  fouùcnt  aniué 
que  le  bon  Perc  jaloux  de  leur  perfection  ,  &  craignant  que 
des  vifites  de  cette  forte,  ne  portaiîcnt  préjudice  à  leur  humi- 
lité, &  à  leur  foûmiflîon  ,  auoit  témoigné  au  Gouucmeur, 
-qu'il  ne  les  agreoir  pas,faifant  pour  ce  iu/ct  des  actions  qui 
paroiifoicnt  indifcrctcs  dcuant  le  monde  :  mais  que  la  fimpli- 
cité rcndoit très  precieufesdeuant  Dieu. 
Plusieurs  fois,  pendant  que  le  Gouucmeur  s'en?  rerenoit  auec 
elles  à  la  grille ,  de  leur  Conuent  ;  Le  Pcre  y  entrant  far.s  céré- 
monie, Menfcigncur , difbit  il ,  quefl-te  que  vous  parlez,  tant 
à  ces  files  ?  Elles  font  dis  imfdrf dites  :  vous  ne  deuez,  pus  les 
trotte ,  ny  vous  drrefter  à  leur  dsj cours.  Mon  bon  Pere,  répond  oie 
le  Gou  uerneur  ,  nous  fêtions  de  Dieu  :  ne  vous  fdfchez-  f*s .  le 
fuis  fi  ed/fié  de  leur  entretien  yqne  se  vous  prie  de  ne  me  prtntr 
ftts  du  profit  que  t*cn  retire.  Monfetgncur ,  rcpliquoit  le  Pcre, 
itU  ne  Vêféé  bien  J  le  erâtns  que  vofire  entretien  t  &  l'honneur 
que  vous  leur  f  dites ,  ne  leur  [oient  prejudstisbles  y  les  fi/fant 
deuenir  (uffifdntes ,  &  orgues  lie  uf es.   Apres  cela  il  fc  retiroit 
fans  mot  dire.  Le  Gouuetncur  admiroit  cette  genereufe 
fimplicitè  :  &  bien  loin  d'en  cftrc  fàfchéytf  prof  eftoit  qu'il 
en  eftoit  grandement  édifie  ,  &  que  par  la  il  conccuoic 
vnc  plus  haute  eftime  du  Pere  Yvan  ,  que  s'il  l'euft 
refufeite  des   morts  en  fa  ptefence  j  adjoûtant  qu'après 
des  actions  fi  fimples,  il  ne  pouuoit  pas  douter  qu'Une  fuit  va 
yray  homme  de  Dieu  ,  qui  agittbit  purement  félon  les  lu- 
mières du  Saint  Efptit,fans  aucune  «anfideration  des  créa- 
cures.  -  * 

Le  Cardinal  de  Lyon  eftantvniour  venu  à  l'Eglife  des  Re- 
hgicufesdeNoftrc-Damcde  Mifericorde  pour  ouyr  la  Me(Te,\ 
&:  après  s'enr  retenir  auec  le  Pcre  Yvan  j  voulut  que  le  me(me> 
Perc  Yvan  demeurait  â  genoux  à  fes  cotez  «pendant  le  Sacrifi- 
ce Le  Pere  obeït  :  Mai»dcs  que  la  Meflc  fut  acheuée,ilfc 
leuatoutdoucemenr  fans  que  le  Cardinal  s'en  apperceuft,  2c 
s'en  alla  dans  la  S  acriftic .  pour  ouyr  la  VonfciCon  d'vn  Preftrc, 
qui  fedifpofoK  à  célébrer^  Le  Cardinal  fuiui  de  plu  fleurs  pec- 
fonnes  de  condition  ,  fortit  du  Sanctuaire,  (ans  prendre  garde 
au  pcre  Yvan.iufque»àcequ'cftant  arriué  au  milieu  de  l'E- 
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qui  eftoitgifant  dans  vn  lie.  Cettuy  cy  l'ayant  fait  appeller: 
Mon  Pere  3  luy  dit- il,  te  vous  coniure  de  prier  Dieu ,  çjr  U  fain- 
te  Vierge  four  moy  m 'obtenir  lagracede  releuerde  cette  ma- 
ladie. Releuer  de  cette  maladie ,  repartit  brufquemcnt  le  Pe- 
re, Ah  bon  homme  !  il  ne  faut  pas  que  vous  y  (ongiez..  Vous 
eftes  fort  vieil  j  &  vous  auez  afjez,  vefeu  ,  pour  aller  deuant 
Dieu  rendre  compte  de  voflre  vic>dr  que  pretendriez-vous  fai- 
re ,  ft  vous  échappiez,  ,  fi  non  fouffrir  &  languir  dans  vn  âge 
décrépit  ?  il  fkudroit  que  vous  fu/tez  mtlade  vne  féconde  foi  si 
&  ainfi  en  mourant  ,  vos  maux  finiront .  Apres  quoy 
prenant  occafion  de  parler  à  ce  payfan  (  quM  connoiflbit  d'ail- 
leurs eÛre  vn  grand  homme  de  bien)  du  Paradis,  des  auan- 
tages  delà  mort  des  luîtes, delà  mifericorde  de  Dieu,  parle 
mérite  delcfus-Chrift  j  des  miferes  de  la  vie  prefente  ,  ôc  de 
femblables  matières  y  il  le  difpola  11  bien  jqu'il  ne  fongea  plus 
à  guérit;  mais  à  fc  préparer  à  vne  faintc&  heureufe  mort,  qui 
luy  arriua  bien-toft  après, 

Vne  aurre  fois  eftant  appelle  de  bon  matin  auccprelTe,  pour 
aller  affilier  vne  malade  qui  le  mou  roi c  ;  il  y  accourut ,  ayant 
encore  fa  coiffe  de  nuit,  quoy  que  les  tués  fuflent  dcfia  plei- 
nes de  monde.  Ccitoiten  luy  vne  fimplicité  ordinaire  d'aller 
parla  ville vifiter  des  malades,  ou  d'autres  perfonnes  mefme 
de  condition,  au  ce  fa  robe  de  chambre,  fon  bonnet  carré,  & 
fes  pantoufles.  L'Archeuefque  l'ayant  vn  iour  rencontre  en 
céc  habit  ,1c  fit  appelles  &  comme  il  fe  fût  approché  de  luy: 
Pere  Tvan  ,  luy  ditil ,  pourquoy  allez,  vons  veftu  de  la  forte  par 
les  rués  ?  Ne  craignez-vous  point  qu'on  fe  mocque  de  vous? 
Monfeigneur ,  répondit  le  Pere,  le  nay  point  de  ratfon  k  ren- 
dre à  voflre  Grandeur $  parce  que  ie  ne  fais  point  de  reflexion  à 
ce  que  te  porte ,  quand  te  fors  d*  ma  chambre  :  mais  ie  vay  fim- 
plement  où  ie  fuis  appelle ,  fans  f  rendre  garde  comment  te  fuis 
veftu,  L'Archeuefque  admirant  fa  fimplicitc:  ^//^jluydit-iJ, 
Mon  bon  Pere  priez,  Dieu  pour  nous. 

Enfin  la  firoplicité  du  Petc  Yvan  cftoit  fi  grande  qu'il  a 
cteu  pluficurs  années  ,  &  lors  mefme  qu'il  prefchoitj  que  les 
moufehes  que  les  Dames  mettent  fut  leur  vifage  ,  cftoient 
dcsemplaftrcs,qui  couurpicnt quelque  bleffure,ou  quelque 
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tumeur:  Je  manière  qu'il  ne  perdit  cette  croyance,  ainfi  qu'il 
Vadeciaré  Iuy-mefme  ,que  parle  difeours  qu'il  en  ouye  dvn 
prédicateur.  Après  quoy,qui  s'étonnera  s'il  n'auoit  point  de 
rcfpc&  humain,  ny  de  crainte  inutile,  mais  vne  forte  ôegene- 
reufe  confiance  ?  puis  que  félon  le  Sage  ,  celuy  qui  marche 
fimplemcnt ,  marche  confidemment. 


De  fr  douceur. 

* 

CHAPITRE  XXIII. 

VN  E  des  plus  grandes  mcrueilles  de  la  vie  du  Pere 
Yvan ,  conlifte  en  ce  qu'il  a  vny  dans  fa  conduite  vne 
rigueur  exa&e,auec  vn  aimable  douceur.  Il  fc  feruoit  de  la 
rigueur  contre  foy-mefme.  fetraittant  comme  vncnncmydc 
Dieu ,  &  comme  s'il  euft  cfte  coupable  de  toute  foi  te  de  cri- 
mes, &  il  employoït  la  douceur  enners  le  prochain,  fe  com- 
portant à  l'endroit  Vvn  chacun  auec  affabilité  ,  bénignité, 
candeur  &  manfuerude  Quoy  qu'il  ait  loufiours  pratique  de 
très  rudes  pénitences  ;  il  eftoit  neantmoins  très  referuéà  en 
permettreaux  perlonnes  qu  il  dingeoit ,  &  lors  qu'on  luy  de- 
mandoit  cette  pcrmiflion.  Vn  once  d'amour  ,  diloit  il,  vaut 
mieux  que  cent  Iturei de  pénitence  vne  légère  mortification 
de  la,  volonté  e/t  plus  precieufe ,  &  plus  mérttotre ,  que  pluficurs 
tufteres  macersttons  du  corps. 

Ainfi  dansietabliflemcntdefon  Ordre  de  Noftre- Dame  de 
Mifencorde  ,  bien  loin  d'y  mettre  Ton  propre  efprit ,  qui 
cftoit  vnefpntde  rigueur,  &  de  pénitence  5  il  y  a  Idiflc  vn  ef- 
prit de  grande  douceur,  par  des  conftitutions  qui  ne  font  pas 
gênantes  pour  1  efprit  ,  &  qui  permettent  pour  le  corps  l'v- 
îage  de  la  viande,  du  linge  &  d'autre*  petites  eommoditez, 
qui  font  compatibles  auec  la  pctfcdion  régulière  &  la  foi- 
bKircdufexc. 

Cette  douceur  le  rendoit  ennemy  des  procès, &  de  toute 
&rtc  de  troubles.  Ainfi  quand  on  luy  intenta  un  procès  à  l'oc 
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cafion  d'vn  Bénéfice  qu'on  luy  auoit  refigne,  il  voulut  s'en 
démettre  en  mcfmc  temps,  pour  ne  pas  plaider  ;  mais  des 
perfonnes  de  crédit  ,&  de  pieté  l'en  ayant  détourné,  il  s'ac- 
commoda, &fe  mit  en  repos.  Vn  autre  fois  deux  E:clefiafti- 
ques  luy  ayans  encore  intente  vn  procès  .touchant  vne  cha. 
pelante  qu'il  auoit  $  il  les  viûta  auec  ciutlitc  ,  &  ayant 
conneu  par  leurs  difeours  ,  qu'ils  efloient  rcfolus  de 
plaider:  Sajv»osr  leur  dit-il,  vous  defsrés  le  ronger  i  le 
voilé  3  te  vqhs  le  quitte  ,  ronge\  le  tant  qu'il  vous 
flaira.  Pour  mcy  qui  fuis  vn  pauure  Preftre>  te  ne  demande 
quele  repos  ,  &  la  mi  fer  horde  de  Dieu. 

Comme  il  ne  vouloit  point  auoir  des  procès  ,  &:  qu'il  ay- 
moit  mieux  fe  dépouiller  de  Ton  bien  ,  que  de  le  difputcr  en 
plaidant, félon  le  confeil  del'Euangilc  j  autll  ne  pouuoit  il 
fouff.ir  que  les  perfonnes  qu'il  dirigeoit,en  euflent  ,•  à  moins 
qu'elles  y  fulTent  contraintes  par  des  morifs  de  conlcience. 
C'eft  pourquoy  avant  vn  iour  appris, que  l'on  auoit  confeil- 
léà  deux  Demoyfclles  de  fes  pénitentes  ,  de  plaider  contre 
leurs  matispour  la  conferuation  de  leut  dot  ,  il  efcriuit  vne 
I.ettrepleine  de  zele  y  dans  laquelle  condamnant  le  confeil  do 
plaider,  comme  très  mefehant,  il  leur  confeillc  de  fc  laiflèr 
plultoft  dépouiller  de  tous  leurs  biens  ,  5c  réduire  à  l'extré- 
mité, que  d'intenter  des  procès.  Voycy  les  termes  de  fa 
Lettre.  Ftlles  que  N.  &  N.  ne  fument  point  le  confeil  au  on 
leur  donne  ,  de  plaider  contre  leurs  maris  j  car  ce  confetl  ne 
vaut  tout  a  fait  rie».  Elles  nauanceroient  gueres  y  &  ne  fat" 
rotent  le  pUtftr  de  Dieu.  Quelles  fe  contentent  d'eflre  cruci- 
fies &  dépouillées  :  elles  ont  trop  d'honneur  de  mourir  pan- 
ures à  la  Croix  ,  comme  Irfus-Ckrt/r. 

Noftre  Imitatcut  n'eftoit  pas  feulement  ennemy  des  proV 
ces,  mais  encore  des  contentions  &difputes  particulières,  ain* 
fique  nous  auons  remarque  ailleurs.  Quand  on  luy  deman- 
doitfon  fentimentfut-quclquc  matière  de  dcuotion  ou  fem- 
blable  ,  il  le  difoit  humblement  ,  &  auec  grande  naïf- 
ucté  ,  félon  les  puts  fentimens  de  l'Euangile  ,  &  de 
la  plus  folidc  perfection.  Que  fi  quclqu'vn  le  conteftoic 
en  ce  qu'il  auoit  dix  , d'ordinaire  il  ne  répondoit  plus  ,  ne  fa 
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mettant  nullement  en  peine  de  fouftenir  ce  qu'il  auoic  dit; 
mais  il  fc  taifoit,s'humiIianr,commc  s'il  euitcftc  ignorant,  & 
incapable  de  parler.  D'autrefois  il  fc  retiroit  doucement  de 
la  compagnie  ,  baiflant  la  tefte  ,  &  haufTant  les  efpaules, 
comme  s'il  euft  eu  de  la  confuiion  d'auoir  parle  ,  &  donné 
occafiondedifputc  Quand  il  rcpondoit  ,  il  donnoit  de  nou- 
uclles  marquesde  fon  humilité  de  fa  manfuetude  •  car  te 
futs>à\(oit-\\tvn  gtcfier^qut  dts  Icschofrs  ftmvlement  Il  me 
femble  que  ce  que  tay  dit  e/l  bon  y  mais  vous  le  pourrez,  mieux 
éprendre  des  plus  fçauans. 

Il  auoit  melme  vne  prudence  fingulicre  à  euiter  les  con- 
tentions: or  lors  qu'il  le  trouuoit  engagé  dans  des  dilputcs 
particulières  touchant  la  Foy  ,  ou  la  Morale,  &  qu'on Juydc- 
mandoitfonfvntimcnt,  il  s'en  cxculbit  autant  qu  il  pouuoit, 
difant  qu'il  cltoit  vn profiter  ,  qu'il  benifjoit  Dieu  de  l'duoir 
fait  une  lourde  be/ie  $  &  quand  on  le  preflbit  de  dire  prccife- 
mentibn  auis:  lime  femble  ^diCo\t-û,qu'vn tel  autheur  eft  de 
ce  fentiment.  Après  cela  il  fe  tatfoit,&  efeoutoie  auec  man- 
fuetude l'opinion  des  autres,  fans  plus  répondre,  à  moins  que 
*  l'on  choquai! ouuertement  la  Foy  Orthodoxe, où  les  bonnes 
mœurs:  car  alors  il  rcpondoitàuec  vn  zclc  modcrc,  &  rcfpc- 
â  uciix,  ou  bien  il  s  eloignoit  de  la  compagnie.  Enfin  il  fui- 
uoiten  toute  rencontre  ceconleil  que  l'Apoltre  nous  donne 
par  fon  exemple ,  quand  il  dir ,  fi  quelqu'un  aime  à  contefter9 
nous  nauons  pas  cette  couflume  dans  /' Eglife  de  Dieu, 

La  maniuetude,  dit  Saint  Ierofmc,  confifteà  ne  pas  refî- 
fteraux  contradictions  des  mclchans  j  mais  à  leur  céder  hum- 
blement ,  &  dcfouffrrlcur  inlultc  auec  patience.  Ceft  ainfi 
que  nofttclmitatcura  pratiqué  cette  vcrtujcar  encore  qu'il 
ait  eu  des  pcrfecutions ,  &  des  contradictions  par  tout  où  il  a 
demeure  :  toutes  fois  on  n'a  ïamais  ,veu  qu'il  ait  refiftc  aucc 
chaleur  ;  mais  au  contraircil  s'humilioic  deuant  ceux  qui  luy 
faitoient  de  la  peine.-  il  (oufîiott  leurs  miurcs  auec  douceur, 
fans  fe  plainte  i  gardant  le  filcnce,  pour  ne  les  pas  aigrir  da- 
uantagcparla  mltifi.arion.  Si  bien  que  quand  il  cftoit  obli- 
gé de  relponure  pour  obéir  au  commandent  ne  des  Supérieurs, 
ou  pouriausfaiic  à  fa  confcicnce  ■  il  ne  parloir  de  loy  qu'a* 
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ucc  mefpris  ,ny  de  (es adiicrfaircsqu'aucc  rcfpcdt-,  monftrant 
toujours  la  douceur  d'vn  agneau,  &  vnc  manfuctude  fem- 
blableaitllcdelcfu*  Chnft 

Eftam  vn  lourallé  demander  quelque  permiffionà  vn  Ar- 
cheucfqticpour  {es  fi  les  de  Noftre  Dame  de  Mi!cncorde,  il 
le  trouua  accompagné  des  perfonnes  qui  s'efto^ent  ouuerte- 
ment  déclarées  contre  luy }  ce  fut  vnc  occafion  fauorabte  pour 
donner  dclolides  marques  de  fon  humilité,  &  de  fadouceur: 
car  ces  peif  mnes  fayans  receu  auec  vn  très  grand  mefpris, 
&  aucc  cies  iniures  en  prefenec  de  i'Archcuefquc>  &C  d'autres 
Prelats,iufqu'à  l'.ippcller  hyppoente ,fin  ,ignorant>idiot ,  inca- 
pable de  la  conduite  des  ames,  il  les  écoura  auec  la  mefme  fe 
renitéqi;s'i!  cuit  ouy  des  pirolcs  indifférentes.  Apres  quoy 
filuant  humblement  la  compagnie,  il  fe  retira,  fans  dire  vn 
feul  mot  pour  fa  mil ification; de  façon  quel' Archeucfqne ,  U 
les  autres  Prélats  furent  grandement  edifiei  d'vn  fi  rare  exem- 
ple de  manfuetude  &  d'humilité  j  &  ceux-là  mefme  qui  l'a- 
uoient  iniurié,  en  demeurèrent  confus. 

Vnc  autre  fois  eftant  allé  demander  permiflîon  au  Vicaire 
d'vn  Archcuefquc,  pour  le  voyage  de  quelques  vncs  de  fes 
Religieufcs  ,  qui  eftoicnt  deftinées  pour  faire  vn  cftabliflc. 
ment  de  leur  Ordre  dans  Pans  i  il  fut  receu  auec  vn  extrê- 
me rigueur,  &  vn  extraordinaire  mefpris  i  car  non  feulement 
ce  Vicaire  le  rebuta  aucc  dédain ,  mais  encore  il  le  chargea  de 
paroles  outrageufes  ,  iufqucs  à  luy  faire  ce  fanglant  repro- 
che :  vous  ne  vous  contente^  pas  d'avoir  trompé  la  frouenccy 
vous  vouiez,  encore  aller  faire  l'hyppecrtte  à  Paris. 

Noftre  Imitateur  reccutcét  affront  auec  la  manfuct  ide 
d'vn  Ange  j  car  fins  fe  troubler,  ny  donner  aucune  marque 
de  colère  ,  ny  d'émotion, fans  mefme  luy  refpondre  vn  icul 
motpour  fe  îuftifier  jil  lefaliïa  aucc  rcfpcft,ôc[e  retira  pai- 
fiblemenc.  «  . 

Dans  vnc  autre  rencontre  ,  vn  Prélat  l'avant  fait  appcl- 
1er,  pour  luy  demander  compte  de  quelque  merueille  quel'on 
publioit  de  fes  Heligieules  de  la  Mitencorde }  il  y  v  nt  aucc 
diligence  :  mais  dés  qu'il  entra  dans  la  chambre,  le  l^clatfc 
.  mit  en  colère  comte  lui,&  le  chargea  de  reproches,  fans  luidon- 
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net  le  Ioifir  d  ouurir  la  bouche  pour  faire  Ton  compliment. 
Le  bon  I*crefc  mit  à  genoux,  comme  vn  Nouicedeuant  fon 
M  tiftre,  ou  comme  vn  criminel  deuant  fou  luge,  &  les  yeux 
bas  e>la  façond'vn  fupplunt,  il  écouta  les  inuc&iucs  que  le 
Prélat luy  fit  dvne  façon  rres  mortifiante  &  outrageufe,  ac- 
compagnéede  rudes  menaces.  Noftre humble  Ecclcfiaftique 
n'eftoit  point  coupable  de  ce  dont  le  Prélat  cftoit  fifafchc  }  il 
récent  neantmoins  auec  vne  profonde  humilité  ,  &  vnc  mer- 
ucillcvfe  manfuetude,  cette  rade  reprehenfion  ,  qui  dura  a£ 
fez  long  temps.  Il  a  receut  ,dif  ic,  fans  s'cmouuoir, ny  faire 
aucuncaction  qui  témoigna  ft  de  l'impatience,  ou  de  l'inquié- 
tude j  iufques  à  ce  que  le  Prélat  s'eftant  teu  ,  le  Perc  fe  Icua 
debout,  lui  fit  vne  profonde  reucrence,&  fans  répondre  vn 
fcul  mot, il  le  retirai fortit  du  Palais.  L'on  ne  fçauroit  ex- 
primer combicu  le  Prélat  fut  eftonné  du  filcncc,cV  de  fa  dou- 
ceur de  noftre  bon  Preftrc ,  &  combien  il  en  fut  édifié. 

Les  conlciîsilc  noftre  bon  Prcftrc  eftoient  conformes  à  (es 
actions  j  a;n(i  vne  de  fes  pénitentes  ayant  vniourouy  que  l'on 
difoit  d'elle  s  voila  la  fat n te  ,  laiffons  la  pafler,  &  craignant 
d'auoir  fait  quelque  peché,  qui  euft  donné  occafion  de  dire 
"ces  paroles ,  en  fut  fi  affligée ,  qu'allant  trouuer  le  Perc  Yvan, 
elle  lui  raconta  le  fait  auec  des  larmes,  &  des  fanglots.  Ab 
Ftlles  lui  refpondit  le  Pcre  Yvan,  //  ne  faut  pas  que  les  louan- 

fes\nyles  mépris  vous  affligent  fi  fort -y  il  fautfeuffrir  le  tout 
umblement ,  &  fans  dire  mot ,  fi  ce  neft  4  voftre  Efpoux. 
tteLu  Amour  ,  is  vous  offre  &c.  En  fuite  lui  ayant  propofe 
l'exemple  de  ce  Nouice,  qui  futenuoyé  par  vn  Supérieur  au 
Cimmcticre ,  pour  apprendre  des  corps  morts ,  à  ne  fe  pas  plus 
émouuoir  par  les  losanges,  que  par  le  mépris:  Fille*  fui  dit. 
il,//  ne  faut  iamats  combat  ire  >  maiseflre  comr  attu'éié' latjfer 
combattre  l'Efpoux  ,  vous  humiliant ,  &  aneanttffant  dans  le 
tout.  Par  ce  moyen  vous  vous  trouuer ez.  exempte  de  tout  cm» 
barras,  dr  voftre  ame  demeurer*  en  repos en  Dieu, 
Quoy  qu'il  aye pafle  dans  l'opinion  de  plufieurs,pour  vn  Prc- 
ftrc rude  &  feuercà  raifon  de  fon  zele,&:  de  fon  exactitude  j  il 
cftoit  ncantmoins doux  &bcnm dans  fa  conduite,  &  dans  fa 
conuerfation  familière.  Il  reccuoit  les  pécheurs  auec  grande 
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affabilité,  les  atckant,& les  encourageant  à  fe  conuertir.  Il 
conçoit  les  affligez  ,  U  les  perfonnes  timides,  Raccommo- 
dant à  clltspôur  les  gagner  -,  fi  bien  que  s'il  fe  mettoit  en  co- 
lère, ce  n'eftoir  que  contre  les  hyppocrites,  &  les-  obfti  nez,  & 
contre  les  amesdeuotes  qu'il  vovoiten  danger  de  reculer,  ou 
de  le  relafcherpar  négligence  ou  par  prefompr  ion.  En  quoy 
Bouspouuons  dire  quil  îmitoit  la  conduite  de  Dieu  quifem- 
ble  nantir  durant  ectee  vie  auec  plus  de  bénignité  les  pé- 
cheurs ,  que  les  luttes  :  fouffrant  ceux-là  auec  patience ,  &  les 
attirant  parles  g'a  es,  pour  leur  donner  confiance  en  (à  mi- 
fer  icorde,  &  les  preferuer  du  dcfefpoir;&  affl. géant  ceux-cy, 
«nies  punifluntdu  moindre  défaut,  pour  les  maintenir  dans 
leur  dcuoir  ,  &  les  garantir  de  la  prefomprion. 

L'cfprit  de  Dieu  imprime  la  crainte  a  i  commencement 
mais  il  confole,&  réjoiiità  la  fin.  Le  PetcYuanen  vfoit  de 
la  lorre.  II  ci  ion  contre  le  vice  ,  &  reprenoit  les  moindres 
imperfections  auec  rigueur.  Mais  dés  qu'vnc  perfounc  s'hu- 
jmlioit,  &  reconnoifloïc  fes  ftutes  ,  il  la  confoloit  ,  la  forti- 
fioit,&  lui  tefmoignoitdestendrefles  paternelles.  Voyant  va 
jour  flu'vncDame.de  condition  ,&  de  pieté,  après  auoir  par- 
lé quelque  remps  à  vnc  de  fes  Keligieufesdc  la  Mifericorde, 
contmuoit  Cm  entretien  pendant  mefmc  l'heure  de  l'Orai- 
fon  j  il  entra  dans  le  parloir,  &  auec  vnc  fainte  liberté  :  Ma- 
dame ^\\s\à\l\\  vous  parlez,  trop  longtemps  à  cette  Reltgieufe. 
Latffcz-Uyqu\Ue s' en  atlle  prter^pourobeyràfes  Conflitutions: 
fe  ne  veux  pas  répondre  Pour  eile.  • 

La  Dame  prenant  en  bonne  part  la  reprehenfion  du  Pcre, 
lui  ht  des  cxculcsi&r  quittant  la  Religicufc  entra  dans  I  Eglife,, 
poury  faireelle  mefmel  oraifon:li  biê  queleP.cdkfiédc  fa  pic- 
té,  craignit  de  lui  auoir  donné- tuiet  de  trouble ,  ou  de  fafchc- 
ric:  amli  voulant  la  conlôlcr  :  Je  penfe  ,  Madame  ,  lui  dit  il, 
que  vous  n'ejies  pas  fa/ebée  de  ce  que  te  vous  ay'dtt,  le  fuis 
grandement  édifié  de  votr  quau  lieu  de  vous  rebuter  y  vous  e- 
fies  venue  fatre  vos  prières  auec  deuotion.  le  connots  par  là 
que  vous  eftes  deuote-^i'cn  bénis  Dteu,ejrU  prte  de  vous  coït* 
jerucr.  /illezyvous  ejtes  vnc  bonne  Dame  ,ie  vous  promis  que 
se  prier  y  pour  vous.  Ces  paroles  donnèrent  tant  de  confola. 
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tionàlamefme  Dame,  qu'elle  a  auoùc  que  pour  lors  elle  fe 
fentit  toute  remplie  d'vncioyc  extraordinaire  s  &  qu'elle  con- 
feruoit  le  fouuenir  de  cette  rencontre,  comme  vne  des  plus 
fauorablcsdc  fa  vie. 

La  douceur  du  Pcre  Y  van  a  encore  paru  en  ce  qu'il  ai- 
moit  tendrement  les  petits  enfans ,  &  fe  plaifoit  de  conuerfer 
familièrement  aucc  eux.  Il  recitoit  parfois  fon  office  à  la  por- 
te de  l'Eglile,  &  pour  lors  les  petits  enfans  du  voifinage  s'a» 
fcmbloienc  autour  de  luy,  &  y  demeuroient  fans  mot  dire, 
iufqucsàce  qu'il  euft  acheuc.  Leur  prefencefembloit l'animer 
à  faire  fes  prières  aucc  plus  deferucur,  fe  voyant  cnuironné 
d'ames  innocentes,  &  de  leurs  Anges  tutelaiies  ,  aufquels 
s'vniflant  par  amour ,  &  par  application ,  il  tafehoit  d'exprimer 
fur  la  terre  fes  louanges  que  les  Bien-heureux  chantent  in- 
ceflamment  dans  le  Ciel.  Aufli  après  qu'il  auoit  acheuc  fon 
office,  il  careiîbitces  petits  enfans,  &  les  entretenoit  familiè- 
rement des  actions,  &  des  accidens  de  fon  enfance. Il  les  in- 
ftruifoit  d'vne  façon  admirable  à  cftrc  bien  obey flans  à  leurs 
parcns,à  bien  prier  Dieu  foir  &  matin, à  ne  pas  fe  quereller 
&c  j  leur  racontant  des  Hifloires  des  Saints  d'vnç  manière 
fimple  &  enfantine. 

Quand  il  alloit  par  les  rues  les  petits  enfans  couroient  à  luy, 
pour  luy  coucher  &  baiferles  mains.  11  les  receuoit  auec  vne 
fimplicité  d'enfant,  &  vn  amour  paternel.  D'autres  fois  les 
petits  enfans  courans  après  luy  ,  s  ecrioit  :  Pere  Tvàny  Pere 
Tvan  >dânt  fa  bourfe  n'a  feint  a' argent.  Ce  bon  Perc  Lu  fane 
approcher  ces  enfans,  leur  dcmandoitqu'eft  ce  qu'ils  difoient: 
les  enfans  repetoient  le  mefmc  que  defius:  Pere  Tvan ,  Pere 
Tvan  &(.  Il  leur  repliquoit  auec  vne  douceur  &  fimplicité  fin- 
gulierc  •  cela  eft  vray ,  mcs.cn fans ,  cela  efl  vray  puis  il  s'entrete- 
noitauec  eux. comme  s'il  euft  efte  vn  enfant;  Auffi  auoit- il 
acquis  cette  gloricufc  enfance  ,  qui  nous  eft  heceflaire  félon 
l'Euangile ,  pour  entrer  dans  le  Royaume  des  Cieux. 


CHAP.  . 


Digitized  by  Google 


DV  VENERABLE  ï\  ANTHOINE  Y  VA  M.  5^ 

•         •  I 
 1  

1 

•  ■ 

De  fon  obeyjfâfice» 
CHAPITRE  XXIV. 

A Y  a  n  t  efté  contraint  des  Ces  premières  années ,  de 
feruir  ,  pour  gaigner  fa  vie  ,  il  exerça  i'obeyfiance, 
des  cet  âRe  là  ,  auectantdc  fidélité  &  de  perfection  qu'il 
paroiflbit  bien  dés  lors ,  que  ce  n'eftoit  point  la  crainte  des  cha- 
lrimens,ny  femblablc  motif  feruile qui  le  faifoic  obeyr  .  mai? 
la  veuë  de  Dieu,  te  l'amour  qu'il  auoit  defia  pour  la  v  c- 
tu.  r\ 

Eneffetil  fc  priuoit  des  diucttuTcmens  de  fon  agc£  pour 
obcïr  plus  exactement  à  ce  qu'on  luy  commandott;  il  fourTroic 
mefme  de  notables  incommoditez  ,  pour  ne  pas  manquer  à 
robeïflanccjiufqucs  à  coucher  fur  des  pierres,  pour  «*ftre  plus 
diligencàfe  leucr  le  matin  j  ainfi  que  nouj  auons  remarqué" 
dans  fa  première  partie*» 

Pendant  qu'il  cftoit  enfant  de  Chœur  dcii  paroiffe  de  Rians, 
le  Vicaire  qui  l'auoit  emmené  à  Aix  ,  pour  porter  fon  man- 
teau ,&vn  petit  pacquet  ,  l'ayant  renuoyc  incontinent  pour 
le  feruîce  de  fon  Eglife  ;  il  partit  à  l'heure  mefme ,  quoy  que 
le  iourfuft  défia  auancé;  de  manière  qu'eftant  furpris  de  la 
nui&  en  chemin ,  fans  fçauoir  où  fc  retirer,  ayant  apperceude 
la  lumière  dans  vnemaifon  des  champs,  &  s'en  eftant  appro-  À 
chc,  ilpaflalanuiftdans  le  four  de  cette  m  ai  fon ,  auec  beau." 
coup  de  crainte  &  de  frayeur  j  iniques  à  ce  que  les  feruiteurs 
de  cette  mefme  maifon  l'ayant  trouué  à  la  pointe  du  iour  ,  le 
prirent  pour  vn  efpion  do  volleurs ,  le  chargèrent  de  coups ,  & 
le  renuoyerent  tout  éplorc.  Ce  pauurc  enfant  fou ffrit  tous 
ces  maux  auec  vne  rare  patience  ,  fans  qu'il  en  fift  aucuno 
plainte  ,ny  qu'il  fe  dégouftàft  de  continuer  fon  feruice,aucc 
la  mefme  obeyfiance  qu'auparauant. 

AuançantcnaagCjilauaoçoitcn  docilité  3  de  manière  quo 
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comme  il  auoit  efté  vn  fcruitcurtrcs-^lx:ïfTanr,il  fut  auflivn 
cfcholicr  très- fournis ,  n'y  ayant  aucun  de  ces  Condifciplcs ,  qui 
fût  fi  ponftuelaux ordres  des  Regens  que  luy  j  non  feulement 
en  ce  qui  regardoit  fes  cftudesjmais  encore  en  toutes  les  au. 
très  chofes,  qui  luy  eftoient  ordonnées. 

Eftant  Prcftre,cVpourueude  la  charge  de  Curé  dans  Co- 
tignac,il  choifit  vn  faint  Directeur  ,ainfiquc  nous  auons dé- 
jà remarqué  ,  auquel  il  obeyflbit,  comme  vn  Difcipleà  foo 
Maiftrc,  luy  rendant  fidèlement  compte  de  tous  fes  exercices, 
fans  qu'il  euftofe  rien  entreprendre  de  confidcrablc,  qu'après 
l'auoir  confultc ,  U  reccu  fon  confentement.  Il  pratiqua  la 
mefme  obeïflancc  pendant  fa  folitude  dans  Thermitage  de 
Rians,  s  eftant  fournis  à  la  conduite  d'vn  Prcftred'vne  grande 
ve.tu,par  l'auisduquel(  entre  autres  marques  de  fa  fournis* 
(ion  )  u  c^ÏÏa  de  coucher  (ur  le  marchepied  de  l'Autel  dcfaCha- 
pelle  j  parce  que  ce  Prcftrc  luy  dit  ,qu'il  y  auoit  de  l'indécence^ 
&  que  c'cftoit  manquer  de  rcfpccl:  à  la  dignité,  &  àlaSain&c^ 
té  du  lieu 

_  lljh**ii  defa  folitude ,  S£  accepta  la  charge  de  Vicaire  do 
faparoiflede  Brignolcparlcconfcildedcux  Prcftrcs  de  gran- 
de vertu. S'cftant  arrcftc,dans  Aix  ,  il  quitta  fes  pénitences 

extraordinaires» &  s'accou ftu ma  à  viure  d'vne façon  comunr, 
pour  obeyr  au  commandement  que  fon  Ordinaire  luy  en  fit. 

Dans  la  Fondation  de  fon  Ordre, il  n'aiamais  rien  hic  de  fon 
mouucmcnt  fcul  *car  il  s'addreflbit  aux  Supérieurs  en  toutes 
chofes  ,  &  il  n'agifloit,  qu'autant  qu'ils  luy  en  donnoientde 
pcrmiffionjSon  Ordre  eftant  eftably,  quand  quelque  fîllcfc 
prefentoitpour  y  eftrc  rcccuc,il  s'informoic  particulictement 
fi  ellccftoit  bien  obeyffanteà  fes  parens,ouàccux  qui  en  a. 
uoient  la  conduite  j  de  telle  forte  que  trouuant  le  contraire, 
il  la  renuoyoit,&n'en  vouloit  plus  ouyt  parler. 

11  faifoitfi  exactement  obeyr  fes  Religieufes  à  leurs  Supé- 
rieures/, qu'il  n'y  auoit  point  de  vertu  qu'il  n'cxîgeaft  aucc 
plus  de  feucrité,  que  l'obey (Tance  j  ny  de  fautes  qu'il  punift  G 
fl-uerement ,  que  celles  qui  eftoient  contraires  à  la  foûmifllonj 
demanierc  que  quand  on  luy  demandoit,  à  quelles  feeurs  il 
luyplaifoit  que  Ton  accordaftla  Cottimumon^uxdejfanfes, 
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répondoitil  ,difant£«'//  y  d  que  celles  qui  obey  fient ,  fideltmei 
qui  doiuent  fouuent  communier.  Mais  il  obeïtfoic  luy  mefme 
aucc  grande  foùtniflTion  j  car  il  quiccoit  toutes  choies ,  &  mef- 
me ;des  compagnies  tres-honorablcs  :  pour  aller  au  parloir,, 
quand  fes  Rcligicufcs  le  faifoient  appcller  ,  Se  fouuent  s'ad- 
drciïoicnt  à  la  portière  :  Fille  ,  difoit-il ,  voftre  Supérieure  m'a 
fait  appellef ,  aduertijfcz  laïque  te  fuis  icr  Pôur  /.tire  C  betf- 
fance.      ■  .  « 

Il  obeïfïbit  encore  aux  Confeflcurs  qu'il  mettoit  aux  Con- 
ucnrs  de  fes  Religieufes  jen  forte  qu'il  n'y  ofoit  rien  faire  de 
considérable  fans  leur  con  fente  ment.  Ainfi  comme  vn  iout 
cftant  à  Marfeille  ,  quelques  pauurcs  Rcligicufcs  ayant  de. 
mandcl'aurnofncà  fon  Monaftcre  Wa  Supérieure  fe  fut  ad- 
dreueepourfçauoir  ce  qu'il  agreoit  qu'elle  donnait,  il  la  ren- 
uoyaauPrcftrc  quien  eftoitlc  Conreflcur;  &  quoy  que  céc 
Ecclefiaftiques'cxcufaftdedirc  fon  fentimenten  faprefenec, 
&  qu'il  luy  dcfcra(r,ii  perfifta  ncantmoins  dans  fafoumiflïon  , 
&  ne  voulut  permettre 9  que  raumofncquccét  Ecdefiafh- 
que  témoigna  agréer. 

La  Supérieure  de  fon  Monafterc  d'Auignon  ,où  il  demeu- 
roit  les  dernières  années  de  fa  vie  ,  nous  a  déclaré  quelle  en 
difpofoit comme dVn  Nouicc  *,&  que  ce  bon  Pere  la  rendoit 
confufe  par  fon  obcïflancc  prompte  &  exafte  atout  ce  qu'elle* 
luy  propofolt.  Vn  vertueux  Ecclcfiaftique  delà  mefme  vil- 
le a  fait  vne  femblablc  déclaration  :  c'eft  à  fçauoir  ,  qu'eftanc 
le  ConfefTeur  de  noftre  bon  Preflrc  les  dernières  années  de 
fa  vie,  il  auoit  remarqué  en  luy  vne  Gnguliere  obcïflance  j  & 
qu'il  s'eftoit  rendu  ii  dépendant  de  fa  conduite ,  qu'il  venoit  à 
luy  chaque  iour ,  &  mefme  plus  fouuent  ,  pour  le  confultcr 
dans  fes  peines  intérieures ,  fe  foumettantauec  vne  mçrucil- 
leufe  docilité  a  tout  ce  qu'il  luy  ordonnoic. 

Enfin  fon  obcïiTancc  a  continué  iufques  à  fa  mort-,  car  cftant 
venu  à  Paris  quelques  mois  auant  fon  decés,  pour  obeyr  à  la 
volonté  diuine  qui  luy  fut  manifeftéc  pat  vne  voyc  extraor- 
dinaire, il  feruoic  d'enfant  de  Choeur  à  fes  Religieufcs  ;  ré. 
pondant  aux  Mettes,  &  faifant  auac  foumiffiontout  ce  qu'el- 
les luy  propofoient,  autant  que  l'infirmité  de  fon  âge,  &  la 
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foiblcffede'fa  veuc  le  luy  permettoient. 
»  le  biffe  à  dire  les  foins  qu'il  prenoit'pour  inculquera  tous 
particulièrement  aux  perfonnnes  deuotes  ,  l'amour  &  la 
prarique  de  l'obeiflance:  parce  que  fes  confeils  ,  Tes  Lettres 
Spirituelles,  U  tous  Tes  autres  écrits,  fcmblent  ne  porter  qu'à 
cette  vertu ,  comme  à  la  plus  neceflairc  pour  marcher  feurc- 
ment ,  &  ne  fc  pas  égarer  dans  les  voyes  de  la  perfection. 
"  *  ,  .  .-■  "  f 


CHAPITRE  XXV. 

Combien  il  efloit  chafle  dr  pudique 

EStant  allé  à  Lyon  âgedenuiron  vingt-cinq  ans,amfi 
que  i'ay  remarque  ailleurs  ,  il  y  donna  vne  illuftre  mar- 
que de  fa  chaftetc.  Vne  femme  impudique,  après  auoir  inuti- 
lement cm  ployé  diuerfes  rufespour  l'attirer  ,  voyant  qu'elle 
nauançoitrien  ,  parce  que  ce  charte  &  pudique  garçon  ,  ny 
prenoit  pas  garde  }  Ion  innocence  &  (a  pudeur  ne  luy  per- 
mettant pas  de  fouffrir  en  foy  des  pensées  des  honneftes,  ny  de 
croire  que  les  aurres  en  fuflent  capables  :  cette  effrontée  ayant 
eu  l'impudence  de  lui  déclarer  fon  infâme  deflein  le  prit  par 
les  mains  ,&  s'efforça  de  le  tirer  dans  fa  chambre.   Le  cha- 
fle ieunc  homme  fut  d'abord  fi  furpris,  qu'il  en  demeura  in- 
terdit ;  mais  cftant  reuenu  à  foy  ,  la  honte  &  la  colère  luy 
montant  au  vifage,ilfédcpeuTa  des  mains  de  cette  Megcre, 
&i'ayant  rcpoufîecauec  horreur, il  s'enfuit  de  fa  maison,  & 
n'y  voulut  iamais  plus  retourner.  Il  auoit  quelques  bardes 
dans  cette  maifon,  dont  il  auroït  eu  grand  befom;  mais  ne  pou- 
uant  les  retirer  fans  y  aller  luy  mefmc,ii  aima  mieux  les  laif- 
fer ,  ainfi  que  le  chafte  Iofeph  la; lia  fon  manteau  ,  pour  ne 
retomber  dans  le  péril ,  duquel  la  grâce  l'auoit  rendu  victo- 
rieux. 

•  Vne  autre  fois  il  s'eftoit  logé  dans  vne  maifon,  où  auoient 
habite  des  perfonnes ,  qui  <ous  les  apparences  d'vne  faufle 
pieté,  menoient  Ync  trcs.mcchante  vie  auccvnc  femme  li« 
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bcrcinc  3 cette  mcfmc  femme  croyant  que  noftre  Ecdcfuiti- 
<jue,nauroit  pas  plus  de  vertu  que  les  autres  ,  dont  il  occu- 
poit  la  place,  tafche  des'infinuer  dans  fa  chambre  ,  cachant 
Ton  pernicieux  deflein  fous  diuers  prétextes  de  dcuotion  ,  de 
zele,  de  charité  &c.  Yvan  .ne  dccouurant  pas  d'abord  fes  ru- 
fes,sentretenoit  auec  elle,  comme  auec  vnc  femme  de  ver- 
tu; iufqu'à  ce  que  cette  hyppocrite  luy  ayant  vn  iourfait  con* 
noiftrela  peruerfe  intention  ,  quoi  que  fous  des  paroles  cou- 
uertcSjillatraitta  auec  tant  de  rudeffe, &<de  menaces,  qu'cL 
le  fut  contraintede  senfuïrbien  vifte  auec  confufion  5  en  tel- 
le forte  que  depuis  elle  nofa plus  retourner  chez  lui,  ny  mcf- 
mc paroiftre  en  fa  prefence. 

Ces  périls auoient  rendu  noftre  Imitateur  fi  prudent, &|fi 
craintif,  que  la  moindre  apparence  du  vice  contraire  à  lacha- 
fteté,  lui  faifoit  peur.  Auflï  auoit  il  fait  vn  diuorce  gênerai 
auec  toute  forte  de  femmes,  filles  Se  vefues ,  ne  les  vilitanr, 
ny  reccuanr  leurs  vifites  ,  que  par  neceflne  ou  par  chanté, 
lors  que  les  affaires  de  Dieu ,  ou  du  prochain  le  requéraient. 
Encore  leur  parloicil  le  moins  qu'il  pouuoir,  fans  complaifan- 
ce ,  &  pour  l'ordinaire  auec  des  paroles  rudes  &  mortifian- 
tes. v 

Il  eftoit  fi  exact  à  euiter  les  entretiens  inutils  auec  les  fc  m 
mes  de  quelque  cftat  ou  condition  qu'elles  fuflfent,  que  quand 
il  reconnoifïbit  après  leur  auoir  parlé  deux  ou  trois  fois ,  qu'el- 
les ne  proficoientpasde  fon  entretien,  &  que  ce  n'eftoit  pas 
par  deuotion  qu'elles  s'adrclToicnt  à  luy  ,  mais  par  quelque 
autre  motif  humain  j  il  fuyoit  leur  rencontre,  &  ne  vouloit 
plus  leur  parler.  Vnc  Dame  de  Haute  condition  citant  venue 
vniourdans  vnc  Eghfe  de  fes  Rcligicufcs  pour  lui  parler,  le 
fit  aduertit  qu'elle  auoit  à  lui  communiquer  quelque  affaire; 
le  Pére  Yvan  qui  la  connoiffoit  defia ,  fortit  en  met'mctemps 
de  la  Sacriftic ,  &  partant  deuant  elle  fans  la  regarder,  trauci  fa 
l'Eglife,&  s'alla  enfermer  dans  fa  chambre.  La  Dame  .fît  de 
grandes  plaintes ,  &  beaucoup  de  menaces  contre  ce  procéder 
du  Perc  Yvan  .«ce  que  luy  ayant  cfté  rapporté  :  //  arhueray 
répondit  il,  ce  qhtlplatr/t  à  Dieu.  Pour  tnoy  te  ne  me  puis  rr. 
fondre  de  parler  aux  femmes  fans  necefité.  Ccjlvn  temp,  per- 
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du  ,&vne  occafton  d:  laquelle  l;  Démon  fe  fert  potr  infm-i'r 
fes  tentations  ,  on  pour  donntr  fuiet  d:  fttndalc  aux  /Impies- 
Cette  Dame  Aime  trop  à  parler  :  ie  fçauois  bien  qu'elle  n'juoit 
rien  d'important ,  ny  de  neceffaire  à  me  dire ,  &  quelle  ve#. 
loitne  nfcrilrctcmr  qne  de  bagitellcs.  Dieu  e(l  pur  &  [âge,  il 
ne  veut  pas  ces  amufemens  ,  qui  ne  font  que  drs  ru  fes  &  des 
pièges  de  l'ennemy. 

Sa  moieftieciroit  fi  grande,  qu'il  ne  regardoit  iamais  au. 
cun  fixement,  &  notamment  les  femmes.  Quand  il  leur  par- 
loit ,  ou  quand  il  cftoit  en  leur  compagnie  >  il  tenoit  les  yeux 
bas &arrcftcz  contre  la  terre, ou  bienil  regardoit  à  cofté.  Ile~ 
ftoit  fi  referuc  en  ce  point,  qu'il  n'ofoit  pas  mefmc  regarder 
leurs  mains.Si  bien  qne  lors  qu'il  luy  arriuoit  den 'cnauoirpas 
aufiitoit  détourne  fa  veuë,  il  en  demandoit  pardon  à  Dieu,  il 
s'en  confeflbit ,  &  en  faifoit  pénitence  ,  comme  dVn  grand 
pechc.  Ilauoit  particulière  ment  cette  rare  modcltie  ,  quand 
ilmarchoitparlcs  rués  -, car  il  portoit  la  tefte  baffe,  les  yeux 
contre  ter  te,  &  tout  fon  vifagedans  le  recueillement,  com- 
me s'il  euft  fait  oraifon.  En  effet  il  difoit  ordinairement  (on 
rofaire  par  les  rues ,  &  par  les  chemins.  Ccft  pourquoy  il  ne 
faliioit  aucun  j&ncjrcndoit  le  falut  à  perfonnr,  a  moins  que 
l'on  fût  auprès  de  lui,  &  qu'on  l'aducrtift.  Comme  il  paf- 
foit  vn  iout  deuant  vne  Dame  de  condition  qui  eftoit  fur  la 
portede  fon  logis,  fans  la  regardet ,  elle  l'appellant  par  fon 
nom  ,1e  pria  de  s'arrefter  ;  mais  le  pere  continuant  fon  che. 
min  fans  faire  aucune  réponfc,  laDames'auança  dans  la  rue, 
&rarrcftant  elle-mefme  par  fon  manteau,  voulut  luy  patler 
des  chofes  indifférentes  .  lors  le  Pcrefc  tournanr  vers  elle  fans 
la  regarder  au  vifage  ?  £nc  demandez,  vous,  Jui  dit  il  fort 
ferieufement,  vous  auez  tort  de  ne  me  laiffer  continuer  mon 
chemini  retirez  vous,  &melatffez  en  repos  :  Mon  bon  Pere» 
répliqua  la  Dame, te  fuis  la  Confeillere  N.  mere  de  la  Çom- 
tcjfe  N.  Ce  n'e/t  pas  le  temps,  ny  le  lieu  de  marrt fer ,  repon- 
dit le  pere,  latffez  moy  aller ,  drneme  détournez  pas  de  mon 
themin.  La  Dame  fut  d'abord  picquee  de  dépit  de  ce  traite- 
ment j  neantmoins  connoiffant  le  mérite  du  pere  Yvan&  fa 
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firnplicité,  clic  témoigna  depuis  qu'elle  en  elloic  bien  edi- 
née. 

Il  blâmoit  grandement  les  Coufcflcurs  ,&  les  Directeurs 
quife  rendent  complaifans  >&  familiers  à  leurs  pénitentes  ,  & 
qui  notent  les  reprendre  de  leurs  fautes  ,  ny  les  humilier, 
louent  toutes  leurs  a&ions,  adhèrent  à  tous  leurs  fentimens, 
&  au  lieu  de  leur  imprimer  vnefalutaire  crainte,  ils  s'étudient 
àfe  faire  aimer  por  des  lafehetez  &  des  baiTefTcs  indignes  de 
leur  cara&cre ,  &  de  leur  authorité. 

Ilvfoitd'vne  conduite  entièrement  oppofécà  cettc-cyjcar 
fans  témoigner  iamais  aucune  familiarité  à  fes  pénitentes ,  il  v 
les  reprenoit  'exaftement  de  toutes  leurs  fautes  ,&  leur  en 7  i- 
foitvoir  la  griefucté  fans  aucune  flatterie,  leur  rcfifhnt  auec 
force  en  tout  ce  qu'il  luy  fembloit  contraire  à  la  pcrfcdion.il 
les  portoitila  mortification  des  fensfledes  pallions,  à  femé- 
prifer,  au  dépouillement  de  tout  dcfir,&  affection  propre,  &  à 
l'imitation  de  Icfus  crucifié  ainfi  que  l'on  peut  voir  dans  le 
liurede  fes  Lettres,  dont  la  plus  part  ont  efté  cnuoyfces  par 
luy  à  fes  pénitentes.  Il  nobmettoit  aucune  occafion  de  les  hu- 
milier autant  quela  diferetion  Chreftienne  le  luy  permettoir, 
&  à  mefurc  qu'il  connoiiïbit  vne  ame  plus  forte  &  plus  vc  r t u c u  - 
fcjil  l'cxcrçoit  par  des  épreuues  plus  rudes,  &plus  hum  il  un- 
ces  ;  imitant  la  conduite  de  Dieu ,  qui  chaftie  plus  rigourcu fc- 
ment  lésâmes  qu'il  trouue  plus  dignes  de  fon  amour. 

Enfin  il  imprimoit  par  fa  direction  vn  fi  grand  rcfpeét  à  tou- 
tes fes  pénitentes , qu'elles  ne  pouuoienc  penfenà  luy, fans c- 
ftre  faifics  de  crainte  3  de  manière  que  plufieurs  d'entr elles 
ont  auoùé  que  la  feule  penfée  du  Perc  Yvan  leur  Confcflcur, 
les  faifoit  trembler , Scieur  renouuelloic  lefouuenir  des  iu- 
gemens  de  Dieu. 

Vne  de  fes  filles  luy  ayant  demande  vn  iourfort  fimple- 
ment  td'oùvenoit  que  ton  ne  fournit  p enfer  a  luy ,  fans  avoir 
vne  crainte  refpeilueufe  qui  neftoit  pas  à  la  confiance ,  drqui 
pot/oit  l'âme  à  eflre  fi délie  à  Die»,  O  Fille ,  repondit  le  Pcr«> 
que  cette  crainte  ejl  bonne  ejr  admirable  l  ie  demande  cette  grâce 
à  Dieu  pourmoy^  dr  pour  mes  pénitentes  ,  &  ie  fais  ce  que  ie 
fuis,  pour  tenir  toufiours  Came  dans  cette  crainte^  accompagnée 
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de  cou  {tance  j  de  peur  de  donner  quelque  entrée  aux  complet 
fances  d:  C amour  propre ,  qui  empefchero'tt  Cefprît  de  Bien  ,  <y- 
gafieroit  tout  -y  dr  pour  faire  mourir  la  chair  ,  ejr  le  ranr 
font  les  plus  grands  ennemis  de  la  vraye  detio'iov.  Ai  a  fille, 
plus  vous  auancerez^plus  cette  crainte  fera  grande  en  voit  s. 

Il  atoufiours  couché  vcftuj  non  pas  tant  pour  fe  morti- 
fier, que  pour  eftre  plus  chiite  , fuyant  autant  qu'il  ponuo:c 
de  voir,  ou  de  toucher  aucune  nudi:c  far/on  corps.  Comme  il 
eitoitfuict  à  des  coliques  pierreufes,  &:  sL  d'autres  incommo- 
direz,  il  auroit  peu  fouuenc  fc  foulaget  en  portant  fa  main, 
r-'o^i  foifant  d'autres  remèdes  aux  parties  incommodées }  mais 
l'amour  de  la  chafrccc  lui  f.iifoit  fouffrir  de  grands  maux,  & 

>d  horribles  douleurs,  plultoft  que  de  fe  toucher,  ou  de  fêlais- 
fer  roucher  par  d'autres  perfonnes. 

Enfin  noltrc  Imitateur  auoic  reccudu  Cielvn  donfifingu- 
lier  de  continence ,  &îl  a  fi  bien ,  &  fi  fide'^  ment  cor  ferué;  que 

,41pna  fccu  de  luyîur  lafin  defa  vie, qu'il uc  fc  fouucnuicpas 
d'aubir  Jamais  confenty  à  aucune  penfee  contre  cette  ver- 
tu. 

L'onnefçauroic  exprimer  les  tendrefles  qu'il  auoic  pour 
les  vierges ,  ny  les  foins  qu'il  prenoit  de  conferuer  en  elles  le 
trclbr  de  la  virginité,  il  lcurdeffendoicjcommc  la  mort,  de- 
ftre  familières  à  aucun,  pour  faint  qu'il  paruft  ,  &il  leur  def- 
fendoit  encore  la  conuerfation  du  grand  monde,  comme  vn 
enfer.  Il  vouloir  qu'vne  vierge  fuft  cachée  &:  inconnue  atout 
le  monde,  qu'elle  oubliait  tout ,  &  qu'elle  bannift  de  fon  a- 
me  touterautre  penféc,  affeétion  ,  ù  fouuenir  que  ecluy  de 
Dieu,  &  de  fa  fa  in  te  volonté.  Il  le  répète  en  diuers  endroits 
de  fes  confeils  &  dejfes  Lettres,  &  particulièrement  ècriuant 
à  vnc  de  fes  pénitentes.  LETTRE  VII.  Filles  y  dit-il, 
cachez  vous  dans  les  trous  de  la  pierre,  ne  par le^  que  dansU 
necejïité  ,drpar  la  force  de  l'obeyjjance.  Ne  vous  rendez  nul- 
lement familières  d aucun ,  pour  faint  au  il  f oit.  Croyez  moy% 
tout  cela  empefche  ? Efpoux  -,  qrt'tl  ne  vous  fouuienne  £  aucune 
créature  ,  &  faites  en  façon  que  tout  le  monde  vous  ou* 
blie. 

Vn  iour  yne  des  filles  de  fa  Congrégation  ayant  donné 

vn 
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vttChappclctàvn  Médecin  qui  les  f.ruoit,  &  qui  le  luy  a- 
ttoit  demandé  auec  inftanec  •  le  Pcrc  Yvan  fut  fi  en  colère 
contre el le, d'auoir  ofé  donner  vn  prefenc  à  vn  homme  Tins 
fapermiffion  ,qu*aprés  lauoir  reprife  auec  aigreur,  &  luy  en 
auoirfait  l'humiliation  publique  deuant  fes  fœurs,  il  la  mit 
en  pénitence  durant  quelques  iours.  Vne  autre  fois,  auant 
que  fes  filles  fuflent  Rcligieufes,  en  ayant  trouué  vne  à  l'en- 
tree  de  la  ruelle  du  lie ,  d'vne  perfonne  de  condition  ,  où  le  mai- 
ftre  du  logis  luv  parloir  de  quelques  affaires  fccretcs,à  caufe 
que  fa  chambre  eftoit  pleine  de  monée,  dé*  qu'il  lesappcr- 
ccu:  Quel  fcandale^s'ècriSL-tW,  nattez,  vous  pas  hotte ,  Mon- 
fieur  de  parier  à  cette  fille  atnfi  en  fecret  ?  le  Seigneur  qui  con- 
noifToit  le  icledu  Pere  Yvan,  ne  s'en  émouuant  point;  Mon 
Pere,  répondit  ïl^vous  fçauez  bien  que  te  nay  aucun  mauvais 
dejfein ,  ny  la  fille  au  fit.    Et  fi  te-  luy  ay  parlé  dans  ce  lieu ,  c  a 
ejlé  àcaufe  du  grand  monde  que  vous  voyez,  dans  machamhre  ■ 
,farce  qu'ayant  à  luy  communiquer  quelque  affaire fecret te  pour 
vous  la  rapporter  ,  ie  nay  point  trouuc  d'autre  endroit  com- 
mode. 

.^jr/fc/vr,  répartit  le  Pere  Yvan ,  toutes  ces  rai  font  ne  me 
contentent  point  >  il  faut  auoir  peur  de  fcandaltfcr  voflre  pro- 
chain par  lemauuats  exemple.  Cette  fille  qui  efi  fimple  ,  croiré 
peut  eflre  qu'il  efi  permis  de  parler  à  des  hommes  en  fecret t 
parce  que  vous  luy  suez  parlé  de  la  forte*  &  elle  pourroit  efire 
trompée*  Cela  ne  vaut  rien  ,  ie  vous  prie  de  ne  luy  parler  plus 
de  cette  façon.  Après  fc  tournant  vers  la  fille  qui  eftoit  dans  la 
confufion  ,&  toute  tremblante  :  Allez ,  luy  dit  il ,  impudente^ 
fùrte\d'icy  ttjr  retournez  au  plufloftdans  vofire  maifon  ^votts 
me  la  pajere\.  Cette  fille  fortit  k  l'heure  mcfme  ,&  fe  rendit 
chtfz  fes  fœurs  le  plus  promptement  quelle  put,  ou  le  Pcrc 
Yvan  eftant  arriuc  aufli  t'oft  qu  elle  iuy  fit  vne  tres-feucro 
corredion  deuant  toutes  fes  fœurs. 

Cette  feucritedupere  Yvanauoit  imprime  vne  fi  gran- 
de crainte  à  toutes  fes  filles  ,  touchant  la  conuerfation  des 
hommes ,  que  la  feule  penfcc,ou  fouuenir  d'iccux,  les  fai- 
foit  trembler  :  ainfi  qu'il  arriua  à  vne  d'entr'clles  ,  qui  ayant 
parle  quelque  fois  à  vn  bon  Religieux  des  chofesdedeuotion, 
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prit  garde  que  la  penféedcce  Religieux  luy  venoit  dans  l'cf- 
prit,°mcfmé  pendant  i'oraifon  ,  &  quelle  auoit  ie  ne  fcay 
quel  dcfirdclevoir,  &dc  s'entretenir  auec  luy.  Cette  veue) 
l'ayant  mife  dans  la  peine  ,  &  dans  le  trouble  ,  comme  elle 
l'cuftcommuciquéau  Perc  Yvan.  Ce  idc  Directeur  luy  fit 
voir  quelapenfcc  ,  &  le  deflr  qu'elle  auoit  eu  de  voir  ce  Re- 
ligieux ,&  de  luy  parler,  cftoitfi  contraire  à  l'cfprit  de  Dieu, 
&fioppofc  à  la  perfection,  &  que  parlàelles'eftoic  exposée 
à  vnc  occafionfî  dangereufe  àl'auanccmentdefon  amc,que 
cette  obey (Tante  fille  fc  confirmant  dans  fa  rcfolution  de  fuyr 
toute  forte  de  conuerfation  auec  les  hommes  ,  comme  vn 
très  pernicieux  venin:  ne  voulut  plus  voir  ce  Religieux,  ny 
en  ouyr  parler. 


De?  Amour  qu'il  auoit  pour  Us  foufframes  >&les 

mortifications.  - 

CHAPITRE  XXVI. 

CE  feroiticyle  plus  long  chapitrede  la  vie,  &  des  vertus, 
du  R.  Pere  Yvan ,  fi  ic  voulois  rapporter  tous  les  témoi- 
gnages qu'il  a  donné  tant  par  fes  î Crions,  que  fes  écrits 
de  J'cftimcj&de^amour  qu'il  auoit  pour  toute  forte  de  fouf- 
france,&dcn  ortification.  C'cft  la  vertu  qu'il  recommande 
Je  plus,  &  prefque  la  feule  qu'il  inculque  fans  cefîe  dans  fes 
confeils  ,&  dans  fes  Lettres,  &  celle  encore  dont  il  fcmblc 
auoir  fait  vne  profeflion  plus  exprefle  durant  toute  fa  vie. 

Ainfiécriuant  à  vne  de  fes  pénitentes  :  Fille,  luy  dit  il, 
ménagez,  bien  ce  feu  de  patir  que  Dieu  vous  mande  pour  le  ré- 
icuyr,  car  cela  vaut  mieux  que  de  rejfufciter  Us  morts  y  &  que 
de  conuerlir  tout  le  monde.  Tout  riefl  rien  ,  Lettre  4.  pour  le 
bon  plaifir  de  Dieu  en  nous  ,  que  d'efire  crucifiez  en  Croix 

auec  (on  cher  F  Us        //  ri  y  a  point  de  Ciel  point  de  gloire  , 

psint  de  félicité  en  ce  monde  ,  point  de  couronnes ,  que  de 
Jougtir  Auec  nofire  Seigneur.    J'a/merois  mieux  efire  ,  eter- 
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tellement  crucifié  attec  mon  lefus-Chr/J?  3  é*  au  te  toutes  Us 
maladies  du  monde  ,  que  d'eftre  éternellement  parmy  les  Se- 
raphins. 

Il  écrit  le  mefmedans  fon  autre  Lettre  5.  II  pou  fle  'encore 
plus auantl'cftat  qu'il  faut  faire  des fouffrances  j  lors  qu'ecri- 
uantàvndc  fcsDifcipIes,  il  l'exhorte  à  n'eftimer  ny  vertu  ny 
grâce,  ny  don  quelconque  ,  Ci  la  Croix  ne  s'y  trouuc  ;  dans 
fes  Lettres  48.50.  fi,  &  51. 

L'amour  des  mortifications  ,&dcs  fouffrances  Iuy  auoic 
donne  vne  telle  aduerfion  pour  telle  forte  de  plaifirs  ,  dou- 
ceurs ,&  confolations  mcfme  fpirituclles  ,  qu'il  n'en  parloir, 
qu'auec  mépris  &  indignation,  comme  des  chofeshonteulcs, 
&  indignes  du  Chriftianifrac  &  comme  dcsrufcs  du  Démon, 
&  des  marques  de  la  damnation  éternelle.  Voyez  la  Let- 
tre 47« 

Pourperfuadcr  combien  les  douceurs  &  les  confolations 
font  à  poftpofer  aux  fechereffes ,  amertumes  &  autres  peines; 
11  racontoic  vue  vifion  qu'vne  de  fes  filles  fpirituelles  auojc 
eue"  en  cette  forte.[  Vne  fille ,  difoit  il ,  de  grande  vertu,  vie 
noltre  Seigneur  IcfusChrift  au  milieu  de  l'Autel,  &  deux  a- 
mes  à  fes  coftez,  vne  à  la  droite  &  l'autre  à  la  gauche.  Ce  Sei- 
gneur encarefloit  vne  aucc  des  tendreffes  fingulicres  j  &  il 
rebutoit  l'autre,  feignant  de  ne  vouloir  fouffrir  fes  approches, 
comme  fi  elle  euft  efte  fon  ennemie.  La  première  iouy iToit  des 
douceurs  de  fon  Epoux,  &  eftoit  toute  remplie  de  confola- 
tion  :1a  féconde  au  contraire  n'auoit  que  des  fouffrances ,  c- 
ftanc  delaitfcc  ,  &  ne  receuanc  que  des  rebuts  s  neantmoins 
elle  ne  fedépitoit  point,  &  ne  perdoit  point  courage  5  car  elle 
fc  profternoit  aux  pieds  de  fon  Seigneur,  &:  plus  elle  en  eftoit 
rebutée,  plus  elle  s'en  approchoit,  plus  elle  l'a  doroit.fi:  1  ai- 
moit,&plus  clles'cfforçoitdeI»cmbra(fcr,&|dc  le  careffer. 
Quelle  pcnfez,-vous ,  adiouftoic  le  Pere  Yuan  ,  auoir  efté  U 
plus  cher  te  ^ejrU  plus  agréable  À  Dieu  ?  j eftoit  la  rebutée  >  & 
la  mortifie -7cdr  Ucarreffêe  trouuoit  fon  plaifir  j  mais  la  rebu- 
tée ifâifoit  le  plâijir  de  fon  Seigneur ,  &  non  pas  le  fien."] 

Ilconfirmoitcét  exemple  par  l'expérience  qu'il  auoit  fai- 
te luy  mcfme  durant  vn  long  temps. 
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nommément  de  ceux  qui  auoient  efte  punis  à  l'occafion  des 
feflins  .comme  Holofemes,  Balrhafar&c. 

Eitanraifisàtablc,refufant  de  manger  de  diuerfes  vian- 
des bien  appreflées ,  dont  on  le  feruoit ,  il  fe  fit  apporter  vn  oi- 
gnon quelques  fruits ,  &  ne  voulut' manger  autre  choie. 
PluficursderÀflcmbléecn  murmurèrent ,  tous  en  furent 
mortifiés  mais  la  plus  part  s'en  édifièrent  grandement, &à 
fon  exemple, ils  firent  pluficurs  aères  de  mortification  pen- 
dant le  repas. 

Durant  le  temps  qu'il  faifoit  cette  abfiinencc  fi  extraor. 
dinairc,  dont  il  cft  parlé  dans  la  féconde  partie  de  cette  Hif- 
toirc  3  vn iour  de  Pafqucs,pour  tous  mets  délicieux  ,  il  ne 
mangea  qu'vne  atfchoyc  auec  ynpcu  d*huilc,&  de  vinaigre. 
I!  a  toufiours  couché  veftu  à  plate  terre  5  ou  fur  des  ays,  ou 
fur  vn  peu  de  paille,  iufques  aux  dernières  années  de  fa  vie, 
qu'on  l'obligea  à  coucher  fur  vn  matelas* 

le  laifie  les  diucrsinftrumcns  de  pénitence,  dont  il  fe  (èr. 
uoitj&quci'ayremarquéailleurs,  deux  chaînes  de  fcr,dontiI 
fe  ceignoit  étroitement  les  rheins ,  vn  colier  dentelé ,  &  armé 
de  petites  éguilles ,  dont  la  feule  veue  donnoit  de  la  peur»  du 
uerfesdifciplines  de  cordes  très  délices  ,  &  de  petites  chaînes 
garnies  de  rofettes ,  dont  il  fe  macérait  aucc  yne  extrême  ri- 
gueur j  quatre  forte  de  hayres  très  picquantes ,  la  première 
faite  de  deux  grandos  placques  de  fer  blanc  ,  dentelées  en 
formede  rappe,  la  féconde  vnc  cotte  de  maille  pefant  quinze 
liurcs  ,1a  troificme  vnc  tunique  tifluc  de  ionc  marin  ,  &  la 
quatrième  de  crin ,  dclaqucllcH  ne  fe  feruoit  que  rarement, 
&  lors  qu'il  eftoit  malade.  ' 

Enfin  il  auoit  traité  fon  corps  auec  tant  de  rigueur,  qu'e- 
ftantdcfia  vieil, ilfembloit luy  en  demander  pardon 5  &  vn 
ioureftant  interrogépar  vsPrclat  de  grande  vertu,  s'il  ctoit 
de  forte  complexion  >Âf  en feigneur,  répondit  il,  ie  fuis  £vn 
tempérament  fart  &  rebufte  ,mais  ie  me  fuis  gajîê  par  lespe- 
uttences  de  ma  ieunejfe.  1 1  n*a  toutesfois  ceiTc  de  fe  mortifier 
iufques  à  lafin  de  fa  vie }  de  manière  qu'on  lui  trouuaaprésfa 
mort  vnc  difeiplinc  maillée,  dont  il  fe  feruoit  encore  en  l'aagc 
de 78.  ans.  1 1  fe  plaignoit  ordinairement  de  ce  qu'il  cftoit 
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contraint  de  manger,  de  boire  &  de  dormir,  "attirant  qu'il 
n'y  auoit  point  de  rude  mortification  qu'il  n'eu  ft  volontiers 
acceptée  pour  cftredeliurc  des  foins  de  Ton  corps.  Atrffi  ne 
mangeoit  il  iamais  fans  fc  mortifier  ;  fîniflant  toufiours  fcsrc 
pas  auec  faim  j  parce  ,  difoit  il ,  que  ceftoit  yne  ebofe  faine 
dr  fainte. 

Il  s'eftoit  accoutumé  dés  fon  enfance  àfouffrir  le  froid 
quelque  violent  qu'il  fût  j  en  telle  forte  qu'il  ne  fc  chaufioit 
point,  mcfmc dans  fa  vieillefle , û  ce  n'eft  qu'il  y  fuit  obligé 
par  condefeendance  :  &  pour  lors  des  qu'il  s'approchoit  du  feu, 
fon  vifage  &  fes  mains  deuenoient  rouges ,  comme  du  fang. 
lia  aduouéauant  que  mourir , que  depuis  cinquanteans,il  ne 
s'eftoit  point  aflisàfon  aifc,pourfe  mortifier. En  effee  ceux 
quiont  conuerse auec  luy ,  peuuent  fc  fouuenir ,  ainfi  que  plu* 
fleurs  ont  remarqué  ,  qu'il  ne  l'ont  iamais  veu  commode- 
mcntaflîsj  mais  toufiours  fins  s'appuyer,  ou  fe  tenant  fur  le 
bout  de  la  chatfe ,  ou  d'vn  cofte  feulement ,  ou  de  quelque  au- 
tre manière  incommode. 

A  l'occafion  dequoy  cet  homme  de  Dieu  ,  xlifoit  auec  de 
grands  fentimens  de  regret,  IL  de  zele:  que  nous  perdons  beau, 
coup  par  noflre  lafchetc\dr  négligence  j  en  ce  que  fans  incom- 
moder noftre  fantc,nous  pourrions  nous  mortifier  en  futc  for- 
te de  rencontres ,  &  trouuer  dequoy  fouffrir  quelque  chofe  pour 
Dieu:  ce  qui  feroit  d'vn  très  grand  mérite:  il  adiouftoit,  que 
cefioitvn  des  plus  a(feurés,  &  des  plus  efficaces  moyens ,  pour 
uuancer  en  la  vie  deuote  ,  &  que  Dieu  faifoit  plus  ae/lat  de 
ce  te  fidelitéàfe  mort  t fier  continuellement  en  de  petites chofes^que 
des  grandes  mortifications ,  que  l'on  ne  fouffre  que  rarement^ 
&  quclquesfois  pluftoft  humeur,  que  par  amour, 

le  pa (Te  fous  filcnee  les  peines  d'efprit ,  &  les  perfecutions 
extérieures ,  dont  fa  vie  a  efte  trauaillec  ,  outre  les  foins  ex. 
traordinaires  quM  prenoitàfebien  acquitter  de  fes  emplois- 
&  que  de  plus  il  cftoit  fuiet  à  des  douleurs  &  des  maladies 
violentes ,  qui  le  tourmentoienttrcs-fouucnt  ;  mais  qu'il  en. 
duroit  auec  la  patience  d'vn  Ange ,  dequoy  en  Yoicy  vn  exem- 
ple fingulier. 

Pendant  qu'il  demeuroit  chez  les  Pctcs  de  l'Oratoire  à 
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Aix.vne  perfonne  de  pieté  l'cftant  allé  voir  dans  fa  cham- 
bre fur  les  $.  heures  du  matin, le  trouua  en  vn.cftat  &  pofturc, 
qu'il  fut  touché  de  compaflion  de  fes  maux,  &  d'admiration 
de  fa  patience.  Il  le  trouua  pale ,  défait ,  &  à  demy  mort, 
gifantfur  la  paille  ,  tourmenté  d'vne  horrible  colique  ,  fans 
eftre  fecouru,  ny  foulage  p«: aucun.  L'excès  de  la  douleur, 
&  la  violence,  aucc  laquelle  il  refîftoit  j  l'agitoient  fi  forte- 
ment ,  qu'il  enfuoit  à  greffes  gouftes ,  fon  corps  en  cftoit  tout 
trempé,  &  la  fueur  auoitefte  fiextreme,  qu'ayant  pénétré  la 
paille  .elle  paroiflbit  furleplancher  ,  comme  fi  l'on  cuir  ré- 
pandu vne  quantité  d'eau .  Le  pauurc  patient  tafehoit  de  fe  fc- 
cherpar  des  mouchoirs  qu'il  preflbit  après  auoircueilli  la  fueur 
leur  faifant  rendre  prefquc  autant  d'eau,  que  s'il  les  eu ft  plon- 
gés dans  vne  fontaine,  llyauoit  plufieurs  heures  qu'il  en- 
duroitcét  horrible  mal,  qu'il  enduroic,  dis.  je,  aucc  vne  for- 
ce extraordinaire,  &  vne  refignation  fans  exemple  ;puis  quo 
pouuant  cftre  fecouru  par  des  Pères  de  l'Oratoire  ,  qui  lo- 
geoient  en  des  chambres  voiûncs ,  s'il  les  eu ft  appeliez  3  il  fou  f- 
frit  tout  feul  fans  fc  plaindre ,  fans  demander  du  foulagcmcnc 
à  perfonne ,  &  fans  mefme  faire  aucun  bruit. 

Mais  quoy  que  toute  cette  Hiftoirefoit  rcmpliedesaaitcri- 
tcz&des  mortifications  de  ce  fidèle  Imitateur  de  Iefus  (buf- 
fiant  3 encores  n'auons  nous  pas  tout  die,  &  la  plus  grande 
partie  nous  en  eft  inconnue,  ainfi  qu'il  a  auoiié  luy-mefme 
à  l'vn  de  (es  plus  familiers  :  qu'encore  que  l'on  feeuft  beaucoup 
de  ebofes  de  fes  pénitences  ,&def :s  mortifications  ,Jt  eft  ce  que 
fon  n'en  ff aura  jamais  la  troi firme  partie.  Ce  qui  a  efte  con- 
firme par  vn  P  relire  de  Bn  g  noies ,  qui  au  oit  efté  fon  Difci- 
ple  3  lequel  après  auoirleu  les  remarques  que  le  Pere  Léon  a 
faites  dans  fon  Eloge,  touchant  les  pénitences,  &  les  morti- 
fications du  Pere  Yuan ,  a  attefte  que  cet  autheurn'en  auoic 
pas  feulement  touche  la  troificme  partie.  Enfin  il  por- 
toit  fur  foy  la  preuuedefcsaufteritez,&  de  fes  macérât  ions; 
car  fa  chair  s'eftoit  tellement  endurcie  ,  que  la  peau  auoit  fait 
vncalus,,  eftant  deuenuê  rude  comme  du  cuir.  En  cfFerccux 
qui  après  fa  mort  eurent  l'honneur  de  le  lauer,  pour  l'enfe- 
uchr,  furen  t  eftonnez  de  trouuer  fa  peau  fi  rude  qu'il  leur  fem- 
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bloic  manier  du  bois  ou  de  l'écaillé  j  ce  qui  efloic  vne  mar- 
que cuidcnccdeU  rudcfle  aucc  laquelle  rl  s'cftoit  traité,  & 
de  l'amour  qu'il  a  toufiours  eupourla  pratique  de  la  mortift- 
cation. 


CHAPITRE  XXVII. 
Combien  il  e/loit  vigiUnt ,  &  *my  ik  trâUâiL 

LEtrauail  citant  vne  efpccedc  mortification ,  &  la  pre- 
mière pénitence  que  îa  iuiticcdiuine  impofa  à  l'homme 
après  Ton  pèche  ■>  le  Pcrc  Yvan  Ta  toufiours  aimé  ,  &  s'y  eft 
applique  aucc  vigilance  pnur  fc  rendre  pénitent,  &  mortifie 
entoure  fiçon.  Li  necclïïcc  l'auoic  contraint  de  trauailler 
dés  fa  plus  cendre  icunefle ,  pour  auoir  dequoy  fubfifter,  iuf- 
quesàccqu'il  fuftpreftre,&  que  les  emplois  de  fon  caractè- 
re luy  fournirent  des  voyes  plus  aisées  ,  &  plus  honorables 
pour  viure:maisila  encore  depuis  continue  à  aimer  le  tra. 
uail  ,&  s'y  addonner  dans  tous  les  emplois  qu'il  a  eus  :  l'a- 
mour de  la  vertu  ,8clede(irde  Ce  rendre  conforme  à  I.  Chrift, 
n  ayanr  pas  eu  moins  de  pouuoirfur  luy ,  que  la  necefîne  La 
charité  du  prochain  Jezeledes  ames  ,  &  la  fidélité  dans  Tes 
charges  luy  onr  causé  des  trauaux  unmenfes;  parce  qu'il  a  tou- 
jours eu  vne  fingulierc  vigilance  pour  s'en  acquitter  digne- 
ment.  Il  au  ou  vn  m  cru  ci  lieux  loin  de  tout  ce  qu'il  entrepre- 
nait >  &  fon  ardeur  cftoit  infatigable  a  l'accompliûemenjc  do 
ce  qu'il  auoit  entrepris ,  trauaillant  nuit  &  iour  en  ce  qui  de- 
pendoitde  luy, quand  le  bien  des  affaires  le  req  u  croit  ^  de 
manière  que  l'on  pouuoit  librement  fc  repofer  fur  luyi  lors 
qu  il  fechargeoit  de  quelque  affaire  j  parce  qucl'on  «ftoic  af- 
furé  qu'il  ne  negligeoitrien  de  fa  part  ,  &  qu'il  en  prenoie 
cous  les  (oins  que  la  prudence  Chrcftiennc  pouuoit  luy  per- 
mettre. Auffin'eftiliamais  arnuc  que  perfonne  ait  eu  iuilo 
fuictdc  fe  plaindre  de  fa  négligence  ,&  il  a  aduoué  luymcf- 
mc  fur  la  fin  de  fa  vie,  qu'il  ne  fc  fouucnoit  pas  d  auoir  ia- 

mais 


Digitized  by  Google 


DV  VENERABLE  P.  ANTHOINE  YVAN.  HP 
mais  efté  furpns  par  aucune  affaire }  parce  qu'vfant  de  pre- 
uoyanec,  il  fc  ttouuoit  coufiours  prépare  ,  quand  il  falloir 
agir. 

Il  a  eftetres  diligenr  toute  fa  vie  à  fcleuerde  grand  ma- 
tin en  tout  temps }  encore  qu'il  euftefté  contraint  defe  cou- 
cher fort  tard ,  &  qu'il  le  leuaft  ordinairement  à  Ja  minui£fc 
pour  fairefonOraifon.il  eftoit  coufiours  le  premier  leué  dans 
fes  voyages, pour auoirloifir de  dire  fon  Office ,  &  célébrer 
la  Meflc  auant  l'heuredu  départ.  Et  quand  il  auoit  quelque 
chofe  à  faire  auec  diuerfcs  perfonnes ,  il  cftoit  toufiours  le 
premier  en  befogne  ,  &c  ecluy  qui  follicitoit  les  autres  à  tra- 
uailler.  Quoy  qu'il  demeurai  dm  s  vne  maifon  éloignée  de 
celle  de  fes  filles,  auant  qu'elles  fuiTcntRelligieufes  ,il  cftoit 
neantmoins  chaque  iour,  dés  les  quatre  heures  du  matin  ,  5c 
encore  plûtoft  à  la  porte  de  leur  logisj  afin  de  pouruoir  i  leurs 
affaires,  &  les  exciter  par  fon  exemple  à  eftre  diligentes. 
Sibienque  lcsPaylans  qui  ont  accouftumé  dans  Aix  dcs'al- 
ler  louer  àla  place  publique  pour  la  culture  des  champs,  dés 
le  grand  matin  auant  le  iour  .s'eftonnoient  de  rencontrer  le 
Pcic  Yvan  dans  les  rues ,  dés  qu'ils  fottoient  de  leur  mai- 
fon j  fc  difans  les  vns  aux  autres Voyez,  quelle  è/t  la  diligence 
de  ce  ban  Pere  j  il  fe  leue  plus  matin  que  noms  four  aller  f Aire 
de  bonnes  «uures ,  encore  quil  pnjl  dormir  À  fon  aife. 

H  a  continué  toute  fa  vie  dans  la  mefmc  diligence  ,  no/i 
obftant  qu'il  fuft  vieil  &  infirme  j  de  façon  que  le  iour  mef- 
mc qu' il  mourut, il  fe  leua  auant  quatre  heures  du  matin, 
pour  faire  fonOraifon.  Surquoy  vnc  de  fies  Rcligicufes  luy 
ayant  fait  des  plainrcs.de  qu'il  continuent  de  fe  lcucr  fi  ma- 
tin cftant  vieil,  foible  &  infirme  ,  &  qu'elle  apprehendoie 
qu  û  n'en  fuft  incommodé  j  Ma Jîlle> repondit  il,/*  nefeau- 
rois  faire  autrement.  Il  faut  mourir  en  priant  Dieu  j  car  pre- 
f eutement  îe  ne  pourrais  faire  que  cela.  Il  eut  vn  quart  d'heu- 
re après  raccomphfïemcnt  de  fon  defir,  mourant  dans  la  priè- 
re, ainû  que  nous  dirons. 

Sa  diligence  confiftoit  encore  à  bien  employer  le  temps, 
s'occupant  v  rite  ment,  &  auec  mérite,  ou  dans  les  fonctions 
de  fa  charge,  ou  dans  les  exercices  de  fa  dcuotion  ,  &de  fa 
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charité  ,  ou  dans  quelque  occupation  manuelle .  Vne  des 
vertus  qu'il  a  pratiquées  plus  fidèlement  ,  pendant  fa  vie,  a 
efte  la  fuite  de  loifiueté par  vn  continuel  trauail  i  car  outre 
que  fonefpritefroitr«puiiours  occupe  en  Dieu.il  appliquoit 
fon  corps  fans  relafche  à  des  ccuures  extérieures  y  fi  bien 
qu'on  ne  pouuoit  entrer  dans  fa  cellule,  pendant  qu'il  a  elle 
fo!itaire>&  dans  fesautres  employs  ,  que  l'on  ne  le  trouuaft 
occupé  en  quelque  chofe  :  lire,  écrire ,  eftudier,  peindre, gra- 
uet ,  faire  quelque  pénitence ,  ou  chofe  fcrablable ,  c'eltoicnt 
fes  emplois  ordinaires. 

Il  dépeignit  pendant  fa  folitude  diuers  Tableaux  de  deuo- 
tionpour  diuerfes  Eglifes ,  Chappclles  &  maifons  particuliè- 
res. Il  graua  pendant  ce  temps  là  diuers  moules  ,  des  Images 
de  Iefus-Chrift,dcla  fainte  Vierge, des  Saints &autrcs}& 
continuant  d'exercer  ces  deux  arts  de  peindre  &  de  grauer  le 
reftede  fa  vie,  il  s  y  addonnoitdés  qu'il  auoit  quelque  mo- 
ment de  loifir ,  &  qu'il  ne  pouuoit  vacquer  à  fes  autres  occu-  * 
pations  plus  ferieufes. 

II  femblemefme  qu'il  aimoitle  trauail  auec  quelque  forte 
d'excès ,»  puis  qu'il  trauailloit  fans  prendre  aucun  repos,  lors 
mefme  qu'il  luy  cftoit  neceflaire.  Ainfi  on  l'a  veu  pluficurs 
fois arriuer dans  fa  chambre,  venant  de  bien  loin,  tout  ha- 
raflc,&  mefme  mouille  ou  defucu/,  ou  de  pluye,  &  auflî- 
toft  qu'il  cftoit  arriuè,  fans  fc  donner  aucun  moment  de  re- 
pos, prendre vnliure ou  vn  pinceau,  ouvn  burin,  ou  quel- 
que autrechofe  pour  s'occuper. 

Tout  fon  relafchementconfiitoit  à  le  promener  quelques 
fois , encore  cftoit il  occupé}  car  en  fe  promenant  il  recitoic 
fonChappelet,ou  il  ruminoit  quelque  belle  fentence  dcl'Ef- 
enture,  ou  il  compofoit  des  Cantiques  fpirituels,  touchant 
fes  de  Ci  rs  de  s'vnir  étroitement  à  Dieu,  les  difficulté?  qu'il  y 
trouuoit  ,  &  fcmblables  matières  .  Nous  auons  vn  de  Ces 
Cantiques  qu'il  i  liant  oit  luy  mefme  pendant  qu'il  peignoit, 
ou  qu'il  grauoit >  qui  en  des  termes  rudes  U  groffiers  contient 
les  plus  belles  maximes  de  la  Théologie  myltique.  Enfin  il 
a  aduciié  luy  mefme  qu'il  airooit  tant  le  trauail,  qu'il  croyoit 
que  fes  Religicufes  autoient  de  la  peine  de  trouuer  après  fa 
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mortdes  Dire&eursqui  trauaillatfent  fi  volontiers  que  Iuy. 
Elles  en  4«tt*/,difoit-ilj  de  fins  pieux  de  plus  doftesque 
ntoyyntdis  ienepenfe  pas  quelles  em  ayent  de  plus  laborieux. 
Nous  pouuons  adioufter  ,  qu'il  a  voulu  laitfèr  cette  vertu 
pour  héritage  à  Tes  Religienfes;  leur  ayant  ordonne  le  trauail 
manuel  ,  comme  vn  des  points  cflcnticls  de  leur  Infti- 
tut. 


CHAPITRE  XXVIII. 
De  [on  filence* 

m, 

LE  filence  n'cll  pas  vne  mortification  moins  auftere,  qutt 
le  trauail  continuel;  parce  quefi  nodre  nature  nous  por- 
te à  faire  peu,  pour  viuredans  loifiuetc,&  dans  la  moleffè; 
elle  nous  induit  à  parler  beaucoup  ,  pour  contenter  noftrè 
curiofité,  èc  nous  diuertïr  par  les  entretiens  familiers.  No- 
flre  Imitateur  fumant  les  routes  de  la  grâce,  qui  font  oppo* 
fées  à  celles  de  la  nature,  occupoit  incefifamment  les  mains. 
&  faifoit  fouuent  repofer  fa  langue.  Il  faifôit  vn  fi  grand 
cas  du  filence  ,  qu'il  en  propofoit  la  pratique  ,  comme  vne 
vertu  entièrement  necefiaire  aux  ames  qui  afpircnt  à  la  per- 
fection. Ainfi  que  l'on  peut  voir  dans  fes  liurcs. 

Mais  fes  œuures  eftans  conformes  à  fes  paroles,  il  prati- 
quoit  fidèlement  le  confeil  qu'il  donnoit  aux  autres, touchant 
l'amour  delafolitudcôc  du  filence  >  la  fuite  des  compagnies 
&  des  entretiens  fuperflus  i  car  il  a  vefeu  fi  Religieux  à 
garder  le  filence  ,  que  s'eftant  déclaré  ennemy  des  grands 
Parleurs ,  il  a  toufiours  rafchc  d'euiter  leur  conuerfation,  & 
il  parloit  luy  mefme  fi  peu  à  fi  peu  de  pCrfonnes ,  6c  de  fi  peu, 
de  chofesj  qu'il  viuoit  au  milieu  des  grandes  villes,  auec  au- 
tantde  recueillement, que  s'il  euft  cfté  dans  vrie  vafte  foli- 
tudeau  milieu  d'Vne  grande  forcir.  11  n'y  aùôit  que  la  ne- 
ceflité,  le  zelc  de  la  gloire  de  Dieu  ,  &  la  charité  du  pro. 
chain  qui  le  fifient  parler:  encore  eftoitil  pour  lors  fi  refer- 
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uédansfes  difcours  ,  qu'il  s'eftudioit  à  ne  dire  prccifcment 
que  ce  qu'il  iugeoit  neceflaire  Enfin  cet  amour  de  la  foltcu. 
defic  du  lilence  le  portèrent, à  quitter  la  charge  de  Curé  qu'il 
exerçoit  dans  Cotignac ,  pour  fe  retirer  dans  l'hermitagc  de 
S.  Rochdc  Rians  :  ou  il  a  vefeu  en  hermite  durant  dix  années, 
&  où  il  auroit  paffé  le  refte  de  Tes  iours ,  fi  la  Prouidcncc  diui- 
ne,qui  le  deftinoità  d'autres  emplois, ne  l'cuft  obligé  d'en 
for  tir. 

C'cft  icy  particulicrement,  que  noftre  (oliraire  fit  vne  pro- 
fcflîon  authentique  de  peu  parler  \  car  craignant  d'eitre  obligé 
à  r5  pre  le  filcnec  par  la  rencontre  de  quelques  perfonnes,il  se 
tenoit  prefquc  toufiours  enfermé  dans  Ton  hermitagej  &  quoi 
queplufieursperfonnes  de  firaffent  conférer  auec  luy,  attirez 
parla  haute  cftime  qu'ils  auoienteonceue  de  fa  vertu }  néant- 
moins  il  ne  fortoit  point  de  fa  cellule  ou  de  fa  Chape  lie,  ou  du 
boisvoifin , qu'il  n'y  fuft  contraint  par  quelque  prenante  ne- 
ceflité  ,ou  pouffé  par  les  mouucmcns  de  la  charité  Chre. 
flienne. 

Ilalloit  fouuentvifiter  les  malades  de  l'Hofpital  du  bourg 
prochain ,  pour  les  confoler  ,  &  leur  diftribuer  quelque  au- 
mofne;  mais  il  exerçoit  ces  oeuurcs  de  Mifericorde  à  la  ha- 
fte,&  comme  s'il  euû  efté  fort  preiTé  de  retourner  au  plû- 
toftdans  fa  cellule  j  de  manière  que  dés  qu'il  auoit  acheué 
fon  œuure  ,ilretournoitàfonhermitage  auec  diligence  mar-, 
chant  les  yeux  bas  &  profondement  recueilli  en  la  prefenec 
de  Dieu,  fans  parler  à  aucun ,  &  mefme  fansfaluer  ceux  qu'il 
rencontroit  par  les  chemins  i  de  peur  d'eftre  contraint  à  rom- 
pre le  filcnec.  v 

Eftant  obligé  de  celebter  la  MciTc  tous  les  Dimanches* 
&fcftcs  pour  les  frères  Pcnitens  du  Bourg,  qui  luy  auoient  , 
fait  baftirfa  cellule,  te  lay  donnoient  dequoy  s'entretenir} 
comme  il  ncpouuoit  euiter  par  fois  de  parler  a  eux  pour  ré- 
pondre /ou  pour  demander  les  choies  neceflaires ,  quand  ce- 
la arriuoicil  parloir  à  fi  peu  de  perfonnes,&enfipeu  de  pa- 
roles ,  que  les  moins  dcuots  le  raifoient  palier  dans  leur  cf. 
prit  &  dans  leur  entretien  pour  vn  homme  fauuage  ;  randis 
que  les  plus  efclairez  le  regard  oient  comme  vn  homme  du 
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Ciel.,  qui  ne.vouloit  s'entretenir  des  chofes  de  la  terre,  & 
qui  citant  détache  des  créatures ,  viuoit  ablorbé  dans  la  con- 
templation du  Créateur. 

Encore  eftoic  il  fafchc  d'eftre  expofé  à  la  veuè*,  &  auxyi- 
fitesdes  perfonnes  du  monde, &  il  auroit  bien  voulu  (c  ca« 
cher  en  quelque  licudcfert,à  l'exemple  de  S.  Antoine,  ou 
dans  quelquecaucrne  à  l'imiration  de  S.  Bcnoift.  Pour  ecc 
effet  il  prcnpitvn  plaifir  fingulier,dc  voir  rompre,  &  remuer 
de  grands  rochers  j  efpcrant  d'y  trouucr  quelque  lieu  fou- 
terrain  pour  y  faire  là  demeure.  Il  en  chercha  mcfme  en  di. 
uers  endroits,auec  quelques  Ecclefiaftiqucs  qu'il  auoit  atti- 
rez par  Ton  exemple,  &  ayant  trouué  dans  vn  coin  du  terroir 
deRians,appcllé  Montmajour,  vne  grotte  fou-terraine  que 
l'on  nomme  des  roufles,  dont  l'entrée  cft  fort  étroite,  &  le 
dedans  fait  enformcd'vncEglife5il  voulut  s'y  arrefter;  mais 
le  Seigneur  permit  qu'on  l'en  détournaft  h  parce  que  fa  fanté 
auroit  efte  en  péril  danc  ce  heu  là,  qui  cftoit  très  froid  &  tres- 
humide. 

Enifin  il  s'exerça  fi  bien  à  garder  le  filence,  pendant  le 
temps  qu'il  fut  hermite,quM  en  a  fidèlement  conferué  la  pra- 
tique le  reftede  fa  vie }  lors  qu'il  eut  repris  les  fondions  Ec- 
clefiaftiquesdanslcferuicedes  Autels, &  la  conduite  des  a- 
ines.  Ainfnlatoufiours  fuy,  autant  que  la  difcretion  Chré- 
tienne le  luypermettoit,  de  faire  des  vifitesdans  les  maifons 
fccùliercs,&  particulièrement  des  perfonnes  riches  &  puif- 
fantes  ,qui  ne  luylaiffoient  pas  la  liberté  de  s'en  retirer  attfli- 
toft  qu'il  l'euft  voulu.  On  ne  l'a  ïamais  ouy  demander  ou  ra- 
conter des  nouuclles indifférentes, qui  ne  regardoient  point 
lagloirede  Dieu,  ny  le  bien  du  prochain  ;&  bien  loin  de  té. 
moignerdclafatisfa£tton,quand  on  parloit  en  fa  prefence 
des  nouuclles  qui  ne  leruentqu  acontenter  la  curiofiré;  il  a- 
uoit  de  la  peine  d'en  fouffrir  l'entretien  :  en  forte  que  ie  l'ay 
fouuent  veuen  de  femblables  rencontres  ,  ou  impofer  le  fi- 
lencca  ceux  qui  parloient, quand  il  auoit  authorité  fur  eux, 
ou  propofçt  quelque  difeoursdepicté ,  ou  fe  retirer  infenfi' 
blementdela  compagnie. 
Ccmefmc  amour  du  fiiencc,&dcla  folitude  le  portoit* 
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demeurer feul  dans  fa  chambre,  ou  dans  l'Eglife  aufli  long 
temps  qu'il  pouuoit  j  ayant  toufiours  témoigné  de  la  peine  à 
reccuoirdes  vifitesdans  fa  chambre,  à  moins  quelles  fuiTent 
neccflaircs ,  ou  pour  desfuicts  importans.  Encore  tafchoitil 
de  renuoyer  au  pluftoftceux  qui  le  venoient  voir ,  leur  don- 
nant  librement  congé  ,ou  leur  faifant  connoiftre  par  fon 
lcnce, qu'il  defiroic eftrefeul.  Il  gardoit  mcfme  le  filcnce, 
lors  qu'il  alloit  par  les  rues }  comme  l'ay  défia  remarqué ,  mar- 
chant pour  ce  fuïet  les  yeux  contre  terre  ,  pour  n'e(rre  obligé 
de  regarder  pcrfonne,& de  donner  ou  reccuoir  les  falutsjft 
cen'eftdespetitscnfansquifcprcfentoientàluy,  pour  baitèr 
fes  mains ,  &  luy  demander  fa  bénédiction. 

Peu  detemps  auant  fon  dcccsvn  vertueux  PreftrePcftant 
venu  vifiter,  comme  il  le  trouua,  fortant  de  la  prière  ,  il  luy 
demanda  familièrement  qu'eft  ce  que  Dieu  luy  auoit  dir, 
Dieu  tffêgt ,  repondit  le  Pere  Y  van ,  // parle  fort  feu.  Enui- 
ronce  mefmc  temps,  fesReligicufcs  l'ayant  fait  appellera  la 
enlle  de  la  Sacriftie  pour  leur  faire  conférence  touchant  le 
fuiet  qu'elles  dcuoient  confidererdans  la  retraite:  Mes filles , 
«leur  dit  il ,  adorez,  le  filence ,  que  Dieu  a  gardé  durant  Peter- 
nite\  méditez,  le  ,  aymez  le.  O  que  ce  filence  efi  eftonnant  ,  & 
pletn  de  merueilles  !  Il  dit  ces  paroles  d'vn  ton  de  voix  fi  ani- 
mé, &d'vne  manière  û  touchante ,  qu'il  parut  bien  qu'il  e- 
ftoit  émeu  par  quelque  communication  extraordinaire  de 
lefprit  de  Dieu.  En  effet  perdant  la  parole  il  futeontrainr  de 
fc  retirer  jfi  bien  qu'il  alla  fe  mettre  en  vn  coin  du  Sanctuaire 
de  fon  Eglifctpour  s'abandonner  aux  lnmiercs  &  mou. 
ucmens  de  fcfpric  diuin  ,  &  contempler  ce  mefmc  filcncr, 
qu'il  vcnoitde  propofcràfes  Rcligicufcs. 

'■'•Sr  'V 
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CINQVIE'ME  ET  DERNIERE  PARTIE. 

DE  L'IMITATEVR 

DE 

IE S VS  CHRIST. 

ov 

DE    LA  VIE 

DV  V  P  AT  VAN. 

PRESTRE  ET  FOND  ATEVR  &c. 

De  fes  grâces  extraordinaires,  de  fes  dons 
gratuits  ,&  de  fa  mort. 

PREFACE. 

Quoy  que  le  don  de  Prophétie  ,  le  dtjcernement  des  efi 
frits ,  l*  vertu  des  guerifon s  ^opération  des  meruetU 
lester  les  autre"s grâces  gratuites ,  ne Jbient pas  tous- 
tours  des  marques  ajfeurces,  de  la  famcleté  de  ceux  à 
qui  Dieu  les  départe  5  puis  que  \*  EJcriturc  nous  en- 
feigne  que  Balaam  &  Cayphe  ennemis  de  Dieu  ont 
prophétisé  1  néanmoins  ces  faueurs  extraordinaires, 


nous  doiuent  confirmer  dans  la  haute  efiime  des  per- 
fonnes  9  dont  la  vie ,  eflant  d%ailleurs  accompagnée 
d'innocence  ,  &  des  plus  eminentes  vertus  ,  Je  trou- 
ue  encore  enrichie  de  ces  talens  fumât urels.  Aufsi 
voyons  nous  , que  les  Htflortens  des  vies  des  Sain  s% 
ont  très  Jbigneufement  remarqué  ces  grâces ,  dans  les 
perfonnes  »  dont  ils  nous  rapportent  les  aclions .  Et 
me  fine  le  Sauueur  de  nos  ames  a  bien  voulu ,  que  les 
Euangeltftes  qui  nous  ont  ([eut  [es  ceuures ,  Or  fes  tn- 
fetgnemens,  nous  ayent  pareillement  récite  les  mer' 
ueiltcs ,  qu'il  *  opérées  par  la  confirmation  des  vns 
&  des  autres.    De  manière  que  ceji  icy  le  dernier 
trait  de  la  reffembUnce  du  vénérable  Père  Antoine 
Y  van  ,  auec  [on  Diuin  Original.    Car  il  n'a  pas 
feulement  imité  dans  fes  aclions,  &  inféré  dans  fes 
e faits  les  vertus  que  le  fus-  Chrtfî  nous  a  enfetgnées 
par  fes  exemples  ,  &  f&*  fes  paroles  :  mais  encore  il 
a  participé  à  plufieurs  dons  gratuits  de  cet  adorable 
Sauueur  :  les  mémoires  de  fa  vie  eflans  pleines  de 
Prophéties  qutl  a  faites  ,  de  marques1  qutl  a  don-t 
nées  du  dijeernement  des  efprits  ,  (<?  de  femblables 
grâces ,  dont  le  Ciel  ïauoit  enrichy.  C'eft  ce  qui  eîï 
rapporté  dans  cette  dernière  partie  ,  qui  finit  par  le 
récit  de  fa  mort ,  (27*  de  quelques  merueilles  arri- 
nées  depuis  fin  dece%. 
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CHAPITRE  L 

1 

De  fes  extafes  &  rdnijfcmcns. 

'Exercice  auquel  noftrc  pieux  Ecclcfiaftiquc 
sïftaddonnc  auec  plus  d'alfiduité,  &  de  fer. 
ueur,  acftcceluy  de  l'Oraifon.  Il  commerça 
de  s'y  appliquer  dés  fes  premières  années, 
lorsqu'il  eftoit  au  feruicedes  P  P.  Minimes  du 
heu  de  Pourrieres .  ainfi  qu'il  eft  rapporté  dans 
la  première  partie  de  cette  Hiftoire.  lly  a  fidèlement  per- 
feueré  lerefte  de  fa  vie  dans  tous  lesHiucrs  emplois  qu'il  a 
eus  iufques  à  fa  mort,  auec  tant  de  bon-heur  qu'il  cftdcccdc 
enfaifant  l'Oraifon.  L'on  ne  fçauroit  déclarer  les  grâces  fin- 
guhcres  que  le  Seigneur  luy  a  départies  par  cette  celçftc  oc- 
cupation. Ccft  parectte  voyede  lumière  &  defeu,  qu'il  rc- 
ceuoit les  hautes  connoiflances, dont  fon  efprit  eftoit  cfclai- 
ré  &  les  pures  flammes  de  l'Amour  diuin  ,  dont  fon  amec- 
ftoit  embrafec.  C'cft  l'oraifon  qui  lencourjgeoic  à  entre- 
prendre les  grandes  chofes  qu'il  a  faites  pour  la  gloirede  Dieu 
&  le  bien  des  ames. Enfin  c'cft  par  l'Oraifon,  &  dansfOraifon 
queselcuantaudclfusde  toutes  les  créatures, il  eftoit  par- 
uenuàla  parfaite  vnion  auec  Dieu,  &  auoit  efté  fauorifé 
des  dons  &  graces.que  nous  admirons  dan  s  fa  vie  &:  entre  au- 
tres des  extafes  &  rauifiemcns. 

Il  eftoit  toujours  profondément  recueilli  en  la 
prcfcncc  de  Dieu  ,  foit  qu'il  marchaft  >  qu'il  trauaillaft, 
&  mefme  quand  il  prenoit  fa  rcfcdion.  On  la  veu  fou- 
uent  fi  abftraiten  Dieu  qu'il  n'oyoit  prcfquc  rien  de  ce  qu'on 
difoit,*  de  telle  forte  qu'il  fc  faifoic  violence  xpour  répondre 
à  ce  qui  luy  eftoit  propolé. Parfois  s  occujjant  à  grauer  des 
planches  ou  à  peindre  des  Imagesde  la  S.  Vierge  j  ilcftoic  fi  ab 
fôrbc  en  la  contemplation  des  chofes  dinincs,qnc  le  burin,ou 
le  pinceau  luy  tombant  des  mains ,  il  demeuroit  quelque  cfpa- 
ce  de  temps  immobile,  &  comme  raui  :  après  quoy  fon  ?ifage 
paroiflbit  tout  change,  &  fa  voix  fi  foible ,  qu'il  auoit  de  la  pei- 
ne à  parler.D'aatrefoiseftant  à  table  ilperdoitlc  manger 
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cftoit  contraint  de  fc  lcuer,&fe  retirer  en  quelque  coinpour 
adhérer  aux  mouuemens  de  l'efprit  de  Dieu,  qui  fc  corn- 
rouniquoit  à  luy  par  de  douces  &  puifïantes  impetuofite2. 

Vne  perfonne  de  qualité  accompagnée  de  pluficurs  do- 
roc  (tiques ,  l'ayant  vn  iour  vifirc  dans  fa  folitude  3  lors  qu'il 
demeuioiiàrhcrmitagedcfaintRoch,&trbuuant  fa  cellule 
fermée  i  le  chercha  dans  le  bois  ,oùclleletrouua  au  picddvn 
arbre ,  faifantoraifon ,  mais  d'vne  manière  qui  donna  de  l'ad- 
miration à  tous  ceux  qui  eftoient  prefens.  Ce  deuot  Preftre 
cftoità  genoux,  les  mains  jointes ,  fes  yeux&V  tout  fon  vifa- 
gedans  vn  profond  recueillement:  on  l'appella  diuerfcs  fois 
par  fon  nom ,  fans  qu^l  repondiftj  on  le  tira  par  fa  (outane,  ÔC 
parle  bras^&onvTa  mcfmede  quelque  violence  pour  le  fai- 
re reuenirà  foy.  Mais  enfin  comme  on  reconncut  qu'il  eftoic 
abforbc.ôc  raui  en  D  icu,  cette  Damc,&  fes  gens  s'arrefte-' 
rentlâ  aucc  refpcc^iufquesâ  ce  que  le  rauiffcment  finy  ,il 
euft  la  liberté d'ouyr,  &  déparier. 

Vne  autre  fois  faifant  du  pain  à  chanter ,  il  cenoit  les  mo  u- 
lesfurlc  feu  ,  lors  que  tout  à  coup  étant  preuenu  par  vne  af- 
fluenccdc  grâce, (on  corpsdemeura  immobile,  &  (on  vifage 
deuint  lumineux  &  ardent,  comme  s'il  eût  edé  enflamme. 
Vne  vcitueulc  fille  quiétoit  prcfcnre,&  qui  luyatdoir,  pre- 
nant garde  à  ce  changemenr  ,  &  ne  fçachant  ce  que  c  eftoit, 
fcpntàcricr,àrappcller  fortement  par  fon  nom  ,  &  à  le  ti- 
railler par  le  bras.  Mais  le  Pcre  ne  répondant  rien,  ge  ne  don- 
nant aucune  marque  de  vicicette  innocente  fille  fe  prit  à  plci- 
rer,&  à  fe  plaindre,  craignant  qu'il  ne  fût  tombe  dans  quelque 
dangereux  accident.Enfin,api  és  auoir  attendu  q  uelque  temps 
continuant  à  pleurer ,  à  crier,  à  l'ébranler  ,  elle  eftoit  fur  le 
point d'appeiler  du  monde, quand  le  Pcrc  rcuint  à  foy;  qui 
apperecuant  l'émotion  de  la  fille  j  Mo»  enfant ,  luy  dit-jf, 
fourquoy  pleures  tu^dr  quel  tft  l*  fuiet  de  ton  apprehenfionf 
Mon  bon  Pere  , rcpattit  la  fille, que  ne  répondiez,  vous  ,  lors 
que  ie  vous  appel lots ,  ou  qu»  ne  me  fas/iez-vous  quelque  fîg»e> 
pour  mofler  la  crainte  que  fauots  qu'il  ne  vous fujl  amur  quel- 
que m4/?L"Perc  changeant  de  difeours  ,  voulut  cacher  la 
Çrace  que  .Dieu  luy  auoit  faite  5  mais  la  fille  le  prefla  fi  fort  par 
fcs  prières  ,  &  paifcs  larmes  qu'il  luy  raconta  Amplement, 
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comment  il  auoit  efté  rauy,  &  que  le  grand  S.  Michel  luy  é- 
tanc  apparut  cnefprit,luy  auoit  déclare  de  la  part  de  Dieu, 
pluficurs  choies  importantes,  touchant  l'Ordre  de  Tes  Reli- 
giculcs  qu'il  entreprenoit  j  &:  l'auoit  alfcuré  qu'il  en  feroit  le 
Protecteur.  La  fille  fut  confirmée  dans  h  croyance  qu'el- 
le adioufta  aux  paroles  du  Pcre  Yvan,  par  la  reflexion  qu'el- 
le fit,  Sd  que  la  crainte  l'auoit  cmpcfchécde  faire  auparauanr}J 
que  pendant  qu'il  cftoit  rauy,  elle  auoit  apperceu  vn  cfdat  ex- 
traordinaire fur  Ton  vifage,  &fcnty  laprefence  de  ie  ne  fçay 
quoy3  qui  auoit  imprime  dans  fon  ame  vn  très  grand  rcfpccr, 
&  parfumé  la  chambre  d'vne  odeur  cxcraordinaircmcnc 
ioùcfue.  ' 

Noftre  feruent  Ecclcfiaftique  auoit  eu  pluficurs  autres  fois 
dcfemblables  rauiffcmens  ,danslefqucls  l'cfpnt  de  Dieu  luy 
manifeftoit  la  volonté  >& luy  découuroit  plufieurs  importons 
fectets,  touchant  fa  conduite  ,  ou  celles  des  perfonnes  qu'il 
dirigcoit.  Parmy  fes  extafes  jl'elpritdeDieu  l'aucn  quelques 
fois cleué  en  l'air  vnctoife  fur  terrc,où il  auoitdemcurc  foufte - 
nu  dans  cette  cleuation,iufqucs  â  ce  que  le  Tout  Puiflmt  reti- 
rant fon  concours  extraordinaire  ,  il  retomboit  infcnfiblc- 
mentàtcrre  ,fc  trouuant  debout  ou  à  genoux,  en  la  mefoie 
pofturc  qu'au  parauant. 

Parlant  vn  iour  auec  quelques  vns  de  fes  difciplcs  de 
ces  grâces  gratuites  ,  il  leur  témoigna  ,  qu'il  rien  auoit 
amais    receu  ,  qu'il  rien  eu(l  fenti    vne  très  fenfible 
affliclion  ,       vne  très  grande  crainte  t  comme  de  ebafes  très 
fujpcùlcs  ,  &  expofées  aux  tllufions  du  Démon  ,  dr  qu'à  cette 
fin  il  auoit  long  temps  prié  Dten ,  &  la  fatnte  Vierge*  de  l'en 
exempter ,  ou  les  luy  changèr  en  de  faim  aires  humiliations. 
En  effet  il  n'eut  ces  dons  que  très  rarement ,  après  qu'il  eut 
quitté  fon  hermitage  5  de  manière  qu'il  nousa  fouucnt  auoiié 
que  Dieu  l' auoit  conduit  le  refle  de  fa  vie  ,par des  lumières  in* 
UrseureS)  &  péf  de  grandes  veritez.de  la  foysdr  de  ÏEuangi-, 
le:  lumières  &vcritcz  qu'il  eftimoïc  d'autant  plus  apeurées  & 
faiutaires ,  quelles  opèrent  ,'difbit  il ,  de  plus  grands  effets  dans 
les  âmes  ,  &  font  plus  éloignées  des  artifices  de  t'ennemy, 
Ncantrooinsfur  la  fin  de  £cs  iours ,  les  forces  de  fon  corps  fc 
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diminuant ,  celles  de  Ton  amc  lembloicnt  s'augmenter^  car 
il  vacquoit  à  l'Oraifon  aucc  tant  d'application  qu'ily  cm- 
ployoït  plus  de  temps  que  lafoiblciTc  de  Ton  âge  neluvper- 
mcttoir ,  5c  il  y  eftoit  fi  abforbc  qu'on  auott  de  la  peine  à  le 
faire  reueoiràfoy  jiinfique  Tes  Rcligieufesde  la  Mifcncorde 
ont  remarque  à  Auignon,&à  Pans,  où  il  a  parle  fes  demie  - 
rcs  années 

Eftant  dans  Auignen  la  nui&de  la  veille,  de  S.  Ioachim^ 
après  aucir  fait  collation  ,  il  entra  fur  les  fix  heures  dansl*E- 
gîifc  de  ce  Monaftere  ,  pour  faire  fes  prières  deuant  l'Autel  de 
cegrand  Pattiache.  11  auoitdcflcin  d'en  fortir  bien  toit  pour 
fe  retirer  dans  fa  chambre  ;  paice  qu'il  faifinc  grand  froid  ôC 
que  d'ailleursil  citait"  incommodé  j  mais  ayant  voulu  confide- 
rer  les  grandeurs  de  ce  glo'cux  baint>ils'yapp,iqua  de  telle 
manière,  que  perdant  le  (buuenir  de  toute  autre  chofe,mcfme 
le  fentimcnt  du  froid  ,  il  y  demeura  à  genoux  ,  &la  tefte 
dccouuerteiurquesà  neuf  heures,  fans  fe  remuer  II  yauroic 
peuteftrcpaiTélc  rcftcdcla  nui£t,s'il  n'en  cuit  efte  détour, 
né.-  Car  laTcumerequi  auoii  foin  deluy,  ne  l'ayant  point 
rencontre  â  fa  chambre,  ny  ailleurs,où  cllel'auoit  cherche,  le 
rrouua  dans  l'Eglife,  mais  s'y  appliqué  qu'cUç  eut  de  la  peine 
à  le  faire  reuenir  à  foy    La  Supérieure  luy  fit  des  plaintes  de 
ce  que  demeurant  fi  long  temps  à  genoux  ,&  la  tcltcnue'  pen- 
dant le  froid  &  leferain  ,  il  fe  mettoît  en  danger  de  tomber 
griefuement  malade.  Le  deuot  Prcftrc  ne  luy  répondit  qu'en 
s'bumi'ijnt  comme  vn  Nouite,& fe  renra  dans  fa  chambre, 
tout  confus  de  ce  qu'on  l'auoit  apperecu  en  cet  eftar.  - 

Il  luy  cftoît  fouuentarriué  le  fcmbjablc  dans  Paris  j  car 
commeil  (c  tenoit  prefque  tout  le  long  du  iourdeuantle  famc 
SacrementderAutel,  dans  la  Chapelle  dece  Monaftere }  il 
s'appliquoitfi  f  jrcement ,  qu'on  auoit  delà  peine  à  le  r  ap- 
pellcr  a  foy  ,  quand  quelqu  vn  vouloit  entrer  dans  laÇha. 
pelle ,  dont  il  gardoit  les  clefs,  ou  quand  l'es  Rel.gieufes  l'ap-  • 
p*  liment  parla  cloche,  ou  autrement  à  1a  grille  du  Chœur» 
ou  <Jc la  Sacriftie ,  qui  font  fort  prochesau  lieu  où.  il  railoit 
fou  orailon.  Heurcufe  vu-  H  il  ;  de  ce  grand  homme,  qui  fe 
conlummoitcn  lîlenccdam  les  communications  auccDieu* 
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CHAPITRE  II. 

i^/>p4>  étions  de  U  fainte  Vierge. 

LE  Pcre  Yvan  trauailloit  à  faire  des  Images  du  S.  Ef. 
prit,  pour  les  diftnbuer  àfes  Religieuiçs  ,  &  à  d'autres 
pet  f>nncs  de  pieté;  aux  feftes  de  la  Pentccoftc  5  lors  que  fc 
iêntant  attiré  au  recueillement  d'vnc  façon  extraordinaire, 
ilfeleuafmdain»  &  alla  fe  cacher  en  vne  chambre  voifine, 
pour  n'eftre  apperceu  de  ceux  qui  cftoicnt  aucc  luy.  1 1  fut  ra- 
ui,&  pendant  fon  rauiflement,  Noftre  Seigneur  luy  appa- 
rutaccompagné  de  fa  tres-fainte  Mere  fur  vn  char  de  nues 
eclattantes  j&  quelque  temps  après  luy  apparurent  aufli  les 
premières  filles  de  l'Ordre  de  Noftre  Dame  de  Mifericorde, 
qu'il  auoit  nouuelleroent  fondé.  LeFîls  ,  &  fa  fainte  Mere 
enuifa  géant  ces  filles  d'vn  regard  doux  &  fauorable ,  la  fainte 
Vierge  leur  donna  des  tendrciTes  de  Mere  &  de  nourricej  car 
elle  ouutit  fon  fein ,  &  preflant  ces  chaftes  mammeiles ,  elle  • 
répandit  abondamment  fur  elles  de  fon  facre  lait*.  La  vu 
fiondifparuë, noftre  pieux Ecclcfiaftique  demeura  rempli  de 
crainte de  confufion,ne  feachant  d'abord  ce  que  cela  lu 
gnifioit }  mais  ayant  derecher  recours  à  la  prière,  Noftre  Sei- 
gneur luy  fit  connoiftre[  quec'cftoit  vn  témoignage  du  loin, 
quela  fainte  Vierge  auroit  de  protéger  fon  nouuel  Inftitut, 
contre  les oppofittons  de  l'ennemy  ,  &  qujajnfi  jljne  4£U£it 
rien  appréhender,  ains  auoir  bon  courage,  &  continuer  av 
ucc  Confiance  ce  qu'il  auoit  commancé  ] 

Cette  apparition  ptoùuifit  en  fuite  de  û grands  effets  dans 
l'amedu  Père  Yvan,que  pour  encorvfcruer  le  fcuuepir,  & 
laitier  vn  monument  authentique  de  fa  gratitude,  il  la 
*  graùa  fur  vne  planche  de  bois ,,dc  la  façon  qu'elle  cftoit  ar- 
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riuée:  il  la'graua ,dis  ic,  aucc  tint  de  diiigcnre,qu'il  laifla, 
toutes  Tes  autres  occupations ,  iufqucsàce  que  l'ayant  ache- 
uéc,  il  en  tira  des  Images  qu'il  diftnfc.ua  à  les  Rcligieufcs  leur 
expliquant  ce  qu'elle  lignifioit ,  &Jes  excitant  à  fc  rendre  di- 
gnes filles  de  la  fainte  Vierge,  en  reconnoilfancc  de  ce  qu'cU 
le  rouloit  eftre  leur  Mere.  On  conferue  auec  rcfpeâ  cette 
planthé-dans  le  Monaftere  des  mcfmcs  Religicufcs  d'Aix, 
comme  vn  illuftre  papou  ment  de  ia  protection  de  la  Mcrc  de 
Dieu  enuers  leur  Ôrdrc. 

Quelques  années  auparauant,  quand  il  voulut  entrepren- 
drcla  Congrégation  des  filles  de  Njftrc  Dame  de  Mifcricor- 
de, comme  il  craignoit  d'eftre  trompe  que  prcuoyant  les' 
furieufes  contradictions  dont  il  fcroit  aflailly,iIapprehendoic 
de  n'eftrepas  aiTezfort;  cftmt  en  orailon  ,  la  fainte  Vierge 
s'apparut  à  luy ,  toute  rcfplendi(ïantc,qni  après  auoir  diflïpé 
fa  crainte  ,  le  fortifia  par  ces  paroles  qu'elle  luy, dit.  Tvan, 
mon  fils,#<?  crains  point  m' eftre  trompé  dam  ied.-(fetnde  l'or- 
dredes  Religieufes  ,qus  Conte  propefe  fons  le  nom  de  ma  mi* 
/encorde.  C'eft  Couurage  de  mon  F  ils  &  le  mien,  fe  t*aychoi» 
fipour  y  tr mailler  :  ajcs  bon  courage  ,  car  ic  te  pntegeray .  La 
vifion  difparuëj  noftre  bon  Prcftre  fc  trouua  grandement con- 
folé , &  fortifié.  Il  cft  vrayquil  ne  laifla  pas  d  Jpprehendcr,ô£ 
Ce  défier  de  foy  ,&  des  autres  perfonnes  qu  Mfalloit  employer, 
parce  qu'il  craignoit  toufiours.  Il  luy  refta  neantmoms  vno 
aflcurançc intérieure,  forte ,  &  inébranlable,  que*  l'affiire  s'a- 
chetieroit,  nonobftant  route  forte  d'oppoficion  5  puis  que  ce 
n'eftoit  pas  fou  u  rage  des  hommes ,  mais  de  Dieu,  &c  de  la  fain- 
te Vierge. En  effet  quand  on  luy  en  parloit  du  dcpuis.il  f ai  foie 
cette  réponfe:/?  le  deffetn  ejl  du  Pere  Tvan  ,  //  fera  deftruit, 
ejr  anéanti  5  mais  s'tl  tft  de  Dieu  ,  &  de  fa  fatnte  Mere^iL 
s'aihcticra  ,  <2r  fera  permanent.  .         ,  - 

LôFsquc  la  vilfc  d'Aix  cftoit  dans  fes  plus  grandes  cala* 
mirez,  &  que  les  troupes  du  Gouuerncurdcla  Prouince£»ap- 
prochoient,mcnaiTantdc  la  mettre  au  pillage.  Noftre  chari- 
table Preftre,  qui  depuis  bng  temps  faifojt  des  voeux,  &  des 
prières  pour  la  conferuatfon  decette  Ville ,  dans  laquelle  il  a*;  * 
noix  cofiimcncc  1  çtahliurcmcntde  fon ordre,  fut  confolc  par.  " 

*  * 

\ 
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'cette  vifion  myftcneufe.  La  Reine  des  Cicux  luy  apparue 
aucc  vn  vifage  ferein  &  Maieftueux ,  couurant  de  fon  man 
tcau  Royal  la  ville  d'Aix,  &  la  dépendant  des  attaques  des 
ennemis.  Il  conneut  aufli  toit  par  cette  vifion ,  que  laMcrc 
*dc  Mifcricorde  auoit  pris  cette  ville  fous  fa  protection,  & 
H  vouloir  garantir  des  maux  dont  les  ennemis  la  menacoient. 
Pour  confirmation  de  cette  apparition  ,  &  afin  que  l'on  en 
conferuaftlc  fotiucnirja  fainte  Vierge  commanda  au  Pere 
Yvan  d'en  faire  faire  vn  tableau , où  elle  fût  reprefentée  en 
la '  façon  qu'il  l'auoit  veut,  L'cuenement  monftrala  fidélité 
des  promises  de  la  Reine  des  CieuXj  caries  troupes  du  Gou- 
verneur ayans  pillé  tous  les  lieux  circonuoifins  ne  furent  pas 
plaftwft  campées  deuant  la  v  i  e  d'Aix,  qu'on  les  fit  retirer  par 
le  traité  de  paix  qui  fut  conclu  ,  fuiuant  les  ordres  que  le  Roy 
auoitenuoyezj  par  lesquels  les  habitans  deectte  ville  furent 
deliurt  zde  leur  crainte ,  &  recouurercnt  leur  liberté ,  au  mo- 
ment qu'ils  appreliendoient  d'eftre  laccagez.  „ 

-* — — — —    -  -- 
CHAPITRE  1IL 

* 

La  M  ère  de  Dieu  le  protège  fmgulieremtnt. 

PEndant  qu'il  demeuroit  dans  i'hermitage  de  S.  Roch. 
dont  nous  auons  parle  en  la  première  partie,  il  peignoit 
vn  iourle  Ciel  de  fa  Chapelle  ,rcprcfentant  la  fainte  Vierge 
quitenoitlc  pied  furie  Demofcj  lors  que  cet  cnnemyfaifanc 
éclatter  la  rage  qu'il  auoit  contre  luy,  le  pouffa  auec  furie,  &: 
le  précipita  du  plus  bautefehaffaut  contre  vnc  grille  de  fer, 
qui  eftoità  la  feneftre,  au  bas  de  la  Chapelle.  Ceux  qui  e- 
ftoient  prefens  ,  voyant  fa  cheutc,  s'écrièrent  de  frayeur, 
croyant  que  il  feferoit  caffcla  teftetneantmoinsil  ne  receuc 
aucune  incommodité,  &  fe  tiouua  aufli  fain  ,&  entier  après 
cet*c  cheute  qu'aupafauanr.  Eftant  depuis  interrogé  com- 
ment cft-ce  qu'il  clloit  cheudefi  haut  ,  &  aucc  tantderoidcur 
contre  des  barreaux  de  fer ,  (ans  auoir  teceu  aucune  bleffuxec. 
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te  ne  puis ,  répondit  il,  Attribuer  m  a  cheute  qua  la  malice  du 
Démon  >  &  te  dots  ma  conferuition  au  fecourrs  de  (a  Mere  de 
Dieu,  j  t  ftois  affez,  bien  logé  pour  ne  pas  tomber  »  mais  t 'ay 
fentiiene  fçay  quoy  qut  m'a  enl^uéde  ma  place  ,  &  m'apreci* 
pité  auec  farte  :cjr  ayant  d'abord  imploré  l'afiflance  de  la  fAt/t" 
te  Vierge  :  i*y  fenti  aufii  le  fccours  4c  fon  brASt  qui  m'a  fou- 
ftenu  &  AccompAgné  tufques  a  terre y  fans  nulle  le/ton,  ny  autre 
incommodité.  s 

Vnc autre  fois  grauantfurlc  cuiurevn  crus, pour  en  tirer 
des  Images  de  Noftre  Dame  de  Mifcricorde  ,  ce  qui  eftoic 
fon  occupation  ordinaire  aux  heures  de  récréation  ,1e  burin 
engliflancfc  ficha  bien  auant  dans  fa  main  ,  &  luy  fitvne 
grande  blefïure.  Outre  la  douleur  qu'il  fcntit,il  conecut vne 
lenfiblc  affliction  de  ce  que  la  playe  eftant  profonde ,  il  ap- 
préhenda que  quelqu'vnde  fes  nerfs  fût  offencé  ,  &  qu'en 
fuite  il  ne  pût  plusfe  feruirdefa  main  pour  continuer  fontra. 
uailàla  Sainte  Vierge  Cette  confide ration  luy  faifantfou- 
haitterla  guarifon,  il  banda  fa  playe  auec  vn  linge,  &  s'en 
alla  vifte  deuant  l'Image  de  Noltre  Dame  de  Mifcricordc 
dans  la  Chapelle  de  fonConuent.  Où  eftant  ârriuc  il  decou- 
uriefa playe ,&  la  monflrant  à  cet  image  auec  vne  impli- 
cite enfantine vnc  confiance  filiale:  Bonne  Mere  de  Die» 
dit  il,  te  viens  de  receuoir  cette  playe  à  voflre  occafton  ten  tra- 
uaillanta  des  moules  pour  vous  faire  honorer  :stl  vous  plaifl 
que Je continue  ce  trauatl ,  //  faut  me  guariry  autrement  ie  ne 
le  pourrois  pas.  le  vous  demande  cette  grâce  ,fi  telle  e/l  voflrt 
vobntéidr  celle  devo/fre  Fils. 

Après  cette  prière  prenant  de  l'huile  de  la  lampe,  qui  brû- 
le deuant  l'Autel,  il  en  oignit  fi  playe,  en  y  faifant  defius  le 
figne  delà  faintc  Croix  ,  &  recitant  quelques  prières  voca- 
les. Nous  pouuons  dire  que  fa  prière  fut  efficace  &  que  Dieu 
recompenfa  fafoy  &fa  (implicite,  puis  que  fa  playe  fc  trou- 
uacn  mcfme  temps  guérie  entièrement  i  fi  bien  que  s'en  en- 
flant 3ppcrceu  ,  il  en  rendit  tres-humbles  grâces  à  fa  bien- 
faitrice, &  retournant  dans  facLarobrc,il  continua  louura- 
ge  qu'il  auoit  commencé.  . 
Rencontrant  vn  iourcnmyla  rue"  vnieune  enfant  de  con- 
dition 
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dition  ,quiprononçoit  des  paroles  libertines,  &  faifoit'des 
avions  dtgnes  dc4îUf<n€ ,  il  le  reprit  premièrement  auec  dou- 
ccur  :  maiscommc  cet  enfant  continua  auec  opiniaftreté  & 
infolcnce,  ille  menaça-,* fe  croyant  oblige  d'v  fer  de  rudefle, 
il  le  frappa  fi  légèrement  auec  le  bout  de  la  manche  de  fa  rob- 
be  de  chambre,  qu'il  tic  le  toucha  pr cfque  pasjà  caufe  qu'il  s'en 
fuit.  Neantmoins  ce  petit  libertin  fe  prit  à  crier  de  toutes  fes 
forces,  &  afc  plaindre œahcieiucment.quc  le  Pcre  Yuan  l'a. 
uoit  rudement  battu,  &  auec  colère.  Les  parens  accourent, 
&  aucuglés  par  l'affection  de  leur  enfant,  fans  exam  incr  û  fes 
cris  eftoient  iuûes,  &  fes  plaintes  railonnables,  ils  s'cnpor- 
cent  furieufement  contre  noftre  bon  Prcftre ,  le  chargent  d'in- 
iure ,  &  luy  font  de  terribles  menaces. 

Ce  patient  Ecclcfiaftique  voyant  que  les  perfonnes  qui  l'in* 
iurioient  n'eftoient  pas  en  citât  d'oiiirfes  iuftifications  ,  ef- 
couta  paifiblement  leurs  reproches ,  fans  refpondre  vn  fcul 
mot  $  U  s'en  alla  dans  fa  chambre:  ou  cftaiu  arriué  ,  âpres 
s'eftre  profondement  humilie  deuant  Dieu,  Çcluy  auoirde. 
mandé  pardon  de  l'occaiion  qu'il  auoit  donné ,  quoy  que 
innocenment,  à  fes  perfonnes  là  de  (émettre  en  colère,  tls'a- 
drelTaà  la  fa^te  Vierge,  &  la  fupplia  de  leur  faire  connoifttt 
laventcdcla  chofe,  &  d'apaifer  leur  courroux.    Il  apprit 
quelque  temps  aptes ,  que  ces  mefmes  petfonnos  croyant 
qu'il  auoit  voulut  les  mcfprifer  en  la  perfonne  de  leur  enfant , 
eltoient  de  plus  en  plus  irritées ,  &  vouloient  fe  feruir  de  leur 
authorité&  puiflance;pourluyfufcitcrdc  fachcufespcrCecu- 
tions.  Il  eut  derechef  recours  à  la  Rcyne  des  Cieux  l'a  pro- 
tectrice 5  &  célébrant  la  fainte  Me  lie  à  fon  honneur ,  il  luy  re  - 
commanda  auec  fon  ordinaire  confiance  cet  affaire,&  les  fuites 
qu'elle  pouuoitauoir.  Enfin  la  fainte  Vierge  exauce  les  prie- 
lys  de  fon  fciuiteurjcar  aprcsla  Menaces  perfonnesfc  trouuc- 
rent  fi  touchées  de  regret  d  auoir  creu  leur  enfant^  de  s'eftre 
emportés  contre  IcP.Yuan  qu'elles  vinrent  le  trouuer,  &  luy 
demandèrent  pardon  des  iniures  qu'ils  luyauoicnt  dttc<,& 
des  mauuaisdeflcins qu'ils auoient  eus  contre  luy.  Ils  le  re- 
mercierent  mefmedc  la  correction  qu'il  auoit  faite  à  leur  en* 
fant,  U  furent  depuis  de  fes  meilleurs  amis. 
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CHAPITRE  IV. 
Ctfinotfonces  extrâordinéires. 

ENtrc  ceux  qui  ont  eu  des  connoiffances  extraord inaire J, 
lcsrnsont  découuert  leschofes  palTécs,  mais  fccrcttcs, 
ainfiqueMoyfcadccntla  création  du  monde;  les  autres  ont 
déclare  les  chofcsprcfentcs&  inconnues,  comme  Elifec  ma. 
nifcftoirlrsembufches  du  Roy  des  Aflyricns  }  &  les  autres 
ont  reuclcles  chofes  futures,  qui  dépendent  de  la  feule  vo- 
lonté de  Dieu,  telles  quittaient  les  reuelations  des  anciens 
Prophètes,  touchant  la^enue*  du  Meflie.  Ccft  fuiuant  cét 
ordre,  &  cette  d'tTcrencc  du*  temps,  que  icdiuife  les  connoif. 
fancesdenoftrc  Imitateur. 

L'efpritde  Dieuluy  auoit  fouucnt  fait  connoiftre  les  pé- 
chez de  ceux  quisaddrefToicntà  luy.  en  fuite  dequoy  ce  piu- 
dent  ConfclTeur,  faifoit  fouuenir  les  penitens  des  fautes  qu'ils 
auoient  commifes&  oubliées.  Et  quand  il  ar^ioit  que  les 
penitens  n'ofoientpas  s'aceufer  de  leurs  péchez  >  ou  qui  les 
deguifoient  par  honte,  ou  autrement, il  lesponoit  fuauement 
aies  déclarer;  car  il  les  luy  tnanifcftoit  luy  mcfme,  leur  in- 
diquant le  tempî.lc  lieu  ,  &  les  autres  circonftanccsdclcur 
pcchéjdc  manière  que  par  ce  moyen  il  les  conuioit  forte- 
ment à  aduoiier  U  verité,  &  les  incitoit  à  produire  des  a&cs  de 
contrition;  non  feulement  pour  auoiroffenec  Dieu  ,mais  en- 
core pour  n'auoirofé  s'en  accuferhumblcmcnt  &  finceremenr. 

Vne  perfonne  de  condition  luy  ccloit  vn  iour  en  fc 
confeflant,  quelques  vns  de  fes  grands  péchez, tant  parho*- 
te,que  par  crainte  d'en  eftrc  reprife.  Cet  cfclairé  Confcf- 
'  feur  pénétrant  l'cftat  de  fa  confcicnce ,  &  la  peine  quelle  auoit 
àfc  découurir,luy  demanda,  après  qu'elle  eut  achcué  de  s'ac- 
eufer; fi  clic  ne  laiflbit  aucun  pèche  à  dire,  &  s'il  n'y  auoit  plus 
rien  dans  fon  amc,  qui  là  troublait  3  luy  propofant  diaérs 
motifs,  tirez  de  l'i  mpottanec  du  Sacrement,  delà  Mifcricorde, 


Digitized  b; 


DV  VENERABLE  P.  ANTHOINE  YVAN.  ^7 
(£plc  là  Iuftiee  de  Dicu,&  fcmblablcs  :  poijr  l'encourager  à  dc- 
eouurirlesbleflurcs  mortelles  defon  arae.  Enfin, comme  el- 
le perfcucroit  à  couurir  (es  playes.noftre  zele  Prcftre,  touché 
de  douleur,  &  de  compaflion  de  l'cftac  déplorable  de  cette 
perfonne:  N' aucz.  vous  pas  honte^uy  dit-il ^ahufer  dufang^é" 
tes  mentes  de  Jefus-Chrtft,  &  de  vouloir  tromper  Dieu,  en 
me  celant  vos  péchez,  )ne  craignez,  vous  point  que  Dieu  vois 
abandonne  entre  tes  mains  du  Démon  ?  £hi  vous  a  promis  que 
vous  aurez,  le  lo/fir  de  faire  v ne  antre  confefiion  ,  &  que  vous 
ne  mourrez,  pas  damnée  après  eelle-cy\  en  laquelle  vous  corn- 
mette\vn  énorme  facrilege ,  me  cachant  volontairement  telle> 
&  telle  office  que  vout  avez  faste  en  tel  Iteu  ,  &  en  telle  fa- 
çon! Carie  fçay  que  veus  en  auez  le  (ouuentr  ,      que  voflre 
conjcienceen  eft  prefentement  bourrelée.  Ilycneutatfcz  pour 
ouurirlecccur  Jes  ycux,&  la  bouche  de  cette  pénitente,  qui 
auflî  toft  pouffant  des  fanglots ,  &  fondant  en  larmes  repriç 
faconfefïîon,  &  l'acheuaheureufement.  Apres  quoy  elle  don- 
na mille  bénédictions  à  fon  Confclîeur,&  pour  en  faire  con- 
noift re  la  vertu ,  publia  elle  mcfme  ce  qui  étroit  arriuc. 

Vne autrefois  vnc  Dame  fc  confcflantà  luy  exaggerpic 
fjrtfes  malices,  s'aceufant  d'eftre  ta  plus  mefehante  ,  &  la 
plus  grande  pcchcrelTc  du  monde  j  mais  ce  n'cltoic  qu'en  des 
termes  généraux ,  fans  déclarer  aucun  p.chc  en  particulier. 
Le  Pcre  Yvan  qui  connut  qu'elle  ne  sacufoit  de  la  forte, 
que  par  hypoenfie  ,pour  élire  clliméc  humble  :  Madame^ 
luy  dit  il  très  fii^plcment,  vous  vous  accu  fez  titfire  fi  méchanm 
te  1  croyez  vous  que  te  le  fçauots  défia  ,  qu  on  me  i'auoltdit. 
Ccspa  o  es  furent  comme  vn  coup  de  lancette,  qui  ouuranc 
la  playedecette  malade  Juycn fit  ictter  hors  l'intcckion  ;  car 
$'emport4IU  aulïi  toit  auec  colère  ;  Comment ,  mon  ft/^dic- 
clle,  vous  lt  fçsuez  ?  o~  qui  font  ces  mefehants  ,  qui  vous  ont 
parlé  contre  ma  réputation  ?  Ahfiie  les  connotjfots  \  te  les  fe- 
rotsbt  n  repentir.  Le  Pcre  écouta  fes  plaintes  auec  patien- 
ce? après  quoy,  faifant  doucement  reuenir  cette  perfonne  à 
elle  mcfme ,  il  luy  fit  detefter  fon  orgueil ,  &  fon  hypoenfie, 
ladifpofaàfairc  vne  humble  &  fincere  confeflion  de  tous  fes 
péchez, &  luy  donna  des  remèdes  falutaircs  ,^>our  ne  plus 
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tomber  endc  f  emblables  fautes jluy  faifant  voir  par  des  pé- 
chez feercts  qu'il  luy  manifefta  ,que  c'était  Dieu  qui  luy  a« 
uo.t  donné  la  connoiflance  de  foh  intérieur. 

Ces  lumières  extraordinaires  de  noftre  Confcfleur,ne  luy 
feruoient  pas  feulement  dans  le  tribunal  dé  la  Pénitence  }  mais#  f 
encore  pour  porter  à  la  confefTion  des  perfonnes  qui  en  c- 
ftoient  éloignées  ,  &  qui  rcfufoienc  mefme  d'y  aller.  Il  y  a- 
uoitdans  Aix  vn  Lune  homme  débauche,  qui  auoit  cfté  re- 
commandé aux  prières  du  Pere  Yvan.Cebon  Preftrc  ayant 
prié  pour  luy ,  &  counu  ("es  péchez  plus  feercts ,  1  auoit  fou- 
uent  excite  à  fure  pénitence  ,  &  à  amender  fa  vie  libertine, 
Leieune  homme  l'auoit  toufiours  refufé,  tournant  en  raille- 
riece qu'on  luydifoit  feneutement  pour  fon  faluc.  Enfin  le 
Crouuantvn  iour  difpofé  à  la  conection  :  Noftre  Seigneur^ 
dit- il,  r//  grandement  irrité  contre  vous  ,  &  eft  prefi  de  vous 
thâfitcr  feuercment ,  fi  vous  ne  changez  de  façon  de  vture.  Il  luy 
détouunt  en  fuite  pluficurs  pechez  feercts  qu'il  auoit  commis 
de  manière  que  ce  ieune  gentilhomme  connoiflant  que  le  P. 
Yuan  luyparlôitde  la  partdc  Dieu  >fcfentit  viuement  tou- 
ché, fit  vne  bonne  confeifion  générale  de  tousfes  pechez,  U 
mena  depuis  vne  vie  Chreftienne. 

Vn  homme  de  qualité  griefuemenr  malade,  &  en  danger 
de  moutir,  ne  vouloir  le  refoudreà  fc  conrefler,  quelques 
înftances  qu  on  luy  en  fift.  Scsparens , après  luy  auoir  ame- 
»édiuersPrcftres&  R^ligicux,a|  pcllerentenfinïePere  Yyan, 
quiobtintdu  maladcfaus  beaucoupdcpein«,cc  que  les  au- 
tres n*auoicnt  pu  gagnei  :  mais  il  1  obtir  t  par  vne  addreflé  ad- 
mirable. Apiés  quelques  paroles  de  ciuilité  &  de  confola- 
tion,  Mon  bon  Menfuur,  luy  dit-il,  vous  n  tuez  pai  efté  con- 
fiffét  depuis  que  vous  ejles  malade  :  mais  te  eroy  bien  ,  que  fi 
Dieu  vous  fatt  la  grâce  de  vous  mieux  porter ,  la  première 
fois  que  vous  fortirez,  vous  irez.  a  l'£gli[ey  pour  le  remercier 
durecouurement  de  vojlre  /ante^é-  qu\n  me/me  temps  vous 
receurez  le  Sacrement  de  Vernit ence  ,  la  Communion.  Onyy 
mon  Pere^  répond  le  malade, /f  vous  affeure  que  te  le  feray* 
Mais ,  Monfteur  ,  aoiouita  le  Pcre ,  tailant  figne  à  ceux  de  la 
chambre  de  ic  retirer  , y  a  ?U  long  temps  que  vous  nanez 
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efté  n  cfinfcfl*  \\t  mal  Je  ay  înt  fpecihc  le  temps ,  te  vous  dtraj 
bien  ,  pourfuiuit  le  ConrefTcur  ,  les  péchez,  que  vous  avez, 
faits  depuis  ce  temps  là  ,  [ans  vcus  donner  la  peine  de  vcus 
examiner  êuec  tnqutetuae  j  car  nauez  wus  pas  fait  tel  t& 
tel  é>c.\uy  déclarant  en  particulier  fi.  s  principaux  manque- 
mens  auec  les  circonftances  necetfaircs. 

Le  malade  également  cftonnc,&  touché  des  connoif- 
'(àncesdefon  Confcffcur  ,luy  aduoua  le  tout  humblement, 
&auecfinccritc  jadioufbnc  luy  mclme  les  péchez  que  le  P. 
lie  luy  auoit  pas  fpecifiez,  &  tour  ce  dont  il  fc  fouucnoitde. 
pois  fa  dernière  Coufeflîon.  Le  Confcfleur  répliquant  en. 
core,luy  demandafiaunnt  fa  dernière  confefïïon,  il  n  auoit 
pas  commis  telle,  &  telle  faute  dont  il  ncs'eftoit  jamais  ac- 
eufé.  Le  malade  ayant  repondu  qu'il  eftoit  vray ,  m  ayant  en- 
core conf.fle  quelque  péché  qu'il  croyoït  n'auoir  ïamais 
bien  dcchiéj  le  Percl  encouragea  &  l'aida  à  taire  vne  confef- 
fien  générale  de  toute  fa  vie  j  en  fuite  de  laquelle  il  reccut  les 
autres  Sacrcmens  de  l'Eghle,  peu  de  iours  après  il  deceda, 
lailîant  en  (a  mort  de  gtandes  marques  d'vn  bon  Chrc 
ftien 

Nofrrc  cfdairé  Dire&cur  auoit  des  connoiflanecs  exttaor- 
éinaircs ,  non  feulement  des  péchez  de  fes  penitens ,  mais  en- 
core de  plu  fie  m  s  autres chofes  éloignées  &  (ecrettes,  qui  ne 
pouuoicnt  eftre fecuës par  les voyes communes.  Eltant à'Aix, 
pendant  le  procès  que  fes  Rcligicufes  d'Auignon  auoientà 
Rome  ,  contre  d'autres  Religicules,  comme  il  le  tecomman- 
doit  à  Dieu  dans  le  ficnfiLedc  laMelfejDieu  luy  en  fit  con- 
noiftrc  l'iiTucidc  manière  qu'après  la  Mcfle,  faîfant  appel. 
1er  defcsReligicufesà  la  grille  de  leur  Monaftere:  Le  procès^ 
leur  dit  i\yque  nos  filles  a*  Auignon  ont  à  Rome  ,e/?  tugé;  el- 
les l'ont  perdu  Quelques  femaines  aprcs,roncncutdcsnou- 
uelles  de  Rome ,  qui  furent  conformes  àecque  le  Pcre  a- 
uoit  in  ,  &  l'on  remarqua  que  le  procès  auoit  cité  îugé  en  ce 
jncfme  temps  qu'il  en  auoit  eu  la  connoiiTance. 

La  Supérieure  du  Couucntdc  la  Mifericorde  d'Aix,  aU 
lant  vn  îourauecdcfes  Rcligicuics  à  Auignon  en  liétiere,fe 
ttouualurptifc  delà  muet  dans  vn  bois, en  très  grand  dan. 
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gcrj  d'autant  quel  a  nmâ  eftant  fort  obfcure,  les  mules  s#ç- 
ftoicnt  égarez  du  chemin,  &  il  y  auoit  à  craindre  qu'elles  no 
tooibaiTent  dans  quelque  précipice.  Les  Religicnfes  ayans 
imploré  l'aflilhnce  de  la  fainte  Yu*gc,  Mere  de  Mifcnccr- 
dc,  vn  icune  garçon  parur  dans  le  bois ,  portant  du  feu  raueç 
lequel  ellesallumerenc  vn  fLmbciu  qu  elles auoienc .Elles en- 
tent quelque  penfèe  que  c'cftoitvn  AngeinarcequelegaffOQ 
difparuc  .fans  qu'on peuftapperceuoir d'où  il cttoïc  venu,  ny 
oùileltoitallé.  . 

En  ce  me(me  temps  le  Pere  Yuan  leur  Fondateur ,  éloigne 
d'elles  de  quatre  à  cinq  grands  lieues  >  eut  vnc  pleine  con- 
noiflance  du  danger  où  elles  eftoicnt  5  ce  qui  l'obligea  à  fe 
mettre  en  prière-  ii  bien  que  le  lcndcm.un  d  vn  grand  matin, 
eftant  venu  au  Monafterede  les  Rcligicufcs,  il  les  exhorta  à 
prier  pour  leurs  loeurs  qui  cftoicnt  en  chemin  -y  "adiouftanc 
qu'elles auoient  efté  en  pcnl  le  foir  précèdent,  &  que  Dieu 
les  cnauottdeliurécs.  Ce  qui  fe  trouua  vcntablc,par  les  pre- 
mières lettres  que  les  mefme»  Rehgicufcs  cfcriuuent,  dés 
qu'elles  furent  arriuecs  à  Auignon. 

Quelques  mois  auant  fon  dernier  voyagea  Paris,  viluant 
dans  Auignon  vn  Ecclcûadique  qui  trauailleprcfcntemcnt, 
auecbenedidion  dans  vnc  Paroiflc  ,  dont  il  cft  Cuté;  Mon 
e»fantyh\y  dit  îlauccfa  (implicite  ordinaire,  laj&inte  Vierge^ 
Ai  cri  ûc  Miferijorde  m  a  fut  connutflre  que  tu  as  refolu  d'aï- 
1er j être  miÇion  hors  de  ce  Dtoceje  ,  dr  m*.t  commandé  de  te 
donner  ce  Breuiatre  que  te  t'apporte  j  Parce  que  le  tien  eflfi  vfry 
que  tu  as  de  la  peine  à  t*çn  ferutr.  Ce  deuot  Ecclcfiaftiquo 
receut  la  vifite  &  le  don  du  Pere  Yvan  ,  comme  vn  prêtent 
du  Ciel ,  &  il  a  depuis  aduoué  à  plufieurs  perlbnnes,  &  à  moy 
mefmeifqu'il  croit  vray,qu'il  auoit  relolu  d'aller  faire  million 
dam  IcDioc'cfcde  Gap  en  Dauphiné,  quand  le  Pere  Yvan 
vint  à  luy  :  mais  que  ce  bon  Pere  ne  l'auoit  peu  içauoir  quo 
par  vn  moyen  extraordinaire  parce  qu'il  n'auoit  communi- 
que Ton  deiîcin  à  perfonne  :  adiouftant  encore  la  vente  cure 
telle,  que  fonBrcuiairc  cfto  t  tout  fnppéj  mais  que  le  Pere 
yvan  ne  l'auoit  peu  connoiftrep3r  les  voyes  ordinaires  j  pat 
ce  qu'il  le  tcnoit'fi  cache,  qu'il  ne  lelaiûoit  voira  perfonne.] 
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CHAPITRE  V. 
'  Il  connoit  l'intérieur  des  perfonnesl 

• 

PEndant  qu'il  eftoit  Vicaire  dans  Brignole,  &  qu'il  di- 
ngeoic  la  Congrégation  des  filles  de  faintc  Vrfule,  en- 
trant vn  lourdans  leur  maifon  pour  ouyr  à  confefle  vnc  ma- 
lade, il  Ce  tourna  vers  vnc  des  filles  qui  1  accompagnoient, 
&dijc  que  cette  fille  auoitbefoin  de  parler  à  luy.  Puissappro* 
chant  d'elle.-  Ftlle,  luy  dit  il  la  nommant  par  fon  nom  :  Dieu 
veut  que  tu  me  pat  les.  La  chofe  cftoit  amfi  que  le  P.  Yvan 
Tedifoit }  car  clic  cftoit  fort  prefléedam  fon  intérieur,  de  par- 
ler à  luy ,  fans  qu'elle  l'euft  fait  connoïftreà  perfonne.  Ayant 
donc  cemmencé'à  découurir  ce  qui  eftoit  dans  fon  amej 
comme  elle  auoitdcla  peine  à  continuer  ,cét#fclairé  Dire- 
cteur la  foulagea  entièrement , luy  déclarant  luy  mcfme tout 
ce  qu'elle auoit  dans  fon  intérieur, beaucoup  mieux  qu'elle 
n'a  u  roi  t  feeu  faire  elle  mcfme. 

Dans  la  mcfme  maifon  des  Vrfclines,  vne  fille  de  grande 
Vertu,  ayant  des  choies  extraordinaires  à  communiquer, 
n'ofoit  le  déclarer  au  Pcre  Yvan  ,  quoy  qu'elle  en  eufl  tou- 
tes les  enuics  du  monde.  Le  Pere  pénétrant  fon  intérieur: 
Ma  J?//»,luy  dit  il^u  as befoiu  de  me  parler.  Elle  s'en  excu- 
fapar  crainte>&  endura  durant  quelques  ioursdetres  gran- 
des peines ,  pour  ne  pouuoir  fe  refoudre  à  les  iedarer }  iufqu'à 
cequenoftre  charitable  Prcftrc  ,  en  ayant  compaflion  ,  luy 
déclara  luy  mcfme  ce  qu'elle  fouffroit  dans  fon  amc,  &  luy 
manifefta  mcfme  beacoup  de  chofes  qu'elle  fentoit,  mais 
qu'elle  ne  pouuoitexprimer.  ,  • 

.    Vncfille  delà  mcfme  Congrégation  ,  ayant  prié  noftrci 
bonPreftrcdcvoir  vnc  fienne  fœur,qui  auoit  befo;n  de  fon 
afl5ftance,fwt  fort  eltonnée  d'entendre  cette  réponfe.  F  file, 
fenfe  à  te  guérir  tcy  m  fme  ,  'car  tu  en  as  plus  befi/n  aue  ta 
7W«  Cette  fille  fôutfioitjpoui  lors  de  très  grandes  inquicetu- 
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des  dans  fon  efprit,  fans  les  oferdécouurir.  Le  Pere  connfif- 
fantfon  maljuydift  qu'elle  aUaft  dans  rbghfe,oû  elle  trou» 
ueroicvn  Prcftrequi  lafoulageroit  Elleobeyt,&  trouua  vn 
bon  Prcftre,qui  luy  parla  de  les  peines,  &  laguent.  Ellere- 
uïnt  aulïî  toft  vers  le  P  Yvan,pour  le  remercier  du  côfeil  qu'il 
luyauoic  donné  y  mais  le  Pc  te  lapreuenantj  Et  bien  ,  luy  dir- 
i\ytu  es  guérie  'y  tl  faut  qu'à  i'aduentr  tu  fois  glus  repgnèck 
lavolonté  de  Oteu.  y que  tu  nasftts  efiê» 

Vnc  vefuede  grande  condirion  de  la  ville  d'Aix,  dcfîrant 
fc  feparer  d'auec  Ton  fils ,  en  fuite  de  quelque  conteftation, 
qu'ils  auoient  eue  par  cnfcmblc ,  n'ofa  exécuter  (cm  deffein 
fans  l'aduis  de  noftrc  bon  Preftrc  qui  eftoit  fbn  Directeur. 
Comme  elle  vcnoitpourle  confulter,  dés  que  lepcrelivit 
pénétrant  fes  penfées ,  &  preuenant  les  paroles  :  Madame^  luy 
dit  ï\ygardez  vous  bten  de  quitter  vofire  fils ,  Dieu  vous  (croit 
rendre tomp te  des  fautes  qu'il  fer  oit  y  eflantfeparé  de  vous  lil 
faut  que  vous  [oyez,  flus  p Attente ,  &  que  vous  le  fupportiez. 
auecplus  derefîgnation.Lî  Dame  fut  fi  furprife  de  ces  paro, 
les  ,  qu'elle  penfa  tomber  en  défaillance  j  fi  bien  qu'eftant  re, 
ucnucà  (oy^  Mon  bon  Pere^hiy  répondit  clic,  te futur ay  fi~ 
delement  vojlre  confeil.  le  ne  puis  douter  que  vous  ne  me  par- 
liez. félon  les  lumières  de  l'efpritde  Dieu  ,  futs  qutl  rij  a  que 
luy  ,  qui  ait  peu  vous  mantfefter  mes  penfées  &  mon  deffein* 
car  leconfetl  que  vous  me  donnez,  àprefeut7  touchant  mon  fils3 
cc/lle'mcfmc  que  teftois  venue prefentement  nous  demander , 
fans  que  t'en  aye  pirlé  ,  ny  donné  aucung  connoiffanct  à  Mme 
du  monde. 

Il  arriua  prefque  le  mefme  à  vn  gentilhomme  de  Marfeille^ 
qui  ayant enuoyé quérir  le  Perc  Yvan,pour  luy  communi- 
quer quelque  affaire  fecrette , &  très  importante,  n'eut  pas 
la  peine  de  le  luy  déclarer  3  car  dés  que  le  Perc  fut,  arriué 
chez  luy:  Monfteur ,  luy  dit  il,  m'auez,  fait  appeller  pour 
telle  affaire  y&  pour  me  demander  vn  tel  auts.  Le  gentil  hom* 
•  me  »  qui  n'auoitdccouuert  cette  affaire  à  perfonne ,  fut  fore 
eftonnéde  voir  que  noftrc  bon  Preftrc  auoit  pénétra  fes  peo- 
(ccs&c  fon  deffein  j&  le  luy  ayant  aduouc  ,  il  fuiuit  fidèle- 
ment (on  confeil ,  comme  d'vne  perfonne  très  çfclairée ,  u, 
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qu'il  connoifloit  enrichie  de  dons  extraordinaires. 

Eftant  prie  de  recommander  à  Dieu  vne  femme  qu'on 
croyoit  dangereufemenc  malade,  il  découurit  qu'elle  cftoit  fa 
maladie,  fansl'auoir  veuc,  &  fans  auoir  ouy  parler  de  fon 
mal.  Il  y  auoit  long  temps  qu'elle  efioit  mariée  (ans  auoir  des 
enfans }  de  manière  qu'on  auoit  perdu  cfperance  qu  elle  en 
deuft  auoir.  Et  ainfî  eftanc  tombée  malade  ,  on  la  traitoit 
comme  hydropique  ;  croyant  qu'elle  ne  pouroit  guérir  de 
cette  infirmité  que  par  miracle.  Noftre  pieux  Eccleliaftique 
l'ayant  recommandée  à  Dieu,  connut  pendant  fa  prière,  l'cftat 
de  fa  maladie.}  fi  bien  quetrouuantfcsparens  grandement  de- 
folcz par l'apprehenfion  qu'ils  auoient  quelle  mouruft  :  Fous 
feriez, fort  efto»nt\:  leur  dit-il,  fort  naïruement,  fi  elle  auoit 
deux  beaux  enfans  défis  leventre.Uon  ne  tint  pas  compte  de 
ces  paroles  i  parce  qu'il  iembloitau  iugement  des  Médecins, 
n'y  auoir  nulle  apparence  i  neantmoins  elles  fe  trouuerent  vé- 
ritables j  car  quelques  mois  après  cette  femme  accoucha  de 
deux  beaux  enfans. 

Eftant  appelle  à  la  maifon  d'vne  perfonne  de  condition  ,  il 
s'arrefta  quelque  temps  à  y  regarder  auec  attention  le  tableau 
du  feu  Roy ,  de  quoy  s'apperceuant  la  perfonne  qui  1  auoit  ap- 
pelle: Mo»  Pere ,  luy  dit  elle,  d'où  vient  que  vous  regarde\fi 
fixement  le  tableau  du  Roy  -y  en  telle  forte  qutl  femble  que  vous 
en  foyezèmeu  ?  Hclas ,  repondit  le  Pere  auec  grande  naïfue- 
té,  que  ce  panure  Prince  e(t  à  plaindre yt  en ay  bien  delà  corn* 
pafsior/.  Il  ne  parla  pasdauantage  ,  encore  qu'il  fuft  interro- 
gé- Quelque  temps  après  onreceut  les  nouuelles  d'vne  con- 
juration faite  contre  le  Roy }  &  cette  perfonne  de  qualitc,dont 
^nous  venons  de  parler  >  remarqua  que  la  coniuration  auoit  e- 
fté  tramée  dans  le  temps  que  le  Pere  Yvan  regardoit  le  ta- 
bleau :  d'où  il  vit  clairement  que  Dieu  luy  en  auoit  donné  la 
connoilîancc  En  confirmation  de  cecy ,  parmy  les  lettres  que 
noftre  zélé  Ecclcfiaftique  auoit  écrites  en  ce  temps  Mi  diuer- 
fes  perfonnes  de  pieté ,  nous  en  trouuons  vne ,  dans  laquelle  il 
mande  à  vne  Religieufe  de  très  haute  vertu  ces  paroles.  Ma 
fille  t priez,  pour  le  Roy  tte  vous  le  commande  par  la  fatnte  obeyf- 
fauce.   La  force  de  ces  mots  témoigne  affez la  viueimprcf- 
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Conque  Dieu  Iuy  auoit  donnée  desbefoins  que  le  Roy  auoi 
pour  lors  d'eftre  fecouru  par  les  prières  des  gens  de  bien;  pais 
qu'il  vfc  de  commandement ,  &  qu'il  commande  auec  toute 
Tauthorité  permife  à  vu  Directeur  cnuers  fa  pénitente  ,  de 
prier  pour  le  Roy,  &  de  plus  à  ne  s'appliquer  qua  cette  prière 
durant  8.  iours ,  &  mcfme  d'y  rapporter  Tes  plus  pieux  exerci- 
ces ,luy  ordonnant  de  faire  t*oraifon,&  la  communion  pour 
cette  roefme  fin.  Par  ou  l'on  void  que  la  vertu  de  noftrc  ex- 
cellent Picft  te  cftoit  vniucrfellc  ;  car  non  feulement  il  cftoit 
bon  Chreftien,  mais  aulTi  bon  fuict  duRoy}&  que  rendant 
à  chacun  ce  qui  luy  cft  deu,  il  trauailloit  continuellement, 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,8c  dans  les  occafions  il  s'intereflbit 
pour  lcferuicc,&la  conferuation  de  fon  Prince. 

Alant  dans  vne  maifon  particulière^  y  trouuant  vne 
Dcmoifclledcfes  pénitentes,  &  de  grande  vertu,  des  qu'il 
l'appcrceut:  Ma  fille  ,luy  dit  il,  que  fastes  vous  itjt  &  que  ne 
fartez  vous  à  f  heure  mefme  four  Aller  a  Brionolles  ,voér  Ma- 
damevoftre  mere  qui Je  meurt  ?  cette  Demoifellc  toute  émeue* 
luy  demanda  a'où  il  le  fçauoit  ^  farce  que  les  dernières  nouuel- 
les  qu'il  auojt  receues ,  l'afieuroient  quelle  fe  fort  oit  bien.  Le 
Pere  luy  répliqua  [qu'elle  cftoit  à  1'cxtrcmitc,  &  que  différant 
de  parrir,clle  ne  la  trouueroit  plus  en  vie  ;  mais  que  (i  ello 
s'en  alioit  auec  diligence ,  elle  auroit  encore  la  confolation 
de  luy  parler,  &  receuoirfa  dernière  bénédiction  5  après  quoy 
elle  r endroit  l'cfp rit  entre  Tes  bras]  La  Demoifelle  qui  con- 
noiftbit  le  mérite  de  fon  Confelîcur  >  fe  difpofant  à  l'heure 
mefme  de  luy  obeyr ,  fe  mit  en  chemin,  &  le  plus  diligemment 
qu'elle  peut,  elle  fe  rendit  d'AixàBrignollcs,oùellc  eprou- 
uacombienfon  Confcfleur  cftoit  éclairé,  puis  que  trouuant  m 
fa  mere  à  l'extrémité  ,  à  peine  eut  elle  le  loifir  de  luy  dire 
quelques  paroles ,&  reccuoir  fa  bénédiction  $  après  quoy  elle 
expira  entre  Tes  bras. 

Il  quitta  vn  employ  considérable  dans  Aix ,  pour  fe  retirer 
de  la  compagnie  d'vn  Prcftrc,qu'on  luy  auoitdonné  pour  com- 
pagnon, quoi  que  ce  Preftrefuft  en  vne  û  haute  réputation 
qu'il  eftoiteftimé.vn  Saint,  û  bien  qu'il  attitoit  tout  le  mon- 
de après  foy.  Quelque  temps  après  l'hypocrific  de  ce  Prc- 
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ftrecftant  découverte  slcs Supérieurs  le  priucrent  de  fon  em- 
ploi ,  &  le  chaflerent  meime  de  la  ville. 

Auconcrairevn  Prcftrc  qui  n'auoit  iamaisveu  ni  connu, 
l'eftantvenu  voir  dés  qu'il  l'apperccut  ,  il  s  écria  de  ioye,& 
l'accueillant  aucc  des  demonflrations  extraordinaires  d'ami- 
tié  ,le  receut  comme  fon  enfant,  &  l'adepuis  toufiours  aimé 
aucc  des  tendrcllcs  paternelles.  Comme  le  temps  découurit 
les  fourberies  du  premier ,  qui  eftoit  clhmc  vn  faint ,  il  fit  con- 
noiftre  la  vertu  de  ceftuy-ci  ,  qui  eftoit  inconneu  U.  dans 
le  mépris. 

On  lui  amena  vnc  perfonneque  tout  le  monde  cftimoit  fain- 
te,  à  caufe  des  fréquentes  extafes  qu'elle  auoit.  Il  ne  l'eut 
pas  pluftoft  regardée  attentiuement  qu'il  reconnue  que  c'e- 
ftoit  vne  hypocrite  ,  &  qu'elle  s'extafioic  naturellement, 
pour  fe  faire  eftimer.  Il  la  tira  à  part ,  &  lui  ayant  fait  con* 
noiftre  dans  vn  entretien  particulier  l'bfrence  qu'elle  com- 
met toit  de  tromper  le  monde  qu'elles  'expo  foi  t  en  vn  dan 
ger  euident  de  la  damnation  éternelle }  il  Ta  toucha  fi  viuo 
ment,  qu'elle  aduoiia  fa  faute,  &  s'en  amenda,  &  fit  vne  fa 
lutairc  pcnircncc. 

Ieneraconteray  pas  icy  l'illufion  qu'il  découuriten  vne  de 
fes  pénitentes,  que  tout  le  monde  cftimoit  faintc ,  &  qui  en 
auoit  apparemment  toutes  les  marques  extérieures ,  &  eftoit 
doliéc  de  tant  de  grâces  extraordinaires",  extafes,  vifions,  rc- 
uelations ,  prophéties  &  fcmblables> qu'on  la  regardoit  com- 
me vn  prodige  de  vertu,  &  de  fain&ctèj  cependant  tout  cela 
eftoit  du  Démon  ,  ainfi  que  le  Pere  Yvan  le  découurit,  & 
qu'il  rapporte  luy  mefme  dans  vnc  de  fes  lettres,  quieft  la 
8^.  de  celles  quci'ay  fait  imprimer. 

Vn  bon  Berger  >  grand  feruiteur  de  Dieu ,  appelle  Lau- 
rens,  qui  eftoit  fous  la  direction  de  noftrecfdairé  Preftre,  le 
venant  vifiter ,  fut  deliuré  dvvdc  illufion,qui  l'cxpofoit  à  quel- 
que danger.  Des  qu'il  arriua,  le  Pere  Yvan  accourut  à  luy, 
l'embtafla ,  &  luy  fit  cent  carefles  ,  comme  à  vne  perfonne» 
dont  il  connoiflbit  depuis  longtemps  l'innocence  ,  &  la  fim- 
pheité.  En  fuite  le  conduifant  dans  fon  Eghfe  ,  apiés  anoir 
prié  Dieu ,  il  luy  fit  voir  pmucurs  tableaux  des  merucillcs 
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que  la  fainte  Vierge  auoit  opérées }  il  luy  monftra  aufli  I  en  ~ 
ceinte  du  Conucnt  qu'il  auoit  fait  baftir ,  &  luy  raconta  in» 
genuèmendamifericorde  du  Seigneur  dans  la  Fondation  de 
fon  ordre  ;  fi  bien  que  ce  Berger  eftoit  raui  de  toutes  ces  cho- 
fes,  &  fondoit  en  larmes  de  confolation  &  de  ioye.  Noftre 
Prcftrc  luy  demanda  compte  de  fon  troupeau,  &de  Tes  peti- 
tes affaires  j  à  quoy  le  Berger  répondit  auec  tant  de  naïfucté, 
quemoy  mefmcy  cftant  prefent  ,  ie  ne  pouuois  aflez  admi- 
rer la  (implicite  de  lVn  &  de  l'autre.  Mais  ce  qui  m'édifia  da  • 
uantage,  fut  que  le  Pcrc  Yran  >  comme  s'il  euft  penctré  le 
deffcin  de  ce  Berger ,  luy  demanda  s'il  n'auoit  point  intention 
depaflet  outre  ,6c  d'aller  vifiter  d'autres  perfonnes.  Le  Ber- 
ger luy  répondit  quouy  ,  ejr  que  Dieu  luy  Ayant  reuelé  ,qutly 
Auctt  quolqmts  Satnts  dans  les  trouinces voifines  ytl s* eftoit  re* 
folu  de  les  aller  voir  pour fe  recommander  à  leurs  prières.  iV\i- 
uc\pas  honte ,luy  dit  noftrebon  Prcftre,^  future  des  rettt- 
l dttons,  fans  les  auoir  examinées ,  &  communiquées  à  vn  Dire" 
tfeur  ï  Ne  voyez  vous  pas  que  ceft  vne  tentât  ton  du  Demoni 
pour  vous  faire  abandonner  vos  affaires  ,  vous  tirer  de voftre 
recueillement ,  &  auoir  occafion  de  vous  tenter  de  vanttcïVou» 
lez.  vous  aller  raconter  vos  reuelattons  à  ces  ferutteurs  de  Dieu,  % 
afin  quils  fçachent  que  vous  eftes  aufst  fatnt  queux  ?  aillez 
fuperbe:  retournez,  vous  en  chez  vous  :  ayez  peur  de  fcandali* 
ferles  autres  par  vos  mauuais  exemples  ,  &  de  vous  damner ,  Çt 
vous  fuiués  les  lumières  de  voftre  propre  efprit.  Il  n'eft  pas 
croyable  auec  quelle  humilité  U  ioubmiffion,  lepauurcBep- 
ger  reccut  la  reprimandede  fon  zélé  Directeur   car  fc  met- 
tent  à  genoux  en  vne  pofture  ,quifcmbloit  s'anéantir,  luy  de- 
manda fa  bénédiction  .&  fans  nulle  réplique  il  obeït ,  &  s'en 
retourna  à  l'heure  mefme.  le  fus  touché  de  la  prompte  obeïf- 
fancedecéx  innocent  berger  :  fi  bien  -que  ayant  demandé  au 
PereYvan,pourquoyiirauoittraitté  auec  tant  de  rigueur. 
Ceftvnfaint  homme* me  répondit  il, qui  a  de  grandes  com* 
municattons  auec  Dieu,  Ce  qui  luygefté  reuelé  de  ces  perfon- 
nes f  ointes  >  efttres  vray  .  mais  la  viftte  qutlvouloit  leurren* 
dre^  eftoit  vne  pure  tentation  du  Diable. Vefpere  qutl  profiter  a 
de  la  correction  que  ie  viens  de  luy  faire* 
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Il  faudroit  vn  volume  entier  pour  rapporter  tous  les  té- 
moignages ,  que  le  Pere  Y  van  a  donne  du  difeernemenc  des 
cfprits,&dela  connoiflance  qu'il  auoicde  l'intci ieur des per- 
fonnes.  H  afouucnc  fait  rougir  des  hypocrites,  qui  fous  des 
belles  apparences  d'humilité,  cachoient  vn  orgueil  infuppor- 
table.  Souuentauflîilaeu  du  mefpris  ,ou  plufloft  de  lacom- 
paflïonpour  des  perfonnes  que  tout  le  monde  rcucroic  conw 
me  faintes.  Et  au  contraire  il  auoitvn  fingulier  refpe£c,  &tc- 
moignoic  des  tendrefles  fingulieres  pour  d'autres  perfonnes 
quieftoient  méprifées ,  &  perfecutées  j  parce  que  Dieu  luy 
faifoitconnoiftrela  mefehanceté  de  ceux  Ià>&  lafain&ctcdcs 
derniers.  Enfin  il  m'a  aduoué  fa  fimplicité  ,  que  Dieu  luy 
faifoitconnnoiftre  l'intérieur  d'vne  amc  ,  non  feulement  par 
fesactions  par fesdifeours, mais  encore  par  fon  marcher, 
par  fes  regards,  &  par  la  feule  veufc  de  fonvifage,  &  de  Ton 
maintien  extérieur. 


CHAPITRE  VI. 

* 

PrediftUns. 

01  EV  commença  àdécouurir  la  grâce  deconnoiftre  les- 
chofes  à  aduenir,  dont  il  auoit  enrichi  noftre  illuftre  Prc- 
m  dans  le  premier  employqu'il  eutdans  laparroiffcdcCo- 
tignac.  Cardés  lois  il  lui  fît  prédire  pluficurs  chofes  de  gran- 
de importance ,  c|ui  font  arriuées  long  temps  après ,  de  la  fa- 
çon qu'elles  auoient  cft é  prédites ,  &  ont  efte  au  eftées  par  des 
perfonnes  dignes  de  foy ,  &  par  celles  mefmcs ,  en  faueur  de 
qui  les  predi&ions  eftoient  faites. 

Ayant  efte  prié  par  vnc  femme  de  vertu  du  mefme  lieu  de 
Cotignac, de  recommander  à  Dieu  vne  tienne  fille  qu'elle  pre- 
tendoic  marier,  il  s'en  acquitta  fi  heureufement  ,-que  Dieu 
luy  fit  connoiftre  dans  fa  prière,  ce  qui  cftoit  conuenabîc  au 
bien  de  cette  fille.  En  fuite  dequoy,  l'ayant  renconrrée  5  Ma 
file  luy  die  iî,/^  devras  te  rendre  Kelt^nénfe^  Men  feu  ,rt* 
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pondit  la  fille,  iene  nttfenspas  appel Ue  *  U  Religion  ,  mtis 
au  mariage  Et  bien ,  repartit  le  Perc  >  Puis  que  tu  veux  tt  ma- 
rierai faut  quetuèpoufes  vn  tel  teune  homme  qu'il  luy  nom* 
ma.  La  fille  ayant  réplique  ingenuement  qu'elle  n'aimoit  pas 
celuy-là ,  &:  qu'elle  auroit  pluftoft  de  l'inclination  pour  quel- 
ques autres  qu'elle  déclara  par  leur  nom.  le  taduertis ,  dit  Id 
1  pere,^  fîtes  pare»  s  ne te  marient  à  ceiuy  duquel  te  te  parle., 
tu  feras  miferable.  La  fille  eftonnécparcc'ttc  menace,  ne  ré- 
pondit plus  motj  mais  changeant  de  fentiment,  elle  obéir, 
du  contentement  de  Tes  parçns  ,au  confeil  qui  lui  auoit  efte 
donne.  Le  temps  a  faitconnoiftrcla  venté  des  paroles  de  no- 
ltrc  cfclairé  Ecclcfiaftiquc  5  parce  que  la  fille  a  vefeu  très  heu- 
reufement  aucc  Ton  mari  ,&  l'on  a  remarque  que^ous  les  au- 
tres qu'elle  vouloir  choilîr,  ont  efte  réduits  à  de  grandes  mi- 
fer  es  j  les  vns  eftans  morts  dans  vne  extrême  pauureté  ,  &les 
autres  ayansmalhetircurcment  fini  leur  vie  par  vne  tragique 
mort. 

Dans  ce  mefme  lieu  de  Cotignac, confolant  vne Dcmoifel- 
lc  de  fes  pénitentes,  fur  ce  qu'elle  eftoit  grandement  affligée, 
&  mefme  traittéeauec  rudelTe  par  ion  mari,  à  caufc  qu'elle 
n'auoit  point  eu  de  garçon ,  il  lui  promit  que  le  mauuais  trai- 
tement qu'elle  endurojt,  finirait  bien  toft  ,  &  qu'elle  feroic 
heareufèdansfa  vieillcfle.  Comme  cette  femme  defoléeluy 
eut  répondu ,  qu'elle  ne  voyoit'nullc  apparence  de  ces  pro- 
meffes ,  attendu  l'humeur  fafcheufe  de  ion  mari  :  Ma  fille, 
luy  repartit  le  pere,  vicy  C affeurance  que  ie  te  donne  :  tu  és  e*~ 
ceint  es  £vn  garçon  aui  fera  Capucin,  &  après  celuy  là,t*em 
auras  vn  autre  qui  fera  ton  appuy  ,c£*  ta  confolatïon.  La  cho- 
feeftantarriuéc  en  la  manière  que  nous  venons  de  dire  5  la 
Demoifcllca  ioûy  du  bonheur  que  le  Perc  Yvan  lui  auoit 
fait  cfperer  3  fi  bien  que  le  garçon  qu'il  auoit  prédit  dcuoit  e- 
ftre  Religieux  ,cftantcffccWement  Capucin  ,  cft  venu  dans 
cette  ville  faire  Ces  prières  au  tombeau  du  Perc  Yvan  dans 
l'Eglifedefcs  Religicufcs  de  la  Mifcricorue  ,  où  il  a  prcfché, 
&  a  confirmé  ce  que  nous  venons  de  d'eferirc. 

Eftant  Curé  à  Brignollcs ,  deux  Dcmoifelles  s'addreflerent 
à  luy,  pour  le  prier  de  les  reccuoir  fous  fa  direction.  Il  leur 
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découurit  d'abord  leur  intérieur  ,&  de  plus  il  leur  prédit  ce 
qui  leur  dcuoit  arriuer  de  plus  important  ,  &  notamment  le 
genredevie  qu'elles  cmbraflcroient,  contre  ce  que  pour  lors 
elles  temoignoient  délirer.  Car  l'vnemonftrantvn  grand  ie- 
Ic pour  embraiTcr  la  religion  de  fainte  Vrfulc  }  &  lautre  au 
contraire  témoignant  de  l'indifférence  pour  la  religion,  & 
mcfmc  d'auoir  des  fentimens  contraires }  le  Pcre  prédit  à  la 
première,  qu'elle  ne  feroit  point  Religieufc,o£à  la  féconde, 
qu'elle  le  feroù  en  peu  de  temps ,  predifant  encore  à  ccllc-cy, 
ce  qui  luy  arriucroit  de  plus  confiderablc  dans  l'cltat  reli- 
gicuX.  La  chofe  fc  trouua  véritable  à  l'égard  de  toutes  deux, 
ainii  qu  elles  rocfmes  ont  atttfté. 

Ilyauoitdans  la  mcfmc  ville  de  Brignollcs  vne  femme 
decondition  ,  &  d'vnc  fingulierc  pieté  ,  grandement  affligée 
de  ce  que  depuis  long  temps,  elle  n'auoit  point  reccude  nou. 
uellcsde  fon mari,  qui  commandoit  vne  galcrcdans  l'armée 
Nauaîedu  Roy,  pendant  le  fiege  delà  Rochelle.  Le  P.  Yvan 
paflant  vniour  deuant  fa  maifon,  fut  fortement  infpirc  d'y 
entrer,  &  de  donner  quelque  confolation  à  cette  perfonne 
dcfoléc  IlTaconfola  en  effet, rafleurantf  que  fon  mari  fepor- 
toitfort  bien,  &  qu'elle  ne  tarderait  pas  de  le  voir  dans  fa 
maifon:  Jadiouftant  encore  fur  ce  qu'elle  témoignoit  en  dou- 
ter, [que  non  feulement  fon  marireuiendroit  bien  toft,  mats 
encore  qu'il  mangeroit  des  viandes  qu'elle  faifoit  pour  lois 
préparer  j  l'exhortant  à  cette  fin  de  les  aflaifonner  le  mieux 
quelle  pourroir,pour  qu'il  les  trouuaftplus  agréables.] 

Trois  iours  après, cette  Demoiiclic  citant  allée  à  l'fcglifè, 
pour  fc  confefler ,  ne  fc  fuft  pas  pluftoft  profternée  au  pied  du 
pcre  Yvan ,  que  ce  bon  Confciïeur  luy  commanda  de  fcrele- 
uer,&s'en  retourner  auec  diligence  dans  fa  maifon.  Elfe  rc- 
pondit[  qu'elle  y  iroit  après  s'effre  confcrTéc  ,  mais  qu'elle 
jcpnoitdcluy  faire  cette  grâce  que  de  l'ouyr  auparauant.] 
2e  vous  dis ,  répliqua  le  Vczc^que  vous  âlltcz,  vifiement  chez, 
vous  3f>*rce  que  vojlre  mars  efi  drriué  >  &  dejire  vous  voir  À 
l'heure  me/me.  Elle  infifta  encore,  ne pouuant  croire  ce  quel« 
le  oyoit.  Enfin  le  Pcre  Yvan  luy  ayant  faic  le  roefme  com- 
mandement pour  latroificme  fois  ^  elle  fe  leua ,  &:  en  incline 
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temps  elle  ouytvn  grand  bruit  vers  la  portede  l'Eglife,  cau- 
fc  par  des  personnes  qui  i'a  cherchaient  ,  pour  luy  f  t  ire  fçauoir 
la  venue  de  Ton  mari  qui  cftoit  de  recour ,  conformément  aux 
paroles  du  Pere  Yvan. 

Noftrc  bon  Prcftrc  s'eftant  arrefte dans  Aix;  vn  honnefte 
homme  qui  touffe  oit  beaucoup  par  lcsemportcmens,&  les  au- 
tres deffauts  de  la  femme  Je  vifîtoit  fréquemment  ,  pour  fo 
p!aindrealuy,&trouuer  quelque  foulagement  dans  fon  en- 
trerien.  Le  Pere  le  confoloit,^  l  e  ncouragcoit  à  ToufFrir  pa- 
tiemment pour  Dieu.  Vn  iour  ce  mcfme  homme  ayant  des 
fuictsp reflants& extraordinaires d'am\&ion  &d  angoiflcdu 
cofté  de  fa  femme,  seftoit  refolu  de  fe  feparer  d'elle,  &  l'a- 
bandonner enewramenc  te  pere  Yuan  approuuoic  fondef- 
fein.  Mais  l'homme  de  Dieu  ne  fut  pas  de  cet  aduis  jaucon- 
traireayant  appris  fa  refolution,  il  fut  quelque  temps  fans  ré- 
pondre, demandant  en  filence  les  lumières  du  Saine  Efprit. 
Apres  quoy regardantcét  homme  d'vn  vifage  fercin:  Ayez» 
luy  répondit  il ,  encore  vnpen  de patience  ,&  fie  fâites  pas  ce 
que  vous  auez,  refplu  $  est  Dieu  te  fer*.  Peu  de  îours  après, 
cettcfcmmc  mourut  5  (i  bien  que  le  mari  fc  trouuant  feparé 
par  l'ordre  de  Dieu,  fans  y  auoir  contribué,  euita  par  fa  pa- 
nefl  e,  &  par  fa  foubmiiîlon  au  Pere  Yvan,  le  fcandalc,  les 
pertes,  6c  les  autres  defordres  que  la  ieparation  luy  auroic 
caufez ,  s'il  leuft  procurée  de  luy  mcfmc 

Il  fit  vne  femblablc  predi&ion  a  vnc  femme  de  qualité  qui 
l'cftoit  venue  trouucr  pour  luy  communiquer  le  deuein  qu'el- 
le au  oit  de  marier  fa  fille  auec  vne  per  (onne  fortablcà  fa  con- 
dition ,  &  le  fupplierde  le  recommander  à  Dieu .  &  à  noltrc 
Dame  de  Mifcncorde.  Je  le  feray  très  volontiers ,  dit  le  Pere 
Yvan  ,  m  ils  n'acheuez,  po*  le  tnxruge  >  quoy  que  les  prépara* 
tsons  en  foient  fort  avancées ,  que  te  nevousAje  parle  vne  fé- 
conde fois  fur  cefutet.  Il  prit  ce  temps  là  pour  prier  Çieu  : 
après  quoy  la  Demoifelle  eftant  retournée  vers  luy;  Ma  file 
luy  dizi\y  bien  que  vojlre  cnftnt  vous  foit  a  charge ,  ne  ta  ma~ 
rtezpa*  encore  y  Dieu  en  aura  foin  par  vne  autre  voye.  La  mè- 
re ne  comprit  pas  pour  lors  ce  'que  noftrc  bon  Prcftrc  luy  di- 
foit  j  suais  clic  ne  tarda  pas  de  le  connoiftte  par  le  deecs  de 
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fille  qui  arriua  peu  de  ioucs  après.  ^ 
Vdc  perfonnede  pieté |cftant  fafchée  de  ce  qu'vnc  Henné 
foeurseftoit  rendue' religicufedans  vnConuent  qui  n'eftoit 
pas  reformé ,  vint  trouucr  le  Pcre  Yvanpourluy  communi- 
que fon  dcplaifir,&en  receuoir quelque  confolation.  Elle 
Va  receut  cfrc&iuement ,  &  beaucoup  plus  grande  qu  elle  n'a. 
uoitcfpcré}Carcét  excellent  Prcftre  preuoyanx  l'aduenir,  w<? 
vous  f*fi.hcz,p*s,  dit  il  à  cette  Demoiselle,  voflrefeetr  fortir* 
bientoftdu  Conucnt  ,  où  elle  efl  entrée  ,  &  fe  r  cuirs  Rrli- 
gteufe  yfurmi  nos files  de  nojlre  Dame  de  mrfericorde.  Peu  de 
temps  la  fille  ne  trouuant  pas  la  régularité  qu'elle  defiroir, 
dans  le  Conuent  qu'elle  auoit  choifi,  en  fortit  ;  &  s'efrant  ad- 
drefféeaux  Rcligicufes  de  Noftrc  Dame  de  Mifcricorde  du 
Monaltcte  de  Marieille  ,  elle  y  fut  receuè',  après  auoir  de- 
mandé cette  grâce  auec  ferUeur  bc  humilité. 

Lors  que  le  dcffunft  Comte  de  Carces  partit  d'Aix  pour  al- 
ler du  cofté  de  Draguignan ,  à  la  rencontre  duP  refiient  d'Op- 
pede,  à  deiTera  de  combattre  quelques  troupes ,  qui  rftoicnc 
entrées  dans  la  Proucnccitout  le  monde  efpcroic  vn  heu- 
reux fuccés  de  fon  voyage  ,  attendu  le  grand  nombre  des  gen- 
tilshommes, &  d'autres  perfonnesqui  l'accompagnoient  »fc 
qu'il  y  auoit  peu  de  gens  dans  le  parti  ennemi:  Le  Pcre  Ynam 
prédit  neantmoins  le  contraire  dans  des  termes  très  clairs.  Il 
ferencontradansvncmaifonquiregardoitfur  la  rue',  par  oà 
le  Comte  de  Carccspaflbit  auec  toute  fa  fuite.  Chacun  ad  mi- 
roir de  fi  belles  troupes ,qui  s'en  alloient  chantans  d'allcgref- 
fe ,  comme  fi  elles  euûenc  défia r' emporté  la  yi&oite$  lors  que 
le  Pcre  Yuans'addrcflantà  ceux  qui  eftoient  auec  luy  dans 
la  mefmcmaifonj  vous  voyczy  leur  dit  il,*/»?;  quelle  ioye  ces 
ftrfonnesvent contre  les  ennemis  ?  heUs  \  en  quel  eftatlc*  ver- 
tezvousreuenir.  Il  profera  ces  paroles  d'vn  accent, &  d'vn 
geftede  pitié  &  de  compaffion^qui  donnoient  entièrement  à 
connoiftre,qu*iln'cnefpcroit  rien  de  fauorable.  En  effet  ces 
troupes  ayans  efte  mifes  en  déroute ,  s'en  retournèrent  en  dc- 
fordred'vne  manière  pitoyable. 

Il  auoit  prédit  v ne  chofe  prefque  femblablc  l'année  aupa- 
cauaut.  La  ville  d'Aix  eftoit  horriblement  tourmentée  pat 
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.es  .différents  partis  du  Gouucrneur  de  la  Prouincc,  &  du 
Parlement! en  telle  forte  qu'il  fc  paffoic  peu  de  iours  qu'il 
n'y  arriuaft  quelque  defordre. 

Enfin  les  deux  partis  s'irritèrent  fi  fort,  qu'ayant  pris  les  ar- 
mes de  chaque  cofte ,  la  veille  de  S.  Sehaftien  ,  ils  furent  fur 
le  point  de  faire  vh  furieux  maiîacre.  Plufieurs  perfonnes  de 
qualité, &  nommément. quelques  Prelars  fe  mirent  en  dc- 
uoird'appaifer  les  efpritsde  partôc  d'autre  ,  &  trauaillerent 
auec  tant  de  vigilance ,  &  de  fuccés ,  que  les  pattis  poferent  les 
armes  fans  donner  vu  feuleoup.  Tout  le  monde  croyoit  que 
la  reconciliation  eftoit  faite ,  &  qu'il  n'y  auoit  plus  rien  à  ap- 
préhender. I^c  Pcrc  Yvan  fetrouuant  pour  lors  malade,  en 
forte  qu'il  ne  pouuoit  s'éloigner  de  fa  maifon ,  fe  mit  en  priè- 
re >  pour  implorer  la  mifericorde  du  Seigneur  ,&  détourner 
les  flcauxdudefaiufticc  j  puis  prenant fonCrucifix.il fitplu-, 
ficurs  lignes  de  croix  en  l'air ,  pour  chtfler ,  difoit  il ,  Us  De- 
mon  s ,  qu'il  luy  fembloit  voir  en  troupes  dans  tous  les  endroits 
de  U  ville  ypoury  Allumer  le  fen  de  U  defvnion  y&deU  guet* 
re.  On  luy  vint  rapporter  en  ce  mefmc  temps  que  tout  eftoie 
accordé ,  &  que  la  paix  cftoit  faite.  HeUs  ,  répondit  il,pouiîan  t 
yn  profond  foupir,/*  pâixeft  fâite,kte  que  vous  dites ,  &  en 
letroit  Ainfi:  vous  le  verrez,  demêin.  L'on  vit  en  effet  que  cet- 
te paix  n'auoit  cfté  qtt'vne  difpolltion  à  la  guerre  5  car  le  len- 
demain il  ar ri uà  ce  grand  fouleuement  de  toute  la  ville  ,  par 
lequel  le  Gouucrneur  fut  ar  relié  auec  les  principaux  de  ton 
partijpluûeurs  y  furent  tuezj&  ça  efte  la  principale  fourcedes 
defordres ,  qui  (ont  depuis  arriuez  en  la  Proucnce.  . 

•  •    .   .       .....  \'i  ,  'J:  .,î 
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CHAPITRE  VII. 

5W/e  des  prédits* ions  touchant  la  mort  >  ou  U  font* 
de  d'merfes  perfonnes, 

TESTANT  au  parloir  des  filles  de  Sainte  Vrfule  de  Brt- 
gj.  gnôles,  il  fut  prie  par  vne  de  ces  œefmes  filles,  de  luy 
prefter  vn  Crucifix  qu'il  porcoic  ,  pour  l'appliquer  fur  vne 
Nouice  malade  depuis  long  cemps.  Le  Pcrene  fçauoit  rien  de 
la  maladie  de  cette  Nouice  ,  preuoyanc  neantmoins  qucllo 
en  fcroitrifluè*,quoy  que  les  Médecins  fiucntefpcrer  qu'elle 
reuiendroiten  fanré;  te  veux  bieny  luy  dit  il ,  vous  prêter  mon 
Crucifix,  four  rappliquer  fur  U  malade  j  mâts  ceU  ne  contri- 
buera nullement  a  fa  fanté  :  car  elle  mourra  bien  tofl^  ce  qui  ar- 
riuapcudciours  après. 

Dans  la  mefme  ville  de  Brignoles,vnc  femme  de  vertu, 
qui  fuiuoit  fa  conduite  >eftant  venue  à  luy  dans  l'Eglifè  Par- 
roilfiale ,  où  il  exerçoit  l'office  de  Vicaire ,  pour  fe  confeuer, 
&  pour  communierai  l'a  receur,&  luy  administra  ces  deux 
Sacrcmens.  Apres  quoy  il  Taducrtit  de  mettre  ordre  à  fes  af- 
faires ,  &  qu'elle  mourroit  dans  peu  de  iours.  Comme  cette 
perfonne  eut  répondu  qu'elle  fe  portoit  fort  bien,  &  ne  fen- 
toit  nulle  incommodité;^/*  n'empefeherapas ,  répliqua  le  P. 
que  vous  nemourre\  dans  trois  iours  :  préparez,  vo  ,sauec  dili- 
gence ,  &  n'oubliez,  rien  pour  mourir  en  bonne  Chrefi  senne,  La 
pénitente  fans  s'effrayer,  parce  qu'elle  eftoit  douée  d'vnc  hau- 
te pieté ,  creut  aux  paroles  de  fon  ConfcfTeur ,  dont  elle  con- 
noiflbitla  vertu  &  le  mérite  ;  fi  bien  qu'ayant  donné  ordreà 
toutes  chofes, félon  fon  confeil,  &scftant  difpofce,par  fon 
afliftanceà  vne  bonne  mort  j  elle  deceda  le  mefrac  iour  qu'i 
luy  auoit  prédit. 

Il  donna  vnfemblableaduis  à  Madame  d'Orcinde  la  mef- 
me ville.  Il  en  auoit  eu  vn  foin  particulier ,  pendant  qu'il  dc- 
mcuroitàBrignolcs,&  continuant  de  la  diriger  pat  (es  lettres^ 
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depuis  quM  fe  fut  arreftéà  Aix;  m  iour  luy  faifant  reponfe, 
touchant  quelque  affaire  qu'elle  luy  auoit  communiquée, il 
luy  manda  qu'elle  ne  dcuoit  plus  fonger  qui  l'affaire  de  Ton 
falut ,  &  à  fe  préparer  promptemenc  5  &  foigneufement  à  la 
mort ,  l'affairant  quelle  en  feroit  bien  toô  fifrprife.  La  Dame 
futd'abort  cftonnéede  cette  Lettre:  mais  s'eftant  remiie  de 
fon  eitonncmcnt,fitdiuers  aftesde  refignation  à  la  volonté 
du  Seigneur^  dés  lors  elle  fit  les  meimes  préparations,  que  fi 
elle  cuit  eftedangereufement  malade,  quoi  qu'elle  (e  fentift 
en  très  bonne  fante.  Ce  futvn  grand  bonheur  pour  clle5  par- 
ce que  peu  de  iours  après  elle  fut  atteinte  dVnc  maladie  mor- 
telle. 

Sentant  que  Ton  malempiroic  ,  elle  en  fit  eferire  an  fîeur 
d'Orcinfon  fils  qui  eftoit  pour  lors  dans  Aix  en  la  charge  do 
Greffier  criminel  de  la  Courdu  Parlement  :  qui  au  (Il  toû  en 
fit  donner  aduis  au  bon  Perc  Yuan,  &  le  fupplia  de  recom- 
mander à  Dieu  &  à  la  fainte  Vierge  la  pauure  malade.  La  Da- 
me d'O  rein  fa  femme  porta  cette  nouuclle  à  noftrc  Imitateur, 
&Icpriade  dire  la  Mcfïcdu  S  .Efprit  à  l'intention  de  fa  bel- 
le merc.  Le  Pcre  s'y  accorda 5  mais  s'eftant  mis  en  prière, 
pour  faire  (es  préparations ,  Dieu  luy  fit  connoiftre  ,  que  la 
malade  cftoit  dccedcedcsles  huict  heures  du  foir  précèdent; 
c'cftpourquoy  au  lieu  d'vnc  Méfie  du  S.  Efprit , il  célébra  vne 
tAcffc  des  morts  pour  la  deftuncte.  La  Dame  d'Orcin  quis'e- 
ftoit  arreftée  dans  l'Eglifc ,  pour  aififter  à  cette  Mcflc  ,  fut  fort; 
eftonnee  de  voir  le  Pere  rcueftu  des  ornements  noirs 3  &  d  ouïr 
irne  Méfie  des  morts,  au  lieu  de  celle  du  S.  Efprit }  &  croyant 
quelcpere  Yvanauoit  négligé  fa  demande  4  poux  fatisfaire  à 
celle  de  quelque  autre  perfonne  ,  elle  en  eut  beaucoup  d'in- 
quiétude &  de  chagrin  iufquesàce  que  la  Méfie  eftantache- 
uce,  elle  voulut  aller  faire  les  plaintesau  Pere  Yvan  den'auoir 
pascelebrc'a  Méfie  fumant  la  prière  qu'elle  luy  en  auoit  fai- 
te. Mais  le  Pere  L  preuenihr,  Ma  yf//e,luy  dit  il, ne  vous  a f 
'fligcz  point.  Madame  ttorctn  vofl  rebelle  mere  mourut  hier  dm 
Jjirfur  les  htticl  heures.  Dieu  luy  a  fut  m  ij  encorde  ,  (£•  cefi 
peur  fon  fculagement  que  t\y  célébré  U  fiinte  Méfie.  Nen  di- 
tes rien  À  Monjieur  d'Orctn  vojtrc  mart  y  m  au  ftites  le  partir  a» 
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plu ftcft  pour  le  bien  de f es  affâires  ^aceompagncz  le  t&  gardez, 
bien  de  le  laiffer  partir feuU  Portez  de  l'eau  de  tan  elle  ,  &  fem- 
blables  eaux  eordtales  y  parce  que  vous  en  aurez-  befotn  dans 
vofire  voyage. 

Cette  Dame  également  furprife,&  affligée  creut  ce  que 
le  Pere  Yuan  luy  dit,  elle  partit  d'Aix  le  mcfme  ioutaucefon 
mari,&portaauec  foy  des  eaux  cordiales.  A  peine  auoient  ils 
fait  tçpis  ou  quatre  licuës,  qu'vn  homme  qu'on  leur  cnuoyojt 
de  Brignolcs,  les  ayant  rencontrez ,  ôdeur  ayant  dit  brufque- 
mentque  la  DamcdOrcin  leur  roere  eftoit  morte  ,&  qu'il  ve- 
noitcxprclTcmcntlc  leur  faire  feauoir,  le  fîcur  d'Orcinfaifi 
d'vne  viucdouleur,  à  cette  nouueîlejnopinée,  cheut  de  Ton 
cheual,  tomba  en  défaillance,  &  puis  en  des  conuulflons  fi 
violentes  5que  Ton  eut  peur  qu'il  ne  reftalt mort  fur  la  place. 
Mais  enfin  on  le  fîtreucniràfoy,  quoi  qu'aucc bien  de  la  pei#« 
ne ,  par  le  fecours  dés  eanx  cordiales  ,  que  fa  femme  auoic  ap- 
portées par  le  confeil  du  bon  Pcre  Yuan. 

Dans  aîx  vne  Dame  l'eftant  venue*  confuker  pour  6uei- 
que affaire tempot elle, receutvn  aduis fpirituel quelle tCzu 
tendoitpas.  Car  dés  que  le  Pere  fe  fut  approché  d'elle,  fans 
luy  donner  le  temps  de  parler  :  Ah  Madame ,  luy  dit  il  ypour- 
quoy  nèfles  vous  pas  encore  tonuertie  i  gge  vous  me  f  dite  s  de //. 
tiè  :  Mon  Pere ,  répondit  la  Dame ,  vous  me faites  peur  toutes 
les  fois  que  te  viens  à  vous  ;  mais  pourquoy  me  dites  vous  eeU 
trefentement }  Ce  nef  pas  pour  vous  épouuenter  ,  repartit  le 
Pere  ,  que  ie  vous  parle  de  la  for  te  :  mais  afin  que  vous  mettiez, 
erdreàvoftrc  eonfeiente  que vous  vous  prépariez  àlamort- 
earvous  mourrez  demain.  Quoy  que  la  Dame  paruft  émeuë 
de  cette  predi&ion  1  ncantmoins  elle  ne  témoigna  pas  d'enc- 
ftre pleinement  pcrfuadêe  ,  interprétant  le  mot  de  demain, 
pourvniourà  aduenir,  prochain  ou  éloigné;  mais  ce  fut  le 
lendemain  immédiatement  fuiuant  qu'elle  deceda  d'vne  more 
foudaine  &  impreucuc. 

Prefchant  du  dernier  jugement,  &  à  fon  ordinaire  pouffant 
fortement  cette  matière  de  crainte,  après  auoir  inculqué  la 
terreur  du  lugcmcm  du  Seigneur  ,  &  l'incertitude  de  l'heure 
de  la  mott- ,dtulàlcs  Auditeurs,  yne  vous  pen fiez fe^ 
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rieufement  *  ce  que  te  viens  de  vous  dire  ,  que  ld  moft  efi  plus 
proche  de  vous  >  que  vous  ne  croyés  pâs  5  câr  bien  tofl  quelques 
vn$  de  cette  compagnie  mourront  deU  fiéure  you  de  ld  colique» 
Trois  iours  après  ,  deux  de  ces  perumnes  qui  eftoicnt  pour 
lors  présentes  àfon  Sermon,  moururent,  l'vnc  de  la  colique, 
&  l'autre  de  la  fièvre. 

Le  Seigneur  de  Richelieu  pour  lors  Archeuefque  d'Aix, 
&  depuis  Cardinal ,  &  Archcuelquc  de  Lyon ,  fur  fon  déparc 
pour  Rome ,  aftîftant  à  vn  Sermon  du  Perc  Yuan ,  en  fut  apo- 
itrophe  de  cette  forte  :  [Monfcigncur  vous  vous  difpofcz  pour 
le  voyage  de  Rome,  &  vous  partirez  bien  toft  j  faites  bien  pré- 
parer tous  vos  gens  à  la  mort  i  car  tous  ceux  qui  vous  accom- 
pagneront dans  ce  voyage, n  en  reuiendronc  pas.]  Lachofcar- 
riua  ainfi  qu'il  l'auoit  prédite  ,•  car  vn  des  premiers  de  la  fuite 
de  l' Archeuefque,  mourut  à  Rome ,  quelque  temps  après  qu'il 
yfurarriué. 

E  (tant  entré  dans  le  Conuent  de  fes  Religieufcs  de  la  Mi- 
fericorde  d'Aix ,  pour  ouyr  à  confefTc  vne  fille  griefuement 
maladede  douleur  de  coftéj  cette  fille  le  pria  de  la  toucher  à 
l'endroit  de  fon  mal,  di&nt  qu'elle  cfpcroit  d'eftre  guérie  par 
fon  attouchement.  Le  Pcre  pour  la  contenter  auança  fa  mains 
mais  comme  s'il  euft  cfté  efeiairéde  quelque  nouuclle  lumiè- 
re, qui  reneuft  détourné,  il  retira  promptement  fa  main  fans 
la  toucher  5  puis  s'addreflan t  à  la  malade  :  Mê fille ,  luy  dit  il, 
te  tte  veux  pus  vous  toucher .  Dieu  m'd  fait  connoijlre  qu'il  veut 
vous  dppeller  à  foj  pdr  cette  mal  dite  i  cejtpourquoy  te  vous  veux 
priuer  deld  fdtisfdftio*  que  vous  me  demandez^  afin  que  cette 
priuatiom  vous  férue  pour  demeurer  moins  de  temps  en  Purgu- 
totre.dr  ioujr  plujlofi  de  ld  gloire  du  Ciel.  La  fille  accepta  de 
bon  cœur  cette  mortification ,  &  s'eftant  difpofce  à  la  mort,  cl- 
lcdecedafaintcment  deux  iours  après  :  fi  bien  qu'ayant  de. 
meurcquclque temps  en  Purgatoire  ,  elle  fc  fit  voir  leiour 
auquel  elle  en  fut  deliurce  ,  paroiiTant  à  des  Religieufcs  do 
mefmc  ordre,  fous  la  forme d'vne  verge  d  or  fin }  ccquicftoic 
vne  marque  de  fa  purcté,& de  fon  amour. 

Marguerite  Bcauuois,  femme  à  Spcrit  Broucficr,  habitaas 
de  la  ville  d'Aix,  cftant  malade  à  l'extrémité ,  &  defia  refignec 
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à  h  mort,  par  laduis  des  Médecins  qui  auoient  iuge  fa  ma- 
ladie mortelle, *fans  remède  j  fie  appel  1er  le  bon  Perc  Y  van 
pourfreonrefler  à  luy  gcncrallement  des  péchez  de  route  fa 
vie.  Elle  témoignait  vn  grand  cmprcflcmenc  pour  faire  cette 
confeflion,  craignant  que  la  mort  ne  la  furprift,  iufqucsàce 
que  le  Perc  citant  venu  ,  apres  l'auoir  vn  peu  confiderce: 
Marguerite ,  hiy  dit  il,  ayes  bon  courage  ,4Érnete  troubles  point, 
touchant  U  confie fion  que  tu  ouais    refioluë  de  fsire  $  car 
tu  viendras  bien  tofi  a  conf  ie  dans  nofire  EgHfe,  ou  lu  auras 
plus  de  force,  & / tus  de  liberté  qnk  f  refient.  11  femblequeces 
paroles  Furent  vn  remède  efficace  pour  la  guerifon  de  la  ma- 
lade; veuquedes  lors  clic  commença  à  fc  mieux  porter,  ht 
contre  lcfpcrancc  des  Médecins ,  fe  trouuant  tout  à  faitremi* 
fe  peu  de iours après  .elle  vint  fc  confefler  à  noftrc  bon  Pre- 
ftre ,  dans  l'Eglifc  de  fes  Rcligicufcs ,  &  rendre  grâces  à  noftrc 
Seigneurdurccouurcmcntde  fa  fanté. 

Dans  lamefmc  ville,  la  Dame  de  Rrchioux  le  pria  d'aller  vi- 
Cter  la  Dcmoifcllc  de  cuerre,  femme  d  u  ficur  de  Guerre  A  uo- 
catenParlemenr,(a  fille  tellement  malade  ,  que  les  Méde- 
cins l'auoicnt  abandonnée  j&mefme  elle  auoit  perdu  toute 
forte  deconnoiflànce.LePercy  alla,  ileonfidera  la  malade, 
fans  luy  parler ,  parce  qu'elle  n  cftoit  pas  en  cftac  de  l'ouyt,  & 
fît  en  fuite  quelque  prière  pour  elle  ;  puisfc  tournant  vers  la 
DamedcRichiouxqui  cftoit  prefente  ;  Ma  fille  ,  luy  dit  il, 
vous  auez,  grand  tort  de  vins  affliger  fi  excefisiuevtenf ,  de  U 
maladie  devofirè  filière  vous  affeure  que  bien  loin  de  mourir*  • 
elle  recouvrer*  bien  tofi  U  fanté.  Quelques  iours  après  la  ma.  : 
lade  fc  trouua  mieux  :  fi  bien  queftant , venue*  voir  en  la 
compagnie  de  fa  raeroj  noftre  excellent  Preft  rc ,  elle  le  remer- 
cia de  fa  vifite,&des  prières  qu'il  auoit  fait  à  fon  occafion. 

Comme  il  auoit  fonuent  prédit  la  guerifon  des  autres ,  il  pré- 
dit vniour  la  tienne.  Eftanc  tombe  malade,  la  fièvre  dont  il  < 
eftoit atteint,  deuint  fi  violente  ,que  les  Médecins  dcfefpe- 
ransde  fafantc^aducrtirentdc  fe  préparer  à  la  mort.  Il  ré- 
pondit qu'on  Ce  cromp  oit,  &  qu'il  ne  mourroit  pas  de  ce  mal 
là.  La  fièvre  redo  ublant  encore ,  fie  s'augroentant  de  plus  en 
plus *  les  Médecins  protcûcrentqu'iLnc  pouuoit  écbapper,qBc 
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Înr  miracle,  &  qu'on  deuoit  le  faire  difpofer  de  ce  qui  e  ftoit  ï 
uy,comme  cftant  très  proche  delà  mort.  Il  (buftinrroufiours 
qu'on  auoïttort  de  s'aiIarmer,&quilc(pcroit  de  relcuer  de 
fa  maladie.  On  iuy  propofa  ncantraoins  de  fc  démettre  de 
quelque  petit  bénéfice  qu'il  auoit,&  de  rcccuoirle  viatique. 
Pour  le  premier  il  le  fit  auec  ioyc,  témoignant  de  la  fatisfa- 
&ion  à  fc  dépouiller  de  tous  les  biens  de  la  terre ^  pour  le  fé- 
cond ,  te  veux  bien ,  dit  il,  reesuoir  U  famtc  Comm*nion>  mais 
ce  ne  fer*  f*s  pour  vtâtiaue.  En  effet,  il  voulut  communier  à 
jeun,&  comme  le  Prettrc  luy  prefenca  le  très  adorable  Sa- 
crement,mêle  donnez,  pdf  ,tuy  dit  il,  pour  viâtiauc^ctr 
ten  âurây  befoin  vne  âutre  fois.  Peu  de  ioursapresil  fc  porta 
mieux ,  &  depuis  a  vefeu  quelque!  années  en  bonne  fanté. 


CHAPITRE  VW. 

// prie  four  U  guéri fon  des  mdèâeu 

T  Efîeur  Balthafar  Orcinde  Brignolles  le  mcfme  dont 
.LjnoftrebonPrcftreauoit  prédit  la  venue  à  fa  femme,  c- 
ftant  tombe  malade  après  fon  retour  du  fiegede  la  Rochelle, 
il  luy  furuint  vnc  fi  violente  inflammation  fur  vn  bras ,  que  la 
partie  s' citant  extraordinairement  enflée  ,  la  gangrené  s'y 
micenpeudeiours.  LeSeigneur  de  Gondy  pour  lors  orne- 
rai des  Galères, aduerti  du  danger  de  ce  Gentilhomme,  luy 
ennoyafes  Chirurgiens  pour  en  auoir  foin  ,  comme  d'vn  do 
Tes  meilleurs  Officiers.On  n'obmit  aucune  chofe  pour  fa  gue - 
rifon  i  mais  le  mal  furmontant  tous  les  remèdes ,  &  s'augmen- 
tant  de  plus  en  plus  3  les  Chirurgiens  conclurent  que ,  pour 
faauerla  vie  au  malade,  il  falloir  luy  couper  le  bras  gangre- 
né. Le  malade  y  ayant  confenti  ,1c  iour,  &  l'heure  eftoit  ali- 
gnée: l'on  auoit  mefmcdreflctout  l'appareil  pour  l'opération; 
quand  le  Pere  Yvan  s'y  oppofa  ,  &  obtint  U  guerifon  par 


vne  voye  plus  douce,  &  plusfauorable. 
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pricte,  &  en  pénitence  p0ur  obtenir  la  guerifon  de  cet  infirme. 
Il  auoit  mefmepaflfé  plufieurs heutes  à  genoux,  à  l'entourde 
fon  lit ,  Ans  cftre  appcrccu  }  fi  bien  que  fc  trouuant  prcfcnr, 
lors  que  les  Chirurgiens  luy  vouloicnt  couper  le  bras,  il  fe 
leua,  &  fc  failant  voir  :  //  ne  faut  pas ,  dit  il  auec  vne  fainte  li- 
berté ,  que  vous  fafsiez  à prefent  cette  opération  j  puis  fc  tour- 
nant vers  la  femme  du  miXiÀc^gardez,  vous  bien  ,  pourfuiuit 
il,  de  laiffer couper  le  bras  à  voftre  mary  :  ayez,  patience  ,  Dieu 
ypouruoitâ.  Les  Chirurgiens  firent  quelques  inftances  de 
pafier  outre  :  neantmoins  ils  différèrent  iufques  au  lende- 
main. LePerc  Yvan  ayant  célébré  la  McfTe  de  bon  matin, 
rcuintàla  chambrcdu  malade,  &  prenant  fon  bras  grangre- 
nc.,  que  les  Chirurgiens  auoïent  percé  en  plufieurs  endroits 
fans  qu'il  en  cuft  reccu  aucun  foulagement  ,•  regarde^ 
luy  dit  il,  ces  deux  doigts  >aucc  lefquels  t*ay  confacrê  le  S, 
Sacrement  de  l' \yiutel \tl  fautqueces  mefmes  doigts  quivien» 
Ment  de  toucher  ton  Créateur  &  ton  Sauuew  teguerijfenti  ils  le 
pourront  faire  fi  ta  as  la  foy.  Ikouchacn  fuite  lebras  du  ma- 
lade, auec  les  doigts  de  laconfccrationjenmefmc  tempslcs 
trous  que  les  Chirurgiens  auoient  faits  au  bras  du  malade, 
s»cftans  ouucrts ,  il  en  fortit  du  pus  en  abondance  $  fi  bien  que 
le  malade  fetrouua  à  l'heure  mefmecxtraordinairemcnt  fou  - 
lage  &  peu  de  temps  après  entièrement  guéri.  1 

Dans  lamcfme  ville,  vne  autre  perfonne  de  qualité,  ayant 
aulfi  vne  grande  inflammation  en  vn  bras ,  qui  luy  caufoit  vne 
ardente  hevre,  les  Chirurgiens  après  diucrs  remèdes  auoient 
rcfoludy  faire  des  incifions,  depeur  qucla  gangrainc  ne  s'y 
mift.  Le  Pcre  Yuan  fut  appcllé  pour  difpofer  le  malade  à 
fouffrir  patiemment  l'opération  qu'on  vôuloit  faire  fur  fon 
bras  :  il  le  confola  ,  l'exhorta  à  endurer  auec  refignation  fon 
mal ,  comme  vneftet  de  fes  péchez,  &le  difpofaà  mener  vne 
vie  plus  dcuott  ,  fi  Dieu  le  remettoit  en  fante.  Puis  fe  mettant 
à  genoux ,  il  fie  quelques  prières^  après  lefq'aclles  s'eftant  dref- 
fc,il  fotma  lefigncdc  la  Croix  futHe  bras  du  malade,  qui  à 
l'heure  mcfme  fe  trouua(oulagé&  guéri  y 

Dans  la  ville  d'Aix,  vnepcrlbnne  .de  vertu,  atteinte  aufli 
4' vne  grande  inflammation  à  la  ïambe,  en  fouffroit  vnevi<K 
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lente  fièvre,  &  il  y  auoit  plus  d'vn  mois  qu'elle  en  eftoit  in- 
commodée. LePercYuan  ayant  efté  appelle,  l'a  vint  vifircr, 
&  dit  quelques  paroles  de  confolation  &  d'inftru&ion  -r  puis, 
comme  le  malade  feplaignoit  de  la  violence  defon  tnn\3ajez, 
fâtiettee ,  adioufta  le  Pere ,  ef*  confie^  vous  en  U  bonté  de  Ditu^ 
tir  de  lafainte  Vierge^  Mcre  de  M$ferioorde*te/f ère  que  vous 
enreceurez  du  foulagemcnt.  L 'cfretfuiuit  lespromefles 5  car 
le  P. ayant  touche  la  partie  malade  &  formé  deffu  s  le  fignede  la 
croix,vncheure  3  prés  cette  même  partie  enflée  &  enflammée, 
s  ouurit  i  de  manière  que  la  matière  corrompue'  en  cftant  for- 
tie ,  elle  recouura  f  entière  guerifon,  Cela  cftant  arriué  en  la 
prefence  d'vn  fils  de  la  malade,  qui  s'eftant  depuis  rendu  Rc* 
ligieux  parmi  les  Frères  Mineurs  Conuentucls  ,  en  adonné 
Yne  atteftation  authentique. 

Le  Gcur  Raybaut  Prcftre  ,&  Dircclcurdes  Religieufes  da 
la  Mifcricordc  d'Aix,  auoit  depuis  quelques  années  vne  grok 
fe  tumeur  fur  vngenoùil,  dont  il  eftoit  fort  incomrr  iodé.  Lo 
Pere  Yuan  l'ayant  feeu ,  après  auoir  prie  Dieu  pour  luy  dans  lo 
facrificc  de  la  Méfie,  luy  fit  découurir  fa  tumeur,  fur  laquel- 
le il  forma  le  figne  de  la  Croix ,  &  fit  vne  on£tion  de  l'huylc  de 
la  larrpe,  qui  veille  deuant  lcS.Sacrcmentde  l'Autel  dansl'E- 
glifedes  mefmes Religieufes.  Ce mefme rour  la  tumeur  se- 
llant ouuertc  &  purgée ,  il  en  fut  pleinement  guéri. 

VneR.eligieufe  de  la  Mifericorde  dans  la  mefme  ville,  ii 
uoit  aufli  vne  tumeur  au  genoiiil  fi  enflammée, qu'elle  luy 
caufoit  vne  extrême  douleur,  &  la  mettoit  en  danger  d'vno 
fièvre  dangereufe.  Le  Pere  Yuan  luy  commanda  de  décou- 
urir fa  playeàvn  Chirurgien  ,  &  receuoir  tous  les  remèdes 
qu'il  ordonneroit.  La  fille  obeyt  ;  mais  au  lieu  d'eftre  foula- 
gécparlemplaftre  que  le  Chirurgien  luy  appliqua  ,  la  dou- 
leur^ l'inflammation  s'augmentèrent  auec  excès,  llfcmble 
que  le  Pere  Yuan  en  euft  vne  connoiflanec  extraordinaire; 
car  ayant  demandé  à  la  fille  ,  comment  elle  fe  portoit ,  fans 
qu'elle  fc  plaignit  de  fa  douleur,  ic  crains*  luy  dit  il  ^que  les 
remèdes  du  Chirurgien ,  nayentacreu  ta  douleur  &  ton  /nflam* 
mation.  Ce  qui  cfltoit  vray  ,  âinfi  que  nous  venons  de  d're. 
Néant  moin  s  la  flllc  continuant  de  dilfimuietfon  maiparYer- 
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tu ,  &  ayant  répondu  que  cela  n'eftoit  rien  j  te  veux,  repli, 
qualePere,  que tu  oftes  cet  emplaftre ,  &  te  prier*}  la  fat  me 
Vterge  de  te  guérir.  La  Religicufcobeyt,  &le  Pere  fe  mit  en 
prière 5&fit'plufïeurs  figncs  de  Croix  fur  la  maladc$en  telle 
forte  qu'elle  fctrouua  en  mcfme  temps  guérie  ,  (ans  aucun 
autre  remède. 


CHAPITRE  IX. 

■ 

Continuation  du  mcfme  fuiet. 

CEtte  Demoifclle  de  Cotignac ,  qui  prit  pour  mari  le 
icune  homme  que  le  Pcrc  Yuan  luy  afïîgna  ,  comme 
nous  auons  dit  dans  le  chapitre  précèdent,  cftant  allécàMar- 
(èille  voir  Ton  fils  malade  à  l'extrcmiré  }  rencontra  noftrebon 
Ecclefiaftique  dans  la  rue,  où  elle  mit  pied  à  terre  ;  auffitoft 
s'addreflant  à  luy,  toute  éplcurcc  :  Bêlas  mon  Pere  !  luy  dit- 
elle',  mon  enfant  fe  meurt  ,&  vous  ffautz.  que  te  n 'en aj point 
d'autre.  Fille  >  ne  t'affliges  pas  tant,  répondit  le  Pere,  Dieu 
t' af si  fier a\  allons  votr  ton  enfant.  Elle  commença  à  fecon- 
foler,&aefpererbicnde  fon  enfant.  Des  qu'ils  furent  affi- 
liez à  la  chambre  où  cftoit  le  malade,  luy  ayant  demande  com- 
me il  feportoit  j  Une  faut  pas ,  luy  dit  le  Pere  auec  grande  Gm- 
plicité  ,que  tu  meures ,  car  cette  folle(  parlant  de  lamere)  mou* 
roit  aufsi.  Puis  eleuant  les  yeux  &  les  mains  vers  le  Ciel: 
Mon  Dieu ,  continu  a- t'iî  auec  vne  confiance  filiale» ,  il  ne  faut 
fus  s'il  vous  fiai  [î  que  cet  enfant  meure.  Après  cela  s'appro- 
chant  du  malade  il  luy  toucha  la  tefte  par  crois  fois  ,&  fit  fur 
luy  des  figncs  de  la  Croix  :  fi  bien  qu'à  l'heure  mcfme  il  fe 
fentit  foulage  j  &  le  Médecin  qui  auparauant  defefperoic 
defafantéi  cftant  venu  peu  de  temps  après  ,  le  trouua  non 
feulement  hors  de  danger  9  mais  encore  entièrement  deliuré 
de  fa  fièvre. 

LaDamed'Oppede,raere  du  premier  Prefident  du  Par- 
lement de  Proucncc,  femme  d'vnc  très  haute  pieté,  Ôc  no- 
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tammentdVne  charité  fingulicrccnucrs  les  pauures,pria  le 
Pcrc  Yuan  de  vifiter  yne  femme  languiflante  depuis  long- 
temps ,  &perclufe  de  tous  fes  membres  par  vne  paralyficYni- 
uerfellc.  Le  Pcrc  la  vifitacn  compagnie  de  la  mefmc  Dame, 
la  confola,  l'encouragea  à  fouffrir patiemment,  &  l'exhorta 
encore  à  eitrcreconnoUTantc  enuers  Dieu,  &  bien  deuoteà 
la  Sainte  Vierge,  fielle  rccouuroic  fa  famé.  La  pauure  ma- 
Jade  foufpiraàccs  derniers  mots  }  comme  ayant  perdu  cfpe- 
rancedefa  guerifon  j  neantmoins  elle  connut  bien  toft,  que 
noftre  bon  Prcftre  auoit  eu  raifon  de  l'exhorter  à  la  reconnoif. 
fanec;  car  ayant  receu  de  luy  vne  petite  Image  de  la  fainto 
Vierge  qu'on  mit  àfoncol,&  le  fignede  la  faintc  Croix  qu'il 
forma  fur  elle,  citant  forti  immédiatement  après,  elle  fc  trou- 
u a  foulage c  .  &  en  peu  de  temps  entièrement  guérie. 

Ayant  vifitévn  autre  malade  qui  foufFroit  des  douleurs  ai- 
guës &  violentes  par  tout  fon  corps  ,  après  quelques  paroles 
deconfolation,  il  l'exhorta  à  Ce  religner  à  h  volonté  diurne, 
&avnirfes  douleurs  à  celles  que  noftre  Seigneur  Iefu*-Chr. 
auoit  (buffet  t  durant  fa  paillon.  Ilfedifpoioiten  fuiteàlortir, 
lorsque  la  malade  le  regardant  d'vne  façon  quitemoignoir, 
&  la  violence  de  fes  douleurs  ,  &  la  confiance  qu'il  auoit  en 
hxy  \HeUs  mon  bon  Pere  !  pr/ez,  bien  Dieu&  U  fainte  Vierge 
Mere  de  mifericorde  four  mcy ,  tf"  ne fortez,  point  que  vous  ne 
rnAyc\  donné  voflre  bénédiction.  Le  Pere  touché  de  com- 
paflfion,  s'a rrefta  encore  vn  peu  auprès  d'elle,  fît  quelques  priè- 
res y  &  puis  il  luy  donna  fa  bcnedi&ion ,  &:  fortit.  llfemblc 
qu'en  for  tant,  il  fi  tau  iîî  for  tir  la  maladie:  car  à  peinefut.il 
hors  Je  la  mai  ton, ,  que  la  malade  fc  trouuant  guérie  de  fes 
douleurs,  feleua  de  fon  lit ,  &  Ce  profternant  à  genoux,  elle 
remercia  Dieu, &  fa faintcMcrc,  delà  famé  qu'elle  croyoic 
auoir  obtenue  par  le  moyen  de  leur  bob ,  &  ridelle  ferui- 
teur. 

QuandonbaftiflbitlcMonaftere  des  Religieufes  de  No*. 
ftreDame  de  Mifericorde  dans  Aix,  il  arnua  que  le  fils  du 
maittre  Maçon,  qui eftoitvn garçon  volage,  au  lieu  de  s'ai- 
der à  auancer  l'édifice ,  rctardoit  fouuent  le  trauail  des  Ma- 
nucures ,  les  amufant  par  fes  folacrcries ,  ou  les  inquiétant  par 
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de  petits  outrages  qu'il  leur  faifoit.  Noftrc  bon  Preftrc  l'auoit 
réprimande  plufieurs  fois ,  &  menace  qu'illuy  arriueroic  quel- 
que malheur, s'il ne s*amendoit,&  notamment  depuis  qu'il 
auoit  efté  caufe  de  la  cheutc  d'vnc  pauurc  Manœuurc ,  appel- 
lée  M  arie,qui  arriua  en  cette  forte. 

Marie  portoit  fur  fa  tefte  vn  feau  d'eau  au  plus  haut  eftage 
dubaftimenr ,  dont  on  faifoit  le  plancher,  Commecllefutar- 
riuéeàla  cime  du  degré,  &  qu'elle  ne  fçauoit  par  où  pafler, 
n'y  ayant  que  des  troux  de  toutes  parts  5  le  garçon  de  qui  nous 
venons  de  parler ,  indiqua  l'endroit  le  plus  dangereux ,  difanc 
qu'il  eftoitle  plus  aflTeuré,La  pauurc  Marie  n'eut  pas  fair^  pas 
qu'elle  cheut  :fibien  que  le  feau  qu'elle  portoit ,  demeurant 
fufpendu  entre  deux  foliues,  elle  tomba  iulques  en  bas  de  l'e- 
dificefanseftre  arreftéc  à  aucune  chofe.  Tous  ceux  qui  la  vi- 
rent cheoir,  s'écrièrent  de  frayeur  .qu'elle  ne  fc  brifaft,  tom- 
bant de  fi  haut  à  trauers  les pouttcs,& les  foliues  de  plufieurs 
cftages.  Noftte charitable  Preftrefctrouua  prefent à  cctfpe- 
âraclc,  &clcuantaufHtoft  foncœurà  Dicn,&ata  S.  Vicr. 
jgc,  il  implora  leur  kcours.  1  lfemblc  qu'il  eut  à  l'heure  raef- 
meralTeurance  de  la  conferuation  de  cette  Manœuure,  car 
tandis  que  les  autres  s'écrioient  de  peur,  il  ne  s'émeut  nulle- 
ment ;  mais  au  contraire  confolant  la  fille,  dés  qu'il  la  vit  tom- 
ber, courage  y  luy  dit  il  ,  Marte  ,  »e  crains  point  ,  la  Merede 
Mtfericorde  iafstfiera te  freferuera.  Elle  fentit alors  mefme 
la  vérité  de  cette  promeife;  car  s'eftantredreflée  de  fa  cheuro, 
ellefctrouua  faine,  &  entière  fans  autre  mal,  que  celuyde 
lahontc,&dcla  peur,quicftant  guéri  parles  parolcsdc  con- 
fection que  le  Pcrcluy  dit,  elle  retourna  au  trauail,  aucc  au- 
tant de  courage,  qu'auparauant. 

Les  menaces  que  lePcrcYvan  auoit  faîtes  à  ce  garçon,  ne 
tardèrent  pas  d'auoir  leur  effet:  car  le  lendemain  ,  comme  il 
montoit  le  degré  dubaftimenr,  chargé  d'vnpefant  fardeau  de 
pierres ,  il  c  heut  fi  rudement  que  s'eftant  meurtri  en  diuers  en  - 
droits  de  fon  corps,  tant  par  fa  cheute,  que  par  les  pierres  qui 
cftoient  roulées  fur  luy,  il  demeura  fur  Iepaué,fans  mouue- 
ment,  &  fans  pre fquc  aucune  marque  de  vie.  LcPcre  Yuan 
le  voyant  tomber ,  s'écria  d'apptehen  ûon ,  &  eftant  accourra, 
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fut  le  premier  àlo  rcicucr.  II  le  trouua  comme  s'il  euft  efte 
mort.c'cft  pourquoy  le  donnant  à  d'autres  perfonnes  qui  y 
cftoient  auflî  accourrucs ,  les  chargea  de  le  porter  dans  la  mai- 
fon  de  fes  parens.  Le  Pcrc  &  la  mère  da  garçon ,  qui  logeoient 
dans  vn lieu  fort  proche,  éftants  arriuez,  en  mefrae  temps ,  fle 
auec eux tout  le  voiûnage;  lebaftiment  retentit  de  gcmûTc-. 
mens  ,&  décris ,  chacun  croyant  que  l'enfant  fuft  mort,  ou 
fans  cfperancc  de  vie.  Noftrc  bon  Prcftrc  ncanrmoins  ,  les 
confolant  :  Allez,*  leur  dit  il,  ne  cr*ig»ez>  pâs,lc  garçon  ft 
porter*  bien ,  qu'il  fait  plus  fage  À  l'dducnir  ,&q»/l  fi  fou- 
mitnne  de  fa  sheute.  Le  refte  du  iour  ,  &  de  la  nuic*  fui- 
uantefe  paffa,  fans  qu'on  peuft  auoir  aucune  cfperance  de 
la  guerifon  du  blcffé  ,  iufqacs  au  lendemain  ,  que  le  pero 
Yuan  célébrant  la  Mette  de  la  fainte  Vierge  à  l'intention  du 
malade,  il  commença  dercuenir,  &  à  donner  des  marques 
de  fa  guerifon  $  de  manière  que  la  Mcfle  citant  achcuée ,  il  fc 
trouua  entièrement  guéri.  Les  parens  vinrent  des  auffi  toft 
remercier  noftre  charitable  Preftrc,  qui  s'humiliant,  &  par- 
lant de  foy  aucc  mépris  ,  les  porta  à  ryre  leurs  remerci- 
mens  à  Dieu  ,»&  à  Noftre  Dame  deMifcricordc,de  la  gueri- 
fon de  leur  fils  j  les  réprimandant  de  la  trop  grande  Iiberré, 
qu'ils  luy  auoient  donnée  ,  &  les  exhortant  d'auoir  plus  do 
foin  à  l'aduenir,  de  veiller  fur  fes  mœurs,  pour  le  faire  cor-» 
riger  des  mauuaifcs  habitudes  qu'il  auoic  defia  contra. 
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CHAPITRE  X. 
Autrts  guen 'fins  merueilleufes. 

N Offre  excellent  Preftre  n'a  pas  feulement  fuiuilefus- 
Chriftdans  la  pratique  de  fes  vertus  5  mais  il  fcmble 
encore  l'auoir  imité  dans  les  guerifons  merueilleufes  qu'il  2 
faites;  car  comme  ce  diuin  Sauucur  gucrifToit  quelques  fois 
les  malades  par  Ton  attouchement,  &  quelquesfois  aulïi  par 
fa  parolle.nous  trouuons  queie  P.  Yvana  obtenu  la  fantéà 
diuers  malades,  non  feulement  par  fes  prières,  ou  'en  les  tou- 
chant,  mais  encore  en  leur  commandant  de  quitter  leur  mal, 
&  fe  mieux  porter,  Quelques  fois  il  fembloit  fu  fpendre  leur 
mal  pour  quelques  heures  ,  c'eftà  dire  pour  le  temps  feule- 
ment  qu'il  cftoit  neceflaire  d'employer  à  quelque  prefTanto 
affaire  ,  après  lcfquelles  ,  les  perfonnes  fc  remettant  dans 
lcurlit,fcntoientdcnouucau  la  violence  de  leur  mal;  preC 
que  de  la  forte  qu'on  raconte  de  S.  Pierre  à  l'endroit  de  fain- 
tc  Petronille.  Quelquesfois  encore,  par  vnc  mcrueille  root  à 
fait  fingulicre  ,  il  fembloit  transférer  le  mal  de  la  perfonne 
quieneftpit  atteinte,  à  vne  autre  puis  fe  portoit  bien  ,&  do 
celle  cy,  le  faire  repaiTerà  la  première.  Ces  fortes  degueri- 
fon  ont  cflc  particulièrement  faites  en  la  perfonne  de  quel- 
ques RcligieufesdcrOrdrc  dclaMifcricorde,intre  lefquel- 
lesilyena  encore  de  viuantes,  qui  en  rendent  des  témoigna- 
ges authentiques. 

Vne  des  premières  filles  de  cét  Ordre,  citant  tombée  griek 
uement  malade  au  commencement  de  fa  Fondation  •  le  Pere 
témoigna  d'en  eitte  bien  aife,difant[  que  la  maladie  luy  ferui- 
roitpour  fc  mieux  détacher  des  créatures  ^&  aiTuicttiflantia 
chair ,  luy  donneroit  le  moyen  d'clcuer  fon  cfprità  Dieu  auec 
plus  de  liberté.]  Le  fuccés  répondit  à  fes  intentions.  Cepcn. 
dantlc  Démon  ayant  fufeite  de  furieux  orages  conrrel  ordre 
nailfantjlafantédc  la  rillc  parut  ricccflaire  pour  icsdifTipcr* 
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eut  recours  aux  prières  i  puis  s*addrcflantà  la  malade  :  Ville, 
kiy  dit  il ,  que  veut  dire  que  veut  dire  quevofire  m  aie  fi  fi  long  & 
ft  valent*  Mon  Vere  *  répondit  la  fille  auec  bcaco'Jp  de  pei- 
ne ;  Dnuveut  que  te  faffe  pénitence  de  mes  péchez.,  te  fi  une 
grande  miftr'tcorde  que  fa  honte  exerce  enners  moy,de  me  fat- 
re [ouffrir  ,car  te  fuis  vne  très  méchante  créature,  Vous  dites 
vray ,  Fille,  pourfuiuitle  Pere ,  gue  Dteu  vous  fait  vie  gran- 
de mt/ericordede  v  ut  donner  le  moyen  de  fiuffrtr.  H  état,  nous 
nemerttonspas  vn fi  grand  bien  i  te  fou  h  aiterois  neantmoins* 
que  vous  nefufiuz  plus  malade  ,  pour  hs  affu<res  de  N.  - 
fire  Congr6çt,ton.  Si  vous  efies  fidelle  ,  continu  a- t'il  £r  bien 
obey faute ,  voflre  mal  s'en  ira  au  commandement  y  que  je  vous 
fais  de  vous  leuer.  La  fitlc  ne  répliqua  point  :  mais  demandant 
fcshabits,&faifantfigne  au  Pere  de  fe  retirer,  elle  fclcuaà 
-  l'heure  mefmc  aucc  force,  &  en  bonne  famé. 

Vne  autrefois  ta  fille  dont  nous  parlons ,  eftoit  atteinte  dV- 
ncviolcntc  doulcurdc  migraine  ,qumd  te  Comte  d'Alais, 
pourlors  Gouuerncur  de  Proucncc  ,  prefle  de  luy  communi- 
quer quelque  affaire  de  grande  importance,  saddrefla  au  Pr 
Yuan }  qui  commanda  en  mcfme  temps  ,à!a  portière  defon 
Monafterc,  défaire  venir  cette  fille  au  parloir.  Mon  bon  Pere,. 
répondit  la  portière,  voflre  charité ce  fç ait  pas  que  la  fœur 
que  vous  demandez,  ,ejl  malade  à  ll extrémité  }  ayant  vne  fi 
grande  douleur  detefle  quelle  ne  feauroit  ouurtr  les  yeux  ny 
far  1er ,  ny  fouffrir  quon  luy  parle,  ny  quonfafje  le  moindre 
sbruit  ,  fans  pou  fer  de  grands  cris.  Ah  fille,  repartit  le  Pere 
Yuan  ,  que  dites  là  \  que  cet  te  fille  foit  bien  malade  maintenant 
quileft  neceffaire  quelle  vienne  au  parloir  \ Après  ces  mots, 
ili'arrcfta  tant  foit  peu  fans  parler:  puis  reprenant  fon  dif- 
eours  »  il  n  importe  y  continua-t'il .  /tllez.  luy  dire  que  te  luy  com- 
mande de  fe  leuer  ,&  fi  fon  m  ait £mpefchc  ,  quelle  le  prefle  À 
la  fer  ur  qui  e fi  auprès  d' elle  ,&qu\lle  vienne  promptement  a» 
parloir  :  fi  elle  efibien  humble ,  elle  viendra  fans  aucuns  peine. 
La  portière  obcytfans  repartie,  &nonobfhnt  la  redftanccdc 
lafœurinfirmicrc,«llcdità  la  malade  ce  que  fon  Confcflcur 
luy 'auoit  ordonné.  O  force  extraordinaire  de  lobcy/Tance, 
quand  elle  cft  accompagnée  de  Cmplicité,  Scd'huimluc  i  la 
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de  manière  que  quand  vne  fille  eftoir  trap  long  temps  mala- 
de ,  aprésauoir  employé  les  remèdes  de  la  médecine ,  la  Su. 
perieure  auoic  recours  au  bon  Perc  Yuan,&  leprioiede  com- 
mandcrila  malade  de  fc  mieux  porter. 

Quelques  fois  ce  fage  Preltrc  s'en  cxcufôic  par  humilité; 
quelques  fois  auffi  il  le  refufoic  abfolument  pour  le  bien  &  la 
perfectiô  delà  malade.  Maisordinairemétpour  fc  cacher,ain- 
fi  qu'il  luy  cftoit  ordinaire,  il  fc  feruoit  du  nom  de  la  S  upericu- 
rc  parlant  â  la  malade  de  cette  forte  ;  voftre  mere  dit  qu'il  ne 
faut  pas  que  vous  fo/ez.  malade  ;  elle  veut  que  te  vous  corn- 
mdndede  vous  leuer.  Leuez,  vous  donc  ,  &  nous  con no  i (irons 
par  là ,  fi  vous  atmez  bien  ïoheyftancc.  La  fille  fe  trouuoit  gué- 
rie, &  le  Perc  Yuan  prenant  delà  occafionde  faire  connoi- 
ftreàfcs  Rcligicufcs  la  grandeur,  &  le  mérite  de  lobey flan- 
ce,  leur  imprimoit  vne  haute  cftime,vn  grand  amour  ,& 
vnzclc  fingulier  pour  la  Pratique  de  cette  venu. 

»  — ■ — - 

CHAPfTRE  XI. 

Autres  merutilles  arnuées  par  fon  commandement. 

'  » 

IL  commanda  à  vne  de  fes  filles  fpirituclles ,  qui  a  eftede 
puis  vne  des  premières  de  l'Ordre  de  la  Mifcricordc,  de 
fréquenter  quelques  perfonnes  de  grande  pieté ,  luy 
faifant  cfperer  qu'elle  rctireroit  de  grands  profiesde  leur  con* 
uerfation.  Elleobeyt,  &  d'en  peu  de  temps  elle  cprouua  ce 
que  fon  Gonfefleur  luy  auoit  promis  ,  par  les  auantages 
qu'elle  reccue  dans  leurs  pieux  entretiens,  &:  dans  laveuc  do 
leur  bons  exemples.  Neantmoins  prenant  garde  que  cesmef- 
mcsperfonnes,eftoienttrauaillécsdciene  içay.quelles  peines 
intérieures, qui  les  plongeoient  dans  vne  profonde  triftcrTe, 
elle  en  fut  grandement  eftonnee  j  parce  qu'eftant  ieune  No. 
uice  dans  la  vie  fpintuelle ,  &  ne  (cachant  pas  encore  les  voyes 
cfpineufes,  par  lefquclle>Dicu  conduit  les  ames  choifics,  elle 
s'eftoit  imagincCj  qu'il  n'ydeuoit  auoir  que  des  douceurs  & 
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des  coafolations intérieures dansU  pratiquede  Upieté.  Ceft 
pourquoy  voulant  en  cftrc  éclairciepar  fon  Dire&cur,  après 
lauoir  remercié  de  la connoiiTance qu'il  luy  auoic  donnée  do 
ces  picufcspcrfonncs }  Mon  Père,  adioufta-t'clle,  ie  vis  quel' 
que  chofe  en  ces  perfonnes  ,  qui  me  fait  de  la  peine ,  &  que  ie  ne 
com^remfAS.ll nte  fcmblc  quelles  ont  de  grands  troubles  >  & 
trauaux  dêns  leur  intérieur.  Comment  fe  fait  ceU  ?  Ceux  qui 
Miment  Dieu  peuuent  ils  auoir dcsiuquiei 'ude s >ér  des  peines  inté- 
rieures,  ayants  auec  eux  leur  feuuerain  bien,  qui  eftla paix  des 
amcS)  &  qui  n'a  que  des  douceurs des  confolations  pour  f es 
Efpoufes  ?  Le  bon  Pere  admirant  la  fimplicité  de  cette  |>cr- 
fonne:  Ah  ma  fille  ,luy  dit  il,  que  ces  peines  dont  vous  parle* 
font  agréables  a  Dieu      de  très  grand  mérite  ,  quand  on  les 
fupporte  comme  il  faut  l  Dieu  veut  par  là  purifier  lésâmes  qud 
aime.,  &  qui  font  embrafées  de  fon  amour*,  pour  leur  faire  gon- 
fler Ça  pure  dtleclion  y&les  attirer  à  t vmon ,  &a la  tr ans  for 
mation  Diurne,  il  faut  que  la  chair,  cjr 'l'efprit  propre  f oient 
dans  cette  furgation.  Ce  font  les  fens  qui  crient,  &font  du; 
bruit  auec  l  amour  propre  au  s  veufcoit  toafiours  toucher  ejr f 
tir  Dieu  j  ce  qui  eft  trop  bas  ,  trop  grofsier,  &  contraire  a  la  pu- 
reté de  la  fcy&  de  la  charité.  De  manière  qu  il  efl  ne  ce  (f air 
que  T ame  fott  purgée  par  diuers  troubles  ,  ennuis  ^fecberejfes, 
dr  autres  an goiffes  intérieures.  O  quel  dommage  quand  cet  filles 
dont  vous  me  parlez,  ne  fe  lai ffent  toutes  p<?ffeder à  Dieu.  Allez 
les  voir  ma  fille ,  [>oVLï(ui\}iii\f&  fi  elles  font  encore  dans  leurs 
peines  yfoulagez  les  y  leur  dennant  voflre  repos ,  ejr  receuant 
leurs  angoifjes*  Et  fi  Dieu  vous  fait  la  grâce  de  fient ir  leurs 
peines  ,  cl\eriffcz  les  comme  vn  grand  trefer.  La  fille  obeyt; 
&la  chofe  arriua  ainfi  que  l'homme  de  Dieu  auoit  ordonné; 
caries  filles  quiefloient  dans  les  foufifranecs  ,  en  furent dc- 
Lurcesj  &  celle  qui  en  eftoit  exempte,  en  fut  accablée.  Ce 
que  ayant  rapporté  à  fon  Directeur ,  il  la  confbla,  &  l'initrui- 
jif  5dc  quelle  façon  elle  fe  dcuoit  comporter,  pour  bien  ad. 
hercrà  l'efprit  de  Dieu. 

Lç  Fils  de  Dieu  atfcuredans  l'Euangile ,  que  lésâmes  qui 
croyent  en  luy,  feront  de  plus  grands  miracles  ,  que  ccu* 
qu'il  a  opérez  luy  mefine.  11  fcmblc  qu'en  cecy  le  Perc  Yuao 
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n'a  pas  moins  imite  ce  Diuin  Sauueur  ,  que  dans  les  prero- 
gatiues  que  nous  auions  défia  remarquées  j  car  i)  a  fait  co 
icmblc  de  pins  grandes  mcrucilles  par  les  perfonnes,  qui  luy  o- 
bey  ffoient ,  que  par  luy  mcfme  ,  ain fi  que  l'on  peut  voir  par  les 
exemples  fuiaans. 

Vnc  Dame  de  qualité  dans  Aix,  tourmentée  dVn  cancer 
qui  fc  forraoit  dans  fon  fein  ,  auoit  défia  inutilement  em- 
ployé diuers  remèdes  pour  fa  guerifon  s  lois  qu'elle  fut  infpi- 
réc de  recourir  aux  Rcligieufcs  de  Noftre  Dame  de-Miferi- 
corde.  S  eftant  donc  addreffee  à  vncd 'iccllcs  ;  Ma  bonne  fmr^ 
luy  dit  ellc,#ff  viens  vous  f Aire  fçAUoir  l 'extrémité  m  te  mi 
trouve,  four vous prier  ofauoir  compafsion  de  moy  >&  me  don- 
ner quelque  foulagement.  J'ay  vn  cancer  dans  le  fein,  qui  nie 
eau  Je  d'extrêmes  douleurs ,  fans  que  tajt  aucune  efferance  de 
guérir ,  que  fardes  incifions  que  te  ne  fc aurais  fupporter.  Ma- 
■  dame ,  repondit  la  Religieule ,  ayez  ion  courage ,  nous  le  di- 
rons an  Pere  Tvannojlre  Confe/Jeur^  qui  priera  pour  vous,  ejr 
nous  prierons  aufii  auec  nos  bonnes  farurs.  Ce  nefipas  ajfez9 
adioufta  la  Dame  affligée,  ie  vous  demande  inftamment  U 
grâce  de  vouloir  toucher  mon  mal.  Ah  Madame ,  s'écria  la  Rc- 
ligicufc  y  Dien  vous  le  pardonne  >  ie  ne  fuis  qu'vne  mij "érable 
créature  incapable  défaire  aucun  bien  ,  fi  ie  vous  t  ou  chois  3 
f augmenterais  voftre  mal  >  au  lieu  de  vousfoulager. 

La  Dame  nonobftant  cette  réponfe  ,  continuant  dans  la 
mefme  demande,  &faifanr  de  nouuclles  inftances  5  &  laRc- 
ligieufe  continuant  aufilderefufenonsenremitace  que  le  P. 
Yu,an  ordonneroit  i  fi  bien  que  ce  fagcPreflre  commanda  à  la 
Religieule  de  faire  ce  que  la  Dame  defiroit  ;  adiouftant  que 
fi  elle  le  faifoit  par  le  feul  motif  à'obejffance  ^elle  verrou  des 
merue  i  lies,  LaRcligieufe  obeyt  fimplement ,  elle  forma  le  G* 
gne  de  la  Croix  fur  la  partie  de  la  maladie  de  cette  Dame,  la 
toucha,  &  en  oftalc  mal,  de  telle  façon,  qu'à  l'heure  mcfme 
elle  fctrouua  entièrement  guérie.  , 

Pluficurs familles  dclavillco  Aix efroienc dans  vn  effrange 
dcfordre,àToccafion  de  la  mauuaife  intelligence  dVn  mary 
auec  fa  femme,  lVn&r  l'autre  pcifonnes  de  condition.  Il  y*, 
uoit eu  Aueifcs  querelles  ,  &  de  très  fa&heufcs  contentions 
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entre  les  parens  des  deux  parties.  Des  iniures ,  on  auoitpaflfc 
aux  coups  , auec tant  de  violence,  que  le  mari  ayanc  intenté 
des  procès  criminels  auoic  fait  mettre  en  prifon  ,des  plus  pro- 
ches parens  de  fa  femme.  Diuerfcs  perionnes  d'authorité  a. 
uoient  défia  employé  leurs  (oins,  pour  crouuer  quelque  voyc 
d'accommodement  ,  &  notamment  pour  accoiler  l'cfprit  du 
mari,  qui  paroiflbit  de  plus  en  plus  irrite  j  lors  qu'on  eut  re- 
cours aux  prières  du  Pcre  Yuan ,  &  de  Ces  Religieufcs  de  No- 
ftre  Dame  de  Mifcricordc.  Apres  quelques  prières,  vnc  de 
ces  mefmes  Religieufcs  demanda  au  PcrcYvan,  s'il-agreoic 
qu'elle  cnuoyaft  quérir  ce  mari ,  Le  Pcre  le  luy  permettant, 
iuyvdonnc  fa  benedi&ion ,  &:  promitde  recommander  cette 
affaire  à  Di -u ,  &  a  fa  famtc  Mere  de  Miferi  corde. 

LiRchgicufc  fortifiée  de  la  bcncdi&ion  ,  tedet  prières  de 
ce  grand  feruitcur  de  Dieu ,  entreprit  cette  négociation ,  auec 
quelque  afleurance  qu'elle  en  fortiroit  heureufement.  Etainfi 
ayant  cnuoyéappeller  le  mari  qui  pourfuiuoic  les  parties  auec 
des  emprefiemens  extraordinaires,  elle  tafcha  d'adoucirfon 
efprit,luy  représentant tout  ce  qu'elle fecac, pour  la  modé- 
rer. Cet  homme  parut  extraordinairementefmcu  dchainc& 
de  colère, &  de  defirde  fe  venger  ,  fi  bien   qu'au  lieu  de 
fe  ramollir,  il  s'endurcit  déplus  en  plus  ,  iufqucs  à  faire  cét 
horrible  ferment»  qu'il  aimoit  mieux  eftre  englouti ,  viuarit 
dans  les  Enfers,  que  de  pardonner,  ou  de  faire  aucune  paix 
auec  ceux  qui  l'auoient  traitté  fnndigncment. 
L'innocente  fille  fut  fort  effrayée  d'vnc  telle  obftination, 
neantmoins  fans  perdre  courage,  inuoquant  le  plus  affectucu- 
(cmeut  qu'elle  peuft ,  l'.iiTiltancc  de  Dieu ,  par  les  menres  du 
Perc  Yuan,  elle  continua  les  perfuafions  enuers  luy,  pour  le 
porter  au  pardon.  Enfin  voyant  qu'il  s'emportoit  îouliours  da- 
uantage.-  Monfieur ,  luy  dit  elle,  repo/ez,  vous  tant /oit  peu ,  & 
regardez  l'image  de  la  f ointe  Vierge  ,  cette  bonne  Mere  de 
Mifericorde  qui  e/ï  fur  noftre  Autel  \  regardera  ,  dis-ic,  & 
voyez,  quelle  prie  fon  fis  de  vous  pardonner  j  cependant  ie  luy 
récit eray  le  falat  Angélique  pour  vous.  Effet  admirable  delà 
puilTancc  de  la  S.  V.  cet  homme  colère,  qui  transporte  de  hay- 
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ne  &  de  vengeance ,  fouftroit  d'effroyables  agitations  dansfon, 
cfprit,fctrouua  à  l'heure  mefme  dans  vn  calme  protond,  & 
dans  vnc  fi  grande  tranquillité*  qu'il  fembla  que  tousfes  fens 
fulTent  allouais  par  vn  agréable fommeil }  ftbica.que  fç'lcuanf 
&  approchant  dede  la  gnllcd'vnc  façon  qu'il  témoignoit  le 
changement  de  fon  inrencur;  Ah  ma  file ,  s  ccria-t'il,  te  veux 
vous  croire  ,  &  faire  tout  ce  que  vous  me  confetllcrez..  Ces 
bonnes  paroles  furent  fuiuics  des  effers  encore  meilleurs }  ca* 
renonçant  à  toute  forte  de  haync  >  &  de  vengeance ,  oubliant 
mefme  les  îniurcs  qu'il  auoit  receucs ,  il  procura  lclar- 
giiTcmentde  ceux  qu'il  detcuoit  en  pnfon ,  fc  reconcilia  auec 
toute  fa  parenté,  reprit  fa  femme,  &  vefeut  depuis  auec  clic, 
en  grande  paix  &  benedtâion.  t. 

Il  y  auoitdans  Aix  vn  gentilhomme  rude  &  violent,  qui 
cftoit  dans  des  mouuemcns  o'c  colère  prefquc  continuels,  con- 
tre tous  ceux  qui  s'approchoient  deluy,  &  mefme  contre  tou. 
te  forte  depcffonnes  jdont  il  ne  patloit  quafi  iamais  qu'auec 
murmure  ,&  de  traction.  Ce  qui  fomentoitceroal  en  luy , cft 
qu'il  auoit  tort  peu  de  fcntiment  de  pietc  ,  &  de  crainte  de 
Dieu,  pafTant  plufieurs  années  fans  receuoir  aucun  Sacre- 
ment .  U  continuoit  dans  cette  maiheureufe  vie  ,  lors  qu'il 
fut  atteint  d' vnc  violente  maladie,  quicnpeu  de  iours  fere- 
duifit  à  l'extrémité ,  Se  hors  d'efperance  de  guenfpn.  Cepen- 
dant il  ne  (ongeoit  nullement  au  fajut  de  fon  .une  ,  &  perfon- 
ne  n  ofoit  luy  en  patler  ;  craignant  q u c  cela  ne  1 r  pprtaft  à  des; 
violences  extrêmes ,  &  mefme  à  des  i  en içrncu s  facrïjpgesi  ain<- 
(i  qu'ilauoit  accoufturac.  Enfin  lç  Seigneur ,  quj  veut  ùmjé$ 
tous  les  hommes,  &  ne  retufe  fa  grâce  à  aucun ,  non  paç  me  ù 
meaux  plus  grands  pécheurs',  tnfpira-  pour  le  falut  decethuy. 
cyàvnc  vertueufe  Religicufc  de  N.  D.  de  Mifencorde,  de 
demander,  &  faire  demander  fa  conuerfionpar  les  prières  du 
P.Yuan.En  effet  elle  en  parla  à  ce  zélé  Confelfcur  ,  &  luy 
ayant  déclare  l'cftat  déplorable  de  ce  malade,  elle  le  fuppHa 
deprfer  pour  luy  ,  &  taire  quelques  pénitences  ,  &  bonnes 
ceuurcs  pour  fon  falut.  Fille  5  répondit  le  Pcrc  ,/>  feray  ce  qui 
vous  mepropofez,  ^mâis  bailleurs  faites  vtfiterce  malade, 


So4         GRACES  ;GRATVITES 

&  ennuyés  luy  dire  de  vojire  p*rt  ,  ce  que  Dieu  vous  i*[pi- 
rerâ. 

Lî  Religîcufe  obey(Tant  à  fon  Confcffcur  ,  cnuoyaauflt- 
coft  vificcrle  malade  ,&  donna  ordre  qu'©nluy  dit  de  fa  parc, 
que  Dieu  voulait  l'dppeller  i  Çoy  de  cette  m«Udie  ,  qu'il  ne 
differdfl  plus  k  purifier  fx  confesence  ,  &  d  fe  hten  prepdrer^d* 
u.xnt  que  compdrotfire  devint  fon  terrible  iugement ,  qu'au 
tefle  il  eu/fconfidiue  aux  mérites  de  lefus  Chrtft  >& 
tercefiions  de  ld  fdinte  Vierge  Mer  e  de  Mtfericorde\  que  lex 
f  ère  Tu  An  *  & /es  Religieufes  priaient  pour  luy.  L'on  auoic 
toufiours  appréhendé  que  le  malade  entrait  dans  quelque 
horrible  furie  ,  des  qu'on  luy  parlerait  de  la  mort  i  néant- 
moins  par  vn  euencroent contraire,  quandonluy  eutpropo. 
féce  que  les  Religieufes  auoient  mandé  par  l'ordre  du  Pc- 
re  Yuan:  H  cl**,  s'écria- t'il,  efiil  bien  fofiblc  que  Dieu  peu- 
fe  s  moy  ,  dprês  tdnt  de  péchés  que  t*y  commis  contre  Uj\ 
&  que  fes  feruiteurs  uyent  do  ld  chdritcpour  mon  falut  ?  J2^e 
tonmdillevifte  dppellervn  Confefeur,  dfin  que  ie  profite  du 
temps  qui  me  refit  ^pour  fdtisfdtre  umondeuoir.  Onnefçau- 
roit  exprimer l'ctonnement des  perfonnes  qui eftoient auprès 
de luy,  voyant  vne conuerfion fi  foudaine  ,  te  Ci  peu  cfperéei 
mais  leur  admiration  s'accreut  encore  ,  lors  que  le  ConfeC. 
feuteftantvenu,iilereceucauec  vno  ioye  extraordinaire ,  te 
feconfefla  auec  tant  d'humilité ,  de  confiance,  te  de  contri- 
tion ,  qu'on  eut  fuiet  de  croire  que  la  converûon  eftoit  vérita- 
ble. Ilperfeuera dans  ces  pitux  fentimeos,  iufquesà  fon  de- 
ces ,  auec  tant  de  bonheur ,  qu'ayant  eu  la  connoiflance  du 
moment  de  fa  mort,  il  l'accepta  auec  grande  refignation , te 
vne  parfaite  conformité  à  la  volonté  du  Créateur. 
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CHAPITRE  XII. 

Contintiation  du  tncfme  fuiet. 

SViuant  les  mémoires  que  i'ay ,  atteftées  par  de*  perfemnes 
dignesde  foy,  le  pouuoir  merucilleux  duPerc  Yuan  ne 
s'eftendott  pas  feulement  fur  les  créatures  raifonnablcs  •  mais 
encore  fur  celles  qui  fonc  pnuées  de  raifon  j  &  me  (mes  fur  les 
infenfibles. 

Il  encra  vn  iour  dans  le  Monaftcredes  Rcligieufes  de  Noftre 
DamedeMifericordeà  Aix,  vnchatcftrangcr,  qui  d'abord 
paroiiTant  furieux,  fie  de  grandes  violences,  &c  d'étranges 
rauagcs.  Il  pouflbit  d'horribles  hurlcmcns  ,  il  rompoïc  fie 
deftr  uifoit  tout  ce  qui  tomboit  entre  fes  griffes;  il  au  oit  Impri- 
mé vnc  il  grande  terreur  aux  Religieufcs ,  qu'elles  eftoicnc 
foutes  cfpouuentècs ,  dés  qu'elles  l'appcrcc  noient  :  enfio  oa 
crutqu'il cftoit enrage,  où poiTedc par  quelque  malin  cfprir. 
Noftre  bon  Prcftrccn  citant  aduerti,  commanda  qu'on  luy 
ouurift  les  portes  fie  les  feneftres,  fie  qu'on  le  chaiTaft  pour  lo 
faire  forcir.  On  obéît;  mais  le  chat  fc  cacha  &  ncforcic  point. 
Le  Pcrc  commanda  derechef  qu'on  filt  tout  ce  qui  fe  pour- 
voir pour  le  tuer.  Les  Rcligieufes  s'y  employèrent  durant 
quelques  îours  j  mais  leurs  effets  ayans  cité  inutiles  ,  Ton  fut 
conc rame  de  faire  entrer  vn  homme  robufte,  arme  de  fer,fi£  de 
feu  pour  le  mefme  fuiet.  Cet  homme  pourfuiuit  le  chat  ,1e 
frappa,  luy  tira  vn  coup  d'arquebuze,  mais  tout  cela  luy  fut 
inutile,  fie  ne  feruic  qu'à  irriter  dauantagece  furieux  animal. 
Enfin  noftre  Cage  Preftre  ayant  eu  recours  aux  prières,  com- 
manda à  vnc  de  fes  Keligicufcs  de  prendre  ce  char ,  fie  le  luy 
apporter;  liy  promettant  que  fi  elle  eftoit  bien  humble,  & 
bien  obcyfljntc,  le  chat  felaideroit  prendre  fans  aucune  refi- 
fiance.  La  fille  obey t  auec  foy  fie  (implicite  ;  fi  bien  qu'ayant 
cherché  fie  trouuclcchat  ,au  lieu  de  fuyr,  ainfi  qu'elle  auoit 
accouftumç*eUc  s'en  appeocha  auec  afleuranec.  Il  ferable 
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que  lechatfut  arrefté  parvne  main  inuidblcjcar  de  fauuâge 
&  de  furieux  qu'il  eftoit  auparauant ,  deuenanc  tout  à  coup 
do  me  fii  que,  &  trait  table,  fc  prefenta  à  la  fille»  qui  le  prenant 
fans  aucun  effort ,  le  porta  à  fon  Confcflèus.  Ce  bon  Pere 
api  ésauoir  remercié  noftre  Seigneur,  prit  de  là  occafîon  de 
blaimcr  fes  Religieufes  du  peu  de  foy  quelles  auoient  euc,& 
de  leur  recommander  fortement  la  vertu  d  obcyfTancc  ,  la- 
quelle  a fLiet ci flbit  les  bettes  les  plus  farouches. 

Dans  le  mcfmc  Conucnt  des  Religicnfcs  de  Noftre  Dame 
de  Mifcricorde,vniour  queles  Religieufes  éftoient  obligées 
de  communier  félon  leurs  confti  tutions ,  le  Preftrc  qui  dcuoit 
leur  donner  la  Communion,  ayantdefia  auancéla  Mcfle  j  la 
Sacnftmcfeprit  garde  que  la  clef  de  la  feneftre  par  où  elles 
communioienr,eftoit  efgarée.  Elleenaduertit  la  Supérieu- 
re qui  commanda  aufli  tort  qu'on  chercha  ft  cette  clef.  On  o. 
bcyt,  maison  ne  feeut  la  trouuer.  Cela  faillit  à  cauferdu 
trouble ,  parce  qu'il  n'y  auoit  point  d'autre  endroit,  par  où  les 
Religieufes  puflent  communier:  il  eftoit  trop  tard  pour  faire 
apcllcr  le  Scrruricr,outre  que  le  bruit  qu'il  auroit  elle  contraint 
de  faire,  auroic  donné  fuiet  de  diftra&ion  aux  Religieufes, 

3ui  fc  préparaient  à  la  Communion  ,  &  à  tous  ceux  qui  afii- 
oient  au  faint  Sacrifice  de  de  la  Mette.  L'on  ne  pouuoit  pas 
aufli  la  remettre,  ny  différer,  fans  manquer  au  règlement  du 
Monaftere.  Enfin  on  fit  appeller  le  Perc  Yuan  y  qui  donna 
aufïitoftvn  moyen  cfîtcacejpour que  fes  Religieufes  peuflent 
communier  &  que  la  feneftre  s  ouurift  fans  clef,  fans  aide  d* 
Serrurier,  &fans  aucune  violence.  Après  anoir  prie  Dieu, 
il  commanda  à  vne  de  fes  Religieufes,  d'ouurir  la  feneftre, 
luydifant  qu'elle  euft  vne  grande  foy,  &  vne  parfaite  fou- 
rmilion. La  Rcligteufcobcïtfant  fimplemenr,  &  fans  faire  nul- 
le réflexion ,  s  approcha  de  la  feneftre,  &  la  tira  doucement  par 
vn  desbarreaux  de  fer  dont  ellecft  compofée.  Il  fcmblc  que 
leferfe  ramollit  &  qu'il  fe  rendit  aufli  iouple  au  commande- 
ment du  Perc  Yuan,  que  la  Rcligicufc  eftoit  obey  fiante }  car 
la  fcneflrc  s'ouurit  aufli  toftque  la  Rellgieufe  la  tira  5  elle 
s'ouurir,  dis -ie,  fans  cffort,fansbruit,&  auec  plus  de  facili- 
té que  fi  on  l'tuit  ouucrtcaucc  la  clef  $  quoy  que  auparauant 
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on  euft  inutilement  eflaycde  l'ouurir ,  mefme  auec  violence. 
Noftrc  humble  Préfixe  voulut  que  fes  Rcligieufes  attribuaf- 
fentect  crîct  à  la  feule  vertu  de  robcyflance;  prenant  de  làoc- 
cafion  de  leur  dire  que  cette  vertu  cft  la  véritable  clef ,  par  la- 
quelle Dieu  ouurc  les  portes  de  fa  grâce,  &  de  fa  gloire  aux 
âmes  qui  la  pratiquent  humblement ,  &  auec  amour  U  perfe- 
ucrancc,iufqucs  au  dernier  moment  de  leur  vie. 

Pendant  que  noftre  bon  Prcftre  demeuroit  à  Brignolcs, 
le  feu  fc  prit  dans  vn  quartier  de  la  ville;  auec  tint  de  violen- 
ce, qu'elle  fut  en  danger  d'eftre  entièrement  confuméc  par 
les  flammes.  Quelques  efforts  que  les  habit  ans  fiiTrnt  pour 
éteindre  ,  ou arrefter l'incendie, le  feu  s'eftendoit  dauantage^ 
en  telle  forte  que  l'embrafement  c  roi  (Toi  c  à  mefure  que  I  on 
y  iettoit  de  l'eau  en  plus  grande  quantité..  Le  Pcrc  Yuan  e- 
ftanc  appelle,  y  accourut  auec  diligence  ;  &  comme  il  auoic 
vne  charité  paternelle  pour  toutccquiregardoitle  biendefes 
ParroilTîcns  5  il  témoigna  vn  grand  déplaifirdu  dommage  que 
le  feucaufoit.  Si  bien  que  voulant  les  en  deliurer  ,  fe  mit  à 
genoux»  &  oppofant  la  ferueur  de  fes  prières  à  la  furie  des 
flammes ,  tandis  que  les  autres  y  iettoient  de  l'eau ,  de  la  terre, 
&femblablcschofcs,ily  icrtavn  Agnus,  qui  eut  tant  d'effi- 
cace ,  qu'au  mefme  temps  le  feu  fe  retira ,  &  les  flammes  fe  ra- 
maïïanscn  forme  de  globe, s'éuanoiiirent.  Chacun  cria ,  Mira- 
cle. LePereYuans'cnfuyt,  depeur  d'eftre  loué  :  maislaproui- 
dencediuinc permit vnfuccés bien  contraire;  car  au  lieu  des 
louanges,  &  des  remercimens  qu'il  meritoit,  il  n'en  eut  que 
dublafrac,  fiddumelpris:  pluficurs  l'accufans  d'eftre  forcier, 
&  imputant  à  fortilege  l'effet  mcrucillcux  qu'il  venoit  d'opé- 
rer. Ce  qui  nous  enfeigne  le  peu  d'e  ftat  que  nous  dcuons  f ai  r  c 
desiugemens  des  hommes ,  puis  qu'ils  font  fi  iniuftes  ,  &  fi 
trompeurs. 

Noftre  fage  Prcftre  eftant  entre  dans  le  Conuenr  de  fes  Re- 
ligieufcsd'Aix,  pour  quelque  preflante  necefCté  ,  fe  trouua 
dansla  cuifine,quandvncReIigicufcy  vint  pour  prendre  du 
feu  ,&  le  porter  à  la  chambre  de  la  Supérieure.  La  dm  me  pro- 
uidenec  permit  qu'il  n'y  cuft  alors  danslacuifine,  nychandeL 
le  ,ny  lampe  pour  prendre  de  la  lumière  7nyauffi  aucune  pail- 
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le  ,  ou  autre  infiniment  pour  porter  du  feu  :  il  n'y  auoitmcf- 
•mc  que  du  charbon  allumé ,  Dieu  ayant  difpofé  >cefcmblc  les 
chofesde  la  forte,  pour  donner  lieu  ace  quiarriua.  La  Rcli- 
gicufe  eftant  forr  en  peine  ,  demanda  timplement  à  ce  bon 
Prcftrccc  qu'elle  deuoit  faire  ,&  en  quelle  façon  elle  pou»  roic 
porter  du  feu.  Ma  fille ,  répondit  le  Pcre,  prens  de  ces  chutions 
*llume\dans  tâ  main  ,  ils  ne  te  brusUront  fâs,  La  fille  obcïf- 
fanr,prit  de  ces  charbons  ardens  auec  les  doigts,  les  mit  dans 
fa  main,  &  les  porta  ainfi  iufques  dans  la  chambre  de  fa  Su- 
périeure >fans nulle  incommodité;  au  conrrairc  auec  autant 
de  ioye5&deconfolation,  que  fi  elle  euft  porte  vne  poignée 
defiVurs.  Si  bien  qu'ayant  remis  les  charbons  ardens  dans  vn 
rcchjud,  fes  mains  fe  trouucrcnt  aufli  faines  &  fraifchc?, 
que  (1  c  lie  euft  porté  des  rofes    des  lys 

Dans  lavillcdc  Bagnoles,  vne  vertueufe  femme  ,  ayant 
fait  des  plaintes  A  noftrc  excellent  Preftre  fon  Directeur, 
&  ce  que  n'ayant  point  la  connoiftancc  des  !etrres,elle  eftoit 
prince  de  la  lecture  de.<  bons  liurcs  ,qui  eft  vn  des  plus  puiflans 
îecoursdela  vie  fpirituclle    Le  Père  Yuan  trouua  le  moyen 
deladcliurcrdefapeine  jdc  manière  qu'après  luy  auoir  don- 
né quelques  auis  ialutaircs  touchant  fa  conduite:  tenez  >  luy 
dit  il,î/  t/avn  liure  de  deuotton  que  te  vus  donne ,  &fer<- 
*czvotiSen,vêHS  y  trouuerez  ce  qu'il  vus  faut.  Helas>  mon 
bon  P  ère  ,  répondit  la  femme ,  se  ne  fçay  pas  lire ,  comment  c(l~ 
te  que  te  pourray  m'en  ferutr.  Ouurez  le  ,  repartit  le  Perc, 
quand  vous  ferez  arrtuée  ch  z  vous  ,  &  regardez  ce  qutefi 
e/ct style  liure  vous  apprendra  à  lire,  La  femme  fans  répli- 
quer dauantage  rernen  la  le  bon  Pcre ,  &  s'en  ictoruna  che* 
elle,  portant  le  dure  qu'elle  en  auoit  receu.  Le  mcfme'icnir, 
clic  ouure  fon  liure  ,  &  serrant  attife  a  veut  éprouucr  la  verW  '"" 
té  des  promènes  de  fon  Confettèur.   Son  mary  fe  trouuant 
preienr,  fepntà  rire,  &  à  la  railierde  ce  que  nefçachant li- 
re ,  i  lie  en  tatfoit  le  lemblantj  mns  fa  raillerie  fe  changea -bien 
toften  vn  (cricux  ctonnement  ,  lors  que  s  citant  approché 
d'elle,  &  la  priant  de  liie  à  haute  voix  ,eîlc  le  facis'fit ,  h  fane 
diftinûemcnt,  &  auec  grande  faciliré.  Sur  quoy  s'e  liant  in- 

fonucd'où  vcnoit  ce  nouueau  changement  s'il  benitie  Sci-* 
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gncur  de  la  grâce  que  fa  femme  auoit  receuc. 

Ilarriua  dans  Aixvne  mefme  merueillcà  vne  DemoifcIIc 
de  vereu  ,  qui  auoJt  de  profonds  refpec"ts  pour  le  Perc  Yuan 
fon  Confcflcur.  Ellcnelçauoit  pas  lire  ,  &  cette  ignorance 
lu  y  caufoitde  grands  déplaifirs.  Vn  iour  ayant  demande  quel- 
ques au is de  pie^ à  noftrc bon  Preftrc,il  luy  prefcncale  liure 
des  confcils  de  perfection  .  qu'il  auoic  compofe  luy  mefme. 
Cette  Dcmoyfcllcluyditd'vn  ton  qui  faifoît  connoiftre  forî 
affliction  r  Mon  Pere  ,  se  ne  fçay  pas  Iste  -ymais  se  trouueray 

fuelquy*  qut  m en  fera  U  le.iïurc.  Non  pas  cela  3  repondit  le 
cre,  si  faut  que  vous  le  Itfiez,  vous  mefme.  Allez.  >fi  vous  efles 
f  délie  ,lè  is#tc  vous  éprendra.  Le  mefme  iour  elle  trouua  cet- 
te promefle  véritable  :  car  elle  feeut  lire  à  l'ouuerture  de  ce 
trif  fme  liure,  dont  elle  receut  vne  fi  grande  ioyc ,  quelle  alla 
i  'heure  mefme  publier  cette  merueillc  ,  pour  faire  connoi- 
ftre le  mente  de  fon  Confcflcur.  Mais  fa  reconnoiflanco 
fut  encore  plus  grande.cn  ce  quelle  cutdepuis  vne  telle  efti, 
me  y  6c  amour  pour  ce  liure  quelcPccc  Yuar*luy  auoic  don* 
ne  quMle  le  monftioic  comme  vne  relique  7te  le  conferuoiÇL 
comme  vn  trclor. 


CHAPITRE  X.II, 

.....  .  • 

Il  fêit ,  &  diftrsbu'é  des  images  de  No/Ire  Dame yqu* 
opèrent  des  effets  meructlleux. 

• 

VN  E  des  deuotionsde  noftrc  bon  Preftre  enners-  la  Me* 
rede  Dien  ,ainlique  nous  auons  remarqué  ,  eftoit  de 
grauer  des  planches  de  cette  grande  Reine  ,  pour  en  tirer  des 
Images  qn  ilcliftribuoit  à  diueifcs  perfonnes.  Il  soccupoit  à 
ce  pieux  trauail  aucc  vne  application  fingulierc.  Car  outre 
qu'il  yemployoittoutlctemps  que  les  autres  occupations  de 
lïiftice,  ou  de  chante  pouuoient  luy  permettrai!  y  apportoit 
des  circonftanccsqui  tcmoignoicnt  fa  foy  .fonrcfpcctj&fon, 
amour.  Ilfe  rccueilloitauaiuquc  grauer  les  crus,  &  les  plan- 
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ches.oC  auanc  que  préparer  la  matière  pour  en  tirer  lcsîma- 
ces,  comme  s'il  euft  entrepris  quelque  fainte  ou  religicufc 
aftion.  En  trauaiilant  il  Ce  tenoit  encore  recncilly  auec  vnc 
application  femblablc  à  celle  qu'on  remarquoit  en  luy, 
quand  il  faifoit  l'oraifon  :  d'où  vient  qu'alors  il  ne  parloir  que 
très  peu,  &  auec  peine,  lltrauailloic  ordinairement  la  tefte 
découuettCj&recitoit  de  temps  en  temps  de  courtes  &:  fer- 
uentes  prières  à  l'honneur  de  la  fainte  Vierge.  Quant  il  pre- 
paroit  l'argile  pour  en  mouler  des  Images.,  il  y  metcoitdc 
l'eaubenitc,  &y  faifoit  deflus  plufîeurs  bénédictions  j  y  ad- 
iouflant  encore  les  prières  que  fa  pietés  fon  zele  à  faire  ho- 
norer la  Reine  des  Cicux,  luyfuggcroit. 

Ceft  pourquoy  cette  augufte  Princcflc  fauchant  les  p ictt- 
fes  intentions  de  fon  feruiteur  9pc  beniffanrfon  trauail,don- 
noit,vne  extraordinaire  vertu  aux  Images  qu'il  diltribuoir: 
de  manière  qu'il  en  eft  arriué  vnc  infinité  de  mcrucillcs ,  Ôc  en 
arriue  encore  tous  les  tours  ,en  faueur  des  perfonnesqui  les 
portent  auec  douotion.  L'Eglifc  des  Religieufcs  de  Noftro 
Damede  Mifcricorde  d'Aix,  eft  ?  rcfquc  route  tapifféedes 
tableaux  qui  ont  eux  donnez  en  reconnoifiance  des  faucurs 
fingulieres,  que  le  Ciel  a  accordées  à  diuerfes  perfonnes,  à  qui 
le  Perc  Yuan  ,  eu  fes  Religicu(es  auoienc  diftribuc  des 
Images  dont  nous  parlons. 

Le  fils  du  fieutBalon  Confeiller  en  la  Cour  de  Parlement 
d' Aix ,  trauaillc  d'vnc rétention d'vrine ,  cftoit  deuenu  enfle, 
&  réduit  à  vn  eftat  fi  dangereux ,  qu'après  diuers  remèdes» 
Ton  dcfcfperoit  de  fa  faute.  La  Dame  fa  merc  eut  recours 
aux  prières  du  P  ère  Yuan  ,quiluy  donnant  vne  des  Images 
de  Noftrc  Dame  qu'il  faifoit,  luy  dit  de  la  mettre  fur  fon  fils, 
U  l'exhorta  d'auoir  vne  grande  confiance  enuers  la  merc  de 
Dieu.  Cette  Damefuiuantics  confcils,  appliqua  auûltoft  fur 
fon  malade  l'Image  qu'elle  auoit  receuë  »  auec  tant  de  bon- 
heur ,  qu'à  Théo rc  mcfme  il  commença  à  fentir  du  foulage- 
ment ,  &  bien  toft  après ,  il  fut  entièrement  guéri.  En  action 
de  grâces  de  cette  finguliere  faueur,  le  pcre&  la  merc  du  ma- 
lade ,  ayant  fait  faire  vn  riche  tableau»  où  la  mcrueillc  cil  dé- 
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peinte  ,  l'offrirent  à  Dieu  ,  &  àlafainte  Vierge  ,  dans  TEglifc 
des  Religieu fes  du  Perc  Yuan. 

La  Dcmoifelle  Boiflely  atteinte  d'vn  vomiffement  de 
fang,ert  fouffroit  d'eftranges  maux,  depuis  plufieurs  mois 
&  vne  fi  grande  foiblefle,  qu  après  auoir  inutilement  employé 
diuers  remèdes,  cl  le  n'attendoic  plus  qu  e  la  mort.  Le  Pere 
Yuan,  après  auoir  prié  pour  elle,  &  l'auoir  recommandée  a 
fes  Religieufcs>luy  donna rne de fes  Images,&dcl'huylcde  la 
lampe  qui  bruflcdcuantlc  mailtre Autel  de  Ton  Eglifej  fi  bien 
que  la  malade  s'eftant  appliquée  ce  pieux  remède ,  fc  trouua  à 
l'heure  tncfmc parfaitement  guérie,  fans  que  depuis  elle  ait 
eu  aucune  atteinte  de  Ton  incommodité.  Elle  offrit  au  fli  vn  ta- 
bleau de  fa  guerifon,  dans  lamefme  Eglife  de  nos  Rcligieu- 
fcs. 

Vne  autre  femme  qui  auoitvn  cancer  dans  le  fein,  après  a- 
uoir  foufrert  diuers  coups  de  rafoir  fut  la  partie  infirme ,  fans 
en  receuoir  aucun  foulagement ,  eut  recours  au  Perc  Yuan, 
pour  fc  recommander  à  fes  prières,  fie  à  celles (de  fes  Religieux 
fes.  Ce  bon  Preftre,  après  l'auoir  confolée ,  luy  donna  vne  do 
fes  Images  de  la  fainte  Vierge ,  l'excitant  d'y  cftrc  bien  deuo- 
te  i  &  d'auoir  vne  grande  confiance  à  cette  Merc  de  Mifeticor- 
de.  La  malade  l'ayant  remercié  ,  s'en  retourna  chez  elle,  & 
d'abort  ayant  mis  l'Image  fur  fon  mal,  elle  s'en  trouua  foula- 
gée ,  &  recouura  bien  toll  l'entière  guerifon,  fans  s'eftre  fer- 
uic  d'aucun  autre  remède.  Pour  reconnoifïancede  ce  bien  fait, 
elle  vint  faire  fes  deuotions  dans  l'Eglifede  N.  Dame  de  Mi- 
fer  i  corde  ,  &  y  porta  vn  tableau  de  fa  guerifon. 

Noftrc  bon  Preftre  paflant  vn  iour  deuant  là  maifon  d'vno 
femme,  dont  la  fille  eftoie  hydropique  ,  &  gifant  au  lit  de- 
puis long  temps  ,  tut  prié  par  elle  mefme  d'y  entrer  ,  pour 
voir  fa  fille  languiflante.  Les  Chirurgiens  appliquoient  pour 
lorsdesremedesfurla  malade  :  ce  qui  luy  rai  foi t  pouder  do 
grands  cris  qui  témoignoient  la  violence  de  fa  douleur.  Le 
Perc  Yuan  l'exhorta  d'auoir  patience,  fie  de  fouôrir  fon  mal 
auec  refignatton,  pour  l'amour  de  Ielus-Chriit.  Puis  fe  foui- 
nant vers  lamcre,»*  vous  affligez?**,  luy  dit  i\,vcftre  fiUc 
me  moiiTTA  faa  de  une  maladie.  V*tU  vn  im*g*  Noftre 
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Dame  de  Mtfiricorde ,  que  vous  luy  mettrez,  de(ft*s  :  fi  vont  a- 
uezvne  vraye  confiance  enuers  cett:  grande  Reine  ,  vous  ef- 
prouuerez  combien  elle  e$  pttffsnte^  &  mtferitordieufe.  La 
femme  receut  auec  refpeft  lcprcfent  du  Pere,  &  le  mit  fut 
fa  fille  qui  fc  rtouua  auflî  toft  foulagce  ;  fi  bien  qu'ayant  re- 
couuré  Tes  forces  .clleporta  quelques  iours  après  vn  tableau 
de  C\  gucrifbndans  l'kglifc  des  ReHgicufes  d'i  P  Yinn. 

Il  arriuavnc  rcncontreprcfqucfemblableàvne  autre  rern- 
mc qui  eftoit  malade  depuis  long  temps  ,  &  quafi  hors  d'ef- 
peraocede  guérir.  Elle  entendit  vn  iour  qu*vnc  de  fes  voifi- 
nes  faluoit  le  Pcrc  Yuan  qui  p  ifTut  parla  ruè,  &  fc  recom- 
manioit  à  (es  prières  EUc  f  îpplia  aullï  toft  ceux  qui  cftoicnr 
aupiés d'elle,  d'appellerce bon  Preftre,  efpcrant  rcceuoirv* 
ne  grande  confolation  de  fa  vifite.  Le  Pere  vint  des  qu'on 
l'aduertit,  il  vid  la  malade  ,Jcxhorta  à  fouflfrir  Chrétienne- 
ment, &  il  la  confôla  5  mais  d'vne  fiçon  plus  auantageufc, 
qu'elle  n'auoitefperé.  Car  il  luy  donna  vn  Image  delà  lainte 
Vierge,  par  la  vertu  de  laquelle  Ce  trouuant  guérie, elle  fele- 
ua  de  fon  lit,  &  le  lendemain  s'en  alla  dans  l'Eglifede  Noftre 
Da.ncdc  M>fcncordc,pour  rendre  grâces  delafaueur  qu'eU 
leauoit  receue. 

La  fille  d'vn  Magiftrat  du  Parlement  d'Aix  auoit  eu  la  pe- 
tite veiolle,  qui  luy  auoic  cauté  de  très  grandes  ineommodi* 
tcz>  &  notamment  la  perte  d'vn  oeil.  Noftre  bon  Preftre  e- 
{tant  fupplié  dç  la  recommander  à  Dieu ,  tlf*ury  dit  il,  donner 
a  cette  fille  vne  image  de  No/ire  Dame  de  Mtfertcorde*  &  que 
fes  parens  faffent  dire  vn*  neufname  de  Meffcs  à  fin  intérim 
tion ttefpere  quelle  recouurera  entièrement  U  famé.  Lacho- 
fearriua  de  la  façon  qu'elle  auoit  efté  dite.  On  donna  vnc  I- 
magede  Noftre  Dame  à  la  fille, &on  commença  laneufuaine 
des  Mefles  ,  pendant  laquelle  la  malade  rccouura  la  veuc, fie 
fetrouuadcliurée  de  toutes  fes  autres  incommodicez.  En  re- 
connoiffance  de  quoy,  elle  fc  donna  foy  mcfmcà  Noftre  Da- 
mede  Mifcricorde,  fc  faifanc  Religicufe  dans  le  Monaftcre 
de  fes  filles  d'Aix ,  où  elle  mourut  faintement  quelque  temps 
après. 

La  Dcmoifcllc  de  Bompar  fut  merucillcufemcnt  guérie 
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d'Vne  fiftulc  qu'elle  auoit  en  vn  œil  ?  portant  fur  foy  vno 
des  Images  de  Noftre  Dame  dcMifcricordc,quclcP.  Yuan 
auoit  fane. 

L\  Deinoyfellc  de  Berengtiie  rayant  fait vnc faufle  couche,' 
cftoiten  danger  de  mourir  5  en  celle  forte  que  les  Médecins 

f.ïpcioient  defa  fante;  lors  que  ayant  pris  fur  foy,  vne  Ima- 
ge de  la  faintc  Vierge  que  le  Pere  Yuan  luy  enuoya  ,  clic  fe 
crouua  à  l'heure mefme  foulagcc ,  &hors  de  péril. 

Le  fieur  Iulicn  Procureur  au  Parlement  d'Àix,  aptes  auoir 
efte  crauaillc  long  temps  du  calcul ,  auec  des  douleurs  effrayai, 
blcsquilecontraignoicntde  garder  le  lit ,  &  de  pouffer  des 
cris  prcfque  continuels; ayant  mis  fur  foy  me  Image  de  No_ 
A»  Dame  de  Mifericordc ,  que  le  Pere  Yuan  luy  auoit  faic 
donner  ,&  s'eftant  recommandé  aux  prières  de  ce  bon  Prc_ 
ftre ,  &  de  fes  Religieuics ,  ictta  fans  violence  deux  pierres,  & 
fut  dcliurc  de  fon  mal. 


'  1  — — -   .. 
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CHAPITRE  X,V- 
Continuâtion  du  mefme  fuict. 


IE  n'aurais  hmais  fait,  fi  ie  voulois  raconter  toutes  les  meN 
ueillesqoi  fontarriucesparla  vertu  des  Images  delà  fainto 
Vierge  >  que  le  Pere  Yuan  faifoit  ,  &  diftribuoit.  Iadiouftc- 
ray  feulement  que  noftre  bon  Preftre  aoperc  par  fes  Images 
pluficurs  autres  effets,  qui  fcmblcnt  plus  mcrucilleux  que  les 
guéri  fons; 

Ilya  eudes  femmes  qui  ayant  toufiours  fait  defaufles  cou- 
ches ,fi  bien  que  leurs  fruits  cftoicnr  priuez du  Sacrement  de 
Baptefme  ;cesfemmes,dis-je,  portant  fur  foy  de  ces  Images 
du  Pere  Yuan ,  fe  font  heureufement  accouchées ,  &  leurs  en- 
fans  ont  receu  le  Baptefme  ,  &  ioiiy  d'vne  parfaite  fante. 

D'autres  femmes ,  qui  n  auoient  eu  aucun  enfant  daos  leur 
mariage  depuis  pluficurs  an nés,  en  ont  obtenu,  portant  fur 
foy  de  nos  Images  de  la  fainec  Vierge,  &  fe  recommandant  aux 
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interccflîons  de  cette  grande  Reine,  par  les  prières  de  noffre 
bon  Preftrefon  feruitcur. 

fluficurs  ont  efte  deliurez  de  la  maladie  contagieutc  pir  ces 
meOncs  Images  ,quoy  qu'ils  de meu raflent  dans  des  villes  in- 
fectées decc violent  mal, &  qu'ils vccurTcnt  mefme  auec ceux 
qui  en  eftoient  atteints. 

Le  (leur  Gautier  marchand  de  la  ville  d'Aix  ,  porteit  far 
foy  vnedenos  Images,  lors  que  pafîant  la  riuiere  de  Lizere 
dans  le  Dauphinc,  le  bateau  fe  rompit,  de  manière  qu'il cheut 
citant  à  cheual,  au  milieu  des  flots.  Les  eaux  de  ce  rapide  tor- 
rent, l'emportèrent  d'abort  fi  loin  ,  qu'elles  le  mirent  hors 
d  cfperance  humaine  de  fe  pouuoir  fauuer.  Il  fe  fouuint  do 
l'Image  de  Noltre  Dame  qu'il  portoir}  &:  ce  fouuenir  ayant 
releuc  Ton  courage  abbatu,  &  animé  fa  confiance  enuers  la 
fainte  Vierge, il  prit  cette  Image  en  fa  main,  &  fe  recom- 
manda à  Noftre  Dame  de  Mifericorde.  Il  fentit  en  mefme 
temps ,  vn  bras  fccourable  qui  le  fou  (tenant  au  milieu  des 
flots, le conduifitheureufement  auec  Ton  cheual ,  iufques  au 
bord  >  lors  que  ceux  qui  l'auoient  veu  cheoirdans  la  riuiere, 
le  croy  oient  perdu.  11  publia  par  tout  la  p  ro  t  c  ion  de  la  Mero 
de  Dieu  en  (on  endroit ,  à  l'occafion  de  Ion  Image ,  &  citant 
d  c  recour  à  Ai  x  ,  il  offrir  dans  l'Eg'.ifc  des  Religicufes  du  Pero 
Yuan ,  vn  riche  tableau ,  qui  reprefente  le  danger  qu'il  auoiç 
encouru  ,&  Ion  heureufe  deliurance.         jt  t  Y.*- 

Le  mefme  ayant  eirc  trauaillc  quelque  temps  après  dVne 
foiblefic  de  jambes,  qui  le  contraignoit  a  (c  feruir  de  potenw 
ces  pour  pouuoir  marcher ,  fut  encore  deliuré  contre  l'cfpe- 
rancede  ceux  qui  letraittoient ayant  eu  recours  à  Noftre 
Dame  de  Mifericorde ,  par  les  prières  du  Pcre  Yuan  ,  &  defes 
Religicufes. 

Danslavilledc  Toulon,  vn  ieune  enfant  regardant  dans 
vn  profond  referuoir  d'eau ,  qui  eft  dans  vn  iardin  de  Reli- 
gieux ,  y  tomba  dedans  j  en  telle  forte  qu'il  fut  à  l'heure  mef- 
me englouti  dans  les  eaux.  11  s'y  rencontra  par  bonheur  va 
Religieux  prefent,  qui  voyant  cette  cheute,  s  écria,  &s'ap- 
grochadu referuoir, pour fecourir  le  garçon.  Mais  comme  il 
oc  paroiflfeit  point ,  &  qu'il  noloit  pas  luy  mcfriic  y  defecodre,  i 
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pour  le  chercher,  il  icttavne  des  Images  de  Noftre  Dame  de 
Mifcricot  de  du  Pere  Yuan  >  a  l'endroit  où  l  enfant  eftoit  cheu. 
Mcrueilleï  l'entant  parut  aufli  toftiur  l'eau  }  fi  bien  que  le 
Religieux  l'ayant  pris  par  le  bras ,  le  tira  heureufemenc  en  vie, 
fchors  de  danger. 

Dans  la  mcfmc  ville  de  Toulon ,  vn  ieuhe  enfant  empor- 
te par  vn  tygre,  qui  eftoit  forti  d'vn  vailïéau  dans  lequel  on 
l'auoit  amené  d'AfFriquc,  eftoit  endanger  d'en  eftredeuorc; 
lors  que  fa  pauure  mere  criant  au  fecours ,  courut  après  |  mail 
nepouuantpas  aller  affez  vice  ,  pour  atteindre  ce  cruel  ani. 
mal,  &  n'ayant  aucune  aflîftanccdu  coftédcla  terre,  ellccut 
rccoursauCiel.EUe  auoit  vne  denos  Images,  qu'elle  ictta 
après  le  tygre ,  fuppliant  la  Mere  de  Dieu  de  deliurcr  fon  pau- 
ure enfant  de  cet  cuident  péril  j  en  mefme  temps  le  tygre  laf- 
chafaproyc,  laiflant  l'enfant  fans  luy  auoirfait  aucun  mal» 
Dans  la  ville  de  Marfeille ,  la  femme  d'vn  Marinier  ayant 
receu  quelques  Images  de  Noftre  Dame  de  Mifericordc ,  fai- 
tesparlc  Pere  Yuan  ,  &  diftribuëcs  par  Tes  Rcligieufcs,  en 
auoit  donné  vne  à  fon  fils,  &  la  luy  auoit  attachée  autour  du 
corps  auec  vn  petit  filet,  en  forme  de  baudrier.  Quelque  temps 
après  ce  garçon  eftant  monté  fur  la  hune  d'vn  grand  vaille  au, 
en  fut  tout  à  coup  précipité  par  lefouffied'vn  vent  impétueux. 
Ceux  qui  le  virent  cheoir,  s'ecrians  de  frayeur  ,  creurcntle 
voir  tout  brifcparmy  les  arbres  |,&  les  autres  pièces  de  bois 
éa  nauire  ;  mais  fa  cheute  fnt  plus  heureufe.  Car  ayant 
fur  foy  fon  Image  attachée  à  vn  fil  délie,  ainfi  que  nous  auons 
dit  5  ce  fil  s'accrocha  à  vn  clou  de  l'aibre ,  &  l'arrcfta  fufpenda. 
E t  encore  qu'il  fuft  û  foiblc ,  qu'à  peine  auroitil  peu  fouftenir 
vn  fardeau  du  poids  de  deux  ou  trois  Hures  j  ncantmoins  ce 
fil  fortifié  par  vne  vertu  extraordinaire,  fouftint  la  pefanteur 
du  corps  de cét  enfant  dans  la  violence  de  fa  cheute,  fans  fo 
rompre,iufquesàce  que  le  mcfrnè  enfant  eftant  teuenu  de 
IVffray  de  fa  cheute  >&  affifté  des  Mariniers  qui  y  accouru- 
rent', fè  tira  du  danger ,  &  defeendit  heureufement ,  fans  autre 
malqucceluy  que  la  peut  luy  auoit  caule.  Le  lendemain  fa 
mere  courut  au  Contient  des  Religieufes  de  Noftre  Dame  de 
Mifericordc,  leur  faire  fçauoir  ce  qui  eftoit  arriué  à  fon  fils,5c 
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leur  porta  vn  prefent  d'vnc  quantité- de  poiiîbn,  en  recoh- 
noiflànccde  l'Image  deNoftre  Dame  de  Mifcricordc  qu'el- 
les luy  auoient  donnée,  àquicllc  attribuoit  la  confciuation 
defon  enfant. 

Ce  neftpas  feulement  fur  les  corps  que  les  Images  de  la 
Mercdc  Dieu,  faites 'par  le  Perc  Yuan,  ont  opéré  des  mer- 
ucilles  telles  ont  encore  monfhc  fur  les  cfprits  la  vertu  de  leur 
diuin  Original  ;  produifant  dans  les  ames  des  conuerfions  ,U 
des  mcrueilleux  changemens.  Vne  îeune  fille  griefuemenc 
malade  ,fe  fentant  proche  de  la  mort ,  par  la  défaillance  de 
fes  forces ,  &  par  Ieiugcment  dci  Médecins  ,nc  pouuoit  Ce  re- 
fondre à  cette  dernière  feparation  ,  ny  mcfme  iouffrir  qu'on 
luy  en  parlait.  Ses  parens,  perfonnesde  condition, vertueux 
&craignans  Dieu, eftoient fort  en  peine,  apprehendans  que 
les  répugnances  que  leur  fille  témoignoit ,  à  ne  vouloir  acce- 
pter la  mort,  ne  fuffent  dommageables  à  Ion  fal ut.  C  eftpour- 
qioy,  après  l'auoir  faite  voir,  &  exhorter  par  diuerfes  pet* 
fonnes,  ils  eurent  recours  au  Pcre  Yuan,  &  à  fesReligieufeSj 
qui  promirent  de  prier  Dieu ,  &  fa  fainte  Mère  pour  elle  5  te 
cependant  elles  luy  cnuoyerentvnede  nos  Images  delà  (âin- 
te  Vierge.  La  fille  reccut  cette  Image  de  la  part  du  P.  Yuan, 
âucc grand rcfpefit ,1a  baifa  plufieurs  fois,  &la  tint  quelquo 
temps  ferrée  dans  les  mains*  puis  elle  voulut  qu'onla  Iuy»at- 
tac  ha  (tau  col  auec  vn  ruban,  llfembleque  la  M  ère  de  Mife- 
ricorde voulut recompen fer  cette  fille,  du  rcfpcd,  &  de  l'a- 
mour qu'elle  po  r  toit  a  Ion  Image  5  car  à  l'heure  mefme  la  fil. 
le  parut  toute  changée  dans  fon  intérieur  ,  montrant  auoir 
vne  grande  paix  &  tranquillité  dans  foname,  &  vne  parfaite 
refignation  aux  ordres  delà  prouidence  Diurne.  De  manière 
qu'elle  fe difpofa  à  la  mort,  auec  grande  ferenitc  d'efprit;& 
l'heure  en  eftant  venue  ,  elle  témoigna  l  'accepter  auec  autant 
de  confiance,  &  de  ioye,  qu'elle  auoit  montré  auparavant  do 
répugnance ,  &  d  apprchenfion.  i: 

Il  arriua  vn  changement  encore  plus  merneilleuxen  la  per- 
fi  n  ied'vn  Religieux  qui  menoitvnevie  libertine.  Dieu  auoic 
permis  que  ecttuy-cy  fuft  trauaillé  de  tentations  contre  fa  yc~ 
cation  (  peut  cftrecp  punition  de  fes  infiiclitcz  à  garder  fes 
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voeux  ,&  fà  règle)  mais  au  licû  d'en  profiter,  en  les  furmon- 
cant  ,ii  leur  adhéra  ,  au  grand  fc and  aie  des  gens  de  bien. 
Quelques  perfonnes  de  pieté  en  ayant  compaffion,  après  Iuy 
auoir  inutilement  fait  diuerfes  remontrances  ,  attachèrent 
fans  l'aduertir  fur  fes  habits  vne  des  Images  de  la  fainte  Vier- 
ge, que  le  Pcre  Yuan  auoit  faite.  Il  femble  que  Dieu  eut  è- 
garda  la  foy  de  ces  perfonnes ,  par  l'effet  qui  s'en  enfuiuir. 
Car  ce  Religieux  peu  de  temps  après  fentitie  ne  fçay  quelle 
pefanteurfur  fes  habits  à  l'endroit  où  l'on  auoit  attaché  certo 
Image,  fi  bien  qu'eftant  contraint  d'y  porter  la  main,il  fut  é- 
tonné  de  trouuerce  qucc'cftoit^ôd  ayant  reconnu  qoec'eftoit 
vne  des  Images  de  Noftre  Dame  que  le  Pcre  Yuan  faifbit, 
ilen  fut  fi  aife  qu'il  la  baifa  par  deuocion,ÔÉ  la  porta  fur  foy 
par  refpeèr.  Il  iëntit  à  l'heure  mefme  fa  confcicnce  bourre* 
lée  de  mille  remords  ,  &  fon  ame  fi  preflec  par  de  puùTants 
mouuements  qui  le  portoient  à  changer  de  vie,  qu'il  né  put 
trouuer  aucun  repos,  qu'après  auoir  refolu  de  s'amender,  & 
fait  vne  con  feffion  générale  de  toute  fa  vie. 


CHAPITRE  XL 

Marques  il  lu  (1res  &  extraordinaires  de  fon 
mcTtte. 

OVtre  les  grâces  gratuites  que  le  Ciel  auoit  départi  àV 
noftre  excellent  Preftre,  ainfi  que  nous  venons  de  ra- 
conter •  les  mémoires  de  fa  vie  portent  encore  plufieurs  mar- 
ques iiluftres&  extraordinaires,  qui  font  connoiftre  l'cftat  que 
Dieu  faifoitde  ce  grand  homme, 8c  le  rang  qu'il  lnydonnoit 
entre  fes  plus  fidèles  (èruiteurs;  puis  qu'il  le  comble it  des  fa- 
ueursfingulieres ,  que  nous  ne  trou uons ,  que  dans  la  vie  des 
plus  grands  Saints. 

11  aefté  veu  endiuers  lieux  tout  à  la  fois,  ainfi  qu'on  ra- 
conte de  S.  Nicolas,  &  d'autres  Saints.  Vne  Demoyfclte  do 
jgrande  pieté  du  Ucu  de  Cotignac  ,  allant  vifiter  la  ChappcU 
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le  de  Noftre  Damedc  Grâce,  vid  venir  après  foy  noftre  bon 
Prcftrc  auec  deux  perfonnes  de  vertu  vn  icunc  garçon  qui 
acc6pagnoircctteDemoyfelle,levid  auffi }  cependant  il  eftoie 
pour  lors  faintement  occupé  dans  vne  roatton  dcCotignac 
Carlamefme  Demoyfcllequirauoit  veu  parmy  les  champs, 
cftant  promptemenc  reuenuc  dans  Cotignac^'y  trouua  oc 
cupéen  vne  leûuretyirituclle  auec  les  deux  pcrtbnnes  qucl- 
leauoitveucs  dans  le  chemin  ,  6c  s'eftaut  informée  s'il  n'e- 
ftoit point  forti  à  vne  telle  heure,  elle feeut qu'il  n'auoit bou- 
gé de  l'endroit  où  elle  le  trouuoit  De  manière  qu  clic  crut  que 
Diculauoit  fait  paroiftre  en  diuers  lieux  tout  à  la  fois, ou 
que  pendant  qu'il  lifoitvnliure  de  pieté,  fon  Ange  Gardien 
reueftu  de  fa  figure  cftoit  aile  vifiter  l'Eglifc  de  Noftre  Da- 
me de  Grâce  jamO  que  nous  lifons  dans  la  vie  de  la  B.  I canne 
de  la  Gtoix,  que  fon  Ange  Gardien  prenant  fa  forme,  par. 
loir ,  &  agiilbit  pour  elle,  tandis  qu'elle  eftoie  abforbée  dans 
ïoraifon. 

Ayantàtraittér  en  des  lieux  éloignez,  quelque  affaire  im- 
portante pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  le  bien  des  ames ,  il  eftoie 
quelque  fois  rempli  d"  vne  force  fi  extraordinaire ,  pour  chemi- 
ner auec  diligence  mefme dans  fa  vicillefle,  qu  il  fembloit  que 
l'efprit  de  Dieu  le  portoit ,  comme  vn  autre  Abacucdans  l'an- 
cien Teftamenc ,  où  S.  Philippes  dans  les  a  des  des  Apoftres. 
Et  ainfi,  après  auoir  prefché  dans  vne  Chappelle  champeftre, 
dédiée  à  S.  Alexis  dans  le  terroir  d'Aix ,  &  trauaillé  tout  le 
long  du  iour  à  ouyr  des  confeffions,  &à  vacquer  à  de  fcmbla- 
Mes  œuurcsdc  pietés  lors  qu'on  couuroit  la  table  pour  fou* 
per,  il  partit  fans  rien  dire  ,  marchant  ,  quoy  qu'il  fuft  fort 
âgé  >  auec  tant  de  vireiTc,  que  ceux  qui  le  Jregardoient,  le  per. 
dirent  de  vcuc  ,&cn  parlèrent,  comme  s'il  euftefté  porté  par 
vne  main  inuifible.  On  fçcut  après  que  la  raifon  pour  laquel- 
le il  eftoie  allé  fi  à  la  hafte ,  c'eftoit  pour  terminer  Vne  affaire 
très  importante  aufalut  d'vne  perfonne  qui  l'attcndoit  dans 
Aix. 

Illuy  arriua  vne  chofe  prefque  femblable  au  retour  de  fon 
premier  voyage  de  Paris.  Après  auoir  demeuré  quelque 
temps  dans  Auignon,vn matin  fans aiucrtir perfonne, il par: 
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lit,  &  s'en  alla  à  pied  de  la  mcfme  ville  d'Auignon  à  Aix, 
villes  diftantes  l'vne  de  l'autre  de  douze  grandes  lieuè's  de 
Prouence ,  encore  qu'il  fuft  agédefoixante  &  dix  ans ,  faifant 
ce  chemin  dans  vn  iourauec  tant  deforce,&  de  viteffe,  qu'on 
eut  occafion  de  croire  qu'il  auoit  cfté  fortifié  par  vne  ex- 
traordinaire vertu. 

Meflïre  OHuier  Preftre  quiafuccedcà  noftre  Imitateur, 
dans  le  foin  des  pauurcs  de  la  Confrairie  de  la  Mifcricorde- 
d'Aix,&à  prefent  dans  la  direction  de  fes  Religieufes  delà 
mefme  ville  ,  perfonnage  de  grande  pieté ,  qui  a  efté  long* 
temps  Ton  difciple  ,  &  puis  fon  Confcfieur  j  attefte  dans  la 
relation  qu'il  nous  a  enuoyccdcs  vertus  ,&  des  grâces  fingu. 
lieresde  ce  bon  Pcrc  >  qu'il  a  remarqué  en  luy  plusieurs  illuftrcs 
marques  de  fainreté,  &  notamment  cclles-cy  qui  font  encore 
confirmées  par  d'autres  perfbnnes  dignes  de  foy. 

Levifagcdu  Pere  Yuan  a  quelques  fois  paru  tout  rayon* 
nant  de  lumière  auec  tant  d'éclat  &  de  Maiefté ,  que  ceux  qui 
lercgardoientjCneftoientébloùys.  Le  Preftre  que  nous  ve- 
nons de  nommer,  afleure  qu'il  l'aven  luy  mefme  en  cét  e- 
ftatpar  diuerfes  fois.  Premièrement  dans  Brignolle  ,  où  co 
mefme  Preftre  cftant  en  vnemaifon  particulière  ,  vid  paûer 
le  Pere  Yuan  dans  la  rue,  auec  vne  Maiefté  fi  vénérable,  ic 
vqe  fi  grande  fplendeur,  qu'en  eftant  cbloûy ,  &  tout  à  fa  i  t  Tu  r- 
pris  ;  il  s'écria  hautement  :  quel  eft  ce  venerâble  frefjtre  qui 
pâfltiO  qu'il  faut  bien  que  ce f oit  vn  grand  fruit  eur  de  Dieu! 
Cela  luy  arriua  auant  qu'il  le  connuft  •  de  manière  que  s'eftan  n 
informé  de  fon  nom  ,&  ayant  appris  quel  il  cfloit,  il  contra- 
cta auec  luy  vne  très  étroite  amitié,  qui  a  depuis  toufiours 
continué  en  l'vn  ,  &  en  l'autre. 

En  fécond  lieu  le  mefme  témoigne  que  fréquentant  noftre 
pieux  Ecclefiaftique  à  Aix,  il  auoit  iouuent  remarqué,  lors  s 
qu'il  ieruoit  l'Eglifc  de  Noftrc-Dame  de  Beauucfer  ,  des 
changemens  merue  lieux  fur  fon  vifage  ,  qui  tantoft  paroif- 
foit  plus  blanc  que  la  neige  ,&  tantoft  éclattant&  lumineux,, 
&il  couucrt  de  rayons ,  qu'il  n'ofoit  hauflcîles  yeux  pour  lo 
fegaidcr. 

Vne  troificme  fois  ayantarrefte  iour  auec  lav,  de  fc  trou- 
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ueràlafainte  Baume,  la  demeure  de  fatntc  Magdclame  péni- 
tence jainfi  qu'il  s'approchoif  de  ce  facré,  &  vcncrabJe  lieuf 
regardant  en  haut  *  il  y  vid  le  Pere  Yuan  qui  eftoie  de  lia  arrù 
ué.  Il  le  vid  ,  dis  je,  d'rnc  manière  furprenante  j  c'eftàlça- 
uoir  tout  couuerc  de  lumière,  &  Ton  viUge  étincelaot  de 
rayons  •  fi  bien  qu'il  fut  contraint  de  cligner  les  yeux ,  pour  né 
pouuoir  fupporcer  vn  Ci  grand  éclat:  Cette  veuë  s'eilanc  b 
fort  imprimée  dans  Ton  ci  prie ,  qu'il  aflTeure  que  durant  prés 
de  trente  années  qui  fêtant  écoulées  depuis  ce  temps  là ,  il 
n'a  ia m  .us  peu  l'oublier ,  ny  en  effacer  le  iouuenir.  Et  ce  qui 
confirme  encore  plus  l'impre/lion  qui  luy  refte  de  ce  grand 
éclat  qu'il  vid  fur  le  vifage  de  ce  feruitcur  de  Dieu,cir  qne  pour 
l'exprimer,  il  fc  fertde  plus  belles  comparaifons  qu'on  puifïc 
tirer  de  la  nature  ,  &  des  facrez  cayers  Car  il  le  compare  à 
l'aurore  naiflfante ,  fc  feruant  de  ces  paroles  que  1  Eçlife  ada- 
ptcl la fainte  Vierge, guâfî  *urora  eonfurgens.  Il  le  compa- 
re aufli  à  Moyfe,  lors  qu'il  descendit  de  la  montagne  dcSmay, 
le  vifagecx  le  chef  tout  rayonnant  Vdifant  que  noftrc  Preûro 
auoit  participé  à  fa  grâce  de  Prophète ,  &  dcLcgiflarcur.  En- 
fin il  le  compare  à  Icfus-Chnft  transfiguré  fur  le  mont  de  Ta. 
faor ,  adiouftant  qu'il  en  a  efte  le  vray  ,  &  iidele  Imitateur. 

Plufieursperfonncsdeuotcsont  eu  dans  leurs  oraifons,tës 
vcugsdu  Pere  Yuan  ,  dans  Icfquelles  l'efprit  du  Seigneur 
leurfaifoit  voir  ce  fien  feruiteur  tout  couucrt  dclumicrc,  U 
rayonnant  comme  vn  Soleil,  pour  leur  en  montrer  le  mérite, 
leur  en  imprimer  vn  grand  refpect  ,  &  leur  apprendre  l'eftajC 
qu'elle*  dcuoicnt  faire  de  (es  inftruôtions.  I  en  ay  rapporté 
quelques  exemples  dans  la  troificme  partie  ,  outre  lefqucls 
ictrouuc  encore  ecluy  cy  dans  les  mémoires  de  fa  vie. 

Vne  perfonne  de  haute  pieté ,  eftant  rauie,  vid  noftrc  ex- 
cellent Preftrc  dans  vn  cftat  obfcur  &  ténébreux  ;  quelque 
momens après,  &  dans  le  racfmcrauiûcmcnc,  elle  l'apper- 
ccut  tout  couucrt  de  lumière,,  comme  la  Lune  en  fa  fplcndcur$ 
ce  qui  fignifioic  en  premier  heu  fes  humiliations ,  &  fa  vie  ca- 
chée, par  laquelle  il  ta  fc  hoir  de  fe  rendre  inconnu  à  tout  lo 
monde  ,&fecondcment  la  pureté  de  fon  ame  ,  &  l'éleuation 
de  fon  citât.  La  per  forme  qui  auoic  eu  cette  vifion  i  no  us  aûcu- 
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te  qu'elle  cft  demeurée  fi  empreinte  dans  Ton  ame ,  qu'elle  en  a 
conferué  le  fouucnir  très  preîent durant  prés dct4<>.  années  :cc 
qui  marque  qu'elle  eftoit  véritable  &  légitime, puis  que  inn- 
prcffion  en  cft  demeurée  fi  long  temps. 

Noftrc  bon  Preftrc  cftoit  vniour  dans  la  Chapelle  d;  fainte 
Anne  de  l'Eglifc  de  Noftrc  Dame  de  Beauuefer  à  A-x  ,  où 
tournant  la  face  vers  le  maiftre  Autel,  ilinftruifoit  vnc  per* 
fonne  de  vertu }  lors  qu'vnc  lumière  éclatante  en  forme  d'vne 
Eftoile  ,  forrant  du  Tabernacle  ,  où  eftoit  le  S.  Sacrement 
fc  vint  repofer  quelque  temps  fur  luy  j  puis  elle  retourna  au 
lieu  d'où  eilecftoit  fortie.  Noftre  humble  Ecdcfiaftique  ,  & 
laperfonne  qui  cftoit  auec  luy  furent  dans  vn  grand  eft  mne- 
ment  de  cette  fingulicrc  faueur  5  fi  bien  qu'en  acïion  de  grâce, 
ils  répétèrent  plufieurs  fois,  Dee  grsttdt.  Le  Pcre  Yuan  prie 
de  là occafion  d'exhorter  puiflamment  fon  ditcipleàcftte  bien 
dcuot  au  très  adorable  Sacrement  de  l'Autel,  &  a  luy  propo- 
ferauec  confiance  tous  fes  doutes  ,  &  toutes  fes  peines ,  com- 
me à  l'oracle ,d'où  nous  pouuons  puiferles  plus  belles  con- 
noilTanccs  de  noftrc  falur. 

Plufieurs  perfonnes  dignes  de  foy  ont  encore  remarqué  dans 
fa  fréquentation,  que  pendant  qu'il  grauoit  des  Images  delà 
S.  Vierge ,  ou  qu'il  s'occupoit  à  d'autres  pieux  ouuragcs,  il 
exhaloit d'admirables  odeurs,  &  de  ecleftes  parfuns,  en  telle 
forte  que  fa  chambre  fembloit  vn  Paradis,&  l'on  gouftoit  en  fa 
compagnie,  de  douceurs  telles  que  nous  nous  imaginons  eftre 
dans  le  Ciel:  Dieu  fignifiant  par  cette  odeur  extérieure  lafor- 
cefic  la  fuauitc  de  fes  bons  exemples ,  &  qu'eftant  ainfi  que 
l'Apoftrcditdc  foy,  la  bonne  odeur  de  Icîus  Chrift,il  atti- 
roitpluûeursàlaconnoiflancc,&  à  l'amour  du  mefmeleius- 
Chrift  par  fe*difcours  &c  par  tes  aâions.  Mus  ces  douceurs 
extérieures  que  l'on  gouftoit  en  fa  compagnie,  n'cftoicnt  que 
l'Image  desconfolations  intérieures ,  que  fa  prefence  produi- 
foitdans  les  a  m  es,  qui  conuerfoienc  aucc  luy  ,ain(i  que  plu. 
Ûcurs  perfonnes  dignes  de  foy  l'ont  fouuenr  cprouué. 

Il  portoitla  confolation  des  affligez  aucc  foy  ,  &  encore 
qucfafacondcconucrfer,  paruft  ru  le  ôc  feuerc  ,  parce  qu'il 
cftoïc  exaû ,  &  ennemy  des  railleries ,  vains  prop  3s ,  &  autres 
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Xiurcfult  fort  petit.  Mcflircdu  Laurcns  Archeucfquc  d' Ar- 
les l'ayant  leu, en  eut  vnc  fi  haute  eftime,  qu'il  en  fie  extraire 
vne  copie  auant  qu'il  fuft  imprimé.  Et  Mcffirc  de  Barreau 
fonfuccefleur,  témoignant  en  auoir  la  mefme  eftime ,  aufli- 
toft  après  l'in.preflîon ,  en  voulut  auoir  vn  exemplaire  qu'il  mit 
dansfon  fein,  comme  vne  precicuic  relique.  11  fut  encore  im- 
primé quelque  temps  après  dans  Auignon  :&  depuis  le  Pcre 
Léon  Religieux  Carme,  l'a  fait  imprimer  dans  Paris  ,  fous  ce 
titre  :  prcmierrecucildcsceuuresdu  Pere  Antoine  Yuan  ,qui 
cft  ioTnt  à  l'Eloge  que  cét  cloquent  Prédicat  eut  a  donne  au  pu» 
blicen  faucur  de  noftrc  excellent  Preftre  ,  après  l'auoir  pro- 
noncé deuant  le  Reine  auec  grand  applaudi  fie  m  en  t. 

Le  premier  traité  de  ce -Luire,  eftoit  intitulé  en  la  première 
imprcfllon,  Lâ  verge  de  Moyfe*  reprefentunt  l'eftât  feptetiâire 
Je  l'âme,  trânffirmccenlefus-Chrtft  mettes  Méditât  tons  pour 
chaque  tour  de  U  fentâtne.  Le  fécond  auoit  pour  titre ,  Lâ  hâje 
des  Confeils ,  qui  depuis  a  efte  diftingué  en  trois  parties}  dont 
la  première  contient  diuerfes  inftru&ions  générales  pour  con- 
duire l'âme  i  la  perfection  C  hreftienne  •  h  féconde ,  comprend 
quelques  confeils  particuliers ,  qui  portent  le  Lc&eur  à  la  hay- 
•ne  defoy  mcfme }  latroifiémc  enferme  pluficurs  aduis  ,  pto- 
presaux  perionnes  qui  viucnt  en  Communauté.  Le  troifiéme 
«traité  réduit  ces  confeils  ,&  ces  diuerfes  inftru&ions,  âla  pra- 
tique des  plus  emihentes  vertus,  qui  conduifcnt  lame  à  I  a  vraye 
.fcfolide  perfection.  Ces  vertus  lent,  ardent  amour,  profonde 
humihré ,  prompte  obeyflanec,  pureté  d'intention,  prcfcncc  de 
Dicuamourcufe,trauailIcr,foufTrir,mourir,eftre  crucific,cftre 
abandonné,  confiant  fimple.  Le  quattiéme  traité  cft  vn  Al- 
phabet, ou  diuers  confeils  donnez  par  ordre  alphabétique,  qui 
détachent  famé  de  toutes  chofes,&  la  dépouillent  d'elle  mcf- 
me pour  la  rcu  cft  ir  de  Icfus  Chnft. 

Nous  auons  depuis  fait  imprimer  diuerfes  lettres  de  cét  ex- 
cellent Prcitrc ,  &  vn  autre  Liure  tiré  de  fes  eferits ,  intitulé 
Trompette  du  Ciel  9  qui  efuetlle  les  pécheurs ,  &  les  excite  â  fe 
cenucrtir  ,&  nous  fommesfur  le  point  d'en  faire  imprimer  vn 
troifiéme  ,  qui  contiendra  les  exercices  de  la  ioutnée ,  &  d'vne 
retraite ,  le  refte  de  fes  confeils,  fie  les  autres  oeuurcs ,  que  nons 
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auonsrecouurédecegrandferuiteurde  Dieu. 

Aureftelcstitresdcfon  premier  Liure  font  myftcrieux,& 
fondez  fur  des  connoifTances  extraordinaires,  que  luy  ou  fes 
cnfansfpiritucls  en  ont  eues.  11  appelle  Ton  premier  traité  la 
Verge  de  Moyfejc'cftvn  myfterc.  Il  conduifoitdans  Brignole 
vn  pauure  homme  de  grande  pieté,  à  qui  Dieu  faifoic  des  fa- 
ucurs extraordinaires 5 1'efprit de  Dicuayantvn  iour  fait  voie 
à  cet  hemme  pendant  Ton oraifon  les  Prophètes  Moyfe,Hclie, 
&  E  iréc,  luy  rr.anifefta  qu'il  y  auoit  fur  la  terre  trois  perfonnes 
d'vnc  haute  vertu,  dont  la  vie  fe  rapportoir  à  ecs  trois  Pro- 
phètes jccft  à  fçauoir le Perc  Yuan  rcpvcfcnté  par  Moyfe,lo 
pere  de  B~rulc ,  depuis  Cardinal  p.«r  Hclie ,  &  le  Perc  de  Gon- 
dran  par  EHf.  e  Ce  bon  homme  qui  eftoit  rau i ,  ayantdemandc 
au  Seigneur  fur  la  fin  de  Ton  rauitfcrr.enr ,  qu'eftee  qu'il  exi- 
groit  de  luy  ,lc  Seigneur  luy  répondit,  qu'il  prit  la  verge  do 
Moy  fe ,  &  que  cette  verge  eftott  la  conduite  que  ;Ic  Pere  Yuan 
auoitcompofce  pour  quelques  ames  dcuotes ,  laquelle  n'eftoic' 
pas  encore  imprimée  II  raconta  depuis  au  Perc  Yuan  fon  Di- 
recteur, ce  qui  luy  eftoitartiuéj  qui  en  fuite  donna  ce  titre  do 
verge  de  Moyfe  au  premier  traité  de  fon  liure  5  lors  que  fes  au 
mis,  &  plufieurs  perfonnes  dé  pieté ,  qui  en  connoifioicnc  le 
mérite,  l'obligèrent  à  le  faire impiimer. 

Ilyeut  quelque  chofe  de  femblablc  pour  le  fécond  traitédo 
fon  Liure,  appelle  la  haye  des  confcils  Vnc  de  fes  filles  fpirituet- 
lcs  ayant  veu  en  efprit  dans  fon  rauifîcment,  vne  vafte  campa- 
gne en  friche,  &le  Pere  Yuan  au  milieu  qui  la  cultiuoit,& 

I  enrouroit  d'vnc  grande  haye  ,  comme  elle  en  eut  demandé 
l'explication  au  Seigneur  >  elle  apprit  que  ce  champ  fignifioit  V- 
ncamc  d'élite  fous  la  conduite  du  Perc  Yuan,  &  que  la  haye 
exprimoit  les  confeils  de  ce  fidèle  Directeur  (ainfi  que  nous  a- 
uons  rapporté  plus  au  long  dans  latroificme  partie)  ce  qui  le 
porta  à  mettre  ce  titre  de  haye ,  au  commencement  de  fes  con, 
fois. 

II  y  a  Atafindefes  confeils  vne  très  bclle,&  très  dcuote  oraifon 
qu'il  appelle proteftat  on de l'amej qu'il  compofa  à  ioccafion 
d'vne  perfonne  tr  uaillée  dans  fon  interieurde diucrs  troubles, 
qui  la  Liibicm  fouffni  des  jpeincs  cxtraordinaircs.ElIcn'cutpas 
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pluftoft  mis  fur  foy  cette  protestation  que  lcbonPcre  Yuan  a- 
uoit  dreflée  >  qu'elle  fut  deliurce  de  Tes  angoiiTcs,  &  iouic 
d'vne  grande  paix  &  tranquillité  d'efprit.  Ainfique  nous  ap- 
prenons du  mefme  Pcre  Yuan  en  fa  Lettre  57.  où  parlant  de 
cette  oraifon.  La  proteftatton  >  dit  il,  tfi  plus  difficile ,  dr  plus fipi» 
rituelle  que  tout  le  Liure  >dr  quêtons  n'entendent  Bile  fut 
faite  pour  vne  amey  qui  au  oit  vn  eflat  dans  fon  intérieur  fi  étran- 
ge qu'il  luy  fembloit quelle fetrouuoit  dans  lisccmbâts  fur  mer 
dr  fur  la  terre  transportée  en  toutes  les  grandes  sff*trcs  &c.  le 
n'eus  autre  recours  peur  la  àeliurer ,  dr  me  mettre  en patx  y  que  de 
luy  faire  cette  proteftation ,  dr  la  luy  fatre  figner  tir  mettre  an 
€ûl  :  quant  dr  quant ymerueille  l  elle  fetrouua  toute  changé 'e,  dr 
en  vn  eflat  de  paix  dr  de  repos . 

Tout  fon  Liure  eft  mcrucilleux  ,  fi  nous  confiderons  les 
fources ,  d'où  il  en  a  puife  la  matière  &  l'intention  qu'il  acueen 
le  composant.  Il  nous  l'apprend  luy  mefme  dans  fa  Lettre  54. 
en  cesrermes.  Dans  ce  Lture  font  les  confiais  qui  depuis  en- 
utron  qnarante  ans  ont  e(lé  donnez,  à  des  R  eligieufes  ,  &a  d'au* 
très  perfonnes  fpirituelles  >dr  la  plus  grande  partie  ont  efié  pram 
tiquez,  :  &  celuy  quia  drejfé  ces  confiais  a  en  ton fi ours  intention 
&  fin  de  faire tous  de l  *  eflat de  Dieu  fioufifirant  dr  crucifié  ,  dr  de* 
les  transformer  tous  en  Crucifix.  Nofire  petit  liure  eftfiort  naïf* 
comme  la  fiainte  Euangile  j  il ne  fi rien  quel* eflat  de  Jefus-Chr» 
crucifié  dans  la  mer  de  f  a  pafision9  dr  profondes  humiliations  en 
fa  vie  dre  &  dans  la  5  g.  parlant  de  ce  mefme  liure  :  quand  ie 
donnois ,  dit  il,  ces  confetls ,  ie  regardois  l' 'eflat  de  nofire  Seign% 
rjr  fies  defirSyflaifirs,  volontcz,,  complaifancty  délices  qu'il  vou~ 
loit  dans  les  ames-^dr  ie  les  voulois  toutes  transformer  en  lefius- 
Cbrifl  pour  fon  plaiftr  dr  contentement*  Et  quand  ie  les  écriuois% 
ie  regardois  intérieurement  ce  que  lefiusChrtft  vouloit  >  dr  te- 
flois  attentif  en  fon  eflat.  Il  femble  que  ie  Itfiois  &  voyois  ce 
qu'il  defire  de  cette  ame. 

Mais  enfin  ce  qui  ctt  de  plus  admirable,  eû  que  fon  Liure 
n'aefté  qu'vne  exprefiion  de  fa  yie, &  vn  abrégé  defes  vertusj 
ainfi  que  nous  lcpouuons  colligcr  d'vne  reponfe  qu'il  fit  va 
iour  à  vnc  Religieufc  de  fon  Ordre  •  car  cette  fille  luy  ayant  de~ 
mande ,  combien  auoic  il  employé  de  temps  à  compoler  le  Li- 
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uredefes  confeils  5  il  y  *  ,  répondit  il ,  quargnte  années  qne  t'y 
trâUêUU ,  parce  que  tetêfche  de  le  mettre  en  presque ,  depuis  ce 
temps  là. 


CHAPITRE  XVII. 

m 

Grâces  extraordinaires  de  quelques  filles  jfirituelles 
du  Pere  Antotue  Tvén. 

LELeâcur  aura  défia  remarque  dans  la  fuite  de  cette  Hi- 
ftoircplufieurscffers  merutillcux  en  diuerfes  per(onncsf 
qui  viuoient  fous  la  direction  de  no  tire  zélé  Imitateur  ;  i'en  ad- 
ioufteray eritore  quelques  vns  auec  d*  jurant  plus  de  certitu. 
de,  quec'cftluy  mcfmc  qui  nous  en  a  fait  la  rapport  de  viue 
voix,  ou  par  les  eferits  qu'il  nous  a  laifTez:  quoy  que  ion  hu- 
milité nous  en  ait  caché  les  plus  belles  choies,  n'en  ayant  par- 
le, ny  écrit  que  très  (bbrement ,  &  auec  grande  referue ,  de 
peur  qu'eftans  les  ouurages  de  Tes  mains ,  &  les  fruits  de  fes  tra- 
uaux ,  l'on  ne  luy  en  attribuait  la  gloire  jamfique  nous  faifons 
prefentement. 

II  nous  a  fouuentdit ,  qu'il  auoit  dirigé  quelques  ames  de- 
uotes,  qui  après  auoirpaffc  parles  diuers  eftats  de  la  vie  pur* 
gatiue  &  illuminatiue ,  eftoicnt prefque  arriuées  au  fômmct jdc 
la  vicvmtiuc,  viuantdans  vn  entier  détachement  de  toutes 
les  créatures,  &  d'elles  mcfmcs,8c  dans  vne  étroite  vmon  a- 
uec  Dieu.  Il.yen  auoit  particulièrement  deux,  éleuéesen  vne 
fi  haute  contemplation , qu'elles  paiToient  lesfema  nés  ,  &  les 
mois  entiers  dans  vn  profond  recueillement  auec  Dieu  >  fans 
prefque  cftre  diftraites  de  la  prefence  de  (à  diuine  Maicftéj 
nonobfiant  lembaras de  leurs  affaires  , les  mauu ailes  humeurs 
de!  cm  s  maris,  les  foins  de  leurs  domeftiques,  &  mefme  l'en- 
tretien des  compagnies.  Et  cette  occupation  intérieure  ne  les 
cmpcfchoir,d 'auoir  foin  de  leurs  maifons,  d  eleuer  leurs  en  fans, 
&  agir  en  tout  ce  qui  cftoit  neceffaire ,  auec  autant  de  liberté  & 
d'exa&itudc,  que  fi  elles  n'eu  fient  pas  elle  recueillies  :  comme 
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elles  perfcueroicnt  dans  le  recueillement,  demcfmc  que  fi  el- 
les n'euflenteu  aucune  autrechofe à  faire. 
Le  Pere  Yuan  nous  propofoit  cet  exemple  dans  des  confe- 
/  rences  particulières ,  afin  de  nousperfuader,  ces  deux  verirez- 
importantes  de  la  viefpirituclle  :  [  la  première,  quvneamc  ri- 
delle a  la  grâce  peut  s'appliquer  à  l'oraiion  en  tout  temps,  & 
en  tout  lieu ,  quand  elle  veut  fefeparcr  des  créatures,  &  de  foy 
mcfme,&  fe  rccucillirdc  la  bône  façon ^ainfique  /#/u/,dhoit  il, 
fit  oraifon  y  dans  le  ventre  de  la  balatne  ,  &  iudas  ne  la  fit  pas  en 
la compagnie  de  lef*$.chrt(l .  La  féconde ,  que  c  cft  vnc marque 
afleurce ,  que  l'attrait  à  l'oraifon,  vient  de  l  efprit  de  Dieu;  lors 
qu'il  efteompatibleauce  les  fondions  extérieures  qui  font  d'o- 
bligation 5  &  quand  au  lieu  de  détourner  lame  de  ce  qu'elle 
doit  faire,  illapouiîe&la  fortifieà  s'en  acquitter  dignement:. 
comme  les  Anges  ,  adiouftoit  il  ,  ne  cejftnt  tamais  de  contem- 
pler la  Matefté  de  leur  Créateur  ,  encore  qutls  s'emploient  par 
fon  ordre  yàla  conduite  des  créatures. 

Entre  ces  perfonnes  qui  viuoient  (bus  la  direction  denoilre 
fige  Ecclefiafriquc,il  y  en  eut  pluGcurs,  mcfme  de  celles  qui. 
eftoient  engagées  dans  les  liens  du  mariage  ,  qui  menans  vnc. 
vie  très  pure,  méritèrent  que  Dieu  Ce  communiquait  à  elles 
pardesrcuclations,  vilions,  apparitions  &  femblablesvoycs  ex- 
traordinaires :  ce  qui  auoit  caufé  à  noftre  Imitateur  de  très- 
grandespeincs  d'efprit ,  &  des  foins  immenfes ,  craignant  de* 
ïre  trompé  en  la  direction  dcccsames,&nepasbiendifccrncr 
les  mouucmcns  de  l'efprit  de  Dieu,  de  ceux  dcl*  Ange  des  tenc* 
bres. 

Il  defrendit  vn  iour  à  vne  de  fes  pénitentes  ,  qui  auoit  des  vi- 
vions extraordinaires,  de  n'en  admettre  aucune  volontaire- 
ment,, fans  fa  pcrmilïion.  Cette  deftenfe profita  à  la  péniten- 
te, &  la  preferua  des  rufes  dcl'ennemy  icareftanten  pnerc  la 
veille  de  la  nauTanccdc  noftre  Seigneur ,  comme  vn  Ange  luy  i 
euft  demande,  fi  elle  vouloit  qu'on  luy  fift  voir  le  myfierc  de 
la  Natiuitc,  en  la  manière  qu'il  ejlott  pajfé  en  Bethléem  ,  elle- 
répondit,  que  nony  parce  que  fon  Confejjèur  le  luy  auoit  défen- 
du. AulTi  toftcet  efprit  quis'eftoitfaic  voir  en  la  forme  d'vn  bon  . 
Ange  ayant  difparu  >vn  fécond  auflj  méchant  que  le  premier,, 
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fe  prcfenta  d'abord,  qui  vfmt  d'vnc  autre  ru(ê,pour  la  fuc- 
prcndrccn  luy  fuggerantdcs  pcnfécs  de  vanité  &  d'eltime  d'el- 
le mefme  :  se  viens»  ma  fille*  luy  die  il,  me  comouyr  auec  toyy  de 
la  victoire  que  trias  remportée  fur  le  Démon  par  ton  obeyffance% 
Ah  que  tu  Cas  bten  fnrptisl  c*e(l  ainfi  qu'/l  faut  tromper  le 
trompeur.  Cette  pénitente  efclairéc  de  l'efpric  ce  Dieu,  re- 
connut la  malice  de  ce  fécond,  &  le  renuoya  comme  le  premier, 
luy  difant,  quelle  ri 'aurtt  pas  permrji/on  de  l'écouter  yny  de  s'en- 
tretenir auec  luy.  Dans  le  mefme  temps  ,  clic  reccur  vnc  am- 
ple recompenfe  de  fa  foumiflion  5  de  manière  que  TcTprit  de 
Dieu  l'ayant  attirée  en  vn  rauilTcmenr,  luy  fit  voir  les  mer- 
ueillesque  la  foy  nous  propofe  dans  le  mylterc  de  la  naiflanec 
de  Icfus  Chrift ,  luy  faifant  goufter  les  fruits  qu'vnc  amc  fi  bien 
difpoféc  que  la  fienne  pouuoit  en  receuoir. 

Vne  autre  pénitence  de  noftre  bon  Preffrc',  faifant  loraifon 
furies  myftcres  delà  paflîon  du  Fils  de  Dieu  ,  &  s'arreftanc 
particulièrement  fur  le  foufflet  qu'il  receut  dans  la  maifon 
d'Anne,-  portée  <Tvn ardent  defir d'imiter  fon  Sauueur,  le  pria 
inftamment  de  le  luy  faire  fentir  .A  peine  cutclle  achcué  fa  de- 
mande, qu'vnc  main  inuifible  luy  aliéna  vn  fi  grand  fouflct, 
qu'elle  en  fut  renuerfee  parterre,  &  demeura  prefque  morte, 
la  ioiic  enflée  &  liuide  ,  la  mâchoire  ébranlée  ,  &la  bouche 
remplie  de  fang.  Ayant  repris  fes  forces ,  &  eftant  releuce  de  fa 
cheute ,  clic  remercia  le  bon  Dieu  de  cette  faucur  7  &  luy  de- 
manda la  grâce  de  1  up porter  auec  patience,  &  auec  amour  la 
violente  douleur,  qui  luy  en  refta  durant  long  temps. 

Le  Pcre  Yuan  ayant  vn  iour  commandé  à  vne  de  tes  peniten. 
tes,dclcvcnircrouucr  dans  l'Eglifcàvne  heure  déterminée, 
au  moment  qu'elle  dcuoit  fortir  de  fa  maifon,il  fe  leua  vn 
grand  orage  ,  accompagné  d'éclairs,  &  d'vnc  fuiieufe  pluye. 
La  fille  pourne  pas  manquer  à  lobcyiîancc,  fortit  nonobftanc 
la  pluye,  &  s'en  alla  à  l'Eglifc  vers  fon  Confcflcur  ,  trauerfanc 
plufieurs  rués  fousdiuers  efgouts  des  toi&s  ,  qui  coûtaient  â 
vcrfe^&paflantdiuersruiffeaux,  qui  auoient  groffi,&  tou. 
tesfois  eftant  arriuée  à  l'Eglifc ,  &  s'eftant  prefentée  à  fon  Con- 
fcflcur, fes  habits  parurent  aulfi  fccs,iquc  fi  elle  eût  demeuré 
dans  (a  chambre,  fans  qu'il  y  euft  aucune  marque,  qu'elle  fe 
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ftiftexpofeeàlapluye.  Lamcrueillecftantapperceuë,la  péni- 
tente l'atcnbuoir  aux  mérites  du  Confefleur,  le  Confefleur  à 
lobeyffance  de  la  pénitence  j  mais  enfin  l'vn&  l'autre  en  don- 
nèrent toute  la  gloire  à  Dieu  ,  qui  protège  ceux  qui  fe  con- 
fient en  luy ,  fie  n'abandonne  ïamàis  les  j)crfonnes ,  qui  laiflent 
foutes  choies  pour  Ton  amour. 

Vne  Demoyfcllede  grande  pieté  fuiuant  les  confeils  de  no- 
ftrczclé  Directeur,  s'addonnoit à  loraifon,  auec  tant  d'appli- 
cation, qu'elle  y  employoit  tout  le  temps  ,  que  les  occupa- 
tions de  fa  famille  luy  permettoient }  fepriuanc  auec  addrefle 
des  compagnies,  des  vifites,& des  autres  diuerrifferaens  inu- 
tiles , pour  vacquer  à  ce  diuin  exercice.  L'on  ne  fçauroit  ex- 
primer les  bénédictions ,  que  Dieu  verfoit  en  fon  ame,&  les 
progrés  merueilleux  quelle  faifoic  dans  la  pratique  de  la  ver- 
tu, au  moyen  de  la  fidélité  à  l'oraifon  ,  &:  i  la  mortification; 
mais  le  Démon  ne  la  laifla  pas  long  temps  en  repos  j  de  maniè- 
re qu'après  auoir  en  vain  cfTayé ,  de  la  détourner  par  diuerfes 
peines  >&  tentations  qu'il  luy  fit  fbufîrir,  il  irrita  enfin  fon  ma- 
ri contre  elle,  &  le  rendit  ennemy  mortel  de  fes  deuotions. 

Cet  homme  pouffé  par  l'efprit  malin,  fit  tout  ce  qu'il  peur, 
pour  détourner  fa  femme  des  exercices  de  fa  pieté ,  &  luy  faire 
prendre  vne  vie  contraire  $  l'obligeant  à  fe  parer ,  à  fe  rrouaer 
dans  les  compagnies,  à  receuoir  fie  rendre  des  vifites,à  affilier 
aux  ieux,&  aux  autres  diuertifîemens  du  grand  monde.  Cet- 
te vertueufe  femme  obeyt  à  fon  mat i  en  toutes  les  chofes,qu'el- 
le  ne  creut  pas  contraires  à  la  loy  de  Dieu ,  fe  rendant  fi  c  on  des- 
cendante, qu'elle  preuenoit  mefme  fes  intentions,  pour  cm 
pefeher  qu'il  ne  iuraft  pas,  U  pour  le  gagner  plus  facilemencà 
Dieu  .  mais  parce  qu'elle  n'agiflbit  que  dans  la  veuè*  de  Dieu, 
fans  autre  dctfèin  que  de  plaire  à  fa  diuine  Maiefté,  Dieu  luy 
fit  la  grâce,  qu'elle  fe  trouua  auffi  dcuote  &  recueillie  au  mi- 
lieu des  compagnies  ,  que  dansla  fohtude  :  &  parmi  les  ieux, 
que  dans  fon  oratoire.  Au  lieu  de  fe  laifîcr  attirer  par  la  vanité, 
elle  en  conecut  de  nouuelles  horreurs }  elle  trouua  de  nouuci- 
lesoccafions  de  fe  mortifier  parmi  les  plaifirs  ,  &  bien  loin  de 
contribuer  au  diuertiflement  des  compagnies  ,  il  arriua  qu'elle 
y  fcruoit  d'obftaclc  &  d'eropefehement  :  fa  naodeftie ,  fa  pudeur 
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&  les  ancres  vertus  qui  rcluifoient  dans  fa  conduite ,  !a  ren- 
dant onereufe  &  importune  aux  cfprits  mondains,  &  libertins; 
libicn  que  Ton  mari  fut  contraint  de  luy  permettre  de  demeu- 
rer dans  fa  maifon.Maisil  ne  ceffa  de  la  perfecuter  par  des  mé- 
pris ,  des  paroles  iniurieufes ,  &  m  cl  me  par  des  coups  ,1a  frap- 
pant comme  vne  efdauc  quand  il  la  trouuoit  à  genoux  &c.  iuf- 
ques  icequcletoutpuiflant  fe  déclarant  vifiblcment  pour  fa 
feruante ,  opéra  des  merueilles  en  fa  faueur. 

Vniour  qu'elle  s'cftôit  retirée  dans  le  grenier,  poury  fairo 
•raifon  auec  moins  d'empefehement,  fon  mari  y  entra  por- 
tant vn  baftoncn  (a  main  àdeflcindela  frapper  ;  mais  Dieu  la 
protégea  d'vne  façon  fingulicre  5  de  telle  forte  qu'encore  que 
ccf  uft  en  plein  iour ,  &  qu'elle  fuft  en  vn  lieu  fort  claie ,  &  qu'il 
paflaft  &  repaffaft  auprès  d'elle  iufqucs  à  la  toucher,  néant- 
moins  il  ne  peut  iamais  la  rcconnoiftrc  $  fi  bien  qu'il  creut  qu'el- 
le en  eftoitfortie,  pour  al  1er  en  quelque  autre  lieu.  Vne  autre 
fois  la  cherchant  auiTi  pour  la  mal  traitter ,  &  ne  la  trouuant  pas 
dans  la  maifon,  encore  qu'elle  y  fuit,  &  qu'il  euft  pafle  plu. 
ficurs  fois  auprès  d'elle,  tandis  qu'elle  faifoit  fa  paiere  à  ge- 
noux fans  la  voir ,  il  fortit  en  furie  j fermant  les  portes  delà 
mai  fon      portant  les  clefs  auec  foy,pourofter  la  liberté  à  fa 
femmedefortir ,  ficlle  cftoit  dedans^ou  d'entrer,  fi  elle  fetrou- 
noit  dehors  ,  &  par  ce  moyen  la  mortifier  Mais  à  peine  fut  il 
éloigné  de  quelques  pas  de  (a  m  ai  fon  ,  que  Dieu  luy  faifant 
changer  de  rcfolution,ilreuint,  rounrit  les  portes  ,&  remet- 
tant les  clefs  5  il  fortit  derechef  j  fans  que  depuis  il  dit  vnfeul 
mot  à  fa  femme ,  dufuict  qu'il  auoit  creu  auoir  de  fe  mettre  en 
colère  contre  elle. 

La  mefme  Dcmoyfclle  fréquentant  la  confeftion  &  la 
communion  ,  &defiranty  apporter  les  plus  pures  ,  &  plus  par- 
faites difpofitions  )  fouhaittoit  félon  le  confeil  de  l'ApoftroôC 
des  Pcres,  garder  continence  la  veille  des  iours  qu'elle  dcuoit 
approcher  de  ces  Sacremens:  mais  n'en  ayant  pas  la  liberté, 
à  caufe  du  lien  de  Mariage,  &  notant  en  parlera  fon  mari, 
qu'elle  fçauoit  n'y  eftre  pas  porté ,  elle  auoit  recours  à  fon  An- 
ge  Gardien ,  &  à  celuy  de  fon  mari ,  les  priant  à  tel  temps  de  luy 
procurer  cette  faueur.  C'cft  vne  chofe  admirable ,  qu'encore 
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que  fon  mari  fuft  d  yne  inclination  brutale ,  &  qu'il  n'euft  pref- 
que  aucun  fentiroent  de  pieté  j  neantmoins  par  ie  ne  fçay  quel 
reffoit  de  la  prouidence  diurne ,  il  confentoit  contre  fà  volonté, 
&  cooperoit  au  deûr  de  fa  femme.  Il  eft  vray  qu'il  fe  plaignoit 
quelques  fois  à  elle,  luy  difant  quelle  fe  feruoit  de  quelques 
charmes  immisces  charmes  eftoicnt  fa  pieté  ,  fa  confiance  aux 
Anges  gardiens ,  le  grand  defir  de  communier  plus  dignement, 
auec  les  prières  ,  &  le  mérite  du  bon  Pcrc  Yuan ,  par  le  confcil, 
dcquicllc  pratiquoit  toutes  ces  yertus. 


CHAPITRE  XVIII. 

Peines  arrivées*  quelques  perfonnestfourn'âuoir 
fuiuyUs  cenferis  du  Pere  Tva*. 

SI  l'obeïffancc  opère  des  merueilles,  la  des-obcïïTance  proJ 
duit  des  monftres.  V  ne  fil  le  auoit  fait  des  progrès  merueil- 
leux  dans  les  voyes  de  la  perfection ,  fous  la  direction  de  noftro 
Imitateurjdetcllefortcqu'ellccftoit  fouuent  rauic  découuroit 
l'intérieur  des  per(ooncs5&  auoit  d'autres  femblables  dons 
gratuits ,  outre  qu'elle  s'acquittoit  humblemsnt ,  &  auec  gran- 
de fidélité,  de  toutes  fes  obligations.  Nonobftant  les  funeufes 
tentations  qu'elle  foufrroit  prefque  continuellement  ducofté 
des  démons,  elle  conferua  les  grâces  extraordinaires  que  le 
Ciel  lui  auoit  dcparties,&s\iuança  dans  la  pratique  des  yertus; 
tandis  qu'elle  perfeucra  à  eftrcloûaQile&obcyflante  à  fon  Di- 
recteur :  mais  s'eftanc  relafchèedans  cette  fou  million ,  &  ayant 
voulu  efeouter  les  lumières  de  fon  propre  efprit  fuiure  fon  iu- 
gement,  &  adhérer  à  fa  volonté  contre  les  auis  du  bon  Pere 
-  Yuan ,  elle  décheut  tellement  de  fon  premier  eftat  j  qu'au  lieu 
des  communications  de  l'efpnt  de  Dieu,  elle  n'eut  plus  que 
d'il  lu  lions  du  Démon  :  les  vertus  folides  fe  changèrent  en  de 
faufles  apparences ,  &  enfin  au  lieu  qu'elle  cftoit  dettes  bonne 
cdification,fa  compagnie  dcuintfi  peraicieufe  que  l'on  fut  con- 
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traint  de  la  chafler  d  vn  monaftcrc ,  où  clic  cftoit  entrée  pour  y 

reccuoir  l'habit  religieux. 

Vnc  autre  pénitente  du  mefme  Perc  Yuan  Iuy  demanda 
permiflion  d'aller  faire  fesdeuotions  dans  vne  Eglife ,  où  il  y  a- 
uoit  vn  très  grand  concours  de  peuple  :1e  Pere  la  luy  refufa, 
nonobftant  ce  refus  y  cftant  allée ,  elle  receuc  vne  fenfible  pu- 
nition de  fa  defobeiàance.  Carcommeelle  futarriuée  à  dix  pas 
de  cctteEglife,  elle  eut  ie  ne  f<çay  quel  c bloù  itTement ,  qui  luy 
en  ofta  la  veue  $de  telle  forte  qu'elle  fut  quelque  temps  à  tour* 
nerd'vncoftè&  d'autre  fans  pouuoir  trouucr  la  porte  :  iufqucs 
àcequ'vne  perfonne  de  vertu  qui  la  connoifîôit ,  ayant  pris 
garde  àfesefgaremens,  la  remit  dans  le  chemin  pour  retour- 
ner dans  &  maifon  ;  où  ayant  reconnu  fa  faute  d'auoir  defobey> 
elle  en  demanda  pardon  à  Dieu,  &  prit  de  nouuelles  refolu- 
tionsdene  rien  faire  pour  faint  qu'il  luy  paruft,  qu'aucc  .dé- 
pendance ,  &  foûmiilion  à  fou  Directeur. 

Vnc  Dame  de  grande  pictcfourTrantde  fafcheux  &  conti- 
nuels fcrupules,  touchant  les  confciîlons  qu'elle  auoit  faites, 
fut  conlciliéc  de  faire  vne  confeilion  générale  au  P.  Yuan;  elle 
obeyt ,  & enfuite  elle ioiiit  d'vnc  profonde  paix,  &  d'vne  gran- 
de tranquillité  dans  fon  intérieur.  Le  Perc  Yuan  luy  deffendit 
de  ne  faire  plus  aucune  confcfsion  générale  de  toute  fa  vie,  û 
elle  vouloir  conferuer  la  paix  intérieure, dont  elle  îoûiflbiticllc 
obeyt  durant  quelque  temps,  &  fa  paix  continua.  Mais  ayant 
entrepris  de  faire  derechef  vne  confcfsion  générale,  en  l'abfen-% 
ce  du  Perc  Yuan ,  par  le  confeii  des  perfonnes ,  qui  ne  connoid 
foient  pas  Ion  eftat ,  clic  retomba  dans  fes  premiers  troubles ,  te 
(etrouuadansvnû  grand  labirinte  de  fcrupulcs,  &  d'autres 
angoiffes  d'cfpritjqu'clle  faillit  en  perdre  le  lens  &  la  lanté:  mf- 
ques  à  ce  qu'ayant  déclare  fa  defobey  fiance  au  Pere  Yuan  ,  fie 
renouucllé  fa(oumiiTion,cllcfut  dchurée  defes  peines. 

VnEcclcfiaftiquc ayant  demandé  confeii  à  noftrc  Imita-' 
teur,  s'il  ietteroitvndeuolu  fur  vn  bénéfice ,  qu'il  croyoït  n'e- 
itre  pas  légitimement  pofledé  par  la  perfonne  qui  en  eftoie 
pourucuc,cc  bon  Perc  l'en  difyiada  aufsitoft,  rexhortant  à 
le  contenter  des  petits  reuenus,  dont  il  ioùuTeit  paifiblemcnt, 
fans  en  pretendrepar  vnc  yoyc  fi  contraire  à  l'cfpnt  du  Chriftia- 
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nifme,&derc*Ut  Ecclciiaftiquc^quc  les  procès,  fie  le  mena- 
çant de  tresfafchcux  accidens,  s'il  entreprenoit  de  plaider. 
CétEcclefiaftique  déférant  plusàfon  Gentiment,  fie  à  celuydc 
quelques  perfonnes  du  monde ,  qu'à  ecluy  de  noftre  fage  Imi- 
tateur ,ict ta  le deuolu,  &  pourfuiuit  le  procès }  mais  auec  vn 
fucecs fi  defauantageux  ,  qu'après  y  auoir  confumé  le  plus  li- 
quide de  ion  bien  ,  après  y  auoir  ruiné  la  fanté  de  Ton  corps,  fie 
prefque  perdu  la  pieté  de  Ion  ame  >  il  rut  condamné  auec  def- 
pens, &c  auec  coofufion  ,  &  en  danger  d'eftre  aiîafsinc  par  Tes 
parties  adueries  :  fi  bien  qu'il  ne  luy  refta  qu*vn  très  cuifant 
repentir,  de  n'auoir  fuiui  le  confeil  de  l'homme  de  Dieu, 


CHAPITRE  XIX. 

De  là  Fondais»  du  Monaftere  des  Religieufes  de 
N.  D.de  M tj encorde  dans  Parts, 

T  E  retour  du  bon  P. Yuan  enProuence ,  fans  auoir  rien  a. 
Ljuancer  pourrétablilfcmcnt  de  fon  Inftitutdans  Paris(ain- 
fi  que  nous  auoos  ditdansledcrmerchap.de  la  trentième  par- 
tic)  fembloit  en  auoir  i  fait  etchoucr  le  dciîcin  ;  néant  moins 
ayant  fait  connoiftre  l'vcilicé  de  ion  entrepnfc  à  plufieurs 
perfonnes  de  grande  pieté ,  ces  perfonnes  ne  ceflerent  de  conti- 
nuer leurs  foins  mefmc  apresfon  départ,  pour  en  faciliter  l'exé- 
cution. 

Enuironce  tcmpslefieurdeMontmort  eftant  ailé  à  Aix,  à 
Toccafion  d'vn procès  qu'ily  auoit pendant  au  Parlement , fur 
fi  édifie  des  connoillan ces  qu'il  récent  dç  noftre  lnfhtut ,  que 
pour  en  faciliter  fçtabliflcnient  dans  Paris  ,ils'obligea  par  con- 
tact à  donner  quatre  -ent  hures  de  rente  annuelle  fie  perpé- 
tuelle à  nos  Religieufes  ,  des  qu'elles  auroient  vn  Monaftere, 
^dans  cette  grande  ville.. 

Quelque  temps  après  l'Abbé  OHier  (  dont  la  mémoire  eft  en 
fi  grande  vénération  )  ayant  viûté  les  faints  lieux  de  Proucn- 
<c^s'arrefta  quelques  iour*  dans  la  ville  d'Aix  ,  pendant  leC 
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d'employer  tous  tes  mejcnsqucla  proutdence  divine  leur  frt fc*~ 
toit  y  &  que  bien  tojl  elles  verraient  l'aecompliffement  des  fro. 
meffes  du  Ciel.  \ 

Le  Cardinal  de  S.  Cécile  cftant  reuenude  Paris  dansAix, 
vifita  auffi  toft  nos  Religieufes ,  &  leur  ayant  fait  le  récit  des  in- 
ftantes  prières  qu'on  luyauoic  faites  à  leuroccafion ,  &  du  re- 
fus abfolu qu'il auoit  donné ,  ilperfifta dans  fes  premiers  fenti- 
mens,quilnepermcttroitiamais  leur  fortic  de  fon  Diocefe; 
tafehantpar  pluficurs  raifons  de  leur  faire  agréer  fon  refus,8c 
lesdeftourncrdelcur  deffein  de  s'établir  dans  Paris.  Mais  bien 
loin  qu'elles  fu  (Te  nt  découragées  parle  refus  de  leur  Prelar,ÔC 
parles  nouuelles  difficultez  qu'il  leur  propofoit  •  aucontraire 
elles  en  dcuinrcntpluscouragcufcs,&  leur  efperancc  fc  forti- 
.  fiant ,  à  mefure  que  les  créatures  vouloient  l'afîoiblir  :  MonfeU 
gntUTy<i\ici\i  elles  au  Cardinal,Z)/r*  nous  fait  efpertr  vn  étâbljf. 
Jcmcht  dans  Parts ,  nous  ne  doutons  point  qu'il  ne  remfsijfe,  lors 
que  la  dinine  Sagejfe  letrouuera  à  propos.  Il  nef  pas  du  pou- 
voir des  créatures  3  derefijhr  aux  defjeins  de  £>tcuyfs  pmjfance 
ofera  tous  les  obfiacles  :  &  fi  vofire  Eminenee  contsnnede  s'y  op- 
fofery  Dieu  pourra  bten  tappelltr  afoy      faire  ce/fer  fon  oppe~ 
fit; on  Le  Cardinal  foûnant,  le  tournant  en  raillerie  ce  qu'il 
venoit d'entendre,  leme  porte  fort  bien  > grâces  a  Dieu  Répon- 
dit il,  ejr  te  fuis  encore teune  j  de  manière  que  fivoflre  établtjfc- 
ment  dans  Puris  ne  fe  fait  qu'après  ma  mort  ,  tejfere  que  vous 
n'y  ferez,  efjtabltcs  de  long  temps. 

La  chofe  arriua  pourtant ,  quelques  mois  après,  de  la  maniè- 
re que  nos  Religieufes  l'auoient  propofèc  5  car  comme  leurs 
affaires  fedifpofoient  à  Paris,  le  Cardioal  de  5.  Cécile  partit 
d'Aix  pour  Rome ,  où  il  mourut ,  quelques  iouts  après  qu'il  y 
futarriucj&  le  mcfmeiourde  fa  mort,  nos  Religieufes  reccu- 
rent  des  lettres  du  Roy  ,&dc  la  Reine  régente,  qui  les  appel- 
aient à  Paris  >auec  ordre  au  Vicaire  du  Dioccfe  de  leur  expe- 
dier les  permi liions  neceffaires ,  &  au  Gouucrneur  de  la  Pro- 
uince  ,de  les  protéger  de  fon  authorité.  Le  Vicaire  fit  encore 
quelques  difficultez  d'accorder  les  expéditions  qu'on  luy  de- 
mandent,  il  les  donna  néant  moins,  perfuadé  par  les  raifons 
que  nos  Religieufes  luy  firent  entendre,  &follicité  par  la  rem- 
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rneduGouuerncurdclaProuinceMadame  la  ComtctTc  d*À- 
Uis,vne  dcrmeilleurcs  âmics  de  noftre  Inftitut  ,qui  auoit  beau  - 
coup  contribué  à  fa  Fondation ,  par  Ton  crédit  ,  &c  par  fa  pie- 
té. 

lt  y  eut  encore  quelques  oppofitions  Je  la  part  des  amis  de  no- 
ftre Monaftcrc,  qui  ne  pouuoientfoufrrir  qu'au  ce  vn  extrême 
regret  le  départ  de  nos  Religicufcs,  notamment  jàcaufc  qu  el- 
les fc  preparoient  à  partir  dans  le  mois  de  Nouembre  ,  où  la 
faifon  commençant  à  eftre  fort  rude ,  Lu  l  oi  c  appréhender  la  ri- 
gueur du  froid  ,  auquel  nos  voyagercs  s'alloicnt  expofer.  Le 
bon  Peic  Yuan  fu  t  encore  combaru,par  la  preuoyance  que  Dieu 
luy  donna  des  dangers ,  &  des  grauds  trauaux  que  fes  filles  de- 
uoient  fouffnr  pendant  leur  voyage;  elles  en  eurent  aulfi  beau- 
coup de  preirenctmens:mais  comme  IcPcrefc  les  filles  n'enuifa- 
geoientqucla  gloire  de  Dieu  ,  &  l'accompliflcmcnt  de  fa  vo- 
loncéi  ôc  ne  mettoient  leur  appuy  qu'en  (a  diuine  protection, 
rien  ne  fut  capable  de  les  détourner  de  leur  dcfTem.  A  infi  le 
iour  arrefte,  trois  de  nos  Religicufcs  après  auoir  ouy  les  re- 
grets ,  &  veu  les  larmes  de  leurs  chères  foeurs ,  &  de  leurs  bon- 
nes amies  partirent d'Aix ,  pour  aller  vifitcr  leur  Monaftere  de 
Marfeille ,  &  y  prendre  vnc  Religieufe,  qui  cftoit  choific  pour 
le  voyage  &  la  fondation,  accompagnées  du  ficur  Philippe  di- 
gne Ecclcûaftiquc ,  que  le  Pcre  Yuan ,  du  confentement  des 
Supérieurs  auoit  choiû  ,  pour  les  conduire  dans  leur  voya- 
ge 

Des  quelles  furent  arriuées  à  Marfcillc  ,  leur  def- 
fein  faillit  à  eftre  rompu  ,  ou  retardé.  L'Eucfquc  de 
cette  ville  , touché  de  leur  délicate  complexion ,  ôt  de  la  ri- 
gueur de rhyucrquieftoitdcfu  fore  violente,  comme  il  leur 
eftoit  très  affectionne,  creut  leur  rendre  vn  bon  office  de  les 
empefeherde  partir ,  ou  de  les  retenir  iufques  au  Printemps. 
Pour  cet  effet  il  cnuoya  vn  Chanoine  au  Vicaire  du  Dioccfe 
d'Aix,  pour  luy  faire  reuoqucr  les  permiflîons  fcju'il  auoit  don- 
nées à  nos  Religicufes  ,  de  faire  le  voyage  de  Paris  j  ou  afin 
qu'il  luy  cnuoyaft  le  pouuoir  de  les  retenir.  Le  Vicaire  qui  n*a- 
uoit  accorde  les  expéditions  qu'à  regret ,  donna  à  l'Eucfque  de 
Marfcillc  la  fatisfa&ion  qu'il  demandoit.  Voila  les  affaires 

brouillées 
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brouillées  plui  que  iamais,  Se  nos  voyageres  fort  en  peine,  de 
fe  voir  a  r  r citées.  C  royans  ne  an  c  moi  ns  que  Dieu  vouloir  qu'el- 
les continuante  ne  leur  route,  fie  fe  confîrmans  d'autant  plus 
dans  eccre  croyance ,  qu  elles  y  crouuoiencde  plus  grandes  op- 
pofitionsiellcsrcnuoyercncà  Aix  au  Vicaire  du  Diocefe,fie  le 
prcflcrcnc  de  celle  force ,  qu'elles  en  obeinrenc  de  nouucllcs  ex- 
péditions. L'Euefquo  de  Marfeillc  fie  de  nouueaux  efforcs  pour 
Icsarrefterpendancrhyucr:  mais  l'ayant  humblement  remer- 
cié j  elles  ccmoigncrenc  cantsde  refolution  &  de  courage  ,  fie 
vne  fi  grande  confiance  en  la  prouidencediuine  s  que  ce  pieux 
Prelac  leur  ayanc  accordé  leur  congé,&donnéfabencdiction,el- 
lcs  fc  mirent  en  des  litticres,  fie  concinucrcnc  leur  voyage  par 
Auignon. 

A  peine  furenc  elles  forcies  des  porecs  de  Mar&ille  qu'il  fc  le- 
uavn  temps  fore  rude,  accompagné  de  neige  &  de  glace,  qui  • 
oucre  la  rigueur  du  froid,  les  inic  en  danger  de  fcfouruoyer  du 
droîc  chemin  v  la  neige  ayanc  couc  couucrc ,  en  celle  force  qui! 
ne  paroiffoit  aucun  veftige.Ellesfurcncconcraintesdcs'arrefter 
en  chemin  dans  la  métairie  de  Madame  de  Gaillard,  vne  de 
loursplus  incimes  amiesjqui  dans  leur  premier  écabliflemcnc.lcs 
auoic  aflîftccs,auccvnc  bonté  maternelle,  &  vne  charicc  fingulic- 
rc.  Le  lendemain ,  quoy  que  le  mauuais  temps  continuait ,  eU  . 
les  pourfuiuirent  leur  voyage,  iufqucs  à  Cauaillon,où  le  Sei- 
gneur de  Montréal  Eucfque  de  cette  ville,  fie  qui  depuis  cftant 
EucfquedeCarpencrasyalauTédc  fi  beaux  exemples  de  fon 
zelefiede  fa  rare  pieté  ,  les  arrefta  durant  trois  iours  dans  le 
Conuent  des  Religieufes  Bernardines  ,  pendant  lcfqucls,  il 
don  n  a  plu  fieurs  témoignages  de  l'cftimc ,  &  de  l'affection  qu'il 
auoic  pour  le  Perc  Yuan  fie  fon  Inftituc.  Le  fieur  Cafaulc  Pce- 
ftre  d'vne  vie  exemplaire ,  fie  ouuricr  Apoftolique ,  par  fa  gran- 
de chariréenuers  les  pauures,  &fon  zc le  ardent  pour  la  con- 
uerfion  des  pécheurs,  les  conduific  de  Cauaillona  l'Idc,  ou.il 
fcftPreuoft  de  l'Egide  Collégiale,  &  de  riilc  à  Auignon. 

"Elles  furenr  concrainces  de  s'arrefter  quelques  iours  dans 
cette  ville  en  leur  monaftere ,  pour  la  facisf  action  de  leurs  bon- 
nes futurs ,  fie  de  leurs  amis ,  Se  principalement  pour  attendre 
que  la  rigueur  du  temps  s 'ad  doue  ic  5  mais  la  faifon  continuant, 
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d'efttc  toufiours  plus  rude ,  elles  partirent  le  lendemain  du  iour 
&  la  fe(te  de  la  Conception  immaculée  de  la  faince  Vierge,  a* 
uec  quelques  pieux  Ecc  I c fu (tiques,  &  plufieurs  Dames  de  con- 
dition ,  qui  les  accompagnèrent  iufques  à  Orange  j  où  elles  fu- 
rent rcccucs ,  &  défrayées  aucc  toute  leur  fuite  par  le  Marquis 
de  Beauregard,  perfonne  de  grande  pieté»  &  d'vn  grand  zelc 
pour  la  foy  Catholique.  Le  lendemain  au  matin  ayant  pris 
congé  aucc  beaucoup  de  larmes  de  leur  compagnie,  elles  pri- 
rent leur  route  vers  Montelimar.  Le  ficur  Cafaulc  voulut  en. 
core  les  accompagner  iufques  dans  cette  ville  ;  &  ce  fut  par  vne 

Srouidcncc  particulière}  parce  que  la  prefencedece  feruiteur 
e  Dieu  leur  feruit  grandement  pour  les  encourager  dans  le  pé- 
ril où  elles  fetrouuerent.  Caria  nuit  les  ayant  furprifes, com- 
me elles  furent  entrées  fans  s'en  apperceuoir,dans  la  riuiero 
'  qui  patte  auprès  de  Montelimar,  qui  cftoit  grofliepar  les  nei- 
ges &  par  les  pluyes,  elles  furent  grandement  épouuantéesde 
voir  que  l'eau  entroit  dans  leur  carroffe&  le  fecoiioit  fifurieu- 
fement ,  qu'elles  creurent  dcuoir  eftre  emportées  par  la  rapidité* 
des  flots.  Lcfieur  Cafault  les  encouragea  5  elles  curenr  recours 
aux  prières ,  &  pafferent  enfin  aucc  bien  de  la  peine  j  &  par  tner- 
ucillc  au  iugement  de  ceux ,  qui  apprirent  le  danger  qu'elles  a- 
uoienc  couru  de  fe  noyer. 

Vn  ou  deux  iours  après  elles  fe  trouucrontdajisvn  péril  en- 
core plus  grand  au  paflage  de  la  Drome.  Le  Cocher  qui  les  con- 
duisit ayant  rcfufé  d'aller  palier  par  le  barc,  parce  qu'il  eûoic 
vnpcu  cftoignédu  droit  chemin,  pouffa  fes  cheuaux  dans  la 
riuicre  pourlagaycr.  Elle  cftoit  au  (fi  grofsie  par  les  neiges  & 
les  pluyes  qui  continuoient  ,  en  telle  iorte  que  l'eau  entrant 
dans  le  carrofte ,  &s'élcuant  iufques  à  l'arçon  des  cheuaux  a. 
uec  vncrapidité  effroyable  j  le  Cocher fetrouua dans  vne  très 
grande  crainte  de  fe  perdre  auec  fes  cheuaux,  fon  carroffe  &  les 
perionn  es  qu'il  conduifeit,ne  f  ça  chant  s'il  deuoit  auanecrou  re- 
culer. En  mefme  temps  deux  Ecclefiaftiques  qui  accompa- 
gnoient  nos  Rcligicufcss'cftansauanccz,  l'eau  gagna  la  croupo 
de  leurs  montures*  fi  bien  que  l'on  n  en  voyoit  que  la  tefte.  Nos 
Religicufcs  ,  &  ceux  qui  cftoient  fur  le  bord  ,  s'écrièrent  de 
frayeur  3  voyant  que  les  cheuaux  ne  pouuoient  plus  refifter  à 
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la  violence  de  l'eau,£:  qu'il  eftoictres  difficile  de  le*  fccourir. 
Nos  pieufcs  perfonnes  eurent  recours  à  Dieu,  &  à  la  S .  Vierge 
M  ère  de  M  i  (encorde  qui  leur  donna  des  forces  pour  (brtir  heu  - 
reufement  de  ceperil  j  non  fans  cftonnemenc  de  pluficurs  qui 
les  virenr ,  fle  qui  aiîeurerenc  que  quelques  heures  aupara- 
uant  des  mulets  s'eftoient  noyez  en  ce  mefrac  endroit  ,  où  elles 
auoirnt  pafle. 

Du  péril  des  eaux  elles  tombèrent  dans  celuy  des  voleurs. 
Le  bis  Dauphi  né  par  où  elles  paffoient  eftoit  plein  de  foldatsi 
elles  en  furent  plufieurs  fois  inuefties  &  cpôuuantées.  Vn  foir 
particulièrement  comme  elles  arriucrent  au  giftç,  quelques 
C  i  u  ali  ers  qui  en  délogeoicnt ,  les  ayans  apperceuës  rebrou  fie  - 
rent  leur  chemin ,  &  vinrent  loger  dans  la  mefme  hoftcllerie,  où 
elles  s'eftoient  arreftées.  V ne  de  ces  bonnes  Religicufes  qui 
s'eftoit  retirée  à  l'écart  pour  reciter  quelques  prières,  enten. 
dit  ces  Caualiers,qui  confultoient  entre  eux  des  moyens  de  vo 
1er  ces  filles  qu'ils  croyoient  a  uoirdc  riches  nippes,ou  beaucoup 
d'argent.  Cette  Religieufe  intimidée  eut  recours  à  Dieu 
quiluy  fuggera  vn  moyen  innocent  de  fc  deliurer  de  ce  péril. 
Ellcs'auança  vers  ces  mcfmesCaualiers,8<fcignantd'eitredans. 
la  dernière  necefsite,  leur  demanda  humblement  l'aumofnc. 
Ces  Caualiers  eftonnez  luy  firent  plufieurs  demandes ,  aufqucl- 
les  la  fille  ayant  répondu  en  telle  façonqu'ils  creurent  qu'cifè, 
&  fes  compagnes  cftoient  dans  la  dernière  pauuretc ,  ils  fe  reti- 
rent brufquement j  fiedifans  entre  eux  qu'ils  s  cftoient  trompez, 
ils  remontèrent  âchcualôc  à  l'hcutc  mefme  ils  fortirent  de  ce 
logis. 

Eftansarriuées  à  Lyon,  elles  furent  contraintes  de  s'y  arrê- 
ter trois  ou  quatre  iours,  pour  laiffer  écouler  les  eaux  ,  qui  c* 
ftoient  débordées  Cependant  le  Seigneur  de  Richelieu  Atche- 
«efque  &  Cardinal  de  cette  ville  ayant  feeu  leur  arriuce,  les  en- 
uoy  a  vifi ter,  &  prier  de  venir  chez  luyj  parce  qu'il  eftoit  in- 
commodé .  Il  s'informa  auec  grande  afteâion  de  la  fanté  du  bon 
Pcre  Yuan  Icut  Fondateur ,  &  comme  s'il  euft  preucu  les  maux 
qu'elles  deuoient  encore  foufFrir  dans  leur  voyage,  il  s'efforça 
de  les  difïuaderde  paffer  outre  i  leur  offrant  de  les  établir  dans 
Lyon ,  &  leur  donnant  diuers  témoignages  de  fa  bonté.  Mais 
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auoic humblement  remercie  Ton  Eminence  ,  &c  fupplic  de  leur 
conferuer  fa  bonne  volonté ,  pour  vne  autre  occafion ,  elles  té- 
moignèrent tanc  de  confiance  &  de  courage ,  pour  la  continua- 
tion  de  leur  entreprife  ;  que  ce  pieux  Cardinal ,  en  cftant  très 
édifié,  leur  donna  fa  bénédiction  auec  ioyc  ,&  commanda  à  do 
fes  Officiers  >  de  les  accompagner  dans  tous  les  faines  lieux, 
qu'elles  voudraient  vifiter  durant  leut  fc jour  en  cette  ville. 
Cependant  au  lieu  que  les  eaux  fe  dimi n uafle n  c , e  1  Le  s  s'augmen. 
toient  parles  plu  y  es,  qui  continuoiét;  c'eftpourquoy  craignant 
que  le  débordement  ne  deuint  encore  plus  grand,  elles  parti- 
rent fous  les  aufpiccs  de  la  prouidenec  ,  &r  de  la  protection  de  la 
S.  Vierge.  ' 

La  neige  auoit  couuert  la  montagne  de  Tarare,  en  telle  ma-' 
niere  qu'il  ne  paroiflbitaucun  vertige  du  chemin ,  ny  mefme 
des  précipices ,  qui  font  aux  coites  de  cette  montagne  •  fi  bien 
que  nos  Religieufesy  eftans  arriuées ,  coururent  rifqucde  s'y 
perdre  fans  vne  rencontre  fauorable ,  qui  les  éloigna/du  dan- 
ger. Le  Cocher  biffant  aller  fescheuaux ,  fans  fçauoir  s'ils  fui- 
voient  le  chemin  ou  non,  conduifoit  nos  voyageres  dans  vn 
ptecipice  $  lors  qu'vne  d'icellcs  (  fans  doute  par  vn  mouue- 
rnent  qui  venoit  du  Ciel  )  forçant  la  te  (le  hors  la  portières 
mon  smjy  luy  dit  elle,  Arrefie^érWegArdebien  ou  cf~ce  que  nous 
femmes.  Aniîi  toit  vn  garçon  qui  fuiuoit  après ,  s'eft  an  t  nuan- 
ce quelques  pas,  tomba  dans  vne  fondrière  de  neige,  en  dan, 
gerd'y  périr  s'il  n'eufteftépromptement  fecouru  par  des  gens 
à  cheuaI,quiaccompagnoient  le  carroce:qui  mettans  piedâ 
terre,  des  qu'ils  virent  la  cheute  de  ce  garçon  accoururent,  & 
auec  bien  de  la  peine  le  retirèrent  de  ce  (je*. 

Cétaccidentcpouuanta  tellement  noftrc  troupe ,  qu'elle  ne 
fcauoitoùfc  tourner  \  lors  que  la  mefme  Religieufc  qui  auoit 
faitarrcûer  le  carrolle,  forçant  encore  la  tefte  hors  la  portiè- 
re, apperceut  vn  ieune  Berger  qui  s'approchoic  du  carroûe  »  el- 
le l'appcila,& le  pria  de  leur  enfeigner  le  droit  chemin:  tour- 
nez.} m  Ain  droite ,  dit  le  Berger  auec  vn  vifage  riant,  ejr  con- 
tinuez, voflrc  route f Ans  rien  Appréhender.  Le  Cochet  obeyt, 
&  comme  ce  Berger  difparutprefquc  aulfi  toft,l'oncrcut  que 
c  cftoit  quelque  perfonne  extraordinaire  $  û  bien  que  fumant  le 
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chemin  où  il  les  auoit  rois ,  elles  arriucrent  heureufement  à  Ta- 
rare, fi£  le  lendemain  à  Rouanne  5  fans  autre  incommodité  que 
celle  du  froid. 

A  leur  ariuée  à  Rouanne  fieurdcTorniflbnPreitrc  Mif. 
Connaire  ouurier  Apoftoliqûe  ,  par  fa  bonne  vie  &  fes  fer- 
uenres  prédications  s'y  rencontrant ,  dés  qu'il  les  apperecut: 
Ah  bon  Dieu  1  s'écria-t;!!  ^panures  files  où  e^  ce  que  v  eus  allez?, 
let  chemins  font  tous  gaftex, ,  U  riuiere fe  geler* ,  &  vous  ne  fe- 
rez pas  pluftoftà  Pans,  une  tout  y  fera  en  guerre  ,  tir  dans  vn 
defordre  effroyable.  11  leur  dit  plufieurs  autres  chofes  fembl». 
blcs  pour  les  difluadcrde  continuer  leur  voyage,  &  les  indui- 
re à  s  en  retourner  en  Prouence  :fes  pcrfuauons  eftoient  d'au- 
tant  plus  fortes*  qu'elles  le  connoiflbient  depuis  long  temps,  8f 
auoient  vnegrande  confiance  en  lui.  Mais  comme  elles  s'encou. 
rageoient  parles  ebofesqui  fembloient  dcuoir  les  abbattrer 
Monfteur^ repondit  vne  d'entre  elles,  nous  nattons  pas  entre- 
pris ce  voyage  da  nous  mefmes9cefl  Dieu  qni  nous  y  a  appcltêes. 
Jlffêit  bienpourquoy  U  fait  le  tout  comme  Maiflre  Souverain. 
Il  a  voulu  naijtrey&  mourir  le  plus  pauure  >le  plus  méprifé^T 
,  le  plus  fouffrant  de  tous  les  hommes  :  ce  nous  fera  vne  grande  fa~ 
.  ueurde  pouuosrl' imtter  en  quelque  chofe.  Ce  fcruiteurdcDiei* 
édifie  de  ectre  réponfe  prit  congé  d'elles ,  &  continua  fon  che- 
min, 

La  rigueur  delà  laifon  contraignit  nos  filles  de  feiourner 
quelques  iours  dans  Rouanne  -  parce  qu'à  médire  que  les- 
eaux  amoindrirent,  la  riuiere  fe  prit,  &  ne  fut  nauigeableque 
le  i}.  Décembre,  auquel  iour  ayant  ouy  la  Méfie  de  min  u  ici:, 
&  fait  leur  deuotion  dans  l'Eglife  des  rcucrends  Percs  Mini» 
mes ,  elles  s'embarquèrent  dans  le  bateau  qu'on  leur  auoit 
prépare;  mais  comme  la  riuiere  neftoit  dégelée  qu'à  demy,^ 
qu'elle  traifnoit  vne  quantité  prodigieufe  de  pièces  de  glace,, 
elles  voguèrent  durant  les  trois  premiers  iours  de  leur  naui- 
gationaucc  vn  peni  continuel  •  parce  que  ces  pièces  de  glacoy 
s'entrecboquantfans  ceife  contre  le  bateau  ,  luy  donnoienc 
de  fi  rudes  fecoufles ,  que  l'on  auoit  lieu  d'appréhender,  qu'il 
ne  fefracaflait  en  mille  pièces.  Ce  danger  fut  fuiui  de  trois  au- 
très.  Le  premier  fut  >  que  le  bateau  panant  par  vn  lieu ,  qù 
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y  a  vn  bureau  eftably  pour  lcucr  quelques  droits ,  les  Com» 
mis  crièrent  au  batelier  de  yenir  au  port  pour  faire  vifiter  fon 
bateau;  mais  cectuy  ey  continuant  fon  chemin  fans  répondre, 
ceux-là  accrochèrent  le  bateau  çar  vne  longue  perche ,  en  tel- 
le forte  qu'ils  en  arrachèrent  vn  ais  :  ce  qui  Ce  fit  aucc  vne 
telle  violence,  que  le  bateau  faillit  à  efttc  tenuerfefans  def. 
fus  deflbus ,  &à  cftrc  tout  à  fait  mis  en  pièces.  Ceux  qui  c- 
ftoient  dans  le  bateau  pouffèrent  de  grands  cris  ,  fc  croyans 
defiafubmergez-.mais  le  Seigneuries  conferuant  leur  donna 
heu  de  rendre  grâces  à  fon  infinie  bonté. 

Leffecond  péril  fut  , que  comme  le  cours  de  la  riuierc  n'e- 
ftoitpas  libre,  à  caufe  de  la  glace  quel  le  traifnoit,&  que  d'ail- 
leurs elle  cftoit  débordée,  le  bateau  s'eftant  efearte  du  droit 
chemin  ,  fans  que  le  Pilote  y  prit  garde  ,  alloit  dangereufe- 
mentefchouer^orsquVne  Religicufe  en  ayant  quelque  fenti- 
ment  :  Mo»  xmy ,  dit  elle,  au  batclict  où  fommes  nous  ?  regârdex. 
ievous  f rie,  fi tout  vâbien.  Cet  homme  connoiff.nt  d'abore  , 
le  periloùileftoit,  parut  fi  eftonné,  qu'il  n'ofa  dire  mot,iuf- 
ques  àce  qu'ayant  remis  le  bateau  aucc  beaucoup  de  peine  dans 
le  bon  chemin,  ilauoûa  le  danger  ,  où  il  auoit  cfté  de  faire 
naufrage ,  &  remercia  noftrc  Rcligieufe,  de  l'aiuis  qu'elle  luy 
auoit  donné. 

A  peine  furent  elles  forties  de  ce  danger,  qu'elles  tombè- 
rent dans  yne  autre  .-ayanseftê  contraintes  fur  le  foir  de  pren- 
dre leur  gifte  dans  vn  très  paunre  lieu,  elles  y  auroientefte  vo- 
lées fans  vne  protection  finguliercdela  diuine  bonté.  Il  y  a- 
uoit  des  gens  de  guerre,  en  ce  lieu  j  on  logea  nos  Rcligieufe  s  en 
vn  a  parte  men  t ,  qui  eftoit  enuironne  de  (bldats  de  toutes  parts, 
&  les  Preftrcs  aucc  les  autres  hommes,  qui  accompagnoieat 
nos  filles ,  furent  conrraints  de  fc  loger  en  vn  endroit  éloigné, 
<Toù  ilsn'auroientpûnylesouyrjny  les  fecourir.  Les  foldats 
croyans  l'occaûon  fkuorable  fe  reforarenc  de  les  voler ,  dés 
qu'elles  feroient  endormies:  mais  Dieu  y  pourueut.  La  Supé- 
rieure s'eftant  trouuce  fort  mal  $  deux  de  fes  filles  veillèrent 
coûte  la  nui  tt  pour  enauoir  foin.  La  nuict  auancée  les  foldats 
viennent  à  la  porte  de  nos  filles,  &  me  crans  des  crochets  dans 
les  ferrures  s'efforcent  de  les  ouurir  î  mais  ayant  ouy  le  bruit, 
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que  les  Rebgieufes  firent  en  raefme  temps  ,  pour  témoigner 
qu'elles  ettoient  encore  leuées,ils  fe  retirèrent  en  filencc.  Us 
reuiennent  deux  heures  après ,  &  font  la  mefmc  chofe  :  les  Re- 
ligieuses que  la  peur  auoic  rendue  plus  vigilantes, excitenr  de 
nouueau  vn  grand  bruic ,  &  fe  barricadant  derrière  leur  porte, 
auecles  bancs, &  les  autres  choies  qu'elles  eurent ,  contrai- 
gnirent les  foldats  à  fe  retirer  5  en  telle  forte  qu'ils  n'oferent 
plus  rcuenir les  inquiéter. 

Le  lendemain  ayant ouy  la  Meflc  de  bon  marin,  la  riuicre 
fe  trouua  entièrement  pnie  ;fibicnqu'clles  furent  contramrcs 
de  quitter  le  bateau,  &  continuer  leur  chemin  par  terre.  Il  ny 
auoit  dans  ce  lieu  ni  carrofic  ni  coche  ,  ni  aucune  autre  voitu- 
re.  L'on  ne  trouua  quVneafnefle  qu'vn  vieil  homme  con- 
duifoir,  &  vne  petite  charrette  tirée  par  vn  dieu  al.  L'on  fit 
monter  fur  l'afneiTe  la  Rcligieufe  qui  auoit  ciré  malade  :  fur  la 
charette  l'on  mit  les  bardes ,  &  deux  perfonnes  feulement  i  fi 
bien qu'vne  parrie  de  noftrciroupc  fuiuoitàpied  fur  la  glace, 
auec  beaucoup  d'incommodité.  En  ce  pitoyable  équipage,  el- 
les furent  rencontrées  par  vne  bande  de  Bocmes,  fk  après  par 
des  compagnies  de  foldats  ,  qui  les  fuiuant  quclqnctcmps,leur 
donnèrent  occafion  de  faire plufieurs  actes  de  confiance  en  la 
protection  du  Tout  puuTant,  Elles  eftoicntneantmoinsficou- 
rageufes,  qu'elles  donnoient  mefme  du  courage  aux  hommes 
qni  les  accompagnoient.  Audi  ne  receurent  elles  aucun  mal, 
fi  ce  n'eft  que  la  charette  s'eftant  renuerfée,8clespacquetsde 
hardes  cftans  tombez  fur  les  Religieufes  ,  l'on  appréhenda 
qu'elles  ne  fufl'enr  grifuement  blefiees  :  mais  elles  n'en  receu- 
rent qu'vne  légère  meurtriflure,  qui  fut  guérie  en  mefme  tëps. 
Ce  leur  fut  vn  nouueau  fuiet  de  bénir  Dieu  5  d'autant  mieux 
que  fi  les  cheuaux  eu  (Te ne  encore  auanec  quelques  pas ,  &  que 
la  charette  fe  fuft  renuerféc,  elles  feroient  tombées  dans  vne 
profonde  folTc,  auec  vn  péril  euident  de  leur  vie. 

Eftans  arriuecs  à  Montargis  en  cet  cftat  ,  elles  y  p  a  fièrent  la 
nuit  fort  tranquillement  ;  mais  le  lendemain  elles  eurent  befoin 
de  continuer  l'exercice  de  leur  patience.  Quoy  qu'elles  eu  font 
arrefté  vn  coche  pour  elles  feules  >&  ceux  de  leur  compagnie: 
neantmoins  dés  le  matin ,  l'on  y  mit  vne  criminelle,  qui  ayant 
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cftc  condamnée  à  mort  par  les  luges  du  pays ,  auoit  releué  ap- 
pel au  Parlement  de  Paris ,  &  dedoit  y  cftre  conduite  :  nos  Re- 
îigteufes  n'en  auoient  aucune  connoiflanec,  n'en  ayant  dn  tout 
point  ouy  parler  j  &  routes  fois ,  dés  qu'elles  l'appcrceurent  au  ' 
fonds  du  coche ,  elles  en  conceurent  vne  relie  horreur ,  qu'elles 
fe  prinrent  à  cricr,qu  on  éloignaft de  leur  compagnie  certe  mc- 
chance  créature,  &  protefterént  qu'elles  n'encreroient  point 
dans  le  coche  ,  quelle  n en  fuft  dehors.  Ceux  qui  cftoient 
chargez  de  fa  conduite,  grandement  eftonnez  de  l'horreur  que 
nos  Religieufes  témoignoient  en  a  noir ,  fans  que  perfonne 
leur  en  euft  parlé  ,  auoUercnt  tacitement  ce  que  s'en  eftoitjce 
qui  augmenta  encore  la  répugnance  de  nos  voyageres.  11  y  eue 
neantmoins  grande  conteftation  j  il  fallut  aller  pardeuant  les 
Officiers  de  la  lufticc,  qui  tant  pour  contenter  nos  Religieu- 
fes, que  pour  la  feure  conduite  de  la  criminelle,  ordonnèrent 
qu'elle  feroit  emmenée  fur  vne  charctte  par  vn  autre  che- 
min. 

Cette  aduenture  fut  accompagnée  d'vne  féconde  :  à  quel, 
qùes  licucs  dc.Moncargis,  nos  voyageres  apperceurent  vne 
troupe  de  Caualiers  bien  armez,  qui  s'approchans  du  coche, 
témoignèrent auoir  quelque  mauuais  defîcin.  Elles  en  eurent 
d'aurantplus  de  peur  qu'ils  fembloienr  vouloir  fe  ruer  fur  le 
coche;lors  que  tout  à  coup  ils  tournèrent  le  dos ,  &  prirent  vne 
autre  route  aucc  grande  vitefle.  L'on  feeut  après  que  c'e- 
ftoient  vne  troupe  de  parens  ou  amis  de  cetre  femme  criminel- 
le ,  dont  nous  auons  parlé  $  qui  croyans  qu'elle  fuft  dans  le  co- 
che, s'cftoientalTcmblczpour  l'enleuer  des  mains  delà  Iufti- 
ec  ,&  la  fauuer  ,&  ayant  appris  qu'elle  eftoit  conduite  par  v- 
ne  aurre  voyc,  auoient  couru  après  pour  l'atteindre.  Cette  ren- 
contre donna  nouuelleocca(ion$nos  voyageres  de  remercier 
Dieu ,  &  fa  fainte  Mere  de  Mifericordc  de  leur  fauorable  pro- 
tection ;  mais  auflî  toft  après  ,  elles  eurent  befoin  de  re- 
courir aux  prières ,  pour  implorer  l'afliftance  diuine. 

11  fembla  qu'd  y  euft  vne  armée  de  lutins  >  qui  vinrent  autour 
du  coche  pour  inquiéter  ceux  qui  cft  oient  dedans, Quoy  que  le 
chemin  fuft  affez  beau,  les  cheuaux  bons,  &  la  charge  légères 
neammoins  le  coche  s'arteftoit  quaû  à  chaque  pas,comme  s'il  y 
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eut  eu  quelque  main  inuifiblc  ,  qui  Ce  fuft  oppofée  aux  che- 
uaux i  &  d'ailleurs  il  cftoit  dans  des  fecoufles  continuelles, 
comme  il  l'on  euft  voulu  le  renuerfer  auec  violence  ,  &  le 
mettre  en  pièces.  Il  renuerfa  en  effet  diuerfes  fois ,  auec  tanc 
d'impetuofité ,  qu'il  fembloic  que  tout deuoit  eftrc  briic  .•  il  n'y 
eut  pourtant  rien  de  rompu,  ny  aucun  de  blcfie }  fi  ce  n'eft  vn 
gcncilhommcdeMarfcillc,  qui  citant  tombé  fur  de  la  glace, 
&  Tentant  d'abord  vne  grande  douleur,  fc  prit  à  crier,  qu'il 
auoit  la  poitrine  brifée.  Nos  Religieufes  ayans  appliqué  fur 
luy  vn  Crucifix ,  que  le  Pcre  Yuan  leur  auoic  donné  en  partant 
d'Aix ,  il  nefentit  plus  aucune  douleur.  L'on  ne  fçauroitdi- 
te  la  peine  où  eftot  t  le  Cocher,  de  ne  pouuoir  faire  auancer  fes 
cheuaux,  quoy  qu'il  fe  feront  do  toute  fon  addreue  ,  &  qu'il 
employait  toutes  fes  forces.  No*  Religieufes  le  confoloicnç, 
&  l'encourageoicnt  à  ne  pas  s'impatienter.  Enfin  le  Coche 
s'arrefta  tout  à  fait  i  fans  qu'il  fuft  dans  le  pouuoir  du  Cocher, 
ny  des  hommes  qui  eftoient  defeendus  à  terre  pour  pouffer  les 
roues  ,ny  de  quelques  payfans,  qui  fe  rencontrant  fur  le  lieu 
s'aidèrent  auffi  de  toute  leur  force  ,dc  le  faire  auaacer  ,  ny 
reculer.  Comme  la  nuit  approchoit,  U  que  Ton  n'eftoit  pas 
loindc  Nemours i  vn  de  latroupe  qui  eftoit  à  chcual ,  s»auança 
au  galop,  pour  emmener  quelque  autre  voiture  à  nos  voya- 
geresj  leur  coche  cftant  deuenu  comme  immobile.  Cepen- 
dant elles  eftoient  en  prières,  lors  que  leur  Supcricarc  pouffée 
par  vn  mouuement extraordinaire  ,  prit  le  Crucifix  du  Pero 
Yuan,  dont  ie  viens  de  parler  ,  &  fit  auec  iceluy  plufieurs  fi. 
gnes  de  Croix  fur  le  coche,  fur  les  cheuaux  bc  fur  le  chemin. 
L'on  vid  s'cleuer  des  enuirons  du  coche,  comme  vne  epaific  fu- 
mée qui  fe  diflipa.  Quelques  vns  rapportent,  que  l'on  entendit 
des  voix,quidifeient.^//**//«/r*  des ré**gt$ d*m Périt,  en 
mefmc  temps  les  cheuaux  fans  aucun  effort  tirèrent  le  coche 
de  ce  lieu  ,&  depuis  continuèrent  heureufement  le  long  de  la 
route  ;  fans  qu'il  arriuaft  aucun  fafcheux  accident  à  nos  voya- 
gères  le  refte  de  leur  chemin. 

Arriuansà  Ville-Iuif,  ellesy  txouuerent  des  carroflès ,  que 
Moniteur  l'Abbé  Olyer  Curé  de  faint  Sulpicc  leur  auoit  en- 
woyczjluy  cftant  détenu  par  quelque  incommodité.  Auan* 
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cant  leur  chemin,  elles  furent  rencontrées  par  la  Dame  Mar- 
quife de  Botcuillc,  accompagnée  de  la  Damoy  Telle  de  Saueu- 
fefa  niepec ,  &  du  fieur  Abbc  de  fainte  Marie  ,  vnde  ceux  qui 
s 'eftoit  employé  pour  elles auec  plus  d'affection,  &  de  zèle.  La 
ioyeque  nos  voyageres  receurent  de  cette  honorable  compa- 
gnie ,  leur  ayant  fait  oublier  vne  partie  des  incommoditez, 
quelles  auoiét  fou  fiertés  en  leur  voyageai  les  arriuerem  heu- 
re ufe  m  ce  à  Paris  Ici  4.  dumois  delanuier  de  l'année  1^4  y  L  Ab- 
bé Olyer  les  receut  aue  grande  demonftration  de  ioye,dans 
l'Eglifcdefaïnt  Sulpice  où  il  les  attendoit.  Ccftoit  la  veille 
dclafcftcdc  iàinte  Gcncuicvc  Patrone  de  Paris  j  fi  bien  quo 
k  lendemain ,  elles  allèrent  par  deuotion  vifiter  l'Églifc  dedicc 
à  Ton  nom  ;  pour  la  remercier  des  grâces  quelles  c  r  ©y  oient  a- 
u  car  receu  par  fon  intcrcefîion  >  durant  leur  voyage ,  &  luy  en> 
demander  des  nouuclles ,  pour  l'accompli  flement  de  leur  pieux 
deflein. 

La  Reine  Mereaucrtie  de  leur  arriuée  ,  témoigna  en  eftre 
fort  fatisfaicc  j  fa  M  aie  fié  au  oie  mefme  fait  cfpcrcr ,  de  les  voie 
dans  deux  ou  trois  iours:  mais  dan  s  ce  temps  le  Roy  citant  for- 
si  de  Paris  auec  toute  la  Cour  >  les ebofes  fc  brouillèrent,  Paris 
fut  bloque  par  les  troupes  du  Roy  ,&  ce  furie  commencement 
delà  guerre  de  cette  grande  ville,  qui  fut  accompagnée  &  fui- 
uiedetant  de  troubles  ,  de  tant  de  de  (ordres  ,  &  de  tant  de 
mal  heurs.  Nos Religieufes rendirent  grâces  à  Dieu,  d'auoic 
haftélcur  arnuec  ,  nonobftantlcs  ineommoditezdu  chemin^ 
de  la  faifon  $  voyant  que  pour  peu  qu'elles  euflent  retardé,  cl- 
les  n'auroient  peu  entrer  dans  Paris  quaucc  grand  danger;  à 
caufedcsfoldatsquienoccupoient  les  auenucs  M  que  peut- 
cftreeuft  il  fallu,  quelles  s  enfuflent  retournées  en  Proucncc. 
Mais  elles  curent  encore  plus  de  befoin  de  renouueller  leur  pa- 
tience &  leur  courage ,  pour  compatir  aux  grandes  mifercs  •  que 
cette  guerre  caufà,8c  pour  en  fupporter  elles  mcfmes  Iesincom- 
moditez  qu'elles  en  receurent:  d'autant  mieux  que  pratiquant 
4  la  lettre,  1  a  con  le  il  que  le  Fils  de  Dieu  donnaàfes  Apoftrcs, 
de  ne  porter  en  chemin  que  les  chofes  neccflàires  f  elles  eftoienc 
venues  fous  les  aufpices  de  la  diuine  prouidence  ,  fans  autres 
lichcflcs^quc  leur  foy  &  leur  confiance  en  \»  protcâionduj 
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Seigneur ,  &  de  la  fainte  Vierge  Merc  de  Mifcricorde. 

A  uflï peu  ton  dire  quelles  ont  efte  récompenses  de  leur  con- 
fiance scarnonobftant  les  mifercs  de  ce  temps  14,  qui  eftoienc 
extrêmes ,  Monfcigncur  i'Abbcdefaint  Germain  leur  accor- 
da la  permiffion  de  baftir  vn  Monaftcre  de  leur  Ordre ,  &  s'é- 
tablir dans  fon  Fauxbourg:  le  Roylcuro&roya  Tes  Lettres  pa« 
tcnrcs,portans  approbation ,  &  authorifation  de  cec  établif. 
fement  :  ces  Lettres  furent  vérifiées  en  la  Cour  de  Parlement, 
elles  achetèrent  la  maifonoù  elles  fontàprefcnr,  &  s  établi! 
rent  aucc  grande  benediaion  $  dans  le  remps  que  pluficurs 
Communautcz  régulières  defia  établies  dans  la  mefmc  ville  de 
Paris,&  dans  les  Fauxbourgs,  furent  contraintes  de  fediffiper, 
&  les  Religicufes  réduites  à  fc  réfugier  dans  des  maifons  fecu- 
lictesdc  leurs  parens  ou  amis  ,pour  y  auoir  dequoy  fubfiftcr. 
Cet  cftabluTcmcnt  Iparoiforoit  racruciUeux ,  s'il  m'efhoit  perl 
rois  de  rapporter  en  détail  toutes  les  chofes  extraordinaires, 
qui  s'y  font  paffees;  mais  pluûcurs  raifon*  m'obligea™  à  oô 
les  pas  mettre  prefentement  au  iour>0n  les  décrira  au  long 
dausles  Croniquesde  cet  ordre ,  où  l'on  fera  vne  ftonorablo 
snention  de  toutes  les  perfonncs,qui  ont  contribué  à  i'acom- 
pliflcment  de  cette  bonne  oeuure5de  laquelle  il  fcmble  que  J'osi 
doit  efpcrer  beaucoup  pour  la  gloire  de  Dieu ,  &  l'édification 
de  l'Eglife  |  fi  1  on  iuge  de  fon  progré,spar  (on  heureux  com- 
mencemenr  - 
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CHAPITRE  DERNIER. 
De  U  mort  d*  vetoràblt  F  ère  Antoine  Tus/t. 


NO  us  mettons  11  mort  de  l'Imitateur  de  le  fus.  Chrift  en  - 
treles  mcrueilles  de  fa  vie*  parce  que  s'en  eft  vne  des 
plus  grandes ,  &  celle  que  nous  pouuons  appetter ,  la  couronna 
des  autres.  Sa  vie  peut  eûre  confideréc  >  comme  Yne  prépara* 
tion continuelle  à  la  morr  •  puisqu'il  s'eft  toufiours  eftudié  à 
mourir  à  toutes  les  créatures,  par  vn  parfait  dépouillement  ;  & 
à  foy ,  par  les  pénitences  ,  &  les  mortifications.  La  plus  ordi- 
naire mat îcre  defes  penfees , de fes  entretiens  ,&  de  Tes  pré- 
dications, eftoitcellede iaraort,&  des  iugemens  de  Dieu.  II 
laruminoit  fanscefTe.  Jl  en  parloit  continuellement, auec do 
grands  fentimens  de  crainte  &  d'apprehenfion  :  ce  qui  luy  pro- 
curait vne  G  grande  dclicatcflc  de  confciencc  -y  que  dés  qu'il 
croyoitauoir  commis  quelque  peché,ilcouroit  à  confefîc,  pour 
s'en  aceufer  auec  contrition  ,&  en  obtenir  le  pardon  j  de  telle 
forte  qu'il  nauroit  point  voulu  fc  coucher  ,  fans  auoir  eftéiL. 
confcffe,s'il  euft  eu  le  moindre  remord  d'auoir  oftenfé  Dieu. 
Cette  penfee  de  1  a  mort  &  des  iugemens  de  Dicu,le  portoit  en- 
core à  s'occuper  fans  rclafchc  à  l'oraifon,àla  mortification ,  aux 
oruures  de  charité ,  &  à  la  pratique  des  autres  vertus  5  afin  d'e- 
lire  de  ces  heureux  feruiteurs  de  l'Euangile,  que  le  Maiftrc 
trouuc  efueillez ,  &  trauaillans  à  fon  arriuce. 

C'eft  ainfi  que  noftrc  fidèle  Ecdcfiaftique  s'eft  toufiours 
prépare  à  bien  mourir  $  mais  il  fe  prépara  d'vne  façon  plus  par- 
ticulière4 depuis  vn  aduertiffement  qu'il  receut  du  Ciel,  quel- 
ques années auant fa  mort.  U  celebroit  les  trois  Méfies  delà 
minuit  vniour  de  la  veille  de  Noël  dans  leConucnt  defesRe- 
Jigieufcs  de  la  ville  d'Aix  ,  lors  qu'il  onyt  vne  voix  diftinétc 
qu'il  luy  dit ,  Antoine  tu  fer  as  cecy  encore  fix  fût  s  ,  c£  nom 
//*s.  Ilrccetttccsparolesjcommevnaducrtificracnt  queleScû 
gneur  luy  donnoit  des  approches  de  fon  trépas ,  &  creut  en  mé- 
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me  temps ,  qu'il  mourroit  dans  fix  lours ,  ou  dans  fix  femaines,  " 
ou  dans  fix  mois ,  ou  enfin  dans  fix  années ,  ainfi  qu'il  eft  arri- 
ui-y  carileftdeccdé  fur  la  fin  de  la  fixiefmc  année  après  cec 
aduertuTcmcnt.  L'impreffion  qu'il  rcceutdecctaduisne  caufa 
aucun  trouble  ,  ny  aucune  fafchcrie  dans  (on  amc  :  mais  elle 
adieu  a  en  luy  ,1c  dépouillement  qu'il  auoit  de  l'amour  de  la 
vie  prefente ,  &  de  toutes  les  chofes  créées ,  &  le  confirma  dans 
fa  pratique  de  penfer  à  la  mort,  &  de  s'y  bien  préparer. 

Ses  Religicufes  ay ansfeeu  par  luy  me! me  ce  qui  Iuy  cfroit 
arriuc,  firent  tout  ce  qu  elles  peurent,  pour  le  deltourner  de  la 
pcnfccdclamort  j  tafehant  de  luy  perfuader,  que  Dieu  auoie 
voulu  Iuy  fignifier  quelque  autre  chofe.  Elles  luy  apporrecenc 
l'exemple  de  faint  Henry ,  qui  ayant  ouy  vnc  femblable  voix, 
encore  fix  fois  J'auoit  rcccuc  comme  vn  indice  de  fi  mort  & 
ce  fut  vn  prognoftic  de  fon  élection  à  l'Empire.  Ainfi  elles 
s'efforcèrent  de  le  diuertir  de  cette  application  à  la  mort;  crai- 
gnant que  cette  penféc  n'incommodait  fa  fanté  •  luy  faifant 
redoubler  fes  pénitences,  qui  eftoient  dcfiaafifez  rudes  ^atten- 
du fon  âge  de  72.  ans.  Mais  toutes  leurs  raifons ,  &  toutes 
leurs  prières ,  ne  peurent  rien  gagner  fur  fon  cfprit  •  il  fc  regar- 
da  des  lors  comme  vnc  perfonne  mourante,  qui  n!attcnd  que 
la  mort  de  moment  en  moment.  Il  fe  confidera  comme  vn 
voyagcur,qui  doit  cftrc  preft  à  partir  à  toute  heure ,  &  qui  n'at- 
tend que  le  figne  de  fon  départ.  Il  felcuoit  le  matin,  dans  les 
difpofitions  de  mourir ,  auant  que  le  iour  fuft  pafle  j  &  le  foir  en 
fc  couchant,  il  fe  preparoit  à  mourir,  pendant  la  nuir.II  n'auoic 
plus  d'autre obiett dans  fes  méditations,  &  dans  fes  difeours, 
que  celuy  de  mourir  chreftienncment  -,fa  vie  n'eftoit  plus  qu'v- 
nc  mortviuantc,ou  vnc  expreflîon  de  la  mort  ;  de  manière 
qu'il  pouuoitdircauecrApo/trcS.  Paul, que  fila  vie  agiftoit 
en  la  petfonnedes  autrcs^la  mort  agifToïc  en  la  fiennes  ne  viuant 
plus  que  dans  la  veue  &  dans  les  difpo lirions  de  1a  mort. 

Quelque  temps  après  cftant  tombé  dangereufement  mala- 
de, les  Médecins  dcfcfpererent  de  fa  guerifoii  ;  ncant moins  il  ne 
creut  pas  mourir  de  cette  maladie  j  en  effet  com  me  on  luy  por- 
ta le  très-  faint  S  acreroenc ,  il  Te  receuf  par  dcuotibn  à  ieun ,  8c 
prialePrcftrcdtne  luy  pas  donner  par  viatique,  diGuu  qui]  en 
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auroitbcloinvnc  autre  fois.  Eftantrclcuc  de  cette  maladie,  il 
vifitalesMonaftercsdc  Ton  Ordre  des  villes  de  Marfcillc  & 
d'Auignon.Il  fembloit  prendre  congé  de  fes  bonnes  filles  j  car 
il  ne  les  entretenoit  plus  que  de  la  mort  ,  Zc  des  difpofitions 
pour  comparaître  deuant  Dieu. 

Enuironce  temps,  Dieu  ayant  permis  pour  fa  gloire  fidpour 
lebiendepluficurs,qu'ilycutdansvn  des  Monaftercsdc  cet 
Ordre,  diucrfcs apparitions  des  ames  de  Purgatoire ,  accom- 
pagnées des  vidons  de  démons ,  &  (dc  pluficurs  accidens  ex- 
craordinaires  }  noftre  .Fondateur  s'y  arrefta  quelque  temps 
pour  fortifier  les  filles,  à  les  inftruire,  de  quelle  façon  elles  fo 
deuoienteomporter^pour  adhérer  aux  deffeins  de  Dieu,  &  c- 
\iitcrlesillufionsdc  l'ennemy.  L'on  admirera  vniour  l'Hiftoi- 
redoces  apparitions  dans  les  Croniqucs  de  ce  mefme  Ordrej 
files  Supérieurs  crouuent  bon  de  les  y  donner  au  public.  Ces 
ames  recelèrent  plufieursdiucrfcs  fois ,  qu'il  cftoit  neceûaire 
que  le  PcreYuan  allait  a  Paris  ,  &  que  fes  Religieufes  a* 
uoient  vn  très  grand  befoin  de  fa  prefence,  dans  leur  nouuel  €• 
tabliiîcmcnt.L'ayant  vifîté  en  ce  mefme  temps, pour  m'infor- 
mer  de  ce  que  i  on  publioit  de  ces  apparitions  extraordinaires; 
après  m'en  auoir  racontéplufîeurs  chofes  furprenantes,8c  m'en 
auoir  montré  quelques  remarques  qu'il  en  auoit  écrites  de  fa 
propre  main  i  Ces  Ames  adiaufta  il,  dsjent  que  Dieu  veut  que. 
i'âtlle  à  Pdrispour  UconfolAtion  de  nos  Reltgieufest&  qu'elles 
$9$  befoin  de  mêy.  Mâts  ie  ne  fçâj f  */,pourfumit  il  auec  grande 
Gtûpiicitè,  eommeut ceU  fe  fourré  faire ,târ  le  chemin  efl  bien 
long ,  ie  fuis  fort  *gè%& grandement foible.  La  volonté  du  Sei- 
gneur fott  decomptte,  te  ne  defire  rien  Autre        que  f*  bonté 
me féjfe  mifericorde.  . 

Il  cftoit  dans  cette  perplexité ,  comment  pourroiul  faite  I« 
voyage  de  Paris, luy  qui  ne  fongeoit  qu'à  faire  le  voyage  de 
l'autre  monde  ;  lors  que  Dieu  l'en  tira  par  vne  occafion  tout  à 
fa itfauotable.  Le  ficurde  Monferain,pcr(onncdc  grand  me, 
rite  »&  va  de  fes  meilleurs  amis ,  citant  obligé  de  venir  &  Pa- 
ns ,  l'ai  la  trouuer  pour  fe  recommandera  fes  prières  >  te  luy 
demander  s'il  auoit  quelque  chofeà  cnuoycrà  fes  Religieufes. 
Min  bon  Monjeur ^hxy  répondit  le  Pcre  ,  te  voudrais  y  êller 
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rnoy  mefmt^fonr  voir  &  confoler  mes  pâtures  flles.ft  t'en  *- 
uois  U  commodité.  Ce  gentilhomme  raui  de  cette  occafion, 
qui  luy  donnoit  moyen  de  témoigner  le  rcfpcÔ ,  &  l'affcâion 
qu'il  auoit  pour  noftre  Imitateur,  luy  prefenta  d'abord  Ton  fer- 
uicc ,  te  s'offrit  gencrcufcmenc  à  luy  fournir  vne  yoicurc  tres- 
co  m  mode,&  à  le  conduire  au  ce  grand  foin  mfqucs  au  Mona- 
de rc  de  Tes  Religicufcs  de  Paris.  C  ette  rencontre  fit  que  no- 
Are  bon  Prcftre  ne  douta  plus ,  que  Dieu  ne  l  appellaft  à  Paris; 
puis  qu  après  luy  en  auoir  fait  connoiftre  fa  volonté,  par  des 
voyes  extraordinaires,  il  luy  fourniflbit  vn  moyen  fi  facile  pous 
l'accomplir  jc'eft  pourquoy  ayant  accepté  les  offres  decegene- 
reux  ami  i  1  diipolafcs  affaires  &  partit  aucc  luy  dans  vneliticre. 
Ce  gentilhomme  luy  tint  fidcllement  (a  promette  ;  car  il  eut  vn 
foin  toutfingulierdefa  conferuation  durant  le  voyage,  il  paya 
fa  dépenfe,  &  le  conduifit  heureufement,  iufques  dans  le  Mo- 
nafterc  de  fes  Religieufes  ,  qui  s'citoient  nouuellement  efta- 
blicsdansle  Faux  bourg  S.  Germain,  rue*  du  vieux  Colom- 
bier ,  où  elles  font  à  p  relent. 

Partant  par  Valancc,  il  alla  vi  fi  ter  les  Prcftres  delà  Miffion 
du  tresSaint  Sacrementjil  demanda  à  coucher  chez  eux,  pouc 
.y  eftrc  plus  recueilli,  qu'il  n'euft  pas  efte  dans  vne  hotte  le  rie. 
L'on  reconnut  qu'il  continuoit  la  pratique  defes  pénitences  5car 
quelques  prières  qu'on  luy  nft  de  quitter  fet  habits  pour  Ce 
mettre  dans  le  lit) on  ne  peut  le  luy  perfuaicr.  Quelques  vns 
Juy  ayans  demandé ,  qu'alleit  il  faire  dans  Paris  ,eftantfi  a-gc? 
j'y  Vâis ,  répondit  il  > pour  y  mourir.  En  effet  ildcccda  quelques 
mois  après  ,ainfi  que  nous  dirons.  .  ) 

L'on  ncfçauroit  dirclaioyc,&  la  confblation  que  reccu- 
rent,  la  Supérieure  &  les  Religieufes  de  fon  M  on  a  lier  e  ,  ni  les 
fentimens  dereconnoiiTancc,  &de  tendreffes  qu'elles  luy  té- 
moignèrent à  fon  arriuée.  Mais  comme  il  n'y  a  rien  de  perma- 
nent durant  cette  vie  $  cette  ioyc  fut  bien  toft  altérée  par  vne 
grande  crainte,  de  perdre  le  bien  que  la  prouidence  leur  auoit 
cnuoyc.Cc  bon  Père,  quelques  iours  après  Ton  arriuée  tomba 
dangereufement  malade,  fi  bien  que  les  Médecins  dcfcfpc- 
roientdcfiadefa  guerifon, attendu  fon  âge  &  fa  foiblelTc  .11 
reuint  toutesfois  en  conualefcencei  mais  ii  foiblc  &  infiime,,, 
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principalement  de  U  veuc"  ,  qu'encore  qu'il  luy  en  reftaft  aflez 
pour  fe  conduire ,  &£  pour  connoilhe  les  perfonnes ,  il  ne  peut 
plus  rcciccr  l'oficcdwîo  ,  ni  célébrer  le  faine  Sacrifice  de  la 
M  eue. 

Ce  fur  laplusfcnûblc  afîliStion  que  noftre  feruent  Eccle- 
fiaftiquc  peut  receuoir  %  que  d'eftre  priuc  de  la  célébration  do 
la  fainte  Méfie ,  qui  eftoït  fou  rnique  confolation.  Nous  aaons 
remarqué  ailleurs  l'ardent  amour  qu'il  auoirpDUrcc  diuin  Sa- 
crifice, &  que  leftrmant  &  le  cheriflant,  comme  leplus  grand 
de  tous  les  biens  qui  font  fur  la  terre,  il  auroit  voulu  donner 
tout  ce  qu'il  auroit  peu  auoir  de  plus  précieux,  pour  obtenir  la 
grâce ,  de  le  célébrer  plufieurs  fois  chaque  iour.  Aufli  comme 
nous  appréhendons  la  priuationdc  ce  que  nous  auons  déplus 
chcricebonPrcftrc  regirdoit  il  comme  la  plus  grande  dcfola- 
tion,&laplus  rude  cprcuue  qu'il  peut  appréhender,  d_cftre 
priuc dccetineftimablebon  heur  jûbicn  qu'en  eftant  efteau 
uemcntpriuéparlafoiblcûcdc  fa  vcuè* ,  Dieu  permitqu'ilen 
fcntit  des  décreffes  1 8e  des  angoiffes ,  que  l'on  ne  fçauroit  ex- 
primer, &  qui  continuèrent  depui  s  îufqucs  a  fa  mort.  Ilauoic 
efte  conduit  prefquc  toute  fa  vie  dans  vn  eftat  intérieur  de  fc- 
chcrclTc ,  de  delaiffement,  &  de  crainte  des  iugemens  de  Dieu. 
&  dans  des  peines  inconccuablcsi  ceux  qui  ne  les  ont  pasek 
promîtes.  Ce  delaiflcment,  cette  crainte ,  &  les  autres  peines, 
s'cftoientaccreuësen  luy  depuis  quelques  années*  vne  maniè- 
re eftonnante ,  ainfi  que  nous  auons  renurque  ailleurs  :  mais 
elles  s'augmentèrent  encore  depuis  1  affoibliflernent  de  la 
veuë ,  d'vnc  telle ferte.que  fa  vie  n'eftoit  plus  qu  vne  pitoyable 
agonie ,  &  Yn  terrible  martyre. 

*Mais  ce  quieft  admirable  j  ilcachoitfibien  toutes  fes  peines 
intérieures ,  qu'il  n'en  donnoit  aucune  marque  au  dehors  $  les 
fupportant  auec  amour,  U  me  parfaite  refignation.  Il  com- 
mun ioit  chaque  iour  aucc  vne  deuotion  exemplaire  il  fc  pce. 
fcntoit  à  confefle  prefquc  autti  fouucnt  ;  il  recitçit  plufieurs  fois 
pariourlcRofairedelaS.Vicrge,iloyoitfesRcliSiettfcs  a  con- 
feue,*  auoitle  foin  de  les  diriger,  il  fclcuoit  encore  a  quatre 
heures  du  matin,  &  faifoit  oraifoo  %  lufquesa  cc  qu  i  allait  ou- 
urir  U  Chapelle  de  fes  Religieuses  5  cniaqucllcil  dcmeuroïc 
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prefquctout  le  long  du  iour  deuant  le  très  faint  Sacrement, 
dans  vne  forte  &  continuelle  application  à  fe  préparer  à  la 
mort,  &  à  cornparoiftre  deuant  le  terrible  iugement  de  Dieu. 
Ileitoitfiabforbcdans  cette  application }  que  l'on  ne  pouuoic 
plus  le  faire  parlera  autre  chofe  quede  la  mort,  &  des  iuge- 
mens de  Dieu.  P  m  fieurs  perfonnesde  pieté  de  fa  connoiflance 
l'ayant  vifitc  pendant  ce  temps  là,  pour  en  reccuoir  quelque 
iuftru&ion ,  il  ne  leur  difoit  plus  autre  chofe,  fi  ce  ri si  faut 
mourir,  &  ptnfer  aux  redoutables  iugemens  de  Dieu.  Les 
Ecclefiaftiquesdu  Séminaire  de  S.  Sulpice,  l'ayant  mené  aucc 
eux  à  vn  iour  de  récréation  pour  le  diuertir, comme  ils  le  prie-' 
rcntdcleur  faire  quelque  entretien  fpiritucl.  Caj  p. trie  autre* 
fois  ^  repondit  il  auec  grande  modeftie  :  mais*  prefent  te  ne 
puis  plus  rien  dire,  fi  ceneft  qu  il  faut  mourir      fe  tenir  dans 
U  crainte  des  iugemens  de  Dieu.  On  leprcflaauccinftanccdc 
leur  dire  quelque  autre  chofe  b  mais  ayant  répète  le  mcfme ,  il 
fe  tcut,  U  ne  répondit  plus.  L'tîcclcfiaftiqucqui  s'^ftoit  char- 
géde  le  conduire,  U  qui  mcfme  l'appuya  fous  fes  bras ,  pour 
l'aider  à  marcher  quand  il  rcumt ,  le  pria  encore  par  diuerfes 
fois,dcluy  dire  quelque  chofe  d'édification  •  mais  il  ne  luy  ré- 
pondit autre  chofe  à  chaque  fois,  fi  ce  n'eft  ^uil  fallait  mou- 
rir* &  penfr  *  comp*rot(tredeUAHt  Dieu.    Enfin  cette  appli- 
cation aux  chofes  de  l'autre  vie  l'auoit  tellement  affojbly,pour 
le  s  affaires  de  cclle-cy, qu'il  en  auoitprcfquc  perdu  la  connoif- 
fance ,  &  le  fouucnir  j  fi  bien  qu'il  cltoit  deuenu  incapable  d'en 
parler  long  temps  :  car  auffitoft  il  changeoit  de  difeours ,  & 
parloitdela  more,  &  des  iugemens  diuins ,  ou  il  fe  tatfoit  &  ne 
repondoit  plus.  Mais  d'autant  plus  qu'il  s'afroibliflbit  dans  la 
connoiflance  des  chofes  temporelles  ,  d'autant  plus  ce  forti- 
fient il  dans  la  feience  des  my  frères  diuins ,  &  des  veritez  cter- 
nelesj  car  il  n'a  iamais  paru  plus  éclairé,  ny,*plus  feruenc  dans 
les  chofes  fpiritùcllcs  «qu'en  ce  temps  là ,  ainfi  que  fes  Religieu- 
fes  attellent  auoic  conncu,dans  les  enttetiens  de  pieté  qu'il 
leur  faifoit. 

Quelques  iours  auantfamort,  ayant  fait  apprller  vne  do 
fes  Rcligieufcs,  à  laquelle  il  auoit  vne  confiance  particulière, 
il  la  pria  de  luy  apporter  de  l'eau  tiedepour  (çjauer  les  pieds, 
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difant  que  c'cftoit  la  dernière  fois  qui]  les  laucroit.  P  uis  il  dît  1 
cette  mefmeRcligieufe, [qu'il  vouloit  faire  ce  iour  là  vnc  con- 
fcfïion  générale  de  tous  les  péchez:  mais  qu'ayant  de  la  peine  à 
les  remettre  en  fa  mémoire,  il  h  prioit  de  l'aider,  en  ce  qu'e- 
ftanc  connu  d'elle,  depuis  plu  ficurs  années  ,  elle  fçauoit  pref- 
que  toutes  les  particularitez  de  fa  rie.  JLa  fille  admirant  la  fim- 
plicitedefon  Confefleur,&fcachant dans  quelle  innocence  & 
putctc  il  auoit  vécu,  s'y  accorda  Amplement ,  &  l'aida  à 
s'examiner  par  le  récit  des  principaux  incidens  de  fa  vie ,  &  des 
plus  importantes  rencontres  qu'il  auoit  eues  ,  où  il  auroit  pu 
tomber  en  quelques  défauts.  Apres  quoy  ce  yenerable  vieil- 
lard l'ayant  remerciée  auec  tendrefle ,  &  lauTée  dans  vne  gran- 
de admirationd  vnc  vie  fi  innocente,  fans  qu'elle  luyendon- 
naft  aucun  témoignage,  s  en  alla  faire  fa  confeffion  à  vnPc- 
re  du  Nouiciat  des  le  fui  tes,  pour  lcfqucls  U  auoic  eu  toute  fa 
vie  vne  grande  cftime,&  vnc  fingûlicrc  confiance 

Enuiron  ce  mefmc  temps  vn  Ecclcfiaftiquc  de  Prouence,  qui 
auoit  efte  long  temps  de  fes  Difciples  citant  arriué  à  Paris,  fie 
l'eftant  venu  voir ,  après  f  auoir  tendrement  embrafle  ,|il  lui  dît, 
auant  que  cet  Ecclefiaftiqucluy  eût  cxpofé,ny  déclaré  à  aucun 
lcscaulcsdcfa  venue,  que  le  fuiet  pour  lequel  il  auoit  fait  ce 
voyage  ne  reufiroitpas  ,&quc  Dieu  demandoit  d'autres  ehofes 
de  luy  :  ce  qui  s  eft  trouué  véritable.  Ce  mefmc  Eccleûaftt- 
que  leftant  venu  voir  trois  iours  aprés(  qui  fut  la  veille  de  fa 
mort  Japrés quelques patolex  , le  Pcre  luy  dît,  &  répéta  du 
uerfes  fois,  qu'il  fe  dêmijl  de  fa  cure  entre  les  mains  de  [on 
Prélat  ,  <jr  qu'il  s*arreftafl  dans  Paris  ,  four  fcmploy  que  U 
prouidence  diuine  luy  auoit  préparé,  L'Ecclcfiafliquc  fut  cftonné 
delà  proportion  du  Pcrc,  d'autant  plus  qu'il  auoic  refolu  de 
s'en  retourner  à  fa  cure  ,  &  ne  penfoit  nullement  de  s'arrefter 
dans  Paris.  Le  lcndemaiu  le  Pcre  Yuan  eftant  mort ,  cet  Ec. 
clcfiafliquefuc  prié  de  de  refier  pour  rendre  feruice  aux  Rcli- 
gicufes  dclaMifcricordej  ce  qui  donna  lieu  de  croire  que  ce 
bon  P  ère  auoit  eu  connoiffance  de  fa  prochaine  mort;  puisqu'il 
auoit  pourucu  (es  Rcligicufèsd'vn  ConfcfTcur,  aptes  fon  dé- 
cès. Mais  parce  que  la  mort  de  ce  grand  feruitcur  de  Dieu  fut 
tout  à  fait  furprcnante«&  accompagnée  de  circonftanccs  mer2 
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neilleufes ,  le  Lc&eur  fera  bien  aife  d'en  fçauoir  les  particula- 
ritez- 

Le  lendemain  qu'il  Ce  fut  entrerenu  auec  cet  Ecclefiaftique, 
donc  nous  venons  de  parler  i  il  fe  leua  à  quatre  heures  du  matin 
fuiuanc  fa  couftume ,  il  fit  Ton  oraifon  iufques  à  cinq  heures ,  & 
vnquarr  j  puiseftant  defeendude  fa  chambre  dans  i'Eglife  do 
fes  Religieufes ,  après  y  auoir  adoré  le  très  faint  Sacrement  ,  Se 
attendu  que  les  Religieufes coiffent  acheue  l'Office, il  fit  ap- 
pel 1er  la  Supérieure  à  la  grille  du  Chœur ,  fie  luy  dit  qu'il  auoit 
fait  fort  or  ai  fon  a  tant  les  Religienfes,  H  cl  as  Mon  bon  Pere9 
répondit  la  Supérieure ,  pourqnoy  vont  fêtiez  vous  fi  matin  9  «- 
fiant  fi  foible  que  vous  eficsï  car  te  crains  que  tious  n'en  foyez 
incommodé.  Ma  fille  y  repartit  Je  Pcre,/'/  faut  mourir  en  priant 
Dieu,  Sd  diuine  Maie  fié  fait  aïe  moy  ee  qutl  luy  plaift,  le  ne 
fçay  plus  rien  dire  ny  faire  >  que  prier  Dieu ,  &  penfet  à  fon 
tu  fit r  jugement.  Ce  qui  mépouuante  fi  fort ,  &  de  penferk  mes 
péchez,  y  que  ie  ne  fçaurois  l'exprimer.  Il  prononça  ces  pa- 
roles auec  vn  fi  humble  fentiment  de  foy-  me fm  c, qu'il  fembloic 
vouloir  s'anéantir.  Puis  continuant  fon  difours .-  Fille ,  adiou- 
fta-t'il ,  Dieu  m*a  amené  icy  pour  y  mourir  > pour  vofire  confo- 
lation  ,Cr  pour  des  grandes  chofes  ,  deninez  le  refie.  La  rcIi- 
gieufe  luy  ayant  demandé  pourquoy  difoit,  il  cela ,  il  répéta  le 
mcfme , qutl  efioit  neceffaire  qu'il  mourufi  à  Paris  ,  &  qu'il 
e fi  oit  h  e foin  \que  cela  fuft  a  in  fi .  La  Supérieure  luy  repartit. 
Mon  bon  F  ère  ,  fi  Dieu  difpofe  de  vous  de  U  manière  que  vous 
le  dites  ,  il  vous  donnera  dans  le  Ciel  ,  auec  le  grand  Saint 
Michel  la  conduite  de  vosmaifons^dr  de  vos  filles.  Témoignant 
de  la  ioye  à  ces  paroles.-  Ah  file ,  s'écria  il  yfi  Dieu  fait  cela,  & 
fi  fa  bonté  me  fait  mifericorde  ,  vous  verrez  oie  grandes  cho- 
fes >&<dc  grandes  bénéficiions.  Il  dit  en  fuitte  de  très  belles 
chofes  de  ce  glorieux  Archange  ;  il  parla  encore  de  ce  que 
Dieu  operoit  dans  fon  ame,  faifant  connoitrre  qu'il  fouffroit 
vne  cfpece  d'agonie  intérieure  ,  répétant  plufieurs  diuerfes 
fois  ;  O  que  Dieu  efi  grand  y  &  que  fon  iugement  ejl  redouta- 
ble !  He las  y  adiouftoit  il ,  que  feray-ic ,  me  voyant  tel  que  ie  fuit 
devant  cette  fouueraine  Maiefié\  Ah  que  ie] crois  heureux  fi  it 
ne  fa  u  ois  iamats  offenféc  !  mais  helds9quel  regret  extrême  eft  le 
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mien ,  &  que  i'ay  vne  vtue  douleur  d'ancir  offen fê  Die»  !  le  nuy 
rien  en  moy  ,qui  nef  oit  cpouuantc  dr  anneanti.  le  fuis  tout fub- 
ntergc  dans  cette  er*inie.  Mon  Perc,  luy-ditla  Rcligieufe  ,  il 
me  femble  que  vofrc  e/tatcft  trop  aclif.  Ah  fille!  répondit  il, 
que  ie  fuis  confus  de  vetr  atvn  cofié  la  fureté  de  Dieu,  dr 
de  l 'autre  me  voir  v*  pécheur  criminel  ,  qui  meriteroit  d'efire 
condamné  ,  fi  Dieu  nauait  vne  infinie  mifericorde.  Enfin  U 
mourrAj  de  douleur  de  L'aueir  offenfc  :  car  il  me  femble  qu'il  at- 
tire ma  vie  à  foy>  &  tout  ce  que  ie fuis.  He  bien  mon  Pere  ,  re- 
partit la  fille,  c'efivofire  Purgatoire  ,aprest  lequel  vous  verrez, 
Dieu,  qui  canfoleratoutesvas  craintes,  t  eu  tes  vos  peurs  >&  toutes 
vos  an  go tffes .  1  fcc  m  oi  gna  que  ces  paroles  1  uy  donnoient  quelque 
'legercconfoIation.il  dit  mille  belles  choies  fur  ce  mcfmefu- 
jet  -cnfuiteil  inftruifit  la  Rcligicufc  des  chofes  ,  qui  cftoient 
neceffîures  pour  le  bien  ,  &  ta  perfection  des  maifons  de  fon  Or- 
dre} qu'elle  gouuernaftfes  filles  auec  grande  fagcrTe,&ne  fift 
rien  de  confidcrablcfans  bonconfeil.  Il  parla  aucc  grande  afîe- 
ûion  de  quelques  amis  &  bien- faiseurs  de  fon  Otdre ,  &  parti- 
culièrement du  Duc  d'Angoulcfme ,  pour  lequel  ce  bon  Pcro 
auoit  vn  fingulier  rcfped,  il  recommanda  fort  que  l'on  eàt 
foin  de  prier  pour  luy,&  dit  à  cette  mefmc  fille  à  laquelle  il 
parloit  ,  que  ce  Prtnce  U  viendrait  voir  dans  quelques  iours y 
&  quelle  ne  manqua  fi  f  oint  de  le  faire  fouuentr  de  4a  mort  f  & 
l'exhorter  a  s'y  préparer  diligemment ,  parce  qu'il  croyott  qu'il 
feroit  furpris.  Ccfutvnc  efpccc de  Prophétie,  car  la chofear- 
riua  quelques  iours  après  de  la  façon  que  noftrc  Ecclefiaftique, 
l'auoitdite.  Il  pari  a  au  ffi  de  la  fou  million  à  la  volontéde  Dieu, 
il  en  dit  pluficurs  chofes  de  grande  édification ,  &  entre  autres 
qu'il  falloir  prier  Dieu ,  qu'il  nous  fi  It  accomplir  fa  fainte  vo- 
lonté,&  ne  nous  laifiafl  ïamais  Faire  la  noftrc.  Mais  comme  il  e. 
ftoit  particulièrement  applique  à  la  penfée  de  la  mort  &  des 
iugemens de  Dieu,il  en  repetoit  le difeours de  temps  en  temps. 
Surquoy  la  Rcligicufc  luy  ayant  dit  qu'elle  seftonnoit  de  ce 
qu'il  parloit  tant  de  la  mort,  j'en  ay  futet,  répliqua  t'il  il  me 
femble  que  Dieu  prent  tous  les  iours  quelque  chofe  de  ma  vie  dr 
qu'à  prefenttl  m 'a  tout  o fie ,  que  ie  ne  parle  plusmoy-mefme 
que  te  ne  vois  pins  de  mes  yeux \  &  que  ie  ne  cannois  plus  que 
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luy  feul.  Helas  il  m  attire  fi  fuijfamment  à  foy  ,  qu'il  me  fuit 
eubtter  tout  le  refie.  Apres  ces  paroles  il  voulut  quitter  la  Relu 
gieufe,  &  s'en  aller;  mais  l'ayant  prié  de  sarrefter  encore  vn 
peu ,  clic  luy  demanda ,  fi  ceftoit  tout  de  bon  qu'il  creut  de 
mourir  bien  tort.  Ouyma  fille  ,  répondit  il,  te  nattent  que  le 
moment:  arma  vie  ne  tient  plus  à  rien^H  reprenant  encore  le 
dife  ou  rs  des  iugemens  de  Dieu.  Helas ,  adioufta-t'i^  que  fer  ay- 
ù,quediray te  %  quand  terne  aerray  deuant  ce  iufte  jugement? 
ïay  monemur  tout  outré  de  crainte  >  tir  de  douleur  \  d'suotr  man- 
qué à  ce  que  ie  d  uots  à  Dieu.  Ah fi  ie  ne  l'auois  iamais  offenfél 
Helas  priez  le  bten  pour  moy  y  qutl  me  falfe  mtfericorde  ,  é» 
qu'/l  n  entre  potnt  en  iugement  aueemoy.  Apres  ces  mots  il  vou- 
lut s'en  aller,  la  Supérieure  l'ayant  prié  de  luy  donner  fa  bc-  ' 
ncdiâion,&àtoutcsffcs  filles,  il  la  donna  aucc  quelque  de- 
monftrationde  ioyc.  Puis  cftant  allé  dans  le  fan&uairc  de  Ton 
Eglifc,  après  yauoir  fait  quelque  prière ,  il  entra  dans  la  Sa- 
criftie,  pour  fe  préparer  à  faire  la fainte  Communion.  L  éco- 
nome de  4a  maifon  Terrant  venu  voir,&  luy  ayant  demandé 
comment  fc  potcoicil.Fi//r>  luy  tépondit  il,  t*gy  fait  fçauoir 
mes  intentions  à  vojfre  Supérieure,  maintenant  fiie  meurs,  ie 
mourray  content.  La  Religieufe  luy  dit  encore  quelques  mots» 
Après  Iefquels  s'eftanc  retirée  le  Pere  s'aflit  fur  vne  petite 
chaife',  pour  fc  préparera  faire  la  fainte  Communion,  mais  à 
peine  fut  il  aflis,  que  fentant  approcher  fon  heure  par  la  dé- 
faillance de  fes  forces,  il  fe  biffa  couler  à  terre,  &  fe  coucha 
fur  le  pauCjhauiTantles  yeux,&  les  mains  au  Ciel  LaSacri- 
ftine  oyant  remuer  la  chaife  qui  s'eftoit  rcnuerice,  ouurit  la 
grillcdu  parloir,  pour  voir  ce  que  c'eftoit  ,&  fut  toute  furprife 
de  voirie  bon  P.  eftendu  de  fon  long  contre  rerre,les  yeux  &  les 
mains  vers  le  Ciel  en  la  pofturc  d'vn  moiiboni  :  c'eft  poûr- 
quoypoulTantvncry ,  elle  rappella  l'Econome  qui  cftant  ac- 
courut ,  fcpnt  aufïià  crier,  &  àappdlcrlc  Pere  par  diuerfes 
fois.  Le  bon  Pere  efmcu  par  fes  cris,  tourna  les  yeux  vcrsclle, 
pour  luy  parler  :  mais  ii  ne  peut  dire  autre  chofe  fi  ce  n'eft. 
He fille,  lefus-Maria.  La  Supérieure  accourut  en  mcfmc  temps  . 
aucc  les  Religieufes ,  qui  en  furent  auertics,  elle  pouffa  auiïi 
diucrscris,&appcllalcbQn  Pere, qui  tournant  les  yeux  vers 
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elle  fans  pouuoir  parler ,  prie  congé  d'elle  pat  vne  œillade ,  qui 
temoignoit  encore  fon  amour  &  fa  tendrefle  ,  &  en  mefme 
temps  fans  autre  effort  ny  agonie ,  il  rendit  Ton  a  me  à  Dieu  fur 
les  hiu&  heures  du  matinée  hui&iéme  du  mois  d'Octobre  1655. 
âgé  dcfeptante-hui&ans.  L'on  auoitenuoyé  en  diligence  qué- 
rir le  Médecin  ,&  le  Chirurgien  pour  luy  appliquer  quelques 
rcmedes,&a  la  Parroifle  pour  demander  le  Viatique^  l'cxtre- 
rac  on&ton  j  mais  les  TOsJ,  &  les  autres  arriuerent  trop  tard: 
Ton  netrouuaplusen  luy  aucun  mouuemcnt,  ny  autre  mar- 
que de  vie.  Sonvifagcdcuint  fi  vermeil  &  fi  beau  qu'il  fem. 
bloit  ietter  des  rayons  de  tous  coftez ,  de  telle  forix  qu'il  infpi- 
roit  le  refpect ,  &  ladeuotion  à  ceux  qui  le  regardoienr. 

VncmortfifingulierccftafitdiuulgucCjily  eut  grande  af- 
fluence  de  perfonnes ,  qui  vinrent  vifiter  le  corps  de  ce  feruiteur 
de  Dieu.  Les  Religieufcs  demandèrent  la  permiffion  des  Supé- 
rieurs de  le  mettre  dans  leur  chœur,  où  elles  rcxpofcrcnt  îuf- 
ques  au  lendemain  fur  le  foir  que  les  Ecclcfiaftiques  de  la  Par- 
roifTc ,  &  du  Séminaire  de  S.  Sulpice  vinrent  faire  lesobfeques 
de  fon  enterrement  dans  l'Eglifc de  fes  Religieufcs,  où  il  eft  en- 
terré dans  i'epaiffeur  du  mur  qui  fcparele  chœur  de  l'Eglifc, 
au  defïbus  de  la  grille,  par  laquelle  les  mcfmcs  Religieufcs  re- 
c  oiuen  t  la  fa  in  te  Commun  ion.  L'on  ne  fçauroit  déclarer  l'af- 
fliction, que  les  Religieufcs  de  la  Mifcricorde  reccurent  de  la 
mort  de  leur  Fondateur:  mais  cette  affliction  fut  bientoft 
changée  en  ioye  &  en  iubila  tion  j  parce  que  quelques  vncs  d'en- 
tre elles  n  1  u  a  1  liées  de  dangereufes  maladies  depuis  long  temps 
cYiugèesprefque incurables  par  les  Médecins,  ayant  appliqué 
fur  foydes  habits,  & chofes femblables',  qui  auoient  cité  cm- 
ployécsàTvfagedecegrand  feruircur  de  Dieu  jfctrouucrcnc 
h  eu  r  c  u  fc  men  t  guéries  tout  à  coup  fans  aucun  autre  remède  j  û 
bien  qu'elles  creurent  que  Dieu  leur  auoit  accordé  cette  gueri- 
fon  parles  mérites,  &  les  intercédions  de  leur  Fondateur.  De- 
puis ce  temps-là  pluficurs  perfonnes  de  diuers  lieux  ,  qui  a- 
uoient connu  noftre  pieux  Ecclcûaftiquc  pendant  fa  vie,  ou 
qui  en  ouyrcnt  parler  après  fon  dccés,s'eftant  recommandées* 
fes  prières,  en  ont  reccu  des  faueursfingulieres,  ainfî  que  por- 
tent les  lettres  qucl'on  nous  en  a  cnuoyées  fur  ce  fuict  d'Aix, 
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de  Marfeille.',  de  B'ignole,  de  S.  Maximin  d'Auignon,©* 
d'autres  villes ,  où  le  bon  Pcrc  a  laide  des  preuues  de  fa  vertu. 
Ces  lettres  font  mention  de  plusieurs  guerifons  mcrueillcufcs, 
obtenues  par  l'application  des  Images  de  noftre  Imitateur,  & 
mcfme  qu'il  y  a  eu  des  conuerfions  extraordinaires  par  le  récit 
des  merueilles  que  Dieu  operoit  en  faueur  de  Ton  feruitcur. 
L'on  nous  a  encore  enuoyé  diuerfes  attestions  pour  authoii. 
fer  ces  merueilles ,  il  y  en  a  mefme ,  qui  font  confirmées  par  des 
verbaux  que  les  Vicaires  des  Prélats  en  ont  fait  fur  les  lieux.  • 
Mais  l'on  n'a  pas  trouué  à  propos  que  nous  les  mettions  au  iou  r, 
iufques  à  ce  que  l'Eglifc  les  ayt  approuuces  par  noftre  S .  Pcro 
le  Pape-  au  jugement  duquel  ie  foumets  humblement  &  fin  éc- 
réme n  c  tout  ce  que  i'ay  eleric  dans  cette  vie,  proteftant  rit  vou-  * 
loir  croire,  ny  publier  de  la  vertu  du  Pcrc  Antoine  Yuan  ,  ny 
des  merueilles  qui  l'ont  accompagnée ,  ou  fuiuie,  que  ce  qui 
plairaà  fa  Sainteté  en  ordonner. 

FIN. 

— 

A  PARIS. 
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De  l'Imprimerie  de  I  e  a  n  B  ovllaRd,  au  deffus  du  carre- 
four de  Sainte  Geneviève,  vis  à  vis  la  petite 
porte  de  Nauarre ,  à  l'Image  de  la 
mcfme  Sainte. 
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